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ANNALES
DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE

DESCRIPTIONS
DE

Microlépidoptères nouveaux ou peu connus

Par A. CONSTANT.

Séance du 26 juin li>89.

I. Lita cistifïorella Gst. — PI. 1, ûg. 1.

Enverg. 12— !'t mill. — Sa description n'est pas compliquée : les

ailes supérieures sont entières, d'un brun noirâtre plus ou moins foncé,

ordinairement un peu plus clair à l'angle anal, et parsemées d'écaillés

plus pâles, quelquefois assez nombreuses pour abaisser le ton de l'aile

jusqu'au gris. Quelques individus, les mieux caractérisés, portent les

rudiments d'une ligne subterminale d'un brun clair, peu apparente, dé-

crivant un angle dont le sommet, dirigé vers le bord externe, est situé

à égale distance de la côte et du bord intérieur. Mais cette ligne est le

plus souvent al3sente. La frange est d'une teinte un peu plus claire qu»?

le fond de l'aile.

Ailes inférieures d'un gris plombé ; franges longues, surtout au bord

al)dominal, d'un gris faiblement lavé de jaunâtre.

Dessous des quatre ailes entièrement gris ; les supérieures un peu

plus foncées. Thorax noirâtre; tête, abdomen et pattes d'un gris bnm.

l"" et 2'-' articles des palpes hérissés, en dessous, de poils bruns et

jaunes ; dernier article nu, très nettement annelé de jaune et de noir.

Les deux sexes semblables.

Alpes-Maritimes, en septembre; 10 exemplaires.

Chenille d'un roux clair, devenant rougeâtre à l'âge adulte, avec les

Ann. Son. ont. Fr. — Mai 1890.
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incisions plus pâles. Quelques taches irrégulières et vagues, plus fon-

cées, sur les régions dorsale et latérales. Tête d'un brun clair, colorée

de trois teintes qui se fondent entre elles à leurs points de contact :

gris jaunâtre antérieurement, roux au milieu et noirâtre à la partie pos-

térieure.

Elle vit, en avril, dans les bourgeons floraux des Cisius, principale-

ment Yalbidus. Elle se chrysalide dans la terre.

2. Lita delphinatella Gst. — PI. 1, fig. 2.

Enverg. 13 niill. — Ailes supérieures à fond varié de brun et de

blanc, cette dernière couleur formant une tache costale allongée, à con-

tours vagues et irréguliers ; une autre tache triangulaire plus nette,

dont l'un des côtés repose sur le milieu du bord interne, et une ligne

subterminale fine, légèrement dentée et assez bien dessinée. Espace ba-

silaire blanchâtre, ombré de gris, plus foncé vers l'insertion de l'aile.

Frange d'un blanc saie, avec quelques rares poils gris, ne dépassant pas

la moitié de sa largeur.

Ailes inférieures d'un gris hyalin très pâle, bordées par un liséré

plus foncé contigu à la frange.

Dessous des supérieures d'un gris nuancé de jaunâtre. Inférieures

plus pâles, ainsi que les franges des quatre ailes.

Tète, thorax et palpes d'un blanc pur. Abdomen gris, annolé de blan-

châtre. Antennes brunes, très finement serrulées. Pattes blanches, lui-

santes, avec les tibias et les tarses anuelés de brun.

Voisine des L. lencomelanella et tischeriellu, mais un peu plus grande.

Elle s'en distingue, en outre, par ses couleurs beaucoup moins foncées,

où le blanc a plus d'étendue
;
par ses taches plus larges, à contours

moins nets et plus fondus
;
par ses ailes inférieures plus pâles et plus

luisantes, et enfin par la blancheur immaculée de la tète et du thorax.

Alpes du Dauphiné, en juillet ; un seul exemplaire, $.

3. Lita behenella Cst. — PI. 1, fig. 3.

Enverg, 12—13 mill. — Ailes supérieures d'un brun foncé, avec

quelques espaces un peu plus clairs, répandus çà et ià sur le disque,

mais très vagues et à peine distincts. Pas d'autres dessins qu'une ligne

subterminale confuse, diluée, étranglée à son milieu, et qui se détache

faiblement du fond obscur par une teinte d'un brun jaunâtre. Franges

grises.

Ailes inférieures d'un gris luisant ; franges grises. Dessous des supé-
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ricures d'un gris roussàtre, avec la frange un peu plus pâle. Dessous

des inférieures semblable au dessus. Thorax et abdomen bruns ; houppe

anale blanchâtre chez le d*. Vertex noir ; front d'un blanc sale ; antennes

brunes; palpes gris. Pattes d'un gris métallique, avec les tarses de la

première paire articulés de brun.

Les deux sexes sont semblables, avec cette seule différence que la $
paraît un peu plus foncée que le (5*.

En somme, c'est une espèce difficile à caractériser nettement, à cause

de l'absence presque complète de dessins. Je ne saurais mieux la com-

parer, pour l'aspect, qu'à la Gelechia velocella, dont elle possède à peu

près la teinte et l'uniformité.

Alpes du Dauphiné, en août ; 6 exemplaires.

Chenille d'un gris verdâtre livide; sur chaque anneau, un sillon

transversal au milieu et une dépression latérale. Trapézoïdaux noirs,

très fins. Tète et écusson d'un noir intense ; celui-ci traversé à son mi-

lieu par un trait longitudinal de teinte plus claire, peu distinct. Pattes

antérieures noirâtres.

Elle vit, en juillet, cachée dans les pousses terminales du Silène in-

flata D. C. [Cuaibalus behen L.), dont elle assemble les feuilles, et se

nourrit des organes floraux qu'elle dévore avant leur développement.

4. Tachyptilia trifoliella Cst. - PI. 1, tîg. 4.

Enverg. 12 mill. — Très voisine de la Tuch. temeî'ella; mais elle pré-

sente des différences qui, dans un genre où les types ont tant d'analogie

entre eux, sont assez importantes pour justifier une distinction spéci-

fique. La trifoliella est d'une teinte noire plus uniforme que la temerella,

avec la bande foncée à peu près invisible ; ses ailes supérieures sont

moins aiguës, et l'on n'y remarque pas les écailles grises ou blanchâtres

assez nombreuses à la côte chez la temerella, et qui, disséminées sur le

fond noir, donnent à l'aile cette teinte obscurément blanchâtre ou cen-

drée qu'on observe chez la temerella, et qui a même été un peu exa-

gérée dans le dessin qu'en donne M. Stainton (Nat, hist. of Tineina,

t. IX, pi. n, fig. 2 m). Enfin, la tête et surtout les palpes, d'un gris

foncé chez la temerella^ sont ici beaucoup plus clairs, notamment les

palpes, qui tirent visiblement sur le jaunâtre.

Une autre différence non moins importante existe dans les mœurs de

la chenille. Celle de la temerella vit sur diverses espèces de Salix,

tandis que la chenille de la trifoliella se nourrit des feuilles d'une plante

herbacée, le Trifolium repens.
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Elle est très molle, presque inerte, d'un gris verdâtre, avec les points

noirs, luisants et bien marqués. La tête et l'écusson sont d'un noir de

poix ; le clapet anal d'un brun foncé.

Elle s'enferme d'abord dans une seule foliole, puis dans deux ou trois

liées ensemble, et ne mange que la surface intérieure, ne perçant les

feuilles que pour en sortir.

On la trouve en juillet, et le papillon éclat en août.

Alpes du Dauphiné; 3 exemplaires obtenus d'éclosion sur une quin-

zaine de chenilles.

5. Cacochroa permixtella H.-S. — PI. 1, fig, 5.

Voici une Tinéide dont la chenille, inconnue jusqu'ici, a des mœurs

et des allures qui ne manquent pas d'intérêt. Elle se présente, selon son

âge, sous deux aspects tellement différents, qu'il serait difficile d'y re-

connaître la même espèce, si l'on n'avait observé le développement de

l'insecte depuis sa naissance jusqu'à sa métamorphose.

Jeune, cette chenille est d'abord cylindrique, assez allongée, d'un

jaune citron uni, avec la tête noire, la plaque anale et l'écusson bruns.

Les pattes antérieures sont assez bien développées ; les ventrales sont

rudimentaires. En cet état, elle vit dans une mine qu'elle trace en ga-

lerie sur les feuilles des diverses espèces de Phillyrea. Cette mine est

ordinairement assez courte, dépassant rarement une longueur de deux

centimètres, plus ou moins sinueuse, fréquemment bifurquée ou ra-

mifiée, — disposition qui permet à la chenille de se tourner dans les

deux sens, — et très apparente à la surface supérieure de la feuille, sur

laquelle elle forme un léger bourrelet d'un jaune pâle d'abord, qui se

rembrunit avec le temps. Eu dessous, la mine apparaît moins nette,

mais également bien visible. C'est là qu'est situé le trou d'entrée, tou-

jours appuyé à la nervure médiane. Il reste ouvert en permanence,

protégé simplement par une légère toile de soie filée par la chenille, et

qui flotte devant l'ouverture à peu près comme un rideau. Souvent, un

trou semblable est pratiqué vis-à-vis de celui-ci à la surface supérieure

de la feuille. Ces orifices servent sans doute à l'expulsion des excré-

ments, car on n'en voit jamais un seul dans la mine.

Cette chenille hiverne longuement dans cette retraite, et on peut y
observer sa présence dès le mois d'octobre. Elle mange sans doute très

peu, car nous la retrouvons en mai, et quelquefois jusqu'en juin, avec

une taille sensiblement égale à celle qu'elle avait à l'automne. A l'appa-

rition des feuilles nouvelles, époque très variable, dans une même
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saison, pour les différents sujets de Pliillyrea, la dieiiiile quiUe h réclu-

sion de sa raine pour la vie aérienne, et commence à se parer de rudi-

ments de dessins, qui, s'accenluant et se colorant de jour en jour,

l'amènent, après une dernière mue, à l'état où nous la montre la figure 5.

Elle ressemble alors, à s'y méprendre, à une chenille de Ceratopliora ;

du reste, voici sa description :

Un peu renflée antérieurement, d'un blanc de lait à partir du 5^ an-

neau, avec 5 lignes longitudinales d'un brun presque noir; vasculaire,

sous-dorsales et stigmatales. Les 3 premiers anneaux d'un noir de ve-

lours ; S'' anneau avec une tache dorsale blanche, de forme ovale, et une

sorte de mamelon ou tubercule grisâtre sur les côtés ;
4" et S'' anneaux

noirs antérieurement, blancs en arrière; ce dernier portant, sur sa

partie blanche, le commencement de o lignes brunes longitudinales.

Tête petite, d'un noir de poix, ainsi que l'écusson et les pattes anté-

rieures. Ventre d'un gris sale ou verdâtre, graduellement plus clair aux

segments postérieurs
;
pattes membraneuses concolores, très bien déve-

loppées. Trapézoïdaux et autres points pilifères noirs, fixés sur les

parties blanches de la chenille. Stigmates indistincts, confondus avec la

couleur de la bîOide brune ({ui les renferme. La longueur de l'insecte

adulte atteint environ un centimètre.

Pendant la nouvelle phase de son existence, qui s'écoule en juin, la

chenille trouve des feuilles tendres qu'elle roule très adroitement dans

le sens de leur longueur, leur donnant la forme de cylindres ouverts aux

deux bouts, et d'une dimension pai'îaitement proportionnée à son dia-

mètre. C'est là qu'elle demeure, se nourrissant des feuilles les plus voi-

sines de sa retraite, puis enfin de l'extrémité de son cylindre, qu'elle

quitte pour en fabriquer un autre, dès qu'elle l'a trop ccourté po(U'

qu'elle puisse y rester cachée.

A son inertie de mineuse a succédé une agilité surprenante. A la

moindre secousse qui l'inquiète, elle jaillit littéralement de sa retraite,

comme poussée par une détente, et si le sol où elle tombe n'est pas

absolument nu, il faut renoncer à l'espoir de la retrouver.

Elle se métamorphose, du moins en captivité, entre deux feuilles liées

face à face par quelques fils de soie, et le papillon éclôt dans le courant

de juillet. Il est, jusqu'à présent, très localisé, et peu répandu dans les

collections, bien qu'Heineman affirme qu'on le trouve aux environs de

Vienne ; mais il ne donne aucun renseignement sur la chenille.

Je n'ai pas jugé nécessaire de figurer l'insecte parfait, car le dessin

d'Herrich-Schàfîer est assez exact pour qu'on l'y reconnaisse aisément.



10 A. Constant.

6. Œcophora ardosiella Cst. — PI. 1, fig. 6,

Enverg. 13—14 mill. — Les quatre ailes sont entièrement d'un gris

ardoisé luisant, un peu plus pâle aux inférieures, et portant, pour tout

dessin, aux supérieures, quatre ou cinq points à peine plus foncés que

la couleur de l'aile, et qui sont ainsi placés : un très petit, voisin de la

base et du bord interne ; deux autres, déforme oblongue, superposés

l'un à l'autre, situés à peu près vers le premier tiers de la longueur de

l'aile, à égale distance de la côte et du bord intérieur ; enfin, entre

ceux-ci et l'angle apical, deux autres points souvent contigus, et par

conséquent confondus en un setd. Tous ces points se détachent assez

faiblement sur le fond de l'aile et s'oblitèrent rapidement pour peu que

l'insecte ait volé.

Dessous tout entier d'un gris brun ; tarses obscurément annelés de

noirâtre. Tête, palpes et antennes d'un gris foncé ; celles-ci très fine-

ment serrulées. Front et vertex: ini peu plus clairs. Thorax et abdomen

de la couleur du dessus des ailes.

Corse, en mai et juin ; li exemplaires pris au vol. ,

11 est voisin de mon Œc. fuscifrontella, mais toujours plus petit d'au

moins 5 millimètres. Ses ailes sont dépourvues d'écaillés blanchâtres,

et ses points noirs sont au nombre de quatre au lieu de deux. Voisin

aussi des Œc. fueescens Hw. et luridiconiella H.-S. Je n'ai vu ni l'im

ni l'autre do ces deux derniers ; mais la diagnose du premier, donnée par

M. Slainlon (Ins. brit., 161) : « ulis aniicis dilutè ochreis », ne peut

s'appliquer à Vardosiella, et quant au second, la figure d'Herrich-

Schâfler, si elle est exacte, ne concorde pas davantage avec la description

de mon espèce.

7. Œcophora? incolorella Cst. — PI. 1, fig. 7.

Enverg. 11—12 mill. — Ailes supérieures assez larges, d'un gris

jaunâtre uni, sans dessins, très finement semées de nombreuses écailles

plus foncées, qui semblent, à la loupe, hérissées sur le fond de l'aile.

Ailes inférieures étroites, à angle apical aigu, semblables, pour la

couleur, aux ailes supérieures, avec cette difTérencc que la frange, plus

longue et moins épaisse, est d'un gris plus pâle à sa base.

Dessous des quatre ailes d'un gris brun ; franges grises, plus fonc(''es

à leur extrémité qu'à leur base.

Thorax, abdomen et pattes de la couleur du dessus des ailes ; tête



Microlépidoptères nouveutcx ou peu connus. H

couverte de poils apprimés, blanchâtres. Palpes d'un jaune pâle ; an-

tennes lisses, grises, avec les premiers articles teintés de jaune.

Les deux sexes semblables.

Littoral des Alpes-Maritimes, en mai et juin ; o exemplaires.

8. Coleophora santolinella Gst. — PI. i, fig. 8; 8rt. Fourreau.

Enverg. 11—12 mill. — Ailes supérieures blanches, sillonnées longi-

tudinalement par des lignes nervurales brunes, qui vont en s'atténuant

de la base à l'extrémité : l'une suit le bord interne et s'arrête vers l'angle

anal ; une deuxième, médiane, parallèle à la première, se prolonge un

peu plus loin ; enfin, une troisième longe la côte, qu'elle laisse toujours

intacte dans toute son étendue, et s'éteint avant l'angle apical ; celui-ci

marqué d'un trait noirâtre, également longitudinal; un autre trait

oblique et curviligne, très lîn, entre la deuxième et la troisième ligne,

près de leur extrémité. Pas d'écaillés brunes sur le disque de l'aile, en

dehors des dessins. Poils de la frange d'un gris très clair, ceux du milieu

plus longs que les autres.

Ailes inférieures d'un gris blanchâtre soyeux, avec la frange à peine

plus foncée.

Dessous des quatre ailes d'un gris jaunâtre pâle, avec les nervures

marquées vaguement en brun clair. Côte des supérieures blanchâtre.

Tète et thorax blancs; une ligne de poils d'un roux clair sur le

vertex. Antennes blanches, faiblement annelées de brun, et portant à

leur base, en dessous, une petite touffe de poils apprimés. Abdomen

gris
;

pattes blanchâtres.

Par la disposition des lignes sur les ailes supérieures, cette espèce

appartient au groupe des Col. struella et cliamxdryella ; mais on la dis-

tinguera aisément de ces deux dernières par sa taille plus petite d'au

moins 3 ou 4 millimètres, par la côte des ailes supérieures plus large-

ment blanche, par leurs lignes moins nombreuses, moins entrecroisées

et beaucoup moins apparentes en dessous, etc.

Le fourreau, d'ailleurs, vient compléter l'ensemble des caractères dis-

tinctifs de l'espèce. Il est long au plus de 6 millimètres, piléiforme, un
peu renflé vers son milieu, avec la section de la bouche perpendiculaire

à son axe. Il est revêtu ou plutôt hérissé des folioles minées de la San-

tolina chamœcyparissMS, qui sert de nourriture à la chenille. Ces folioles

sont ordinairement jaunâtres dans la moitié antérieure du fourreau et

grises dans l'autre
;
quelquefois, cependant, elles sont toutes de la pre-

mière couleur. Il est presque toujours fixé, pour la métamorphose, à
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l'oxtrémité d'une feuille de SanMina, dont il semble Atre un prolonge-

ment ou un appendice desséché.

On le trouve en mai-juin, et l'insecte parfait éclôt en juillet.

Corse, environs de Corte ; un grand nombre d'exemplaires.

9. Lithocolletis joviella Csi. — PJ. i, lig. 9 ; 9rt. Sa mine.

Enverg. 9—10 mil). — Ailes supérieures d'un jaune doré, avec

(juatre traits costaux : les deux premiers argentés, obliques d'avant en

arrière, et faiblement ombrés de noir à l'intérieur ; les deux autres plus

courts, d'un blanc mat, perpendiculaires à la côte, moins distincts et

dissimulés en partie sous des poils fauves assez longs. Une ligne basi-

laire longitudinale, très déliée. Deux taches dorsales de forme triangu-

laire, d'un blanc nacré très brillant, ombrées de brun du côté intérieur,

et limitées moins nettement sur le côté opposé. Un très petit point noi-

nâtre près de l'angle apical, dont les contours sont dessinés par un lin

liséré brun qui précède immédiatement la frange. Celle-ci d'un gris

jaunâtre très pale.

Ailes inférieures d'un gris clair uni, avec les franges semblables à

celles des supérieures.

Dessous d'un gris brun, sans autres dessins que les trois derniers

traits costaux des ailes supérieures, mais peu distincts. Franges de la

même couleur qu'en dessus.

Thorax et poils du vertex d'un jaune doré ; front très lisse, d'un blanc

satiné, ainsi que les palpes. Abdomen gris brun, avec la houppe analr

blanchâtre. Pattes d'un blanc d'argent, avec des reflets cuivrés.

Les deux sexes semblables.

Alpes-Maritimes, en avril-mai
;
plus de 20 exemplaires.

Chenille déprimée, à premiers segments élargis, d'un jaune de paille,

lavé de lirun rougeâtre sur le milieu de la région dorsale. Segments

bien séi)arés par des incisions profondes, et portant chacun une sorte

de plaque cornée ou tu])erculeuse, de forme arrondie, plus grande sur

les premiers (pie sur les derniers. Tète triangulaire, noire; écusson brun

en dessus et en dessous, jaune latéralement. Mêmes teintes en dessous

qu'en dessus. Pattes antérieures bien formées, noirâtres; les ventrales

de la même couleur que le corps, assez distinctes, bien que développées

incomplètement. Plaque anale noire.

Elle vit sur le Quercus ilex (1) et passe l'hiver dans une miui^ très

1^ ]\1. (Il' .{(inira^s l';i découverte, près de Marseille, sur le Querrm rorrifera.
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lidèlciiuMit io{)i'eseiil6e pai'lu ligure Dw, et qui, seule, sufjiiiiit ;i ;iii!i-iiier

la validité de l'espèce. D'abord, de toutes les mines de Lilhocolleth

cuiiiiues, vivant sur un chêne quelconque, elle est la seule qui occupe

la surface supérieure de la feuille. Elle est en forme de plaque irrégu-

lière, blanchâtre sur ses bords et brune à son centre ; elle ne s'arrête

l)as à la nervure médiane et envaliit quelquefois les deux moitiés de la

feuille; elle n'est jamais visible en dessous. Son aspect et sa structure

ra|ipellent un peu, en petites proportions, la mine du Coriscium Bron-

ijiùardellum, mais elle est moins blanche et moins luisante. Les excré-

ments y sont tous renfermés et disséminés pêle-mêle. Un autre caractère

à signaler, c'est que, contrairement à l'habitude des autres espèces de

ce genre, cette chenille, pour se métamorphoser, ne fait sujjir à la feuille

qu'une déformation à peine appréciable. Elle se borne à tracer, au cetitre

de la mine, une très légère dépression en forme de sillon étroit, qu'elle

tapisse de soie blanche pour y loger sa chrysalide, enfermée dans une

petite coque papyracée, toute recouverte d'excréments desséchés. Sauf

ce sillon, qui se traduit en dessous par un pli à peine apparent, la

feuille reste plane, et plane aussi la Une membrane étendue sur la

mine.

.le l'ai trouvée une seule fois sur un Quercus suber, dont le feuillage

était mélangé à celui d'un Q. ilex; mais le papillon n'est pas sorti. Il a,

du reste, beaucoup d'ennemis parmi les Hyménoptères parasites, qui

détruisent la plus grande partie des chenilles.

M. Stainton, à qui j'avais conmiuniqué cet insecte, eu lui demandanl

son avis, lui trouva quelque analogie avec le LUhocolletis Junoniella Z.,

et me proposa de le nommer, en conséquence, joviella. J'accepte volon-

tiers cette dénomination, et j'ajoute que peu de Lépidoptères, à leur

entrée dans la nomenclature scientifique, peuvent se vanter d'avoir

rencontré un plus illustre parrain.

10. Bucculatrix helichrysella Cst. — PI. 1, fig. lU.

Enverg. 7 mill. — Voisine de la Ihicc. giiaphaliellu; mais elle s'en

distingue : 1° par l'absence presque complète des bandes ochracées,

très visibles chez la gniiphaliella, à peine indiquées et très confuses

chez Vhelichrysella ; 2° par la diffusion sur toute la surface des ailes su-

périeures, y compris la frange, d'un assez grand nombre d'écaillés

brunes ou noirâtres; 3*^ par la présence d'un groupe de trois ou quatre

points noirs situés non loin de la base ; un point isolé sur le pli cellu-

laire, vers le milieu de l'aile, et un autre, plus petit, près de l'angle
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anal ;
4° par la couleur des poils du vertex, qui sont blanchâtres et non

roux; 5° enfin, par les antennes, qui, au lieu d'être entièrement brunes

sont très distinctement annelées de noir et de brun, surtout dans leur

moitié terminale.

Alpes-Maritimes, en avril ; 3 exemplaires obtenus de l'éducation d'un

assez grand nombre de chenilles.

Chenille d'abord d'un gris bleuâtre, avec les sous-dorsales bien mar-

quées en noir. Trapézoïdaux d'un blanc bleuâtre. Région latérale d'un

gris plus clair que le dos, semée de points noirs et blancs. Ventre d'un

vert jaunâtre
;

pattes concolores, les antérieures à onglets noirs. Tête

très petite, noire. Écusson blanchâtre, avec des points noirs affectant

une disposition longitudinale. Adulte, celte chenille est entièrement d'un

jaune légèrement nuancé de verdâtre, et ses lignes ou points sont beau-

coup moins apparents.

Elle mine, en février, les feuilles de VHelichrysum angustifolium ;

puis, après sa période de vie à l'air libre, comme toutes ses congénères,

elle se chrysalide sur une feuille, dans une coque fusiforme, grise et

striée. Comme elle éclôt dès le commencement du printemps, il est

vraisemblable qu'elle fournit au moins deux générations, ainsi que tant

d'autres Bucculatriœ.

11. Bucculatrix alaternella Cst. — PI. 1, fig. 11;

11 a. Feuille minée.

Enverg. 9 mill. — Ailes supérieures à fond blanc, largement envahies

par de nombreuses écailles noires, particulièrement épaisses vers la

région costale, et formant, sur le reste de l'aile, des ombres vagues

plutôt que des dessins. On distingue cependant assez nettement une

bande partant du milieu de la côte et aboutissant au milieu du bord

interne, après avoir formé un angle très aigu, dont le sommet atteint

presque le bord extérieur. Une large éclaircie blanche tout le long du

bord interne, de la base de l'aile à l'angle anal, interrompue seulement

par un assez gros point noirâtre à l'endroit où la bande anguleuse mé-

diane vient se terminer. Une agglomération d'écaillés foncées à l'angle

apical, formant une tache brune précédée d'une éclaircie blanche plus

ou moins nette. Frange grise, abondamment piquée de points noirs,

dont quelques-uns sont disposés en lignes parallèles au bord de l'aile.

Ailes inférieures d'un gris clair, avec l'extrémité plus foncée et la

frange un peu plus pâle.



Microlépidoptères nouveaux ou peu connus. 15

Dessous des quatre ailes d'un gris jaunâtre, lavé de brun aux supé-

rieures, dont la frange est d'un fauve clair à la base.

Thorax blanchâtre, ponctué de noir. Abdomen gris, avec la houppe

anale d'un jaune clair. Poils du vertex blancs, entremêlés de quelques

poils bruns, insérés au milieu du groupe. Antennes brunes, assez dis-

tinctement annelées de jaunâtre.

Les deux sexes semblables.

Collines boisées des Alpes-Maritimes, en mai et juin.

Elle appartient au groupe des BuccuL Boyerella, rhamniella et f'ran-

gulella; mais elle est si bien caractérisée, qu'elle peut se passer de

description comparative, surtout avec l'excellente figure qui accom-

pagne le texte. C'est une des plus grandes et des plus jolies espèces de

ce genre.

La chenille a, dans son existence, comme la plupart ou peut-être

même la totalité des Bucculatrix, deux périodes bien distinctes : mi-

neuse pendant la première, elle vit à découvert, sans aucune protection,

dans la seconde. Dans le premier état, elle est assez allongée, à seg-

ments bien marqués, d'un roux verdâtre terne, un peu plus clair dans

la partie dorsale. Lignes sous-dorsales assez nettes, ondulées, d'un gris

brun, s'éteignant avant d'arriver aux derniers segments. Points ordi-

naires invisibles. Poils assez nombreux, gris, courts et un peu diver-

gents. Tête d'un roux testacé clair
;
premier anneau un peu renflé, sans

plaque cornée apparente, et portant deux points latéraux noirs, bien

marqués. Ventre et pattes de même couleur que le dos, mais plus

pâles.

Sous cette forme, elle mine depuis le milieu de l'automne jusqu'à la

fin de l'hiver les feuilles du Bhanmus alaternus. Sa mine, parfaite-

ment représentée par la figure 11 a, est très étroite et très sinueuse,

d'un blanc bleuâtre, à contours très nets, toujours située à la surface

supérieure de la feuille, et invisible en dessous. A mesure que la che-

nille avance, elle dépose derrière elle ses excréments, qui affectent la

forme de petits cylindres allongés. Ils sont ainsi répartis très réguliè-

rement dans toute la longueur de la galerie, et séparés les uns des

autres par un petit espace vide et transparent, ce qui donne à la série

une disposition caténulée ou moniliforme. La mine a presque toujours

pour aire de développement sur la feuille une tache brune, plus ou

moins étendue, à contours vagues, qui paraît être une conséquence pa-

thologique de la présence et du travail de l'insecte ; et l'œuf qui a donné
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naissance à ce dernier laisse toujours quelque débris très visible au

poinl précis où commence la galerie.

Dans le courant de mars, la chenille commence à quitter sa mine et

se met à filer, à la surface inférieure d'une feuille, une petite tente en

soie blanche, de forme circulaire, fixée par ses bords, et sous laquelle

elle se retape pendant quelques jours, roulée en anneau; elle choisit

oidinaircment, pour celle opération, une des petites cavités qui sont

si nombreuses à la surface inférieure des feuilles de Rhumnus, et ne

(initie sa retraite que quand le travail de la mue est accompli. Elle vit

alors à l'air libre, mangeant toujours en dessous, sans jamais perforer

enticremenl la feuille. Ue plus, son aspect est très différent de ceini

qu'elle avait à 1 elat de mineuse : la région dorsale est d'un gris bruu

ou rougeàtre, formant une large bande longitudinale qui absorbe vascu-

laire et sous-dorsales. Les flancs, le ventre, les pattes et le segment

anal sont d'un vert jaunâtre pâle. Trapézoïdaux gros, bien marqués,

d'un blanc sale; premier segment sans renOemenl, avec les deux points

noirs plus gros et mieux marqués que dans le premier âge.

Enfin, dans le courant d'avril, la chenille quitte l'arbre qui l'a nourrie,

et se métamorphose dans une coque grisâtre en forme de bateau, fixée

par sa face plane, eî porlaul, sur sa partie convexe, (|ualrc côtes lougi-

ludinales et paralli'les.

Je n'ai jamais observé de génération estivale.

Cette Bucculairix fournit un exemple remanjuable de l'iriégularité

avec laquelle certaines espèces sont réparties dans la région (ju'elles

habitent. Ainsi, il m'est arrivé souvent de parcourir de grands espaces

abondamment peuplés de Rhamnus alaternus sur lesquels n'existait pas

une seule mine de la B. alaternella ; puis, tout à coup, se présentait une

station où l'on aurait pu la récolter par quantités innombrables; seule-

ment je dois dire que son éducation laisse de noniijieux in''('Oiiiptes à

celui qui la prati(iue.

^i^sseES-ii--^'^



VOYAGE
DE

M. Ch. Alluaud dans le territoire d'Asslnle

(Afrique occidentale)

en juillet et août 1886

4« Mémoire (1)

LÉPIDOPTÈRES

avec des notes sur quelques autres espèces

d'Afrique

Planches 2 et 3.

Pai- Paul MABILLE.

Séance du 23 octobre 1889.

Dans un voyage à la côte d'Afrique, M. Cli. Alluaud a séjourné pen-

dant deux mois dans notre établissement d'Assinie. Les Lépidoptères

qu'il a recueillis, quoique peu nombreux, forment un ensemble fort inté-

ressant. Dans cet énorme développement de côtes, nommé Guinée sep-

tentrionale, les localités sont loin de renfermer les mêmes espèces;

certaines, il est vrai, ne varient pas, se retrouvent partout le long du

littoral ; mais, chaque fois que l'on se transporte à une cinquantaine do

lieues plus loin dans un sens ou dans l'autre, on constate l'apparition de

(1) Voir Ch. Alluaud {Relation du voyage), Ann. Soc, ent. France, 1886

p. 3G3; — Ant. Grouvelle (Cucujidae), loc. cit., 1889, p. 101 et pL 5; —
J. Bourgeois {Lycides), loc. cit., 1889, p. 237; — le D^ M. Régimbart Dylicidao

et Gyrinidae), loc. cit., 1889, p. 247; — E. Lefèvre (Eumolpides), loc. cit.,

1889, p. 300.

Ann. Soc. eut. Fr. — Juillet ISDO.

(1889) 2



18 P. Mabille. (i)

nouvelles espèces. Elios différent parfois très peu de celles qui ont été

déjà décrites, mais n'en constituent pas moins des espèces bien dis-

tinctes. C'est ici le lieu de remarquer qu'en Afiique, plus peut-être que

partout ailleurs, les espèces afflues sont fort nomljreuses ; leur grande

ressemblance rend la détermination difficile et souvent incertaine.

M. Ch. Alluaud a recueilli tous les Lépidoptères qu'il a rencontrés

et beaucoup d'espèces rares ou nouvelles lui sont tombées sous la main.

J'ai décrit toutes celles qui m'ont paru s'éloigner des types déjà connus.

Il est possible que quelques-unes d'entre elles fassent double emploi
;

je me suis cependant appliqué à consulter tous les ouvrages qu'avaient

publiés sur les Lépidoptères de la côte occidentale d'Afrique MM. H. G.

Smith, Dewitz et C. Plôtz.

I

RHOPALOCERA

Danainae.

Danais chrysippus L.

Var. Alcippus Cram.

Satyrinae.

Melanitis Leda L.

Mycalesis Rhoesages Hew*

— saga Butl.

— sANCA Bull.

— ASTEROPE F.

Les types de ces quatre espèces ne diffèrent point de ceux qui pro-

viennent du Gabon et du Congo.

Acrseinœ.

ACRiEA SE MENA F.

— Alciope HeWi

— Lygoa Godt.

Agr.iîa Gea F.

— Egina Cram.

— pseudegina WestAv.
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Hyparnatia Delius Dru.

Cette espèce est assez rare, mais semble se retrouver sur les deux

cotes de l'Afrique. Je l'ai reçue de la côte de Mozambique.

JuNONiA Clelia L.

Précis Sophia F.

— Terea Dru.

— Pelarga F.

— Chorimene Guér.

— Ethyra Feisth.

Ces deux dernières espèces fout partie du genre Précis, aussi bien

l'une que l'autre. Les catalogues placent P. Ethyra, et P. antilope dans

le genre Salamis, où ils sont dépaysés. Cette erreur vient sans doute

qu'à l'époque où Feisthamel décrivit Ethyra et antilope et les plaçait

dans le genre Salamis, on n'avait pas encore divisé le genre Vanessa.

Salamis anagardii L.

Kallima rumia Westw.

Hypanis Jlithyia Dru.

Ergolis Enotrea Cram.

EuRYTELA Ethosea Dru. {{).

(1) A la côte (l'Afrique, presque en face de Madagascar, cf, de là, jusque dans

le Zanguehar, se trouve un Eurytcla, que l'on rapporte en général à E. fuhju-

rala de Madagascar. Je considère cette esjièce comme très distincte du type de

Boisduval. Voici sa description :

Eurytela Velleda, n. sp.

Ailos noires, avec le dessin et les fâches comme dans E. Valenlina, mais un

peu plus grandes; l'angle interne des preniières ailes taché de ferrugineux. Aux
ailes inférieures, la bande blanche est très large, comme dans fnlgurata, mais

l'angle interne est tout entier blanc, lave de ferrugineux, avec un gros point

noir, et la taie noire qui le sépare de la bande blanche est également rousse
;

en outre, l'aile est terminée par deux lignes blanches qui précédent la frange, et

le rang de points noirs n'est pas doublé de blanc.

En dessous, les dessins sont les mêmes, et les ocelles noirs sont placés sur

une bande lavée de ferrugineux.

En somme, celte espèce semble être une modification locale de Valenlina.
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DiADEMA Misipi'l:.-> L.

— Salmacis Dru.

— Anthedon Doubl.

Pseudacr.ea Semire Cram. (1).

M. Alluaud n'a pris qu'un exemplaire de cotte jolie espèce, et n'a pas

rencontré (2) d'autres représentants de ce genre intéressant.

(() Je donne ici la description d'un remarquable Lépidoptère do la c6(c

orientale; nous le plaçons dans le genre Pseudacraea, dont il a, en partie, les

caractères, tout en étant voisin du genre Apaluro.

Pseudacraea Uhelda, n. sp.

Ailes noires, traversées longitudinalenient par une bande commune, assez

large, d'un blanc un peu jaunâtre Cette bande s'airête sur les ailes supérieuies

à l'angle inférieur de la cellule, où elle est continuée jusqu'à la côte par trois

taches de même couleur. 11 y a, en outre, le long de la cùte, deux points blan-

châtres; le bord externe, Ibitement sinué, présente une ligne de traits courbes

d'un blanc jaunâtre, doublée d'une autre semblable à l'apex. Ce dessin se

continue bur les ailes inférieures, où il se transforme en taches obsolètes, placées

entre les nervures. La bande médiane y est plus large et s'arrête sur l'espace

abdominal, qui est un peu plus clair. Le bord interne est sinué et crénelé. Les

franges, très étroites, sont coupées de gris.

Le dessous des ailes est d'un rougeàtre clair. La cellule des ailes supérieures

contient deux anneaux formés d'une raie noire, éclairée de blanchâtre, et le

dessin des bords foi me une série commune d'orbes d'un brun rouge, cerclés de

blanc nacré. Enfin la bande médiane est blanche et s'étend sur les ailes infé-

rieures jusqu'au bord abdominal. — Zanguebar. — Coll. 3Iabille.

(2) Sur toute la côte, on trouve d'ordinaire : P. Hirce, Boisduvali, Lucre-

lia, etc. De ce dernier lype, je connais trois formes locales qui peuvent être

considérées cjuime espèces réparées. Deux, P. Lucrelia Cram. et P. apalnroides

Feld., ont été décrites; la suivante m'a paru inédite. Elle se trouve aux

Comorcs, et 1 exemplaire que je possède provient de Mayotte :

Pseudacraea serena, n. sp.

11 y a trois taches apiealcs nettes et non fondut s ; les deux supérieures sont

grandes et la troisième en forme de irait. Sur le disque, les taches sont toutes

blanches et forment une bande courbe ; il y e;i a deux dans la cellule et trois

au-dessous, séparées |)ar les nervures, et jointes; d'ailleurs plus grandes que

dans les deux auties espèces, chez lesquelles la troisième manque. Le reste est

à peu près semblable; mais, sur les ailes inférieures, la bande est beaucoup plus

large, et l'on voit à peine, entre les nervures, les rayons noirs, qui sont très
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Catuna Crithea Cram.

— ANGUSTATA Blltl.

Neptis Meligerta Dru.

— Nemetes Hew.

Neptis Quintilla, n. sp. — PI. t, fig. 7. — Cette espèce m'a semblé

distincte de toutes les autres ; elle ressemble un peu à N. Agathea, dont

elle égale à peu près les deux tiers. Les ailes supérieures sont noires,

avec une bande blanche courbée en arc, non divisée et s'arrêtant brus-

quement sur le deuxième rameau ; en dessous, une petite tache blanche

sur le bord interne ; entre la bande et le bord, trois lignes blanches,

doublées extérieurement de noir, faisant tache entre les nervures, et

dont l'intermédiaire est plus forte ; ces lignes sont coupées en segments

par les nervures ; sur la base, un trait blanc arqué, près de la côte. Les

ailes inférieures ont une bande blanche droite, non crénelée, suivie

extérieurement de deux lignes cendrées, séparées par une bandelette

très noire, et enfin de deux autres lignes plus fines, blanches. Les

franges sont entrecoupées de blanc.

Le dessous est d'un noir plus pâle ; les lignes des bords sont plus

fortes, plus blanches et maculaires. La base des ailes inférieures est

noire, avec le sommet occupé par une bandelette blanche, et, au-dessous,

il y a deux raies d'un blanc cendré en forme d'arc.

Le corps est noir, avec le ventre cendré. •

EUPHiEDRA CeRES F.

— Medon L.

— eupalus f.

Hamanumida Dj:dalus F.

Le type rapporté par M. Alluaud a les points blancs bien marqués, et

le dessous des ailes est vivement coloré en brun rouge.

saillants chez P. Lncretia. Le bord des quatre ailes est noir, et l'on n'y voit que

quelques points blancs.

En dessous, le fond des ailes est d'un roux clair ; la base des ailes est blcu;\tre

et marquée de points noirs très petits. Il est à remarquer, en outre, que la bande

blanche est teintée de bleuâtre très faible. La même bande est blanchi? chez les

mâles de Lucrelia, jaune d'or chez les femelles; d'un blanc pur chez les deux

sexes de apaluroides, espèce qui, du reste, ne srmhie pas sortir de Mada-

gascar.
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Aterica veroniga Crain.

— CuPAviA Crani.

Cymothoe Hûbn. harma auct.

— Theobexe Hopff.

A. Theobene semble répandue dans toute l'Afrique tropicale,

Cymothoe Egesta Cram.

Cymothoe Aralus, n. sp. — PI. 2, fig. 8. — Je n'ai pu rapporter

cette espèce a aucune de celles qui ont été décrites. Elle rappelle un peu

C. capella. Les ailes supérieures sont d'un blanc un peu jaunâtre, lar-

gement bordées de noir ; la bordure, découpée eu dedans, isole une

petite tache à l'apex et en indique une seconde, plus grande, au-dessous,

toutes deux doublées extérieurement d'un point noir ; d'autres taches

foncées se trouvent à leur suite entre chaque nervure. Les ailes infé-

rieures ont le disque d'un blanc jaunâtre ; toute la bordure et l'espace

abdominal sont noirs ; sur la bordure, on voit une rangée de taches

noires, devenant anguleuses vers l'angle anal.

En dessous, les quatre ailes sont divisées, du milieu de la cùte à

l'angle anal, par une forte raie d'un brun rouge ; en dedans de cette

raie, sur les supérieures, l'aile est d'un jaune paille, avec une tache

d'un brun de feuille morte dans la cellule, divisée en quatre par des

traits noirâtres, et une autre un peu plus noire au-dessous. Au bout de

la cellule, il y a un grand espace de couleur feuille-morte clair, déli-

mité par une raie dentée, brune, isolant des triangles jaunes contre la

raie commune. La base des ailes inférieures présente aussi quelques

dessins bruns et est traversée par une ligne dentée, doublée de ferrugi-

neux clair, et laissant, entre elle et la raie commune, un espace d'un

jaune paille, coupé en cinq taches inégales par les nervures. L'espace

terminal des quatre ailes est teinté de ferrugineux très clair, où se dé-

tache une rangée double do taches sagittées plus claires, suivies, avant

la frange, d'un point virgulaire noir, plus ou moins marque,

Le corps est noir en dessus et jaune en dessous.

Je rapporte à cette espèce, comme sa femelle, le papillon que j'ai re-

présenté planche 2, figure 9, mais avec doute. Il est possible que cette

femelle, qui ressemble un peu, sauf la teinte jaune, h celle de capella,

ne soit qu'une forme de C. Crnis Ç.

Charaxes Numenes Haw.
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Charâxes Castor Cram.

— Brutus Cram.

— LucRETius Cram.

— AcH^MENES Feld.

Les espèces de ce genre magnifique sont au nombre de cinq dans la

collection de M. Alluaud ; mais les femelles, qui sont souvent si diffé-

rentes des mâles, n'ont pas été rencontrées.

pALLA Varanes Cram.

Ijycsenidîe.

Liptena Alluaudi, n. sp. — PI. 2, fig. 2. — Cette espèce est voi-

sine de L. undularis; elle est un peu plus petite, d'un blanc teinté très

faiblement de jaunâtre, surtout à la base des ailes ; les supérieures ont

l'apex noirâtre et les inférieures sont sans aucune tache. Le dessous des

quatre ailes est d'un blanc teinté de jaune roussâtre, surtout à la base

de la côte et à l'apex des ailes supérieures. La frange est noire et pré-

cédée d'un liséré noirâtre qui s'arrête sur la nervure 2, où la frange

redevient blanche. Les ailes inférieures sont aussi un peu teintées de

jaunâtre, et la frange, presque jaune, est précédée d'un liséré rous-

sâtre.

Le corps est d'un cendré obscur, avec le dessous plus blanc et les

pattes rousses.

Teriomima similis h. g. Smith.

Cette curieuse Lycénide, dont la couleur et la forme imitent les Terias,

a été décrite tout récemment avec beaucoup d'antres espèces. La famille

des Lycénides nous réserve en Afrique bien des surprises à en juger

par le nouveau genre.

Lycasna moneta, n. sp. — PI. 2, flg. 4, vue ventrale. — Celte

petite espèce est en dessus d'un noir bleuâtre uniforme, avec les franges

entrecoupées de blanc. Les ailes supérieures portent, près de l'apex,

une rangée oblique de trois points blanchâtres ; celui de la côte est gé-

miné. Le dessous des premières ailes est noir sur le disque, plus clair

et plutôt gris au bord interne et au bord externe ; il a les trois points

du dessus, plus trois autres, plus petits dans la cellule en ligne droite,

et surmontés, à la côte, d'une moucheture blanche. A l'apex, il y a

encore deux rangs de petits points semblables : l'un allant de la

deuxième tache à la côte et l'autre suivant le bord. Les ailes inférieures
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sont noires, parsemées de gros points blancs, dont les trois plus voisins

du bord antérieur sont plus forts et entremêlés de points plus petits et

de quelques traits blancs.

Le corps est tout noir. Les antennes, à massue ovoïde, sont annelées

de blanc.

Lycaena fulvimacula, n. sp. — PI. 2, fig. o. — Les quatre ailes

sont d'un noir foncé ; les supérieures ont une grande tache d'un fauve

clair, arrondie en dedans et presque triangulaire. Le dessous est égale-

ment d'un noir foncé ; il est parcouru transversalement par des raies

blanches ainsi disposées : les ailes supérieures ont à la base deux raies

obliques
;

puis l'on voit deux traits dans la cellule, suivis au-dessous

d'un troisième isolé et appuyé sur deux autres traits plus forts qui vont

jusqu'au bord interne ; enfin une raie courbe part de la côte et va à

l'angle interne, en émettant en dedans deux fines ligues allant à la côte
;

puis la frange est précédée de deux lignes blanches. Ces mêmes lignes

se continuent sur les ailes inférieures, et il y a, à l'angle anal, une

tache d'un rouge vermillon, enfermant une tache noire piquée de bleu

métallique. Deux petites queues, plus fines qu'un fil, naissent chacune

d'un côté de cette tache.

Le corps est noir de part et d'autre.

Lyc^na Elorea F.

Lycaena semilimbata, n. sp. — PI. 2, fig. 3. — Blanc comme
S. Elorea, plus semblable encore à S. Elorina Stgr. Le dessus est tout

blanc. Les ailes supérieures ont la côte noirâtre et l'apex plus noir jusqu'à

la moitié du bord externe. Les ailes inférieures sont d'un blanc pur ; la

frange seulement est un peu teintée de noirâtre. En dessous, la bordure

noire des ailes supérieures est plus foncée qu'en dessus, surtout à la

côte, et les ailes inférieures en ont une semblable, commençant un peu

au-dessous de l'angle antérieur et remontant, par une raie assez large,

le long du bord abdominal.

Lycaena ornata, n. sp. — PI. 2, fig. 6. — Cette espèce est tout à

lait semblable en dessus à Lycxna Elorina Stgr. Elle est toute blanche.

Les premières ailes ont une bordure noire un peu plus étroite et la base

noirâtre. Les ailes inférieures ont une tache carrée, noire, à l'angle an-

térieur et une rangée de petits traits noirs contre le bord, qui, en outre,

est terminé avant la frange par un liséré noir. Le dessous des quatre

ailes est d'un blanc nacré et luisant; les traits noirs des ailes inférieures
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y sont reproduits, et il y a un fort point noir, presque au milieu du

bord antérieur, qui se voit un peu au-dessus par transparence.

Le corps est roussâtre en dessus et blanc en dessous.

Le mâle et la femelle sont semblables.

Cette espèce diffère surtout de L. Elorina par le point noir placé au

bord antérieur, sur le dessous des deuxièmes ailes.

Lyc^ëna Micylus Cram. (1).

(1) Je possède les Lycœna suivants que je n'ai pu rapporter à aucun des types

décrits jusqu'ici :

Lycaena podorina, n. sp.

Le mule est d'un bleu à reflet rosé, avec une légère bordure noirâtre aux ailes

supérieures, un liséré noir aux inférieures et une série de cinq points noirs

éclairés de blanc ; à l'angle anal, il y a deux points presque accolés, petits ; un

très gros ensuite et les autres un peu oblitérés. Toutes les nervures sont sail-

lantes et écrites en noir. La frange est grise.

Le dessous est d'un gris cendré à reflet carné. Les ailes supérieures ont la

base unie, et la cellule se termine par une tache courbe d'un noirâtre roux,

entourée de blanc. Au delà, se trouvent trois cordons très réguliers de taches

semblables, placés sur une bandelette blanche; un cordon semblable, mais plus

prêle que les autres, précède le l)ord où la frange est suivie d'un liséré brun.

Les ailes inférieures sont traversées par le même dessin ; m;iis on y compte

cinq cordons de taches, moins réguliers; il y a deux points noirs au bord anté-

rieur, et le cordon terminal s'arrête devant les points noirs, dont le plus gros

porte un point bleu métallique. Un peu avant lui, naît une queue filiforme.

La femelle est d'un noir brunâtre; les cinq points noirs des ailes inférieures

sont plus marqués, éclairés de blanc pur des deux côtés, et le plus gros est

entouré, en dessus, de rougeâtre. Un rang de quatre à cinq petits points blancs

surmonte la rangée des points noirs.

Le dessous est le même que chez le mâle, si ce n'est que les cordons de

taches sont un peu plus distincts; au bord externe des ailes inférieures, les

points du dessous sont très iioiis et tous marqués d'écaillés d'un bleu métal-

lique.

L'espèce a 22 à 2ô millimètres d'envergure et provient des environs de Podor,

au Sénégal.

Lycœna serrula, n. sp.

Je ne connais que la femelle. Elle est d'un brun noirâtre en dessus, avec les

franges des quatre ailes blanches. Les ailes inférieures offrent, au bord posté-

rieur, deux bandelette- blanches, se perdant vers l'angle antérieur; sur la
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Thecla Larydas Cram.

HypoLYCiENA Faunus Dru.

— LEBONA HeW.

M. cil. Alluaud a recuilli les deux sexes de cette jolie petite espèce.

Elle appartient à un groupe qui deviendra considérable par la suite
;

mais il faudrait avoir toujours le mâle et la femelle pour pouvoir déli-

miter sûrement les espèces.

Je possède deux formes proches de //. acutifaunus, mais que je

m'abstiens de décrire, n'ayant qu'un seul sexe et des individus en mé-
diocre état de conservation.

Papilioiiidae.

Pieridinœ.

PoNTiA Alcesta Cram.

Cette espèce varie étrangement. Dans la faune de Madagascar, j'ai

réuni, sous le nom de P. Alcesta, sylvicola de Boisduval, qui semble

terminale, trois taclies noires ou ocelles : celle de l'angle anal formée de points

réunis, la suivante très grosse, la troisième petite et déjà un peu confuse ; on

aperçoii à sa suite les vestiges de deux autres. La bandelette intérieure est

presque maculaire, dépasse la terminale en se continuant presque jusqu'à l'angle

antérieur, et délimite une très étroite bandelette brune qui sépare les deux

Mancbes.

Le dessous des ailes est d'un gris cendré. Sur les ailes supérieures, il y a

six cordons de taches d'uu brun clair, reunies de manière à former des raies

un peu tremblées ; les deux plus intérieures forment un coude avant de toucher

le bord interne, la troisième est à peu près droite, la quatrième vient se con-

fondre avec la cinquième, qui est antéterminale et décrit une courbe ; dans

l'écartement de ces deux raies, il y en a une auire qui ne dépasse pas la cellule
;

enfin la terminale e-t une séiie de points. Un liseré très fort précède la frange.

Aux ailes inférieures, le dessin est le même, mais un peu irrégulier. La raie

antéterminale est très distincte, un peu sinuée et passe au-dessus de la rangée

de points terminaux, où le premier et le troisième, en partant de l'angle, eont

remplacés par deux taches noires correspondant à celles du dessus, et marquées

sur les bords d'écaillés d'un bleu métallique.

Le corps est tout blanc en dessous et sur les flancs de l'abdomen ; il est brun

sur le dos.

Cette espèce a io millimètres d'envergure ; elle provient du Sénégal.
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être Dorothea de Fabricius, et les quatre autres formes de provenance

malgache que j'ai vues.

L'espèce rapportée par M. Ch. Alluaud varie d'une manière plus con-

sidérable encore. N'ayant pu trouver aucun caractère spécifique d'une

valeur sérieuse, je range toutes les variations d'Assinie sous le nom de

Cramer.

Les plus petits exemplaires ont 33 mill. d'envergure, et corres-

pondent à la figure de l'auteur cité; les moyens ont 38 mill., et enfin

trois grands exemplaires ont 50 mill. Un exemplaire a une forte bor-

dure apicale noire, qui descend jusqu'à l'angle interne, et la tache noire

carrée placée devant la cellule ; mais cette tache et celles des deux autres

exemplaires, que je crois être les femelles de P. Alcesta, sont toujours

placées entre les rameaux 3 et 4, sans jamais dépasser ni l'un ni

l'autre.

Dans sijlvicola, et dans toutes les autres variations qui ont cette tache,

elle est traversée par le rameau 4.

Je n'ose affirmer que ce soit là un caractère spécifique, surtout dans

une espèce où la tache en question peut manquer entièrement.

Les ailes inférieures du mâle de P. Alcesta ont une très forte bordure

noire, qui manque chez les femelles. Le dessous des ailes inférieures et

celui de la base des supérieures sont couverts de stries noirâtres, bien

plus nombreuses que chez les autres exemplaires, et forment toujours,

sur les secondes ailes, trois bandes longitudinales composées de traits

plus denses.

Je désignerai cette forme sous le nom de Pontia marginea, dans

le cas où une série plus considérable d'exemplaires viendrait confirmer

qu'elle est une espèce séparée.

PiERis Galypso Dru.

Pieris sylvarum, n. sp. — PI. 2, fig. 1. — Espèce d'un blanc

pur, Les ailes supérieures ont une large bordure noire apicale descen-

dant en s'amincissant jusqu'à l'angle interne; en dedans, celte bordure

est dentée jusqu'au rameau 4, au-dessous duquel elle dessine une

grosse pointe obtuse, puis une seconde sur le rameau 2 ; à l'apex môme,
il y a trois traits blancs. Les ailes inférieures ont une bordure noire

composée de taches rondes, unies à leur bord ; on voit, par transpa-

rence, une série de taches rondes placées tout près de la bordure et

remontant vers le milieu du bord antérieur; la deuxième au comnii !i-

cement de ce même bord ; la troisième et la quatrième sont recouveries
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en partie par un gros point noir. Il n'y a aucun point, ni trait cellu-

laire. Le dessous des premières ailes est un peu bleuâtre, et la bordure

est divisée en huit taches triangulaires, dont les six antérieures s'ap-

puient sur une forte bande noire, découpant ainsi trois taches blanches

à l'apex et trois autres au-dessous. Les ailes inférieures sont lavées de

jaune à la côte, et un peu sur le disque, et il y a deux rangs marginaux

de grosses taches rondes et noires. Taille et port de Calypso.

Le corps, tout blanc en dessous, est noirâtre en dessus, et le corselet

est hérissé de longs poils blancs.

PiERis Saba F.

— Sylvia F.

Ces deux espèces ne sont représentées que par des exemplaires fe-

melles (1).

Terias Hecabe L.

— Drona Horsf.

Catopsilia rhadia Bdv.

On voit toujours, dans les envois, les femelles de cette espèce et rare-

ment les mâles. Les sexes diffèrent beaucoup.

Le mâle est presque aussi grand que C. thauruma, de Madagascar, et

porte, comme lui, un rang de poils blancs sur le bord interne des ailes

supérieures. En dessus, il est d'un blanc de crème, légèrement teinté

de vert dans quelques exemplaires ; il y a un point brun au bout de la

cellule, parfois oblitéré. Le bout de l'aile est très faiblement liséré de

brun rougeâtre. Le dessous des quatre ailes, sauf la moitié interne des

(I) Voici la description d'une très curieuse Piéride de la côte de Mozambique

qui m'a paru nouvelle :

Pieris rubricosta, n. sp.

Le dessus des ailes est d'un blanc jauni, et la cote des supérieures, iisérée de

noir, est d'un rouge brique jusqu'à la moitié de la cellule ; le rouge se fond

ensuite avec le noir jusqu'à l'apex. Chaque rameaux des nervures est lerrainé

par un très petit point noir.

En dessous, les quatre ailes sont d"un jaune très pâle, satiné, excepté le

disque des supérieures qui est blanc, et la côte est suivie par une assez large

bande de rouge ponceau. Le; nervures sont légèrement accusées en gris pâle.

Le corps est noirâtre en dessus, presque blanc en dessous.

Cette desfi'iption est faMe d'après un m;"il?.
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ailes supérieures, est d'un blanc jaun.àtre, couvert d'une multitude de

stries soyeuses, tirant un peu sur le blanc verdâtre; il y a un point d'un

rouge orangé au bout de chaque cellule; ce point est plus gros aux

ailes supérieures, et tous les quatre sont pupilles de blanc.

Les palpes sont blancs. La tète est rougeàtre. Le corselet est hérissé

de longs poils argentés.

Boisduval donne, dans le Spfcies, la descrii)tiou d'un mâle jaune, qui

n'appartient pas à cette espèce, ou qui est une femelle de taille plus

petite et d'un jaune clair, comme il s'en rencontre parfois.

Papilioninae.

Callosune Evippe L.

Papilio Demoleus L.

— TVNDERiEUS F.

— Menestheus Dru.

— Hesperus Westw.

— NiREUS L.

~ PoLYCENEs Cram. (1).

— CYPROEOFILA Butl.

(1) Le Lépidoptère suivant, provenant de la côte de Mozambique, me parait

une espèce distincte

Papilio sisenna, n. sp.

Un peu plus petit que P. Polycenes et intermédiaire entre colonna et Povthaon.

Aussi noir que colonna. Les traits d'un vert d'eau de la côte sont presque

droits, non sinués; les taches de la ban ie médi.ine sont petites, arrondies;

l'avant dernier trait, au-dessus du bord interne, est courbe, et la petite taclie

apic;ile, placée entre les deux premières de la bande médiane, manque comme
dans Polycenes. Aux ailes inférieures, les deux longues taches basilaircs sont

plus étroites que dar.s les précédents; celle? du disque i-ont très petites et celles

de la rangée antéterminale en forme d'arcs linéaires; la première, à l'angle

antérieur, remplacée par une tache grise. Queues longues, étroites, noires, lavées

de blanc au bout.

Dessous des quatre ailes noir, avec les taches du dessus et celles du bord

envahies de noiriUre. Les taches sont rouges comme dans Porthaon. Tache

blanche située au-clesuis de la queue, surmontée d'une autre tache blanche,

qui correspond à la taclie veite du dessus.

Corps noir, avec le ventre blanchâtre.

Je n'ai vu qu'un màlc.
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iiesperidui (1).

Pyrgus Spio L. — PI. 3, (ig. 9.

Tagl^des Ophion Dru.

(1) J'ai fait figurer, sur la planclic 3 des Annales, quelques Hespérides d'Afrique

intéressants, dont voici la description :

Carystus Evander, n. s p. — PI. 3, lig. i.

Ailes supérieures noires, avec sept taches d'un jaune paie; trois points api-

caux, une petite tache dans la cellule et trois autres longues, échancrées en

avant, dans les intervalles 1, 2 et 4; celle du deuxième petite, plus jaune.

Frange étroite, jaune. Ailes inférieures noires, avec une grande tache arrondie

sur le disque, d'un jaune pâle-, dans son milieu, on voit quatre lâches transpa-

rentes, presque blanches. La tache jaune se continue sur l'espace abdominal et

descend presque au bord externe, où la frange est très longue et jaune.

Le dessous des ailes supérieures est noir, avec les mêmes taches; mais celle

du deuxième intervalle est fondue en un large espace jaunâtre. Les ailes infé-

rieures sont jaunes, avec une large bordure noire qui va de l'angle antérieur

jusqu'au commencement du lobe anal; une autre tache noire, arrondie, coui-

nicnce au bord anal, va jusqu'à la cellule, laissant un passage étroit entre elle

et la bande marginale, ne touchant pas les bords du lobe anal.

La tête et le corselet sont bruns. L'abdomen est jaune, avec le dos très

étroitement noirâtre, ainsi que les deux derniers anneaux. Le dessous du corps

est blanc.

C. Evander provient de Freetown ; le type est de la collection Staudinger.

Carystus Thersander, n. sp. — PI. 3, fig. 5.

Plus grand que le précédent. Les ailes supérieures sont noires, avec huit

taches transparentes. Elles sont disposées copnne chez C. Evandsr, mais il y en

a deux dans la cellule; elles sont d'un blanc à peine teinté de jaune pâle, excepté

celle de l'intervalle 2, qui est triangulaire, échancrée en avant et jaune. La

fi'ânge, très étroite, est rousse.

Les ailes infcrieuics sont noires, avec une large tache médiane en forme de

bande, teintée faiblement de jaunâtre ; sur elle, on distingue deux taches vitrées.

En dessous, on voit les mêmes taches aux ailes supérieures ; il y a une

éclaircie blanche au-dessus des points apicaux et la tache du deuxième inter-

valle est blanche aussi. Les ailes inférieures ont le bord antérieur noir, le disque

tout blanc; la partie postéiieure, depuis le rameau 6, est d'un noir roussàtre,

et une tache triangulaire de même couleur placée à la base et s'avançant jusqu'à

la partie postérieuie noirâtre.

Le corselet est d'un brun noirâtre. L'abdomen es! d'un gris blanchâtre, avec
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Plesioneura Galenus F.

— PUOXiMA Mab. — PI. 3. fii;'. 1.

la sulure des anneaux ombrée de brun clair. Le ventre est blanc. Les palpes

sont blancs, frangés dii noir.

C. Thersander vient de Sierra-Leone; le type appartient à M. Staudinger.

Pamphila Murga, n. sp.

Ressemble un peu à P. nalalensis Plotz, mais un peu plus petit. Ailes supérieures

brunes, portant deux points apicaux, deux lâches allongées dans la cellule et

trois autres dans les intervalles 2, 3 et i ; la supérieure très petite, celle du

troisième intervalle 1res grande, allongée, toutes d'un jaune très pûle-, celle du

deuxième intervalle triangulaire, d'un jaune orangé. Ailes inférieures brunes,

drapées de poils jaunâtres sur le disque.

Dessous des ailes supcrieures d'un brun jaunâtre, un peu fauve à la côte, avec

la partie interne noirâtre. Ailes inférieures d'un testacé rougeâtre, et traversées,

vers le milieu, par deux lignes brunes formant une bande courte, finissant en

pointe vers le bord antérieur et s'élargissant vers l'espace abdominal, où elle

s'arrête. Il y a, en outre, trois points bruns à la base.

Le corps est d'un brun fauve ; le ventre d'un jaune sale ; les palpes d'un

jaune citron, et la tige des antennes est d'un blanc d'argent en dessus.

La femelle ne diffère pas du mâle. — J'ai reçu ce beau Pamphila de la Ga-

frerie.

PAMPniLA Rega Mab., Bull. Soc. ent. Fr., 1889, p. oxlix, — PI. 3, tig. 6.

P. HETEROCHRUS Mab., loG, cU. — PI. 3, fig. 7.

p. Xïros Mab., loc. cit. — PI. 3, tig. 8.

J'ai décrit suffisamment ces trois espèces dans le Bulletin de la Société entomo-

logique de France aux endroits cités. Elles sont toutes les trois d'Afrique.

C. riôtz a établi le genre Sapœa pour des Ilespérides africaines très remar-

quables à tous les égards. Il place ce genre avant le genre Loucochilonca, ce

que ne justifient ni les affinités des espèces, ni leurs caractères. En effet, les

antennes, comme la coupe des ailes, rapprochent ces insectes des Pyrrliopyga

américains, genre qui manque tout à fait en Afrique. Les antennes sont ter-

minées par un renflement cylindrique brusquement courbé et plus ou moins

accusé. La nervulation est presque celle des Pyrrhopyga, et aucune des espèces

ne porte un pli déhiscent au bord antérieur des premières ailes.

Les espèces énumérées par G. PlOtz sont au nombre de trois : S. bicolor,

paradisca et laclea, auxquelles il convient d'ajouter zamhesiaca Westw., et

probablement Tcttcnsis Hopff., que je n'ai pas vue, mais qui, d'après la figure,

semble bien appartenir à ce genre. Dans ce cas, le genre Abantis, qui a été

iréé pour ceite espèce, aurait la priorité. J'ajoute que, d'après la fiiiuro, je ne
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Pardaleodes sator Doubled.

— Edipus Gram.

vois pas de différence entre lactea PI. oi Lewahn Wallengr. Cette espèce, mise

dans le genre Leucochitonea à cause de sa couleur blanclie, en est tout ii fait

éloignée et est un véritable Sapœa.

Je crois que S. Namaquana Westw. est S. paracUsea Butl. Je iie 1';;! pas vu

en nature.

Aux espèces connues, j'ajoute les deux suivantes :

Sapœa elegantula, n. sp.

Noir, à taches vitn'es blanches. Les ailes supérieures ont trois points api-

caux; deux taches dans la cellule, dont l'inférieure plus longue, et deux dans

les intervalles 3 et 4; celle do quatrième petite; en outre, les intervalles 1, 2

et 3 sont lavés obscurément de ferrugineux. Les ailes inférieures ont tout le

disque occupé par une tache blanche, un peu enfumée de roux sur les bords, et

divisées en taches par les nervures épaisses et noires.

Le dessous des ailes supérieures est semblable, mais les intervalles 1 et 2

sont blancs, avec les nervures et le pli noirs. Les ailes inférieures ont la tache

blanche médiane un peu plus étendue, et, en outre, l'espace abdominal est blan-

châtre entre les nervures. Les franges sont noirâtres.

Le corps est noir en dessus. La tête et le corselet sont marqués de points

blancs. Le collier est rougeàtre et les poils du corselet d'un rouge vermillon.

Le ventre porte une raie blanche. Les palpes, les pattes et les poils de la poi-

trine sont d'un jaune orangé.

Cette espèce est de la taille de S. Lewubu et provient de Sierra-Leone.

Sapœa leucogaster, n. sp.

Cette espèce ressemble beaucoup à 5. Lexvuhu et elle est de la même taille,

mais au lieu d'être toute blanche, elle a les ailes supérieures avec la base

teintées légèrement de ferrugineux. Toutes les nervures sont rayées de blanc,

excepté sur la naissance des rameaux supérieurs. Les ailes inférieures sont

blanches, avec une étroite bordure noire et le bout de chaque nervure rayé de

noir. L'attache même de l'aile est d'un jaune foncé.

Le dessous ressemble au dessus, mais il est plus pâle aux ailes supérieures
;

les inférieures ont le bord antérieur noirâtre, et la base des quatre ailes est un

peu salie de jaunâtre.

Le corps est noir en dessus; la tête marquée de chaque côté de trois points

blancs ; le collier a un point blanc de chaque côté, et le corselet en a deux sem-

blables, latéraux, et un sur chaque ptérygode. L'abdomen est blanc sur les

les stigmates. Palpes noirs, marqués de trois points blancs sur le côté extérieur.

Antennes noirc>.

Un màlc de Sierra-Leone. — Coll. Staudinger.
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Pardaleodes festus, n. sp. — PI. 3, fig. 2. — Cette espèce est un

peu plus grande que P. Edipus et de la taille de P. coanza Plôtz, mais elle

est plus forte et plus épaisse. Los ailes supérieures sont noires, avec des

taches fauves ainsi disposées : trois taches apicales réunies en une

seule; dans la cellule, deux taches n'en formant qu'une, échancrée en

avant et touchant inférieurement une bande oblique médiane formée de

la réunion de trois taches allongées. En outre, une petite tache dans le

cinquième intervalle, au-dessous des taches apicales, et une autre vers

la base, dans le deuxième. Ailes inférieures avec le milieu d'un jaune

fauve brillant, limité par une bande noire qui suit le bord antérieur et

une faible bordure semblable sur le bord externe, qui s'arrête avant

l'angle anal. La base et le bord abdominal sont salis de noirâtre. Le des-

sous des ailes supérieures est d'un noirâtre marbré de fauve obscur,

avec les mômes taches qu'en dessus. Les ailes inférieures sont d'un

jaune obscur, couvertes de taches d'un brun roux et de quelques

hachures qui les relient entre elles ; il y a une tache moyenne avant

l'angle anal, l'espace abdominal restant jaune ; celle-ci est reliée, par

une mince bordure, à une tache plus grande, placée au-dessous de

l'angle antérieur; puis une troisième tache au milieu du bord abdominal,

se confondant avec la base, qui est noirâtre; enfin il y a une quatrième

tache au milieu même de l'aile. La frange est brune aux quatre ailes.

M. Ch. AUuaud n'a rapporté qu'un mâle ; mais l'espèce se retrouve au

Gabon et au Congo.

PROTEmES CoENiRA Graui.

— Cappronnieri Plotz. — PI. o, lig. 3.

Cette espèce n'a pas le bord antérieur, aux ailes inférieures, pourvu

d'une bandelette blanche aussi visible que le dit la description, mais tout

le reste est si semblable aux figures que j'ai vues, que je n'ai pas hésité

à me croire en présence de cette espèce.

Pamphila caffraria H.-S.

(1890)
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Il

HETEROCERA.

Les ilétérocères récoltés par M. Gh. AUuaud sont en petit nombre,

mais la plupart sont intéressants et montrent que cette partie de la côte

d'Afrique doit être d'une grande richesse. Un petit nombre de familles

sont représentées.

Melittia iridisquama, n. sp. — Il apparlienl à la première sec-

tion de Boisduval à ailes opaques ; nous avons cru d'abord le rapporter

à M.andreniformis Walk., mais les descriptions ne conviennent pas à

notre espèce.

Ailes supérieures noires, parsemées d'écaillés d'un bleu métallique,

formant une bande arrondie à l'extrémité de l'aile, et, un peu avant,

une petite tache virgulaire transparente. Ailes inférieures transparentes,

avec un liseré noir ; la frange roussâtre et l'espace abdominal d'un bleu

clair; toutes les nervures noires. Le dessous semblable.

Corselet et tète d'un olivâtre clair. Corps bleuâtre, avec des pinceaux

de poils blancs sur le dernier anneau ; les deux derniers anneaux hérissés

de longs poils raides, noirs, mêlés de poils d'un roux clair. Palpes et

poitrine jaunes. Les premières paires de pattes jaunes ; les pattes posté-

rieures très longues, garnies de longs poils raides, mêles de poils d'un

roux clair, avec quelques poils blancs sur la face externe du tibia, et le

bout des tarses de la môme couleur.

Grande et belle espèce de la taille de M. bombylifonnis Cram.

>^j(liingi4S;e.

Macroglossa IIylas L.

Deilephila nerii L.

— lilsoN Cram,

Syiiiomidtc.

Syntomis tomasixa Pltitz.

— MACnOSPILA Plotz (1).

(t) Je possède, de la cùte occidentale d'Afrique, les Syiifomides suivantes (|iii

tne paraissent inodiies :
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falaucopidie (1\

Glaucopis semiaurata Plùtz.

Syntomis parvipuncta, n. sp.

11 ressemble beaucoup à S. tomasina, qui lui-même est très voisin de

Cerhera ; mais les taches et la coupe des ailes sont très différentes. Ailes supé-

rieures étroites, allongées, avec trois séries transversales de petites taches vitrées,

presque linéaires. La série apicale est composée de quatre taches : les deux

supérieures séparées par une nervure seulement; elles sont très inégales; la plus

proche de la cùte très petite, ponctiforme ; les deux autres, de la même série,

droites, linéaires, non courbées ; la deuxième série ou médiane a deux petites

taches courbes, et la troisième n'a qu'un point comme tomasina, mais allongé.

Ailes inférieures a deux séries de taches -. la première, sur la base, a deux taches

linéaires, l'une dépassant l'autre, et la deuxième, au bout de l'aile, en a trois,

séparées seulement par les nervures; l'inférieure minuscule. Les quatre ailes

sont d'un noir intense, à reflet rouge ou cuivreux.

Corselet noir, à reflet métallique d'un brun sombre. Corps rouge comme dans

tomasina, mais coupé par quatre anneaux noirs égaux; les deux derniers anneaux

noirs à reflet bleu d'acier. Ventre noir, avec deux taches d'un blanc d'argent.

Pattes noires, avec une tache blanche sur le tibia. Palpes blancs à la base, h

troisième article long et aigu. Les pattes postérieures sont plus renflées que dans

S. sclipes Plotz. — Congo.

Syntomis curtiplaga, n. sp.

Très voisin de S. Cerhera et de tomasina. Ailes supérieures noires à reflet

bleu d'acier, avec les mêmes lâches que Cerhera, mais toutes petites; les trois

du bord externe sont rondes. Ailes inférieures noires, avec une grosse tache

basilaire et une autre très petite près du bord.

Corselet noir, ii reflet bleu. Corps probablement d'un rouge pâle, à extrémité

noire (l'exemplaire a le corps un peu détérioré). Dessous semblable.

Syntomis interniplaga, n. sp.

Ailes supérieures noires, à reflet bleu d'acier, portant cinq taches oblongues

vitrées : deux sur le milieu, dont la supérieure petite, et trois au bout de l'aile,

une apicale, assez large, et deux au-dessous, divergentes. Ailes inférieures du

même noir, avec deux taches vitrées : une grande, ronde, au milieu de l'aile,

et une deuxième, ovale, bordant le bord abdominal.

Dessous des ailes et du corps d'un noir irisé de bleu sombre. Pattes noires,

avec les trois premiers tarses blancs. — Congo.

(1) J'ai reçu de Sierra-Leone ^esp^ce suivante, voisine de G. Ilipparclms :

Glaucopis Pelidne, n. sp.

Plus petit que G. llipparchus. Ailes supciicures noires, avec deux grosses



36 P. Mabille. (20)

Celte espèce esl très belle. Ses antennes sont proporlionncUement

plus longues que dans les autres Glaucopis.

Je donne ici le tableau comparatif des Sijntomis ou Euchromia du

groupe Lethe :

i . Corselet noir, à reflet bleu d'émeraude ou bleu sombre, à pté-

rygodes concolores, d'un bleu métallique 2

.

— Corselet noir, avec ou sans reflet, à ptcrygodes portant une

tache basilaire orangée ou rouge 3.

2. Ailes noires. Les supérieures avec une bandelette apicaie atté-

nuée supérieurement, continue, non divisée en deux séries

de deux taches chacune. Une tache longue à la base de

l'aile et un trait jaune orangé sur la côte. Trois taches iné-

gales, du même jaune, à la base des ailes supérieures, semlmirata.

— Ailes noires, à bandelette apicaie d'un jaune indien, séparées

en deux séries par une nervure plus épaisse. Base portant

deux taches superposées ; côte noire. Ailes inférieures ayant

seulement à la base deux taches et non trois bellula.

3 . Ailes supérieures à deux taches superposées à la base, longues,

la supérieure triangulaire, plus petite, d'un jaune orangé.

Abdomen à deux ou trois anneaux discolores, les autres

plus ou moins teintés de bleu métallique i.

— Ailes supérieures h une seule tache longue, jaune, placée sur

le tronc de la médiane et lavée de rouge vif à sa base. Ab-

domen noir, avec le premier anneau jaune et le quatrième

d'un rouge vif ainsi que les ptérygodes madagascariensh.

4. Taches des ailes d'un jaune indien. Abdomen à premier anneau

d'un jaune taché d'orangé au milieu
;
quatrième anneau

d'un brun rouge ; cinquième d'un blanc pur, liséré de noir
;

les autres presque entièrement teintés de bleu métal-

lique Lethc.

— Taches d'un jaune pâle, plus grandes. Abdomen à premier

taches orangées -. une longue et large, à la base, rapprocliée du bord interne,

l'autre presque renifornic, placre au delà du milieu. Ailes inférieures noires,

avec une large tache d'un jaune oiangé, partant de la tache de l'aile et coupée

en avant par un angle rentrant.

Les antennes sont noires; le corps est noir, a reflet bleu niétalliquc très bril-

lant de part et d'autre. Pattes noires, à reflets dorés. — Sierra-Leone.
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anneau d'un jaune pâle; quatrième orangé ; les autres zones

do bleu métallique formosa.

J'aurais bien rapporté S. beltula à S. sperchius de Cramer, que je n'ai

jamais vu en nature ; mais Cramer lui donne une frange jaune et quatre

points colorés sur le collier. S. bellula a la tète, le corselet et les ptéry-

godes d'un vert émeraude très brillant, chatoyant en bleu.

Thyretes melinos, n. sp. — Cette espèce est tout entière d'un

jaune d'ocre opaque. Les ailes supérieures ont la base de la cellule lavée

de gris jaunâtre, qu'on ne voit bien que sous un certain jour, et cette

couleur déborde entre les rameaux 3 et 4, en colorant la moitié de

leurs intervalles, fait une tache arrondie au bout de la cellule et raye

toutes les autres nervures de manière à les faire paraître doubles. Les

ailes inférieures sont du même jaune, sans taches. Le dessous du corps

est un peu plus pâle.

Je n'ai vu qu'une femelle.

Hypsidie.

Hypsa SippiA Plotz. — Cette espèce est d'un gris d'opale semi-trans-

parent, plus foncé sur les parties terminales. Les ailes supérieures

portent au delà du milieu une bande de quatre à cinq taches blanches,

suivies d'un point semblable extérieurement; ces taches sont soyeuses,

plus transparentes que le reste de l'aile, mais bien arrêtées. Trois taches

semblables, un peu plus grandes, sont placées symétriquement sur les

ailes inférieures.

Le corselet est jaunâtre, et le corps, très long, est lavé de gris plombé.

Je possède aussi cette espèce du Congo.

Je place ici la remarquable espèce que j'ai décrite dans le Bulletin,

1889, p. xcix. J'avais pensé, à ce moment, à une Noctuelle d'un genre

aberrant ; mais, après de nouvelles recherches, je pense que c'est ici la

véritable place du genre Sarothroceras.

Je n'ai rien à ajouter aux caractères déjà donnés concernant ce nou-

veau genre. La place des rameaux 4 et 5 et les longues lames des an-

tennes ont des analogues chez les Hypsides et les Callimorphides.

La femelle a les antennes filiformes.

Sarothroceras Alluaudi Mab., Bull. Soc. ent. Fr., 1889, p. xcix. —
La femelle ne difîère qu'à peine du mâle. La tache rouge des ailes inîé-
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rieures est un peu plus large et moins ombrée de gris noirâlre au bord

interne.

Abctia vidua Cram.

Je rapporte à la figure de Cramer cet insecte qui appartient à un

groupe très obscur; les espèces en sont mal définies; les synonymies

qu'on a données sont mauvaises, et il doit y avoir plusieurs espèces

confondues. .4. mauritia Cram. pourrait être la femelle de .1. vidm.

Argtia maculosa Cram.

Cette espèce semble varier beaucoup pour l'intensité des lignes et des-

sins noirs.

Aletis Helcita Cram.

Ltithogidîc.

LiTHosiA ? TosoLA Pliitz. — D'uu gris foncé, mais presque transparent

et un peu noirâtre vers le bout des ailes. Les ailes supérieures offrent

deux forts points noirs sur le disque, l'un au-dessus de l'autre : le pre-

mier est au bout de la cellule et le second près du bord interne, au-

dessous de la nervure 2. Ailes inférieures un peu plus claires, avec

une légère teinte jaunâtre et un point noir placé près de l'angle anal.

Corps jaune. Antennes fortement pectinées, noires, à tige jaune.

Femelle semblable, mais d'un blanc jauni, avec les antennes forte-

ment ciliées.

LiTHosiA ? SEXMACULATA Plotz. — Uu pcu plus petit quc le précédent.

Les quatre ailes d'un blanchâtre plombé, avec leur base un peu jaune,

presque transparentes. Les ailes supérieures ont deux gros points noirs,

à la suite l'un de l'autre : le premier placé à la base de l'aile et le second

au bout de la cellule. Les ailes inférieures, un peu plus pâles, ont un

fort point noir au milieu de l'aile sur la disco-cellulaire.

Le corps est jaune, avec l'extrémité renflée et munie de deux fortes

valves. Le dessous est semblable, avec la côte et les bords enfumés. Le

dessous du corps et les pattes sont d'un jaune clair.

Je n'ai vu que des mâles.

Ligi.iridip.

Hylemera luteipes, n. sp. — Ailes d'un blanc pur, un peu trans-

parentes, avec l'apox et le bord interne, jusqu'au tiers de l'aile supé-

rieure, noirs; la limite des deux couleurs formant une ligne sinuée à
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deux sinus rentrants. Ailes inférieures avec une courte bordure noire à

l'angle antérieur et très étroite.

Corps et tète d'un jaune pâle. Antennes d'un noirâtre clair. Dessous

du corps et des ailes semblables. Bout des palpes noir.

Ressemble tout à fait à une espèce que Plutz a nommé doleris, mais

qni a la tète et le corselet noirâtres.

Je n'ai vu qu'un mâle.

Noctuidse.

SIeliothidio Guen.

Heliothis variabilis, n. sp. — S'il faut en juger par les quatre

exemplaires que j'ai sous les yeux, c'est une des Noctuelles les plus va-

riables : les ailes inférieures seules ne changent pas.

Ailes supérieures jaunâtres ou d'un roux clair ou d'un gris brun.

avec le tiers terminal beaucoup plus foncé. Le milieu de l'aile est tra-

versé par deux lignes, et on en voit une troisième, qui est la subtermi-

nale, sur l'espace plus foncé, se rapprochant du bord externe; la

tache est comblée de noir ou concolore ; l'origine de la seconde ligue est

accompagnée, en dehors, d'une éclaircie blanche ou jaune, doublée, en

arrière, d'une tache brune ou noire, parfois nulle. Enfin, dans les exem-

plaires gris, les deux lignes extérieures sont remplacées par des points

blancs, régulièrement alignés. Ailes inférieures d'un jaune d'ocre, avec

une large bordure noire occupant un peu plus du tiers de l'aile, atténuée

à l'angle anal, où le jaune d'ocre remonte le long de la frange ; celle-ci

blanche devant la partie noire et plombée à l'angle anal ; la partie claire

traversée au milieu par une raie, au-dessus do laquelle le jaune d'ocre

est plus foncé ou même rembruni.

Dessous des quatre ailes d'un jaune blanchâtre, avec une très large

bordure noire et un petit point brun dans la cellule des supérieures.

Franges d'un blanc jaunâtre.

Corselet toujours de la couleur des ailes supérieures. Abdomen jaune.

Dessous du corps d'un blanc jaunâtre, ainsi que les pattes.

Cette espèce a été prise, en mer, à la côte du Sénégal ; elle était

attirée par les lumières du bâtiment.

Acontia chloromelana, n. sp. — Ailes supérieures avec le tiers

basilaire d'un vert obscur, assombri d'écaillés noires ; une bande noire.
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délimitée de cliaque côté par une ligne noire dentée, va de la côte à

l'angle interne ; cet angle est marbré de blanc jusqu'au tiers du bord

externe; à la côte, il existe un espace triangulaire, marbré de gris

blanc, entre la ligne dentée extérieure et une ligne subterminale accusée

par quelques traits noirs, et se perdant dans le fond obscur de l'espace

terminal. Frange coupée de noir et de gris. Ailes inférieures entière-

ment noires. Frange grise, entrecoupée de noir du sommet de l'aile

jusqu'à moitié du bord.

Dessous des ailes supérieures noirâtre, avec une tache jaunâtre,

allongée, à la côte, avant l'apex, et tout l'espace interne d'un gris cen-

dré et soyeux. Ailes inférieures avec une bande large, cendrée, bien

visible à la côte et se fondant, vers le milieu de l'aile, dans un ton noi-

râtre ujiilorme.

Corselet d'un noirâtre mêlé de vert. Abdomen noirâtre. Dessous du

corps et palpes d'un blanc cendré.

Un mâle pris en mer.

Eurhipidee Guen.

Penicillaria subrubens, n. sp. — Ailes supérieures d'un brun

roux glacé de rouge au milieu et au bord externe ; elles sont traversées,

vers la base, par une ombre noire, droite; sur l'origine des rameaux,

une double ligne noire, dentée ; il y a un point blanc sur la seconde

ligne ou extérieure. Une tache blanche à l'apex, d'où part une

ligne de points blancs, doublés de noir, le long du bord. Angle interne

échancré, à frange blanche présentant une petite dent au milieu. Ailes

inférieures noirâtres, avec la base plus claire et une petite dépression

presque transparente. Frange d'un gris jaunâtre.

Dessous des ailes supérieures d'un brun violâtre, avec l'espace ter-

minal glacé de blanc ainsi que la côte. Ailes inférieures, en dessous,

d'un gris de poussière, avec une teinte rosée, traversées par quatre

lignes noirâtres, dentées : une vers la base et trois, très rapprochées,

sur les rameaux.

Corps de la couleur des ailes en dessus. Abdomen terminé par deux

petites pointes latérales. Poitrine blanche. Ventre cendré. — Assinie.

Toxocaiiipidse.

Exophila flexuaris, n. sp. — Il a la taille de E. cracce. Les

ailes supérieures sont larges, à apex aigu et à bord externe convexe
;

elles sont noires, avec un reflet violet sur le limbe, entre les dessins
;
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ceux-ci consistent eu une petite ligne sinuée sur la base, puis en une

ombre noire, oblique, très droite et épaisse, se fondant lo long de la

côte, et suivie, sur la naissance des rameaux, d'une ligne sinueuse,

dentée ; l'espace que ces deux lignes renferment est plus sombre que le

reste de l'aile. Avant le bord, on trouve encore trois raies : les deux

premières ondulées, peu arrêtées, et la troisième, qui précède la frange,

est un feston à dents arrondies, très net et dont chaque arc commence

par un point noir.

Le dessous des ailes est d'un noirâtre clair à teinte jaunâtre. Les ailes

supérieures sont traversées, à partir du milieu, par quatre ombres plus

foncées ; les inférieures par trois raies dentées et une bordure noirâtres.

Le corps est, en dessus, de la couleur des ailes, et, en dessous, d'un

blanc jaunâtre. Les palpes ont le deuxième article taché de jaunâtre.

Je n'ai vu qu'une femelle, à laquelle il manque le troisième article

des palpes ; aussi ne suis-je pas sûr de la place qu'occupe cette remar-

quable espèce.

Iloinopteridae Guen.

Alamis rufomixta, n. sp. — Ailes supérieures d'un gris bleu

pâle, mêlé de blanc, et toutes les lignes doublées de roux clair. Il y a,

sur la base, une première ligne noirâtre, éclairée de roux des deux

côtés
;

puis, au delà du milieu, une ligne dentée, contournant la tache

réniforme, qui est à moitié blanche, ensuite la subterminale, qui est

anguleuse, décrivant quatre angles rentrants. L'apex est ombré de

noirâtre. Un feston à dents rondos précède un liséré placé avant la

frange, qui est grise, coupée de blanc cendré. Ailes inférieures d'un

blanc jaunâtre, leur tiers postérieur d'un gris noirâtre. Une fine ligne

précède cette sorte de bordure mal arrêtée
;

puis vient une bande plus

foncée, doublée de jaunâtre, qui interrompt la bordure. Le feston des

ailes supérieures se continue, mais moins accusé, et la frange, précédée

d'un liséré obsolète, est d'un blanc cendré.

Le dessous est d'un blanc jaunâtre uniforme. Aux ailes supérieures,

l'apex est sablé d'atomes noirâtres. Les ailes inférieures ont le bord an-

térieur sablé de la même manière, et on distingue deux petites lignes,

ondulées très faiblement, avant le bord.

Le corps est, des deux côtés, de la couleur respective des ailes.

Je n'ai vu qu'une femelle privée d'antennes. Cette espèce ressemble

un peu au genre Epimecia.
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S^olydesiuidîe Giien.

Polydesma exarata, n. sp. — Elle a la taille de P. Vînsoni, et ses

dessins sont peut-èlre mieux arrêtés que dans toutes les autres espèces

du genre. Ailes supérieures d'un gris jaunâtre, avec quatre faisceaux de

lignes dentées, dont les intervalles sont comblés de gris bleu : le pre-

mier faisceau couvre la base, et les lignes y sont doublées de noir, qui

les rend maculaires ; le second faisceau passe un peu avant la tache ré-

niforme, qui est écrite en noir et marquée de roux ; elle forme un angle

rentrant que touche presque le sinus de la ligne suivante; celle-ci part

de la côte, liien délimitée en arrière par une ligne d'un brun roux; elle

est très foncée aux deux extrémités
;
puis vient la subterminale, com-

posée de deux ombres dentées, qui sont séparées par une bandelette

d'un roux clair; l'espace terminal est d'un gris bleu. La frange est pré-

cédée d'un feston noir, doublé d'une ligne rousse et marqué d'un

point noir éclairé d'un point roux très brillant. Les ailes inférieures

présentent à peu près les mêmes dessins ; ils sont oblitérés à la base,

mais les deux faisceaux de l'espace suivant sont très nettement écrits

en noir; l'intervalle du premier est d'un roux clair et le second est

précédé d'une ombre rousse et appuyé sur une bandelette d'un gris

bleu, qui est suivie du même feston qu'aux ailes supérieures (i).

(1) Guenée a établi deux familles : les Polydesmidos et les Homoptérides, qui

ne sont guère que des genres. Les vrais caractères de famille manquent abso-

lument. Les espèces sont aussi difficiles à distinguer que les genres. Du reste,

Guenée semble avoir été très embarrassé pour les espèces du genre Poly-

desma. Il décrit assez bien P. umbricoUi de Boisduval, lui ajoute P landula,

dont la description très incomplète fait penser à une simple variation du type;

il n'a pas vu mjcterina, qui est une espèce très différente et qui appartient à

son genre Dialenes.

Outre D. nyclerina, je possède, de Madagascar, une espèce voisine qui s'en

distingue facilement :

Diatenes merulina, n. sp.

Un peu plus grand que nyclerina ,- le fond des ailes moins noir et un peu

roux. Lignes transversales moins nettes, formant des faisceaux comblés do noir

à la côte et au bord interne.

Dessous des quatre ailes, au lieu d'être d'un noir uniforme avec une seule

ligne noire inégale et commune, d'un noii'âtre clair à la base, devenant parfois

gris blanchâtre ainsi que le bord interne des premières ailes. Pas de ligne mé-

diane, mais, selon les individus, deux lignes subdentces aux ailes supérieures

et trois aux inférieures, rapprochées du bord; elles sont parfois éclairées de

blanchâtre en dehors.
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Le dessous est d'un blanc cendré, avec les bords plus foncés et par-

semés d'atomes noirâtres, où se dessinent vaguement, aux ailes supé-

rieures, deux lignes ou raies un peu divergentes, partant de l'apex, et,

aux ailes inférieures, les vestiges des bandelettes du dessus.

Corps cendré, ombré de gris en dessus comme les ailes, tout blanc

en dessous.

Caiephldiu Guen.

Catephia melanis, n. sp. — Taille et port de Cocytodes cserulea.

Ailes supérieures à bords presque parallèles, l'interne un peu concave ;

noires, avec la côte et l'apex teinté de brun roux. Ligne basilaire noire,

épaisse; orbiculaire noire, petite ; réniforme remplacée par une tache

noire et indiquée par deux traits. Au delà, une grosse raie d'un noir

profond, tremblée-dentée, accompagnée d'une ombre noire en dehors de

la côte et d'une autre intérieurement au bord interne ; une large plaque

noire, à reflet bleu en face de la cellule, allant jusqu'aux points termi-

naux ; une subterminale accusée par des taches très noires entre les

nervures, et enfm une série de lunules noires avant la frange, qui est

crénelée. Ailes inférieures veloutées, noires, plus foncées vers l'angle

antérieur, teintées de roux vers l'angle anal.

Dessous d'un noirâtre luisant, blanchissant au bord interne et sur

les ailes inférieures. Un point noir, cellulaire, aux quatre ailes, fondu

aux supérieures, rond et gros aux inférieures. Les quatre ailes traver-

sées par une raie noire médiane, commune, très épaisse. Une ombre

noire, dentée, large, sur les rameaux.

Corselet de la couleur des ailes supérieures, glacé de reflets bleus.

Corps très velu, d'un gris bleu. — Assinie.

Anophia oligomelas, u. sp. — Taille de A. leucomelas d'Europe.

Ailes supérieures d'un noir roux, plus foncé au-dessous de l'apex, où

cette couleur s'arrête brusquement, coupée par une ligne oblique et

dentée qui va de la côte à la première moitié du bord externe. L'espace

apical, ainsi limité, est d'un gris cendré, taché de noir sur l'apex même
et traversé par une ombre noirâtre, dentée. La côte est teintée de gris

roux et l'on voit assez confusément, sur la partie noire, les lignes coudée

et subterminale, plus foncées que le reste de l'aile. La frange est grise

et précédée d'un feston noir à dents rondes. Les ailes inférieures sont

noires, avec une très petite tache basilaire blanche. La frange est blanche,

salie do brun à l'angle anal.

Le dessous des ailes supérieures est noir au milieu ; le bord externe
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est teinté de gris, avec le feston noir. Il y a une taclie d'un blanc sale,

assez large, au bout de la cellule, et la base est blanchâtre. Les ailes

inférieures sont noires et la tache blanche y forme une bande basilaire.

L'exemplaire est en mauvais état.

Ophitleridfc Guen.

OPHmERES BENACus Pltilz. — Je ne vois point de différence entre

0. benacus Plôtz et prmceps Guen. J'ai vu trois mâles de provenances

diverses : un d'Assinie, un du Congo et un de Zanzibar. Guenée figure

une femelle avec la base des ailes inférieures jaune, tandis qu'elle est

couverte de poils bruns chez le mâle. En outre, dans benacus, la bordure

est plus dentée et s'avance sur les rameaux, au-dessous de la cellule,

par deux dents plus prononcées. Enfin le corps des trois mâles est teinté

de brunâtre à l'extrémité. Je ne sais si ce sont des différences spéci-

fiques, mais elles sont bien légères. Il ne peut, dans tous les cas, y avoir

que deux espèces, divitiosa et princeps, ayant toutes deux la bordure

régulièrement dentée en dedans, et benacus se distinguerait par les deux

dents de cette même bordure sur les rameaux de la médiane.

MlMODES DISGOLOR GuCU.

Oiuluatophoridîe Guen.

Cyligramma intellegta Keferst. — Je ne vois pas de différence sen-

sible entre un exemplaire d'Assinie et le type de Madagascar, si ce n'est

une couleur plus unie et l'absence de taches noires du disque.

Cyligramma fluctuosa Dru.

Ophiusidse.

Sphingomorpha Sipyla Guen.

Ophiodes trapezoides Guen.

AcHiEA Meligerta Dm.

Ophiusa orthaea, u. sp. — Il a oO mill. d'enverg. et une vague

ressemblance avec 0. algira. Ses couleurs sont peu distinctes ou mal

accusées. Les ailes supérieures sont d'un brun violâtre. Il y a d'abord

une raie droite vers le premier tiers de l'aile, écrite en brun, et, depuis

le corps jusqu'à elle, la couleur est très foncée. La réniforme est mar-

quée par deux points bruns, et, au delà, une ligne, éclairée de jaunâtre
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en dehors, part de la côte, va en oblique jusqu'au-dessus de l'apex et

descend ensuite au bord interne ; elle envoie une liture semblable à elle

sous la pointe de l'apex, isolant ainsi un espace d'un gris lilas. En de-

dans, tout le disque est ombré de noirâtre à reflet violet ;
en dehors,

l'espace terminal est plus clair. Enfin, une liture obsolète descend de la

réniforme vers le bord interne. Les ailes inférieures sont d'un noirâtre

terne et traversées, sur le milieu, par une raie tremblée, blanchâtre. La

frange est d'un gris foncé, précédée d'un liséré d'un blanc sale, qui est

placé sur la base de ses poils écailleux.

Le dessous des ailes supérieures est d'un gris noirâtre, plus clair et

même teinté de gris lilas à la côte au bord externe. Il y a une tache au

bout de la cellule, puis une raie noire et courbe et une ombre noirâtre

et dentée en dehors, précédant l'espace terminal clair. Les ailes infé-

rieures sont plus obscures, avec trois raies brunes sur le disque, la plus

extérieure en forme d'ombre très large, doublée d'une raie de même

couleur avant le bord.

Le corps est de couleur très obscure, comme le dessus des ailes. Les

pattes postérieures sont très velues.

Athyrma trispila, n. sp. — Ailes supérieures d'un brun clair,

nuage de plus foncé; bord externe anguleux et faisant une pointe pro-

noncée avec le rameau 4. Sur la base, une ligne droite, accolée à

deux taches très noires; une petite ligne triangulaire à la côte et une

seconde plus grande, en forme de cloche
;

puis une autre raie brune,

droite, passant sur l'origine des rameaux ; un peu avant elle, sur la côte,

une troisième tache noire plus petite. La réniforme est indiquée en

brun et précédée d'une ligne d'un gris foncé, dentée, obsolète. La sub-

terminale est indiquée par une bandelette claire, à dents prononcées, et

tout l'espace terminal est ombré de noir. Ailes inférieures noirâtres, avec

une zone plus foncée, bien détachée à l'angle anal. Frange concolore,

marquée de deux taches d'un blanc jaunâtre à l'angle antérieur et plus

claires à l'angle anal.

Dessous d'un gris plombé luisant, blanchâtre à la base des ailes infé-

rieures, où les taches de la frange sont d'un jaune blanchâtre et très

nettes.

Le corps est d'un brun roux sur le corselet, d'un noirâtre clair sur

l'abdomen, presque jaunâtre en dessous, ainsi que les palpes. L'anus est

marqué en dessous de jaunâtre.

La forme des ailes supérieures est singulière, et cette espèce semble
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intermédiaire entre les premiers genres des Ophiusides sans aller facile-

ment dans aucun (1),

Geometrse.

E^niiouiidie.

Gynopteryx rubedinaria, n, sp. — Les quatre ailes minces,

larges, d'un jaune orangé mêlé de rouge ferrugineux ; une bande angu-

leuse de cette couleur précède le bord ; elle est assez épaisse et marquée

de petits linéaments noirs, entourant une série de 7 à 8 points, d'un

blanc nacré, aux ailes supérieures, placés sur elles et petits, et de 7 aux

(ij Ophiusa subangularis, n. sp.

Très voisin de 0. augularis; un peu plus grand et plus fort. Ligne limi-

tant la partie basilaire teintée de noir violet, non droite, mais convexe et s'avan-

çant sur le bord interne après un sinus rentrant. Ligne coudée limitant l'espace

médian teinté de noir violet, ne décrivant qu'un grand sinus, sans aucune dent.

Ailes inférieures d'un gris plus clair.

Dessous des quatre ailes d'un gris blanchâtre uniforme, sans ligne, saupoudré

d'atomes bruns, et portion postérieure de l'aile plus cendrée. Corps blond en

dessus, blanc cendré en dessous. — Mayotte.

Trigonodes hemidelta, n. sp.

Ailes supérieures d'un gris cendré, avec la cote rembrunie. Une tache triangu-

laire, noire, entourée d'un liséré blanc, de moitié de l'étendue de la lâche noire

des autres espèces, limitée par le bord inférieur de la cellule et ne la dépassant

pas; au-devant de celle-ci, trois lignes ondées, fines, grises, puis une bande très

noire naissant au-dessous de l'apex et formant deux sinus en dedans : l'un un

peu au-desstis de la cellule, l'autre entre les rameaux 1 et 2 ; cette bande est

étranglée an milieu, où elle est rousse, et séparée, par une fine bandelette

blanche, d'une forte raie noire, antéterminale, partant de la pointe de l'apex et

allant jusqu'au bord interne ; elle est marquée de deux taches rondes qui la

débordrnt : l'une à la naissance de la bande, l'autre sur l'étranglement qu'elle

subit en son milieu. Espace terminal d'un gris foncé, tr.ivorsé, avant la fraisgc,

par un tin liséré blanchâtre, crénelé; en outre, un trait roux au bout de la

cellule. Ailes inférieures du même gris, avec la moitié postérieure noirâtre, sur

laquelle on voit à peine une bandelette plus claire, plus visible près du bord

abdominal.

Dessous d'un gris cendré, avec une l)ande brune antéterminale aux ailes supé-

rieures, et les inférieures poudrées d'atomes noirâtres, excepté sur le disque. On

voit, peu distinctenient, deux lignes grises, courbes, au delà du milieu. Corps

gris, plus foncé .sur le corselet. — Côte du Zang;;ebar.
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ailes inférieures, plus distincts, plus gros et orgentés ; uu peu avant le

milieu, il y a une bande du môme rouge, commune, mais bien distincte

au milieu de l'aile seulement; enfln, une troisième raie basilaire sur les

ailes supérieures, dont la côte est piquée d'atomes noirâtres. Un liséré

termina! précède la frange, qui est jaune et courte.

Les ailes supérieures sont jaunes en dessous, avec les vestiges des

lignes du dessus sur le disque et une bordure d'un roux brûlé, évidée

en deux grandes taches rondes, jaunes : l'une à l'apex et l'autre sur les

rameaux de la sous-médiane.

Le corps est jaune en dessus, d'un blanc nacré en dessous.

Boarmia basîlaria, n. sp. — Taille de B. rhomboidaria. Ailes su-

périeures d'un gris cendré, avec des dessins maculaires noirâtres, un

peu mêlés de roussàtre sur la base ; une tache ovale, noire, mêlée de

gris, est unie à la côte, également d'un gris noirâtre ; une moucheture

à la côte et une tache apicalc noirâtre, limitée par uu peu de ferrugi-

neux; une bordure ma.:ulaire mêlée de noirâtre et d'un peu de roux,

laissant à peine distinguer une ligne subterminale blanche flexueuse ; le

limbe est cendré, marbré d'ondes grises. Les ailes inférieures à peu près

semblables, mais laissant voir une bande antéterminale, bien limitée aux

deux angles opposés, où elle est lavée de roux clair.

Dessous d'un gris blanc. Ailes supérieures avec la tache apicale mar-

quée de gris plombé, et le reste de l'aile couvert d'ondes éparses de

même couleur.

Corps concolore. Antennes courtes, plumeuses, noires (1).

(1) Je possède d'Afrique deux autres Boarmia dont voici la description :

Boarmia ohsitaria, n. sp.

Un peu moins grand que B. acaciaria Ddv. — Ailes supérieures en amande,

d'un gris terreux unilornie, parcouru par des lignes dentées, obliques, plus

foncées, dont la coudée seule est bien distincte et continue; la subterminale est

d'un gris de poussière. Les mémos l'gnes passent sur les ailes inférieures, où la

coudée est suivie d'une bandelette plus foncée et où l'on voit une tache noirâtre

di^coïdale assez forte.

Dessous d'un blanc sale, tcinlé de noirâtre vers les bords. Apex des ailes

supérieures blanchâtre, et une grosse taclie noirâtre, un peu fondue, sur le mi-

lieu de chaque aile. Corps concolore. très long, termine par un bouquet de poils.

Antennes pcclinées jusqu'au premier tiers; lames longues, flexaeuses; les deux

derniers tiers de l'anteDue filiforn)cs. Cette particularité remarquable se retrouve
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Micronidie Guen.

MiCRONIA ERYCINAUIA Gueil.

dans B. acaciaria, dont Giienée n'a décrit que la femelle. Celle-ci a les antennes

filiformes.

Bormia monogrammaria, n. sp.

Grande espèce à dessin très simple. Les quatre ailes sont d'un gris cendré,

cerclé de roussâtre; une raie basilaiic, épaisse, un trait cellulaire et une grande

raie noire partant de la côte, près de l'apex, deux fois coudée sur les ailes supé-

rieures, dentée sur les inférieures et doublée d'une ombre rousse très large. Un

commencement d'une bande noiiàtre au-dessus de l'angle anal. Espace terminal

teinté de blancbâtre, surtout a l'apex et à l'angle anal.

Dessous semblable, mais avec les couleurs plus pâles et un trait noir 'a la fin

de chaque cellule.

Je n'ai qu'une femelle. — 60 mill. — Zanguebar.

Les deux espèces suivantes ont des caractères qui les rapprochent à la fois des

genres Metrocampa, Cnberodes et Enciropia de Guenée. Je les pl.ice, avec

doute, dans ce dernier genre :

Endropia polychroaria, n. sp.

45 mill. — Ailes d'un blanc sali par places de ferrugineux et de noirâtre et

parsemées de nombreux atomes gris ou roux; un point noir dans chaque cellule.

Apex un peu falqué et les ailes inférieures ayant un coude en face de la cellule.

Ces dernières présentant, en outre, un vestige de bande au delà du milieu, tou-

jours précédé d'une ligne de petits points noirs placée sur les nervures.

Dessous plus blanc, avec la ligne de points bien marquée et passant sur les

ailes supérieures; un long trait brun au-dessous de la cellule, sur ces dernières

ailes. Corps concolore, très long. Antennes pectinées, noires.

Cette espèce semble très variable. Un second exemplaire a toutes les ailes

marbrées de noirâtre et de roux foncé, avec une large tache noirâtre sur le

dessus des supérieures et une autre au-dessous de l'apex, précédée d'une bande

indécise plus foncée que le reste. Les points noirs bien marqués aux deux ailes.

Enfin, un troisième exemplaire est tout entier d'un blanc jauni, teinté de roux

très pâle, et porte une grande tache très noire, partant de l'apex et s'allongeant

en bande courte jusqu'à la cellule, où elle s'élaigit en tache ronde.

Je n'ai vu que des mâles. — Congo.

Endropia convexaria, n. sp.

Espèce voisin de la précédente. Ailes supérieures avec le bord externe plus

convexe et formant un coude au-dessous de l'apex. Ailes inférieures distincte-

ment anguleuses. Les quatre ailes d'une jaune d'ocre pâle, parsemées d'atomes
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Fidoiiidîe.

Tephrina inaequivirgaria, ii. sp. — Les ailes du mâle sont d'un

blanc un peu jaunâtre, sablé d'atomes noirs. Les ailes supérieures sont

traversées par trois bandes noires : la basilaire courte et droite ; la mé-

diane droite et élargie au bord interne ; la troisième flexueuse, décri-

vant un arc depuis la cellule jusqu'au même bord et doublée extérieu-

rement d'une ombre grise, tachée de noir en sou milieu, ovi commence

l'arc susdit. Ailes inférieures à deux bandes : une courte avant le milieu

et la deuxième un peu au delà, composée d'une ligne noire droite et

d'une ombre plus pale qui va en se fondant. Frange blanchâtre.

Dessous blanc, avec deux bandes sur chaque aile, reproduisant celles

du dessus, pâles, d'un gris un peux roux.

Corps concolore, blanc en dessous. Antennes noires, pectinées.

Femelle un peu plus grande, avec la bande marginale, seule, com-

plète aux quatre ailes. Une moucheture et un point au bout de la cel-

lule ; la bande du disque nulle ou seulement indiquée. Dessous sem-

blable, mais les bandes d'un roux clair. Antennes filiformes.

Prise en mer. — L'envergure est de 28—30 mill.

M. Dewitz a placé (1) dans le genre Endropia de remarquables espèces

de Géomètres qui ne sauraient appartenir à ce genre. J'avais antérieure-

ment décrit l'une d'elles en la rangeant parmi les Fidonides. L'étude

complète de ces insectes condamne ces deux manières de voir. Leurs

antennes plumeuses, leur nervulation, leur corps taché de points noirs,

constituent des caractères qui ne peuvent les faire admettre dans aucun

des genres cités ; mais aussi ils les rapprochent des Macarides et des

Zérénides, où la nervulation est semblable. Les dentelures des ailes les

noirâtres, avec une ligne droite, faible, partant de l'apex et travei'sant les ailes

inférieures sur le premier tiers ; au bord antérieur de celles-ci, la ligne décrit

un sinus irrégulier, plus noir. Une rangée de points noirs sur les rameaux,

comme chez E. pohjchroaria.

Dessous plus ocracé, avec la ligne apicalc noirâtre, rencontrant au bord

interne une autre ligne faisant angle avec elle, et traversant l'aile de la côte au

bord interne, dentée et épaissie; celle ci passe seule sur les ailes inférieures. La

ligne de points est plus marquée et la frange est d'un roux terne. Antennes for-

tement pectinées et jaunâtres. — Congo.

(l) Afrikanische IXachlschcmellcrlinge, p. 85, pi. 2.

(1890) 4
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excluant de la secoude de ces familles, je me borne donc à établir un

genre spécial pour ces espèces, en indiquant les affinités qui les placent

dans le voisinage des Macarides.

NOLERA, nov. gen.

Ailes larges, anguleuses, crénelées. Les supérieures échancrées à

l'apex, avec un angle prononcé entre les deux rameaux costeaux infé-

rieurs. Ailes inférieures avec l'angle antérieur coupé obliquement, une

forte pointe ou angle entre les rameaux de la sous-costale ; une échan-

crure crénelée au-dessous et le bord postérieur arqué-rentrant.

Antennes des mâles plumeuses comme dans le genre Rhyparia. Ab-

domen à points noirs.

Aux ailes supérieures, la costale très longue ; la sous-costale for-

mant une aréole longue, réduite à un faible écartement des rameaux

qui la constituent. Deux rameaux inférieurs seulement. Les deux pre-

miers rameaux supérieurs naissant d'une tige commune et faisant la

fourche. Ce qui fait que l'aiie ne compte que 11 uervulcs et non 12.

Aux ailes inférieures, la costale est juxtaposée à la sous-costale dans

son premier tiers, mais libre.

NoLERÂ Packardi Dbw. — Une femelle prise par M. Cli. AUuaud.

N. ZERENARL^ Mab., Endropia Naghtigalu Dew., Afrik. Nachtschm.,

tab. 5, fig. 8 et 10. — Cette espèce habite le Congo et le Gabon (1).

(1) Yoici la description d'une des plus belles Géomètres, et qui nie semble

non décrite
;
je la rapporte au genre Zercnc, bien qu'elle soit tout aussi proche

du genre Rhyparia -.

Zerene tricoloraria, n. sp.

Ailes supérieures très larges (55 mill. d'enverg.), blanches, un peu teintées

de jaune sur les bords, couvertes de zébrures transversales, divisées en trois

bandes qui occupent presque toute l'aile : la première couvre la base, entre elle

et la seconde, il existe une raie blanche assez large, ayant dans son milieu une

bandelette noirâtre, interrompue sur la médiane et qui recommence sur la sous-

médiane; la deuxième bande très large, allant jusqu'au milieu des rameaux,

les zélirures formant une tache noire au bout de la cellule et une seconde, mal

limitée, au-dessus du bord interne, elle est séparée de la troisième ou terminale

par une large raie blanche, présentant trois traits noirs : deux vers la côte et

un sur le bord interne ; lu troisième bande est lenniuale et s'éclaircit beaucoup

vers les bords où les zébrures deviennent des taches allongées. Ailes inférieures
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Dans les récoltes faites par M. Ch. Alliiaud, il se trouve encore

qnelques espèces, mais qui sont en trop mauvais état de conservation

pour être reconnues ou décrites.

Il y a une petite Fidonide brune, mais délériorée ;
— un Acidalla $, qui

ne peut être décrit sans le mâle; — un Sterrha Ç, qui paraît différer

de S. sacraria d'Europe ;
— etc.

Slotydse.

Spilomela podalirialis Guen.

Phakellura beninalis Plôtz.

Margarodes sericeolalis Dru.

BOTYS MARGINALIS CraUl.

Botys trigonalis, n. sp. — 24 mill. — Ailes noires ; les supé-

rieures portant une tache triangulaire appuyée sur la côte, au milieu de

l'aile et d'un jaune orangé. Ailes inférieures un peu plus claires à la

base.

Dessous semblable, à reflet d'un violet bleu.

Corps noir en dessus, d'un jaune orangé en dessous, ainsi que les

palpes, la tête et le collier.

d'un jaune indien, avec un gros point noir cellulaire et une bande antéraargi-

nale de grosses lâches noires arrondies, se touchant, et an nombre de sept.*

Dessous semblable, avec les couleurs afl'aiblies et comme efi'acees. Corselet

d'un blanc cendré. Corps jaune, sans taches. Front noir, avec ui;e tache jaune.

Antennes rousses, a cils assez longs, gris. — Zanziba-'.
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Descriptions de quatre Lépidoptères nouveaux

J'ajoute, à la liii de ce travail, la description de quelques espèces

dont je donnerai les figures plus tard :

1. Œceticus (1) saclavus, n. sp. — 22 mill. — Noir foncé. Ailes

supérieures étroites, lancéolées. Ailes inférieures très larges, en triangle,

profondément échancrées au bord externe en un sinus rentrant, qui va

depuis l'angle antérieur, très aigu, jusqu'à l'angle anal, qui est arrondi.

Le sinus forme une courbe régulière qui réduit de moitié la largeur de

l'aile.

Dessous noirâtre. Bord interne des ailes supérieures plus clair, presque

gris.

Corps très long, terminé par une touiïe de poils. Antennes noires,

pectinées, à deux rangs de lames, celles de la face interne plus longues
;

toutes s'arrètant vers les deux tiers de la tige.

La nervulation m'a semlilé identique à celle de Œ. Kirbyi.

Madagascar.

2. Parasa affinis, n. sp. — Très voisin de P. FMnani Saalm., mais

bien distinct. Le mâle a les ailes supérieures d'un roux clair, avec une

très large bande d'un vert clair ou un peu jaunâtre ; elle est séparée de

la base par un espace qui est d'un roux foncé, suivant une ligne

oblique, faisant deux pointes sur le tronc des nervures; extérieure-

ment, elle décrit une raie qui part près de l'apex, s'arrondit au-dessous,

puis rentre par un sinus denté pour revenir ensuite vers l'angle exté-

rieur. C'est le contraire chez P. Ebenani. Ailes inférieures d'un roux

pâle, un peu jaune, uniforme, avec la frange d'un roux foncé.

Dessous d'un jaune pâle. Ailes supérieures avec la côte et la frange

teintées de roux. Ailes inférieures semblables, avec le bord antérieur

roussâtre.

(1) Scribimus OEcclicus ex legc latini seniionis, nec satis mlrari possiinius

qiiare auetorcs quidam censuerint scribenduni, baibarico sane quodani modo,

Oikdicus vel Œkcticus.
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Corselet d'un vert pâle mêlé de poils roux. Abdomen d'un roux

clair.

Femelle plus grande et de la même couleur que le mâle. Elle en dif-

fère par la bande verte des ailes supérieures qui est très étroite. La base

de l'aile est rousse sur un plus grand espace, et la bande, rétrécie de

beaucoup, finit par une ligne plus sinueuse encore que chez le mâle et

un peu plus large au bord interne qu'à la côte.

Madagascar. — Un mâle et une femelle — Gollect. de Joannis.

3. Parasa humilîs, n. sp.— Roux clair. Base des ailes supérieures

d'un roux vineux foncé; cette couleur s'avance, chez le mâle, au delà

de la cellule, et rayonne un peu sur les nervures ; une ligne brune

traverse ce même espace sur la cellule. L'espace terminal, beaucoup

plus clair, est étroit, à reflet rougeâtre. Les ailes inférieures sont du
même ton et encore plus claires.

La femelle est de la môme couleur; mais la couleur rousse de la base

s'arrête sur la ligne qui traverse la cellule : l'espace terminal est ainsi

du double plus large, d'un roux rose clair et luisant. Une ligne brune

part de la côte; très arquée d'abord, elle oblique ensuite vers le bord

interne et marque l'endroit jusqu'où s'étend le roux foncé chez le

mâle.

Le corps a, dans les deux sexes, une coloration d'un roux jaunâtre

très clair. — Madagascar.

PARNIA, nov. gen.

Ailes supérieures étroites, à apex moins large que dans le genre Pa-
rasa. Ailes inférieures prolongées, à bord externe échancré au-dessous

de l'angle antérieur. Nervulation des Parasa; les rameaux 3, 4 et 5 des

ailes supérieures plus rapprochés et naissant presque du même point.

4. Parnia Cambouei, n. sp. — Ailes d'un brun roux, à reflet

d'un violet rouge glacé de jaunâtre. Les supérieures avec une bande

verte composée de trois taches s'appuyant sur la base de l'aile, qui est

plus foncée : la première tache courte, placée sur la côte ; la seconde

s'avance dans la cellule et renferme un point blanc à son origine ; la

troisième est divergente et plus grande. Une tache verte, arrondie, au

bout de la cellule. Ailes inférieures fortement sinuées au bord externe;

le sinus décrivant un angle rentrant en face de la cellule, avec la frange

blanche. Base de l'aile lavée de jaune.
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Dessous des ailes brun, avec le bord interne des premières ailes d'un

jaune roussâtre, et l'espace abdominal des secondes ailes rayé de la

même couleur.

Corps roux. Corselet mélangé de poils verts lustrés. Abdomen d'un

roux clair, tirant sur le jaune. Dessous plus clair. Tète verte. Antennes

rousses, pectinées, à lames courtes s'arrètant brusquement au premier

tiers de la tige.

Un mâle de Madagascar.

S. Eusemia novemmaculata , n. sp. — Taille de E. Mclete.

Tout noir. Les ailes supérieures portent six grandes taches d'un blanc

pur : deux dans la cellule, une à chaque bout et une plus grande au-

dessous, sur le milieu du limbe
;
puis trois autres taches un peu plus

allongées vers le bord : deux rapprochées de l'apex et une petite à

l'angle interne. Ailes inférieures du même noir, avec trois taches étroites

et allongées : une très faible à la base et deux plus fortes, pointues, au-

devant de la cellule. Frange noire, un peu grise à l'apex des premières

ailes.

Corps noir. Collier d'un jaune orangé.

L'insecte est en mauvais état, et je ne puis décrire certains détails : par

exemple, les ailes supérieures doivent être marquées de bleu métallique

à la base, et une raie presque droite d'écaillés du même bleu sépare les

deux séries de taches blanches.

J'ai reçu cette espèce des parties septentrionales de la Cafrerie.
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FORMICIDES

Par C. EMERY, professeur à l'Université de Bologne.

Séance du 22 janvier 1890.

Quoique peu nombreuse en exemplaires, la série de Fourmis rap-

portée du Venezuela par M. E. Simon renferme un nombre considérable

d'espèces, dont plusieurs sont nouvelles et fort remarquables, attestant

la richesse extraordinaire de la faune myrmécologique colombienne.

Dans cette énumération, je n'ai pas tenu compte de quelques exemplaires

qui ne m'ont pas paru suscei)tibles de détermination exacte, entre autres

trois espèces de Pseudomynna ; l'état véritablement chaotique de ce

genre difficile, rendu encore plus embrouillé par les détestables des-

criptions de Fred. Smith, en rend nécessaire la revision
;
j'espère pou-

voir l'entreprendre un jour, si je réussis à rassembler des matériaux

suffisants.

1. EciTON FoRELi Mayr. — San-Esteban.

2. E. VAGANS 01. — Corosal.

3. E. CRAssiGORNE F. Sui. — San-Estcban.

(I) Voir I" mémoire (Dytiscidae et Gyrinidae, par le D'' M. Régimbart), Annales

1888, p. 379; — 2e mémoire {Cucujidae„ Rhysodidae, Dryopidae, Cyalhoceridae,

Heteroceridae, par Ant. Grouvelle), Annales 1889, p. 157, pi. 6; — S' mémoire
(Temnochilidae, par A. Léveillé), Annales 1889, p. 167 ;

— i<= mémoire {Arach~

nides, par E. Simon, commencement}, Annales 1889, p. 169; — 5° mémoire
{Lathridiidae, par le R. P. P.-M.-J. Belon), Annales 1889, p. 221 ; — G" mémoire
{Eumolpidae, par Éd. Lefèvre), Annales. 1839, p. 329.

Ann. Soc. ent. Fr. — Juillet ISflO.
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4. E. G.ECUM Latr. — Colonie Tovar.

5. ECTATOMMA TUBERCULATCM Latr.

Var. punctigerum, var. nov. — San-Esteban (2 ouvrières).

Cette variété diffère de ce que je regarde comme le type de l'espèce,

par sa couleur bien plus foncée, surtout sur l'abdomen, qui est d'un

brun foncé, un peu métallique, et surtout par la sculpture de cette

partie du corps. Dans le plus grand des deux exemplaires (type de la

variété), le 3*= segment (2® après l'écaillé) est luisant et presque lisse en

dessus, avec des traces imperceptibles de stries arquées ; il est marqué

de gros points ou fossettes piligères oblongues. Le segment précédent a

des stries plutôt fines qui sont interrompues par des fossettes piligères

oblongues, dont le fond n'offre que de faibles traces de stries ou est

même entièrement lisse. Dans le plus petit exemplaire, la sculpture du

2^ segment est comme je viens de la décrire ; le 3*= offre des stries

arquées dans sa portion médiane, mais il est presque lisse sur les côtés.

Les fossettes piligères en question existent aussi dans la forme typique

de E. tuherculatum, mais elles sont bien moins marquées, souvent à

peine visibles et n'interrompent ordinairement pas les stries ; le 3'' seg-

ment est opaque et toute la surface du tergite (sauf l'extrême bord

latéral) est occupée par la striation arquée ou longitudinale, dont la di-

rection est très variable.

6. Platythyrea incerta, n. sp. — Operaria. — PI. inconspicua?

Mayr proœima, sed major et crassior, capite breviore, punctis magnis,

minus dispersis etlam in vertice et fronte (hic tamen minoribus et par-

cioribus) impresso, laminis frontalibus antrorsum magis dilatatis, sine

limite ullo cum clijpeo et area frontali coalitis, linea frontali obsoleta. —
Long. 8 niill. — San-Esteban (1 exemplaire).

L'Amérique est la patrie d'un groupe de petites espèces de Platy-

thyrea, qui diffèrent l'une de l'autre par de bien faibles caractères et,

comme ces Fourmis, dont les mœurs sont d'ailleurs absolument incon-

nues, ont été toujours capturées isolément, il n'est pas possible de dire

jusqu'à quel point ces différences sont réellement constantes. La plus

répandue de ces espèces paraît être P. inconspicua Mayr, décrite d'abord

par erreur d'étiquette connue provenant de Ceylan. J'en possède deux

exemplaires provenant l'un du Para, l'autre de Sareyacu. M. Mayr, qui

a eu l'obligeance d'identifier l'un de mes exemplaires, a reçu cette

espèce de Cayenne et de Panama. La description originale se rapporte à

la femelle ; dans mes ouvrières, je trouve les mandibules absolument
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sans (lents et le bord postérieur du pédoncule légèrement bisinué, un peu

plus dans un exemplaire que dans l'autre; ce caractère paraît donc va-

riable. — Dans la nouvelle espèce, le pédoncule est conformé comme

chez P. inconspkua et les mandibules sont également dépourvues de

dents. La ponctuation du thorax et de l'abdomen est presque identique

dans les deux formes. Toutes les diflërences importantes se concentrent

donc dans la tète, qui est relativement plus courte et plus large chez

P. incerta; les lames frontales, l'aire frontale et l'épistome y forment

une surface légèrement concave, les limites de ces parties étant entière-

ment effacées ou à peine indiquées par places, par do courtes séries

irrégulières de points enfoncés; le sillon frontal est nul; l'on peut

toutefois en reconnaître une faible trace dans une courte dépression

longitudinale, visible seulement avec un éclairage très oblique. Les

lames frontales sont dilatées dans leur partie antérieure, en forme de

lobes épais, arrondis à l'extrémité; cette dilatation est moins marquée

chez P. inconspkua. Dans cette espèce, les limites de l'épistome et de

l'aire frontale, ainsi que le sillon frontal sont indiqués par des dépres-

sions faibles, mais bien distinctes, surtout à un éclairage oblique. Chez

P. incerta, les mandibules ont, outre la ponctuation fine, de gros points

plus nombreux que chez P. inconspicua. La grosse ponctuation de la

tète est composée de points encore plus gros et plus nombreux sur les

côtés de la tête; ils deviennent plus petits et bien plus espacés sur le

vertex, le front et les lames frontales ; chez P. inconspicua, ils sont bien

moins gros et moins serrés sur les côtés et manquent presque sur le

vertex et le front.

P. cineracea For., dont je viens de recevoir une ouvrière du Costa-

Rica, diffère de la nouvelle espèce, par sa taille bien plus petite, sa

grosse ponctuation plus faible et moins serrée sur les côtés de la tète,

presque nulle sur le front, plus abondante sur le pédoncule et sur le

segment suivant de l'abdomen et surtout par la forme du lobe des

lames frontales qui est moins élargi et un peu moins arrondi latérale-

ment, ainsi que par le bord postérieur du pédoncule plus fortement

bisinué, avec les angles latéraux bien plus saillants en dehors. Le sillon

frontal est très faiblement indiqué, mais se prolonge presque jusqu'au

vertex, les limites de l'épistome et de l'aire frontale sont entièrement

effacées, mais quelque différence dans la direction de la pubescence

donne à l'épistome un reflet différent de celui des parties voisines sous

certaines incidences de lumière. Cette pubescence est aussi plus blan-

châtre que chez P. inconspicua et incerta.

Peut-être l'espèce que je viens de décrire n'est-elle pas différente de
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P. punctata F. Sm. La description de F. Smitli est très insuffisante et la

courte note du Catalogue de Roger n'y ajoute pas grand'chose. D'ail-

leurs, rien ne prouve que les deux auteurs aient eu en vue le même
insecte. Plutôt qu'une détermination douteuse, j'ai préféré établir une

nouvelle espèce et la décrire exactement.

7. Pachycondyla impressa Rog. — La Guaira (1 ouvrière).

La sculpture ridée du pronotum est à peine visible, au milieu des

points; les rides transversales de la face déclive du métanolum sont

très eiïacées vers le bas et le milieu qui est lisse et luisant. La taille est

un peu plus petite (11 1/2 mill.) que celle indiquée par Roger, ce qui

explique peut-être les différences de sculpture. Du reste, la longue des-

cription de Roger s'applique très bien à cet exemplaire.

8. P. Fusco-ATRA Rog. — Sau-Estebau (i ouvrière).

De forme typique, sans aucune trace d'impression sur le dernier seg-

ment dorsal de l'abdomen. Chez une femelle de ma collection, prove-

nant de l'Equateur, il y a une légère trace d'impression sur ce segment
;

du reste, la sculpture du corselet est semblable à la forme typique.

J'ai reçu du Costa-Rica un Pachycondyla que je considère comme
une race de P. fusco-atra. Il en diffère par la sculpture bien plus

forte de l'abdomen, qui est moins luisant; par le pygidium qui est ridé

transversalement à la base et obliquement sur les côtés, et a une im-

pression lisse bien distincte et bordée de petits aiguillons
;
par le pro-

thorax qui est couvert de rides transversales chez l'ouvrière. Chez la

femelle, le prothorax a, comme chez le type, au milieu de la base,

quelques rides longitudinales entourées par des rides arquées. Je donne

à cette forme le nom de P. transversa.

9. P. HARPAx F. — San-Esteban, Caracas.

10. P. FLAviGORNis F. — Sau-Esteban.— Une ouvrière ayant le flagel-

lum des antennes noir à la base et roux dans sa moitié apicale. Il forme

le passage à une variété à antennes presque entièrement noires, que

j'ai reçue du Costa-Rica et du Para (var. obscuricornis mihi). Dans la

forme typique, le flagellum a ses derniers articles d'un jaune clair, ceux

de la base plus ou moins roux à l'extrémité (exemplaires du Guatemala,

du Costa-Rica et du Pérou).

Formica apicalis Latr. paraît différer de la précédente, selon la des-

cription, par son écaille plus nettement tronquée en arrière et par son

métanotum moins comprimé sur les côtés. Jo crois reconnaître cette
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espèce dans une Fourmi que M. A. Alfaro m'a envoyée en nombre du

Costa-Rica. Elle est presque identique à P. flaviconiis, mais un peu plus

petite ; la face postérieure de son écaille est séparée des faces latérales

par une arête vive et qui devient même un peu saillante, à cause d'une

impression parallèle à cette arête, sur la face latérale. Chez P, flaviconiis,

l'arête en question est arrondie et l'impression des faces latérales

manque, ou est à peine visii}le à un éclairage très oblique. Ces diffé-

rences justifient à peine l'établissement d'une coupe spécifique
;
je dois

ajouter, toutefois, que je n'ai pas rencontré d'exemplaires intermédiaires.

Sur mes exemplaires de P. apicalis, les cinq derniers articles des

antennes sont graduellement plus clairs, le dernier est d'un testacé

brunâtre.

11. P. viLLOSA F. (1). — San-Esteban. — Un exemplaire se distingue

des autres par son ventre plus large et plus volumineux, sa tète plus

petite, distinctement rétrécie derrière les yeux, qui sont plus saillants,

et son épistome qui a une impression médiane longitudinale lisse, assez

profonde. Une impression semblable se trouve faiblement indiquée sur

d'autres exemplaires, d'ailleurs normaux.

12. P. rostrata, n. sp. — Femina. — Nigra, longe pilosa, pube

adpressa aurea sericeo-micans , mandibulis, pedibus anoque ferrugi-

neis. Caput tmpezoideum, justice latins, latitudine maxima paulo lon-

gius, ocuUs parum ânte mediam lateruni longittulinem sitis, genis

carinula brevi, oculuni non altingente, opacum, confertissime rugose

punctatum et foveolis piligeris parce impressum, clypeo antice abrupte

truncato, ideoque in paginam basdlem horizontalein et paginam anticam

verticalem diviso, illa longitudinaliter striata, medio impressa, hac

àublœvi, margine ipsas séparante obtuso, medio tubercnlo proéminente

instructo. Mandibulœ valde elongatœ, rosiri instar porrectx, supra

subtilissime striatœ, et sparse punctatœ, opacse, lateribus punctatœ,

nitidœ, margine masticatorio perlongo, subrecto, dentibus 18-19 majo-

ribus acutis et 10-12 minoribus irregulariter alternis armato. Antennœ

longue, flugeUi articulo 1° mininio, reliquis majoribus, latitudine propria

plus duplo longioribus. Thorax paulo minus confertim punctatus, pronoto

utrinque marginato, mesonoto valde convexo, antice sulco brevi mediano,

metanoti superficie declivi transversim striata. Abdome^i pedunculo elon-

(1) Les Fourmis de ce genre, iiarliculièrement P. villosa F., sont remar-

quables par leur mimctisnie avec Mijnnccium nigrum Perty, Araignée de la

famille des çiubionidae, qui doit devenir le type d'un genre spécial. — E. Simon.
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gato, subconico seu brevlter clavato, supevne pnnclato, postice cmssiore

rotundato-subtnmcato, fade posticn longitudinctliter impressa, transve^'-

sim rugulosa, reliquis segmentis paixius subliliusqiie punctatis et nitidis.

— Long, cum mandib. 17 mill. ; mandibularum 2 1/2 mill. Ala3 desunt.

— San-Esteban (1 exemplaire).

Cette magnifique espèce oiTre un ensemble de caractères tellement

singuliers que je me suis demandé d'abord si je n'en ferais pas le type

d'un nouveau genre; j'ai préféré la laisser, du moins provisoirement,

dans le genre Pachycondyla, qui renferme déjà beaucoup d'éléments

hétérogènes. Les mandibules sont en triangle tellement allongé qu'elles

paraissent presque linéaires, devenant insensiblement plus étroites vers

le bout, où elles se courbent un peu en dedans, de sorte qu'elles arrivent

à se croiser à l'extrémité avant de se toucher par la base de leur bord

masticateur ; celui-ci est armé de dents alternativement plus grosses et

plus petites ; ces dernières sont toutefoi.^ un peu moins nombreuses,

c'est pourquoi elles ne se trouvent pas dans tous les intervalles des

dents principales ; comme chez les autres espèces, ces mandibules sont

aussi courbées sur le plat ; leur ensemble forme en avant de la tête une

sorte de bec. L'épistome a aussi une structure toute particulière : il

s'abaisse brusquement en avant, de sorte que l'on peut y reconnaître

une face basale longitudinalement striée, impressionnée au milieu où elle

fait saillie en avant et une face antérieure verticale, presque lisse, très

finement ridée transversalement. Les yeux sont relativement petits et

très convexes. L'articulation du pronotum avec le mésonotum offre une

disposition spéciale. Derrière le bord postérieur du pronotum, l'on voit

une bande luisante, très finement ridée, un peu plus large au milieu

que sur les côtés, se prolongeant en arrière sur la ligne médiane par

une pointe aiguë qui s'avance dans un sillon du mésonotum ; cette

pointe est faiblement carénée, sa carène se prolongeant en avant jusque

sous le bord du pronotum. Je n'ai rien trouvé de pareil à cette pointe

chez les autres Pachycondyla, ni chez aucune Fourmi de moi comme.

Quant à la bande lisse, elle représente un bord articulaire du mésonotum

sur lequel le pronotum jouit d'une certaine mobilité; un pareil bord

articulaire est bien visible, chez P. villosa par exemjjle, et, sur des

ouvrières ramollies par l'humidité, il est facile de constater la mobilité

du pronotum. La surface articulaire du mésonotum atteint un dévelop-

pement bien plus grand chez Odontomachus (elle est encore plus grande

chez Harpegnathus), et, dans ce genre, la mobilité du pronotum est

extrême, ce qui est probablement en rapport avec la faculté de sauter. —
Le pédoncule de l'abdomen est beaucoup plus allongé que chez les autres
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espèces et a la forme d'un tronc de cône ou d'une courte massue, dont

le gros bout est dirigé en arrière; il rappelle un peu par sa forme le

pédoncule de P. flamcornis, mais il est l)ien plus long et moins haut

que chez cette espèce.

13. Ponera Leveillei, n. sp. — Operaria. — Fusco-ferruginea,

subtilissime pubescens, sparse brcvUer pilosa, cap'de minus nitido, thorace

abdominequenitidls. Caput latitudine maxima longius, lateribus arcuatis,

antrorsum modlce angustatum, confertissime subtiliter punctatum, man-

dibulis supra Lvvibus, punctis minutis, dlspersis, ad marginem extenium

crebrius pundatis, margine masticatorio elongato, inœqunliter, obtuse 9-10

denticulato, basl sine sulco obliqua, chjpeo carinato, antice medio auguste

impresso et emarginato, oculis parvis, antennarum flagelli articulis f-iO

tam longis quam crassis. Thorax subtilissime haud dense punctatus, me-

tanoto leviter compressa, dorso antice breviter depresso, posticc oblique

tnincato, superficie declivi l.Tvissima, margine laterali acuto. Abdo-

minis squama haud crassa, erecta, antice posticeque subplana, supra

vix subtilior; reliquorum segmentorum sciilptura ut thoracis, punclis

tanien magis confertis. Tibi,v et scapi haud pilosa. — Long. G mill. —
Colonie Tovar (1 exemplaire).

Cette espèce est bien distincte de toutes ses congénères décrites jusqu'à

ce jour. Sa forme générale rappelle un peu, en plus grand, Ponera con-

tracta de nos climats ou encore mieux l'espèce nouvelle ci-après ; tou-

tefois, le métanotum est distinctement déprimé à sa base, de sorte que

le dos du mésonolum se trouve un peu plus haut que lui, l'écaillé est

proportionnellement moins épaisse que chez P. contracta ; les antennes

sont moins renflées en massue à l'extrémité; les yeux comptent plus

de vingt facettes ; les mandibules sont dentées sur toute leur longueur;

la sculpture est tout à fait différente.

14. Ponera distinguenda, n. sp. — Operaria. — P. contracta3

proxime afpnis similiterque sculpta, sed paulo major et gracilior, man-

dibulis magis porrectis, margine masticatorio longiore, dente apicali

acuto, denticulisque nonnulUs insequalïbus, postice sensim minoribus et

ecanescentibus armato, antennis longioribus et minus crassis, articulis

penultimis crassitie sua haud brevioribus, seu vix longioribus, squama

magis elevata, minus crassa, superne minus attenuata. Color fuscus, seu

fusco-ferrugineus, mandibulis, antennis, pedibus anoque rufescentibus.

— Long. 4 mill. — San-Esteban (1 exemplaire).

J'ai reçu la même espèce du Matlo-Grosso et du Paraguay.
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Ce n'est pas sans quelque hésiiation que je décris cette Ponère, éti-

quetée depuis longtemps comme nov. sp. dans ma collection, à côté

d'autres petites Ponères américaines également inédites. Les petites

espèces voisines de P. contracta constituent un groupe extrêmement

difficile, dont l'étude devrait être faite sur des matériaux plus riches

que ceux dont je dispose actuellement.

IS. Leptogenys pubiceps, n. sp. — Operaria. — Myra, nîtidis-

sima, pilosa, capite abdomineque pubescentibtis, niandibulis, antennis,

pedibus et abdominis apice rufis, scapis, coxis femoribusque fuscis. Capiit

nitklum, haud dense, subtilis&ime punctatuni, clypeo carinato, anguste

lobato, lonqitrorsum riignloso, mandibulis Irviss/Mis, impanctatis, an-

tennarum (jmcilium articulis pcnultimis paiilo longioribns quum crassio-

ribus, flagelli secundo diiobus sequentibus una sub/equali. Thorax sutura

meso-metanotali mpressa, l.rvissimus, punctis discrelis, piligeris, meta-

noti facie declivi transversiin striata, lateribus crebrius rugoso-pnnctatis,

mctapleuris rugosis. Abdomen pedunculo latitudine sua rcquilongn, antice

valde convexo et parmn angustato, postice abrupte truncato, margine

postico-siipero vix distincte angulose producto, supra sparsissime piinc-

tato, lateribus oblique rugoso, postice lœvissimo; reliquis segmentis dis-

pcrsissime subtilissimeque punctatis. Pedes graciles et scapi pilosi. —
Long. 5 1/2 mill. — La Guaira (1 exemplaire).

Cette espèce se rapproche heaucoup de L. arcuata Rog.,, dont elle

n'est peut-être qu'une race géographique. Elle est un peu plus grande

et son thorax est plus grêle, ses pattes et antennes proportionnellement

plus longues et plus minces. La tête est chargée d'une fine ponctua-

tion, dont les points donnent naissance à de tout petits poils couchés;

d'autres points un peu plus gros et hien moins nombreux portent les

longs poils dresses. Chez L. arcuata (exemplaires de Cayenne, récoltés

par M. Jelsky), la ponctuation de la tête et les poils couchés manquent
;

Roger ne les mentionne pas non plus dans sa description. Le segment

pédonculaire de l'abdomen est aussi bien plus haut et plus nettement

tronqué en arrière, dans la nouvelle espèce; le milieu de son bord

postera -supérieur s'avance un peu en arrière, mais ne forme pas

d'angle bien marqué (i).

(I) L'espèce suivante se rapproche beaucoup de celle qui vieut d'être dé-

crite :

L. punctaticeps, n. sp. — Operaria. — Xigra, nilida, pcdibus fuscis,

tarsis, mandibulis et flagellis fcrnujineis, pilosa, capite eliam pubescenle.
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16, Anochetus (Stexomyrmex) emarginatus F.— Odontomachus qua-

drispinosus F. Sni. — San-Estebaii (plusieurs ouvrières) (1).

Ces exemplaires ont la tête testacée ou ferrugineuse, avec les mandi-

bules plus foncées, le thorax et Tabdomen d'un brun marron, les pattes

pfiles, coloration conforme à la description de Fabricius. Les épines du

métathorax sont extrêmement courtes (Fabricius dit : thorace vix biden-

tato). — La forme de l'écaillo, qui est simplement échancrée et dont la

face postérieure est fortement convexe, vue de profil, s'accorde avec la

figure de F. Smith. — Je considère donc cette forme comme le type de

l'espèce fabricienne et de son synonyme.— La sculpture du pronotum est

constituée par des rides fines et interrompues par des points, obliques

sur les côtés, transversales sur le devant du dos et le long du bord pos-

térieur, tandis que le milieu est luisant et presque lisse. Le mésonotum

est plus grossièrement rugueux que le métanotum. Sur la tête, l'espace

strié ne dépasse guère une ligne oblique allant du bord postérieur de

l'œil à l'extrémité antérieure de la large impression du vertex ; les stries

sont presque aussi fortes que dans la race suivante, un peu inégales et

ressemblant par là à des rides.

J'appellerai A. rugosus une race de cette espèce que j'ai reçue du

Para et du Matto-Grosso. La sculpture de la tète est à peu près comme
chez le type. Le pronotum est entièrement couvert de rides Iransversa-

Capul crebre, siibtiliter punctatum, punclis puhescentiam (jerenlibus, pau-

cisque majoribus ex quibus oriunkir pili erecH. Mandibiilœ nitidœ, sparse

punclatœ. Antennœ graciles, arliculis ptnultimis dimidio crassioribus quam
longioribus, flagelli 2° maximo, duobus sequentibus una breviore. Thorax

elongalus, sutura meso-metanotali leviter impressa, nilidus, supra punclis

magnis, piligeris, sparsis, pleuris longitudinaliter foveolalo-rugosis et confuse

sublilius oblique rugulosis. Abdomen segmenta petiolari longo, compresso,

antrorsum distincte angustato, latitudine maxima longiore, supra sparse

punctato, laterum parte superiore oblique foveolato-rugosa, postice abrupte

truncato, laevi, margine postero-supero medio distincte angulose producto ;

segmentis reliquis 7iitidissimis, punclis piligeris sparsis, minutissimis. Pedes

graciles et scapi pilosi. — Long. 6 1/2 milL

Jiménez (Costa-Rica); un exemplaire reçu de M. A. Alfaro.

La ponctuation de la tète et des niaiidilniles, ainsi que la forme du pédicule

et la proporlion des articles des antennes, rendent cette espèce facile à recon-

naître.

(1) Remarquable par son mimétisme avec plusieurs espèces du genre Sal-

tiCUS. — E. SiMOM.
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lement arquées, bien plus fines que celles du mésonotum et du mé-

tanotum; les épines de celui-ci sont plus longues, mais épaisses et

mousses. La face postérieure de l'écaillc est presque plane et ses dents

sont plus longues, surtout dans les exemplaires du Para. La couleur

est entièrement d'un testacé roux, la tète un peu plus claire, les pattes

pâles.

J'ai reçu du Costa-Rica une autre race, qui mérite peut-être déformer

une espèce distincte : A. striatulus. La sculpture de la tète est plus

étendue en arrière et surtout plus fine et parfaitement régulière, ce qui

donne aux parties striées un aspect mat et soyeux. Le pronotum est

couvert de rides plus fines et plus régulières que chez le type, laissant

sur la moitié postérieure du disque un petit espace luisant, sur lequel

les rides sont presque effacées. Le mésonotum est couvert de rides

transversales bien plus fines et plus régulières que celles du métano-

tum, qui est lui-même plus régulièrement ridé et moins raboteux que

dans les formes précédentes; ses épines sont plus minces et aussi

longues que dans la race rugosiis. La face postérieure de l'écaillé est

presque plane et les angles de l'échancrure se prolongent sous forme

d'épines plus longues, plus minces et plus aiguës que dans les formes

précédentes, pas beaucoup plus courtes que la distance qui les sépare

l'une de l'autre à la base. La couleur est d'un brun foncé, avec le thorax

un peu plus clair, les mandibules, les antennes et le bout du ventre

rougeâtres.

17. A. (Stenomyrmex) Simoni, n. sp. — Operaria. — Riifo-tes-

tacea, opaca, abdomine ohscuriorc, subnitido, hreviter pitbescens, fere

sine pilis erectis. Capiit latum, postice parum angustius, subtilissime

longitrorsiim oblique rugulostnn et subtiliter pundatum, clypeo imprcsso

et antice arcimtim late emarginato; mandibulis apice dentibus seu spinis

acutissimis, apice nigricantibus tribus, medio minore, stipite gracili,

margine interno in dimidio anteriore parum dilatato, ibique dentibus

latis aciiminatis tribus armato; antennis gracilibus, segmentis flagelli

'2-10 dimidio-duplo longioribus quant crassioribus. Thorax reticulato-

punctatus, suturis impressis, metanotl dorso impressionc transversa

selliformi, postice denticulis dnobus minutis. Abdomen squama petiotari

erecta, supcrne attenuata et late emarginata, angulis dentiformibus

;

segmenta 2° busi subtilissime riiguloso. Pedes sine pilis erectis. — Long,

(cum mandib.) 4 3/4 mill. — Caracas (1 exemi)laire).

Cette esjjèce remarqualile est en quelque sorte intermédiaire entre

Anochettis Magri Emery d'une [iart, et Stenomyrnu'X emarginatus de
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l'autre ; le sillon bien marqué de l'occiput la classe dans le sous-genre

Stenomyrmex. Ses antennes sont bien plus grêles que chez A. Mayri,

moins que chez S. emarginatus; ses mandibules sont très caractéris-

tiques, car elles n'ont ni la forme courte et élargie vers le bout, à bord

interne unidenté en avant de A. Mayri, ni la forme grêle à bord denté

en scie de S. emarginatus. A. (Stenom.j muticus André paraît aussi se

rapprocher de la nouvelle espèce, mais ses mandibules sont toutes dif-

férentes. L'un et l'autre, et probablement aussi Odontomadms bispi-

nosus F. Sm., font partie d'une série reliant les véritables Stenomynnex

américains à des Anocheius à écaille échancrée, tels que A. Mayri.

J'ajouterai, en passant, que ce dernier se retrouve sur le continent; j'en

ai reçu une ? du Matto-Grosso qui ne diffère de celles de l'île de Saint-

Thomas que par sa taille un peu plus grande (4 1/3 niill.)-

18. Odontomachus h/ematodes L. — San-Esteban, Caracas.

19. 0. CHELiFER Latr. — Caracas.

20. PsEUDOMYRMA GRAciLis F. — Caracas, Corosal.

21. P. EXCAVATA Mayr. — San-Esteban, Caracas, Puerlo-Cabello.

22. P. ELEGANs F. Sm. — Caracas.

23. P. PALLENS Mayr. — Caracas, Corosal.

24. P. FLAvmuLA F. Sm. — Caracas.

2o. P. ELONGATA Mayr. — Valencia (1).

26. Megalomyrmex leoninus For. — San-Esteban, Corosal (plusieurs

ouvrières) (2).

Cette espèce se rapproche beaucoup de Formica bituberculata Latr.,

avec laquelle elle est probablement identique ; toutefois, je n'ose me
prononcer, n'ayant pas vu de types. Je connais trois autres espèces ou

races de Megalomyrmex, très voisines de la précédente.

27. PHEmoLE BiGONSTRiCTA Mayr. — San-Estcban (1 soldat).

(1) Toutes les espèces du genre Pseudomyrma reproduisent exactement les

formes et les couleurs des Araignées du genre Siinonella Peck. [Altidae). La
ressemblance est également frappante dans les allures. — E. Simone

(2) Megalomyrmex leoninus ressemble à s'y méprendre à plusieurs espèces

du genre Myrmecium, Araignées de la famille des Clubionides, qui paraissent

rechercher le voisinage des Fourmis, dont elles reproduisent exactement les

formes, les allures et les couleurs. — E. Simo.n.

(1890) §
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28. Ph. impressa Mayr, var. detrita, var. iiov. — San-Estebaii

(1 soldat).

Cet exemplaire se rapporte assez bien à la description originale de

Mayr et aux caractères mentionnés dans le récent tableau dichotomique

du même auteur (1), sauf les points suivants : le scape est notablement

épaissi avant le coude; le vertex offre, de chaque côté du sillon médian,

un étroit espace luisant, où la sculpture est presque effacée. Ces carac-

tères ne me paraissent pas assez importants pour justifier l'établisse-

ment d'une espèce nouvelle.

29. SoLENOPSis GEMiNATA F. — La Guaira.

30. Grematogaster nigropilosa Mayr. — Garacas.

31. G. QUADRiFORMis Rog. — Garacas, Valeucia.

32. C. cuRvispiNOSA Mayr. — San-Esteban.

33. AïTA SEXDENS L. — Sau-Estcbau, Garacas.

34. A. (AcROMYRMEx) HYSTRix Latr. — San-Esteban, Garacas.

3o. A. (AcROMYRMEx) Landolti For. — Garacas.

M. E. Simon m'écrit que cette Fourmi fait des fourmilières considérables

à plusieurs entrées, dont chacune est surmontée d'une espèce de colonne

ou de tuyau en paille de 10-15 cm. de long, dans lequel vit une grosse

Araignée du genre Ctcnus. Il n'a jamais vu cette espèce porter des

morceaux de feuille comme A. sexdens et pense qu'elle se contente de

récolter des morceaux de Graminées sèches. Peut-ûlrc aussi fait-elle ses

récoltes de nuit, comme Belt l'a observé au Nicaragua pour une autre

espèce.

Les quatre exemplaires que j'ai sous les yeux varient pour la taille

entre 3 1/2 et 7 mill. Le plus grand correspond à la description de

Forel ; le plus petit a la tète bien plus étroite, les arêtes frontales se

prolongent à peu près jusqu'aux deux tiers de la longueur de la tête et

sont un peu divergentes, les mandibules sont plus allongées et dentées

à leur bord interne, mais, chez cet exemplaire, aussi bien que chez le

plus grand, le contour des lobes occipitaux est arrondi, les angles de la

tête n'ont qu'une très petite dent et aucune carène ni relief bien marqué

ne limite le sillon longitudinal du vertex et de l'occiput. Les yeux sont

plats et ne forment presque pas saillie sur le contour de la tète. Ge dernier

(1) Sudamenkariische Formicideu, in Vcrh. z. h. Ges. Wioi, 18b7, p. 587
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caractère, qui sépare A. Landolti de tous ses congénères décrits jus-

qu'à ce jour, se retrouve dans une espèce inédite, que j'avais déter-

minée comme Landolti dans ma collection, avant de connaître cette

dernière (1).

36. Apterostigma pilosum Mayr. — Sau-Estcban (1 femelle).

37. Rhopalothi'ix Simoni, n. sp. — Operaria. — Testacea, opaca,

subtilissime pubescens et pilis paucis clavatis conspersa. Caput cum man-

dibulis breviter cordiforine, postice late emarginaiuiu, iuurgitie postlco

acuto, subtilissime punctatum et longitrorsum rugosum; mandibularum

basi a clypeo obtecta, parte visiblli trigona, acutissima et dentibus 6 acutis

ariaata, margine exterrw siibrecto ; clypei margine antico late concavo,

disco inodice convexo ; fronte antice medio obtuse carinata, postice im-

pressa ; antennarum 8-articulatarum scapo dilatato, basi angulato anti-

ceque série pilosum davatorum instructo. Thorax pronoti mesonotique

coalitorum disco antice distincte utrinque angulato, supra reticulato-

rugoso et sulco lato mediano impresso; metanoto crebre punctato, postice

excavato, utrinque spina, seu dente magno membranaceo, acutissimo.

Abdomen segmenta petiolari 1° antice Sïibcylindrico, postice nodo elevato,

2° transverso, ambobus subtiliter reticulato-rugosis ; segmentis reliquis

minus opacis, crebre punctatis.— Long. 1 1/2 mill. — Caracas (1 exem-

plaire).

Cette espèce se rapproche de R. rugifer Mayr, par la forme générale

de la tète et des mandibules, ainsi que par ses antennes de 8 articles.

Elle s'en éloigne surtout par la sculpture de la tête, qui est longitudina-

(1) Atta (Acromyrmex) Balzani, n. sp. — Operaria. — A. Landolti, pmeci-

pue propler mandibulas brèves et oculos depressos, ajflnis, tamen capite

minus lato, antrorsum minus anguslato, lohis occipitis minus convexis,

angulo postero-externo magis eminente, 3-i-tuberculato , sulco occipitis

utrinque margine acuto seu carinula limitato et laminis fronlalibus magis

prolongalis distinguenda. — Long. 6—6 1/2 mill.

Environs de l'Asuncion (Paraguay) ; 2 exemplaires envoyés par M. L. Balzan.

Cette forme est en quelque sorte intermédiaire entre certaines variétés de

A. hystrix et de A. Landolti ; toutefois elle est bien distincte de l'une et de

/autre. La disposition des épines du corselet est la même que chez A. Landolti;

ces épines sont cependant moins longues ; mais la forme de la tête est différente
;

le bord postérieur des lobes occipitaux est peu convexe, l'on peut dire qu'il est

presque droit, depuis l'angle externe jusqu'au bord du sillon médian ; cet angle

est aussi bien plus proéminent, moins arrondi, 1 1 le sillon csl limité de cliaque

côté par une arête vive.
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lement ridée (tandis que chez /{. i-ugifev elle est i)oncluée en dé à

coudre), et par l'absence de la crête membraneuse qui orne la tête de

l'espèce brésilienne; cependant, à un éclairage oblique convenable, l'on

peut voir sur le front de la nouvelle espèce une légère dépression

arquée, dont la limite postérieure paraît correspondre à la crête en

question.

Je me fais un plaisir de dédier à M. E. Simon cette jolie Fourmi, l'une

des plus intéressantes de la série qu'il a récoltée.

38. Cryptocerus atratus L. — San-Esteban (1).

39. C. CLYPEATus F. — San-Esteban.

40. G. MrNUTUs F., Sijst. Piez, p. 420, ^ minor. — Klug, Entom.

Monogr., p. 203, ^ minor. —F. Smith, Monogr. Cryptocerld., p. 9 (221).

^ minor. — Id., Trans. Eut. Soc. London, 1862, p. 409, pi. xu, fig. 6,

^ major. — Id., Cat. Brit. Mus. Formicid., p. 190, pi. xii, fig. 3,

^ minor.

C. quadrimaculatus Klug, loc. cit., p. 215, $. — F. Smith, Monogr.

Cnjptoc, p. 7 (219). pi. xix, fig. 8, Ç. — Id., Journ. of Entom., vol. I,

1860, p. 74, ^ minor. — Id., Trans. Eut. Soc. London, 1862, p. 409,

pi. xn, fig. 2, ^ minor. — Formica caustica Kollar, in Pohl et Kollar,

Brasil. làstige Insekten, p. 17, fig. 12, ^ minor.

C. Volxemi Emery, C. R. Soc. ent, Belge, séance du 5 janvier 1878.

Caracas. — ^ major et minor.

J'ai rapporté tout au long la synonymie de cette espèce, telle que je

crois pouvoir l'établir, après examen et discussion des descriptions et

des figures. F. Smith, qui a décrit l'ouvrière de C. quadrimaculatus,

capturée par Bâtes avec la $, aurait dû s'apercevoir de son identité avec

C. minutus, mais de pareilles négligences ne sont que trop habituelles

chez l'auteur anglais; du reste, la tête de minutus ^ C. major ressemble

beaucoup à celle de la $ connue sous le nom de C. quadrimaculatus.

Je rachète un péché de jeunesse en retirant une espèce que j'ai cru à

tort nouvelle, lorsque ma collection naissante était encore trop pauvre

pour me fournir les termes de comparaison indispensables à l'étude.

41. C. PiNELii Guér., Iconog. du Règne animal, III, p. 42o, ^ minor.

— C. grandinosus F. Sm., Journ. of Entom., vol. I, 1860, p. 76, pi. iv,

fig. 3, ^ minor.

(1) Les Fourrais de ce genre ressemblent d'une manière frappante aux Arai-

gnées du genre Aphanlochihis Cambr. (famille des Thomisidac). — E. Simo.n.
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La Giiaira (1 exemplaire de ^ mmor).

La description de Guériii se rapporte, sans aucun doute, à la forme

que F. Smilli a fort bien décrite et figurée sous le nom de C. grandinosus.

M. H. von Ihering m'a envoyé du Rio-Grande do Sùl les ^ minor et

major avec une $ ailée provenant d'une même fourmilière.

La grande ouvrière et la femelle portent sur la tête un disque cchan-

cré en avant.

42. DoLiCHODERUs BispiNOSus 01. — San-Estcban.

43. D. debilis, n. sp. — Operaria. — Obscure ferruginea, occipite

fuscescente, abdomine cum squama, scapis pedibusque piceis, trochante-

ribus tarsisque rufescentibus, subnitida, subtilissime reticulato-punctata,

capite punctis foveiformibus numerosis impresso, inagis opaco, abdomine

nitidiore, sparse breviter pubescens et pilis erectis paucis obsita, scapis,

pedisbusque absque pilis erectis. Caput postice latius, angulis occipitis

rotundatis, clypeo vix obsolète emarginato, mandibulis Isevibus. Thorax

pronoto lato, utrinque spina brevi, oblique antrorsum et extra versa,

mesonoto subrotundo, depresso, metanoti facie basali longitrorsum con-

vexa, transverse subplana, liaud impressa, a facie declivi concava, lœvis-

sima, nitida margine abrupto, subrecto separata. Abdominis squama

alla et subtilis, antice convexa, postice subplana, apice vix reclinata, in

denticulum minutum haud spiniformem producta. — Long. 3 mill. —
San-Esteban (2 exemplaires).

Cette espèce forme, avec les D. mucronifer Rog., spinicollis Kl., bi-

spinosus 01., doloniger Rog. et une autre espèce inédile que je décris en

note (1), un groupe naturel exclusivement américain, qui correspond à

peu près au genre Monacis de Roger, et qui est bien caractérisé par

son pronotum biépineux et la pointe médiane plus ou moins prononcée

(1) Dolichoderus gagates, n. sp. — Operaria. — Nigra, nUidîssîma, fia"

gellis, trochanteribus, genubiis tarsisque fusco-teslaceis, jnlosa sed vix pu-

bescens, capite et thorace laevibus, punctis piligeris superflcialibus conspersis,

abdomine niicroscopice reticulato et sparsè punctato. Caput latum, cordi-

forme. Thorax pronoto lateribus marginato, antice utrinque spina subtili

antrorsum et extro versa, mesonoto elevato, superne subpiano, sutura meso"

metanotali valde profunde impressa, metanoto postice truncato et concave,

facie basali marginata, medio impressa et postice utrinque denté depresso,

obtuso. Abdominis squama postice plana, apice reclinata, dente acutissimo

sive spinula instructa. — Long. 3—3 1/2 mill.

Deux ouvrières, récoltées à Bragance (Para) par M. de Mathan. m'ont été

envoyées par M. René Oberlhiir.
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de l'écaillé. Les D. lamellosus Mayr et laminatus Mayr se rattachent de

plus loin au môme ensemble.

44. D. GiBBOsus F. Sm. — San-Esteban.

43. D. LUTOSus F. Sm. — San-Esteban.

46. MYRMELAcmsTA (Degamera) nigella Rog. (1). — Colonie Tovar.

47. Camponotus simillimus F. Sm. — San-Esteban (une femelle).

48. G. ATRICEPS F. Sm. — Garacas.

Une femelle, également de Caracas, est remarquable par sa petite

taille, sa tète allongée, presque rectangulaire, à côtés droits parallèles,

les yeux placés sur le côté même de la tète et l'écaillé fortement échan-

crée. Je soupçonne que ces caractères sont la conséquence d'un cliétif

développement individuel et ne constituent pas les signes distinctifs

d'une variété.

49. G. RUFiPEs F. — San-Esteban, Valencia.

50. G. LiNDiGi Mayr. — Valencia.

51. G. CHARTiFEX F. Sm. — San-Esteban.

(1) Myrmelacliista (Decamera) Schumanni, n. sp. — Operaria. — Picea,

capite abdomineque fere nigris, capUs thoraceque nonnunquam rufescenti-

hus, antennis lO-articulatis [excepta clava), arliculationibus pedum tarsisque

rufescenlibus, nitidissUnael laevissima, punctispiligeris sparsis, pilis erectis

parcis sed longis. Caput convexum, vix longius quam latins, mandibulis sub-

tilissimc striatis et sparse pttnctatis, area frontali indistincte circumscripta,

linea frontali inconspicua, antennanim funiculi articulis 3-6 distincte cras-

sioribus qitam longioribus. Thorax dorso fortius impresso, stigmatibus mc-

sothoracis prominulis pone impressionem metathoracis, facie basali breviore

quam facie declivi, angulo inter ipsas rolundato. Abdominis squamma levitcr

proclivis, crassiusctila, antice convexa, postice aliq^iantulum excavata, mar-

gine supcro média parva imprcssione notato. — Long. 1 2/3—2 mill.

J'ai reçu cette espèce de M. le D^ K. Schumann, du Musée botanique de Berlin,

qui l'a trouvée dans les cavités naturelles des tiges de Duroia hirsuta Scluini.

(GardiiiiacéeU provenant de la Colombie.

Elle paraît se rapprocher de M. Calharinae Mayr, dont elle diffère par les

téguments polis, ne laissant voir aucune sculpture, même sous une forte loupe.
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APPENDICE

Tableau synoptique du genre PACHYCONDYLA
(Ouvrières et Femelles)

I. Pas de carène sur les joues
;
yeux placés bien avant le milieu

des côtés de la tèle, près de rarticulation des mandibules
;

couleur noire ou métallique.

.1. Tète et thorax plus ou moins ponctués ou ridés, abdomen sans

reflets métalliques, écaille épaisse, à face supérieure plus

ou moins aplatie.

a. Pygidium tridenté ; écaille très épaisse.

1. cRAssiNODA Latr. — Cayenne, Amazones, Matto-Grosso.

au. Pygidium non tridenté.

b. Pronotum non bordé latéralement.

Tête et thorax ponctués, assez luisants.

2. iMPRESSÂ Rog. — Colombie.

Tête et thorax ponctués et ridés, mats.

3. Fusco-ATRA Rog. (avec race transversa Em.).

— Colombie, Costa-Rica.

hh. Pronotum bordé latéralement.

Taille grande (11—14 mill.); thorax strié.

4. STRiATA F. Sm. — Brésil, Paraguay.

Taille plus petite (8—10 mill-) ; thorax plus ou moins

rugueusement ponctué, non strié.

5. HARPAx F. — Brésil, Colombie, Amérique centrale,

Mexique.

B. Tête, thorax et abdomen d'un noir de jais, luisants, du moins

en grande partie ; écaille épaisse.

Tête lisse; mandibules creusées d'un sillon longitudinal

parallèle à leur bord denté.

6. MARGiNATA Rog. — Brésil, Paraguay.

Tête finement striée en avant ; mandibules sans sillon.

7. gagatina, nov. sp. — Costa-Rica.
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C. Corps brun de poix on à reflets métalliques; écaille fortement

amincie vers le haut et plus ou moins concave en avant.

aaa. î'' segment abdominal obliquement tronqué en avant,

surplombant l'écaille
;

pas de reflets métalliques. —
Long. 15 mill. (?) 8. procidua, nov. sp. — Gayenne.

aaaa. 2^ segment abdominal ne surplombant pas l'écaille;

corps, en partie au moins, à reflets métalliques.

Partie postérieure de la tête et thorax luisants, avec des

points espacés ; tout le corps métallique (ex Mayr).

9. ATRo-vmENS Mayr. — Colombie.

Partie postérieure de la tête et thorax couverts d'une

ponctuation rugueuse; abdomen seul métallique.

10. .ENESGENS Mavr. — Colombie, Costa-Rica.

II. Une petite carène sur les joues, n'atteignant pas l'œil (1);

yeux petits, placés peu en avant du milieu des côtés de

la tête ; couleur testacée ou ferrugineuse.

11. LUTEOLA Rog. — Rrésil.

III. Une petite carène tranchante sur chaque joue, entre l'articu-

lation des mandibules et l'œil
;
yeux placés près du milieu

des côtés de la tête.

A A. Très luisant, d'un noir de jais, avec des poils dressés, mais

sans duvet, sauf sur les membres ; tête finement striée
;

taille grande (16—18 mill.).

12. coMMUTATA Rog. — Cayonue, Amazones.

BB. Corps très finement ponctué, d'un noir mat
;
jambes et scapes

sans poils dressés.

a. Écaille armée d'une dent en dessous. Espèce africaine.

13. HOTTENTOTA Emcry. — Cap de Ronne-Espérauce.

aa. Écaille inerme. Espèces américaines.

(1) Je dois à l'obligeance de M. J. Kunckel d'Herculais un type de cette

espèce remarquable, décrite par Roger sur les exemplaires du voyage de Cas-

telnau, existant au Muséum de Paris ; elle établit, en quelque sorte, le passage

entre les Pachycondyla à joues carénées et ceux qui n'ont pas de carènes.

Cette carène, quoique courte, est nettement visible sur la Fourmi que j'ai sous

les yeux. Roger en nie l'existence, mais l'état défectueux des exemplaires, qu'il

signale dans sa description, est peut-être la cause de cette erreur. Je n'ai pas

réussi à nettoyer complètement le mien, malgré des lavages prolongés à l'eau, à

l'alcool et à l'éther.
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Face postérieure de l'ccaille bordée latéralement d'une

arête vive 14. apicalis Latr. — Amérique centrale.

Bord de la face postérieure de l'écaillé arrondi.

15. FLAvicoRNis F. (avec var. obscuricornis Emery).
— Amazones, Colombie, Amérique centrale.

ce. Corps plus ou moins ponctué et couvert de duvet
;
jambes et

scapes hérissés de poils.

aaa. Mandibules très longues, armées de 28—30 dents
;

pé-

doncule plus long que haut, en forme de massue.

16. rostrata, nov. sp. — Venezuela.

aaaa. Mandibules n'ayant pas plus de 15—16 dents.

b. Écaille plus haute en arrière qu'eu avant, à face anté-

rieure convexe ou plane, ne formant pas d'angle

distinct avec la face supérieure.

c. Mandibules lisses et luisantes ; écaille subconique,

tronquée en arrière... 17. Oberthûri, nov. sp. — Para.

ce. Mandibules finement striées ; face postérieure de

l'écaillé convexe.

Face postérieure de l'écaillé sans limite nette à son bord

supérieur ; taille extrêmement variable.

18. PALLiPES F. Sm. [crenata Rog.). — Brésil,

Colombie, Amérique centrale.

Face postérieure de l'écaillé nettement limitée.

19. CARINULATA Rog. — Brésil.

bb. Écaille bien plus haute en avant qu'en arrière, à face

antérieure concave ou plane, formant un angle bien

marqué avec la face dorsale, celle-ci se continuant

sans limite avec la face postérieure.

ccc. Tête striée longitudinalement.

20. LiNEATicEPs Mayr. — Mexique, Costa-Rica.

cccc. Tête ponctuée ou ridée, mais sans stries régulières.

d. Mandibules striées.

e. i" article du flagellum des antennes pas plus court

que le 2°; taille plus faible (7—8 mill.).

Thorax luisant, face supérieure de l'écaillé sans stries

distinctes.

21. UNiDENTATA Mayr. — Brésil, Gayenne, Costa-Rica.
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Thorax grossièrement ponctué et mat, face supé-

rieure de l'écailIe striée transversalement.

22. striatinodis, nov. sp. — Gosla-Rica.

ee. 1" article du flagellum des antennes plus court

que le 2"; taille plus grande (13— 15mill.); corps

couvert d'une pubescence dorée.

23. viLLOsA F. — Brésil, Paraguay, Pérou, Colombie,

Amérique centrale, Mexique.

dd. Mandibules lisses et luisantes, lace supérieure de

récaille striée transversalement.

24. FOETroA 01. — Guyane, Costa-Rica.

Ponera inversa F. Sm. paraît se rapprocher beaucoup de Pachycondyla

xnescens Mayr, s'il ne lui est pas identique. P. carbonaria F. Sm. lui

ressemble aussi par la forme de l'écaillo, mais les descriptions sont trop

incomplètes pour qu'il soit possible de se prononcer sur la valeur de ces

espèces.

P. brachycola Rog. n'est certainement pas un Pachycondyla. Le mode

d'insertion du pédoncule sur le milieu de la face antérieure du segment

suivant, la forme de l'épistome et la structure des éperons, très minu-

tieusement décrites par l'auteur, le font classer dans le genre Centro-

myrmex.

Diagnoses de quatre nouvelles espèces

1. Pachycondyla Oberthûri, n. sp. — Operaria. — Fusca. man-

dibulis, antennis pedibusqne testaceis, abdouiinis segmentorum margi-

nibus ferrugineis, nitidida, pilosa et pubescens. Caput oblongum, late-

ribus arcuatis, posHce parce subtilissime punctatum, nitidum, antice

punctis crebrioribus opacum, oculis magnis in mediis lateribiis, genis

carinatis, clypeo antice ut in P. unidentata (icute producto, mandibulis

porrectis, nitidis, haud striatis, sparse punctatis 12-denticulatis. Thorax

nitidus, subtilissime punctutus, pronoto utrinque marginato. Abdomen

pedunculo brevissime subconico, id est antice breviter truncato inde con-

vexo et sensim elevnto, postice late, abrupte truncato, nitido, reliquis

segmentis minus subtiliter crebriiis pnnctatis, pube densiore sericea tectis.

— Long. 7 mill. — Bragance (Para).
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Un exemplaire m'a été envoyé autrefois par M. René Oberthûr, à qui

je me fais un plaisir de dédier cette espèce.

2. Pachycondyla striatinodis, n. sp. — Operaria. — P. uniden-

tataî Mayr quoad formam omnium corporis partnim simillima, sculptura

tamen facile agnoscenda ; caput et prœsertim thorax multo rudius et ru-

gosius punctata, punctis in rugulas confluentibus, thorace opaco ; squama

superficie dorso-postica convexa, confertim transverse acute striata,

nitida. — Long. 8—8 1 /2 mill. — Alajuela et Jiménez (Gosta-Rica) ; reçu

de M. A. Alfaro.

3. Pachycondyla gagatina, n. sp. — Operaria. — P. marginatae

Rog. quoad staturam et omnium corporis partiitm formam simillima,

similiter nigra, nitidissima, leviter n-nescens, sparsissime punctata et

pilosa, haud pubescens, meso- et metapleuris striatis, antennarum fla-

gello, mandibulis et tarsis obscure rufescentibus. Differt mandibularum

pagina dorsali sine sulco longitudinali , capite paulo magis elongato,

genis et fronte subtiliter longitrorsmn striatis, vertice occipiteque tamen

Ixvibus, metanoti facie basali haud sulcata, sed punctis, seu foveolis

duabus in linea mediana impressa, squama vix crassiore, superne minus

rotundata. — Long. 10 1/2—11 mill. — Jiménez (Gosta-Rica) ; reçu

de M. A. Alfaro.

4. Pachycondyla procidua, n. sp. — Femina. — Picea, subnitida,

mandibulis, laminis frontalibus, antennis, coxis, tibiis, tai^sis, abdo-

minis segmentorum marginibiis apiceque obscure fernigineis, pilosa et

tenuiter pubescens. Caput lateribus leviter arcuatis, postice late emargi-

natum, oculis parvis mandibularum articulationi proximis, crebre sub-

tiliter punctatum, punctis postice discretis, anterius in rugulas longitu-

dinales confluentibus, genis striatis, postice vix nitidum, antice opacum,

clypeo medio elevato et longitudinaliter impresso, genis absque carina.

Mandibulx elongatœ, angustx-, margine externo sinuato, masticatorio

dentibus 9 inœqualibus, basi subtilissime striâtx , punctis dispersis,

serieque foveolarum piligerarum prope marginem masticatorium sculptœ.

Antennx articulo flagelli 1° sequente multo breviore, hoc crassitie sua

fere duplo longioro, penultimis paulo longioribus quam crassioribus.

Thorax pronoto antice lateribusque marginato, hoc et mesonoto subtiliter

punctatis, subnitidis, pronoti fascia média et scuiello Ixvibus, metanoto

transverse rugoso, basi obsolète longitudinaliter sulcato, postice lateribus

obtuse marginato. Abdominis segmentum petiolare altum, haud crassum

superne attenuatum, pagina antica transverse convexa, longitudinaliter
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vix concava, postica leviter convexa, margine superiore arcuato, subtili,

fere cultrato, nitidissimum et sparse sîibtilissime pundatum, lateribiis

riigosum; segmentum secundum antice oblique truncatum, pagina antica

petiolo incumbente, cum superficie dorsali angulum acutum efficiente,

lateribus tamen haud marginata , hoc segmenta et sequentibus minus

crebre et subtilius quam prothorace punctatis, nitidioribus. Pedes nitidi,

pilosi, tibiis tarsisque dense sericeo-pubescentibus. Aise desunt. — Long.

15 mill. — Cayenne.

L'unique exemplaire est à la collection du Muséum d'histoire naturelle

de Paris et m'a été communiqué par M. J. Kiinckel d'Herculais.

Cette espèce est surtout remarquable par la forme du deuxième seg-

ment de l'abdomen qui offre, en avant, une surface oblique, à profil

légèrement concave, surplombant l'écaillé et s'appliquant assez exacte-

ment à la surface postérieure de celle-ci; lorsqu'on regarde l'insecte de

profil, cette surface forme, avec le dos de l'abdomen, un angle aigu et

vif, tandis qu'elle se continue sans limite nette avec les flancs du seg-

ment ; l'extrémité antérieure du même segment offre, en dessous, une

dent aiguë et courbée. L'écaillé est aussi exceptionnelle pour le genre,

à cause de sa forme élargie et fortement amincie vers le haut, où elle se

termine par un bord arqué et presque tranchant ; sur les côtés, ses deux

faces s'unissent en une tranche plus épaisse et arrondie, longitudinale-

ment ridée ; une saillie mousse, crénelée et poilue se trouve, en avant,

à la face inférieure ; de chaque côté, une carène longitudinale part du

stigmate et se termine, en avant, par une petite dent saillante (une

faible trace de cette carène se retrouve chez d'autres espèces, par

exemple chez P. striata).

Il est probable que la forme caractéristique de l'écaillé et du ventre

n'est pas aussi marquée chez l'ouvrière que chez la femelle, car l'on

observe en général, chez les Ponera, Pachijcondyla, Peltothyrea, etc.,

que l'écaillé est plus épaisse et l'abdomen moins nettement tronqué en

avant chez les ouvrières que chez les femelles.
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Par Eugène SIMON.

Séance du 13 novembre 1380.

XXXIV

Étude sur les Arachnides de l'Yemen

J'ai publié, en 1882, un travail sur les Arachnides de l'Yemen dont

les éléments m'avaient été gracieusement fournis par le Musée civique

d'histoire naturelle de Gènes et provenaient, soit des recherches de

MM. J. Doria et 0. Beccari à Aden, en janvier 1880, soit du voyage de

M. R. Manzoni dans l'intérieur de l'Yemen, particulièrement de Tes,

situé à 30 kilomètres de la côte et à environ 35 kilomètres à l'ouest

d'Aden (cf. Ann. dcl Mus. civ. di St. nat. di Genova, vol. XVIII,

mars 1882, p. 207).

Depuis cette époque, j'ai pu me procurer de nouveaux matériaux sur

la faune de celte curieuse région, et le nombre des Arachnides connus

de l'Yemen, qui était de SI en 1882, se trouve porté aujourd'hui à 115.

En mars 1889, j'ai fait à Aden un séjour de deux semaines, que j'ai

exclusivement consacré à des recherches entomologiques, tant sur la

presqu'île volcanique d'Aden qu'à Gheikh-Othman (2), localité d'une

nature toute différente, située dans le fond de la baie, sur un terrain

sablonneux imprégné de sel (3).

(1) Voir, pour les mémoires 1 à 21 (n°^ I à XXXIII), Annales 1873 à 1888.

(2) Dans mon premier travail, j'ai adopté pour celte localilé l'orthographe

italienne Sceik Osman ; sur les cartes anglaises, elle est indiquée sous le nom

de Shaik O'thman.

(3) Je laisse le nom d'Aden a l'ensemble de la presqu'île formée de rochers

volcaniques dont le sommet, le Schum-Schum (ou Chani-Chain), atteint

600 mètres; ces rochers sont creusés de nombreux lavins, presque tous très

Ann. Soc. ont. Fr. IS'JU. — Juillet 1890.
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Quelques espèces de rintérieur, de la région du Caféier, m'ont été

données par M. le D'' Schweinfurth, que j'ai eu la bonne fortune de ren-

contrer au moment où il revenait d'une exploration botanique à Sana
;

ces espèces ont un grand intérêt, car elles montrent que l'intérieur de

l'Yemen possède une faune très différente de celle de la côte (1).

Relativement à la faune d'Aden, mes nouvelles études n'ont fait que

confirmer les conclusions auxquelles j'étais arrivé. Cette faune se rat-

tache à celle de la région méditerranéenne orientale et rappelle d'une

manière frappante celle des parties désertiques du nord de l'Afrique et

de la Syrie.

Sur les 114 espèces que j'ai à cnumérer, 37 se retrouvent soit en

Egypte, soit en Syrie, et quelques-unes étendent même leur habitat

jusqu'aux régions occidentales de la Méditerranée.

Presque toutes les espèces spéciales appartiennent à des genres qui

ont leur centre dans la région méditerranéenne ; mais ces espèces ont

pour la plupart un cachet spécial et sont remarquables par leur petite

taille ; c'est ainsi que les genres Xysticus, Micaria, Chiracanthium, La-

trodectus, Dictyna, etc., sont représentés à Aden par des formes vérita-

blement naines.

Les rapports de cette faune avec celle de la région correspondante

d'Afrique ou éthiopienne sont très restreints : à part certaines espèces à

habitat très vaste (telles que Palpimanus gibbiilus, Sparassits Walcke-

naerius, etc.), on ne peut guère citer que les Dmssiis coniscus L. Koch,

Epeira nautica L. Koch, Thomisus albohirtus E. Sim., Buthus liosoma

abrupts, et, à leur base, se sont formées des plages, plus ou moins étendues,

en forme d'estuaires; les principales sont celle de Maaki, que traverse la route

de Steamer-Point ^ville des consulats et des hôtels) à Aden même, et celle de

Goldmorc-Valley, au sud-est de Steamer-Point, au delà du cap où est situé le

télégraphe. Ces plaines et ces ravins sont parsemés de plantes frutescentes ou

dominent les Capparidée.^ et les Asclépiadées, mêlées a des Acacia, des Salva-

dora, à quelques Euphorbiacées, etc. Dans le haut des ravins, seulement, croît

un véritable arbre, le Stcrculia arabica, dont les écorccs m'ont fourni quelques

espèces particulières. — A Cheikh-Othraan, la végétation est beaucoup plus

serrée, mais moins variée ; elle se compose presque uniquement du Sueda

monoica, qui atteint les proportions d'un grand arbuste.

(1) Presque toutes ces Araingées ont été recueillies par M. le D'^ Schweinfurth

au Djebel-Milhan, situé sous le 15° degré 10 min. latitude N. et à une distance

de 50 kilomètres de la côte, entre Hodeida et Sana.
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Ehr., B. acutecarinatiis E. Sim. et Phryniscus Deflersi E. Sim., qui

soient communs aux deux régions.

Quelques espèces, telles que Scytodes univittutus E. Sim. etMenemerus

brevipalpus Tliorell, indiquent des rapports entre la faune de l'Yemen

et celle de l'Asie tropicale; les genres Zimiris E. Sim., Smeringopus

E. Sim., Dictis L. Koch, ont aussi leur centre en Asie, et le Cyrtophora

acalyphoides E. Sim. se rattache à un groupe asiatique dont le C. sale-

brosa Tliorell est le type.

Les espèces, malheureusement peu nombreuses, recueillies par M. le

D"" Schweinfurth, permettent d'affirmer que l'intérieur de l'Yemen, au

moins dans les parties plus riches en végétation où se cultive le Caféier,

possède une faune très différente de celle de la côte, et, au contraire,

analogue à celle de l'Afrique équatoriale ; les genres Idiops, Gasteracan-

tha, JSephila, Peucetia, y sont représentés par des espèces voisines de

celles du Zanguebar; on y trouve même VArgiope Clarki Blackw., qui

s'étend eu Afrique jusqu'à la côte occidentale du Gabon.

Remarques sur la elassiflcation des Araignées

Les études que je poursuis depuis nombre d'années sur des Araignées

provenant des régions les plus diverses m'ont démontré que la classifi-

cation adoptée dans mes Arachnides de France, en 1874, était suffisante

pour classer les espèces d'Europe, mais cessait de l'être aussitôt que l'on

sortait des limites de cette faune.

J'aurai bientôt l'occasion, dans un ouvrage spécial, de développer les

raisons qui m'ont fait adopter une classification nouvelle
;
je me bornerai,

aujourd'hui, à en donner un tableau succinct.

Je ferai seulement remarquer que les sous-ordres y sont réduits à

deux, les deux autres {Gnaphosx et Oculatx) se fondant avec le second

par des gradations insensibles. Ces deux sous-ordres correspondent aux

deux divisions premières de Walckenaer, et je leur laisse les noms de

Theraphos.x et d'irane^ verse, de préférence à ceux de Tetrapneumones

et Dipneumones, le caractère indiqué par ces noms étant sujet à quelques

exceptions (par exemple, les Hypochilidœ, qui sont Tetrapneumones).

Je divise le second sous-ordre en deux sections, basées sur la présence
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ou l'absence du cribellum et du calamistrum, organes dont les récents

travaux du D"" Bertkau ont fait ressortir toute l'importance.

1° Sous-ordre ARANE^-E THERAPHOSiE.

1. Fam. Liphistiidx.

2. Fam. Aviculariidse.

2° Sous-Ordre ARANE^E VER^E.

1''^ Section. GribellatjE.

3. Fam. Hypochilidœ.

4. Fam. Filistatidse.

5. Fam. Uloboridx (1).

G. Fam. Œcobiidœ.

7. Fam. DicUjnidœ.

8. Fam. Eresidœ.

9. Fam. Psechridse (2).

10. Fam. Zoropsidw (3).

2* Section. EcribellatjE.

11. Fam. Dysderidœ.

12. Fam. Oonopidœ (4).

13. Fam. Leptonetidœ.

(1) Comprenant comme sous-familles les Dinopidœ (Dinopis, etc.), les Vlo-

borinœ et les Miagrammopinœ {Miagrammopes et Hyptiotes).

(2) Comprenant les genres Psechrus Th. et Fecenia E. Sim. (= Mesentia

Thorcll).

(3) Coraprenaut les Zoro;w/s E. Sim., les Zorocrales E. Sim. et les Acanlho-

c tenus Keyseri.

(4) Comprenant les genres Oonops Templ, Gamaso)ncrpha Karsch, Pohj-

aspis, Xcstaspis, Salsula et Orchestina E. Sim., et probablement les genres

Tetrablemma Cambr. et Hadrotarsus Thorell.
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14. Fam. Sicariidœ (1).

15. Fam. Caponiidx (2).

16. Fam. Prodidomidse (3).

17. Fam. Dmssidx (4),

18. Fam. Stenochilidœ.

19. Fam. Palpimanidœ.

20. Fam. Zodariidx (S).

21. Fam. Hersilndx.

22. Fam. Pholcidse.

23. Fam. Theridiidœ (6).

24. Fam. Archeidx (7).

2o. Fam. Mimetidœ (8).

26. Fam. Argiopidœ (9).

(1) Comprenant comme sous-familles les Scytodinœ {Scytodes, etc.), les

Loxoscelinœ (Loxosceles) et Sicariinœ {Sicarius Walck., Hexomma Karsch).

(2) Comprenant les genres Caponia E. Sim. (= Colophon Cambr.) et iVops

Mac Leay.

(3) Comprenant les genres Prodidonius Hentz (= Miltia E. Sim.), Zimiris

E. Sim. et Trochanteria Karsch.

(4) Correspondant à notre première sous-famille, moins le genre Micaria.

(5) Comprenant comme sous-familles les Zodariinœ , Sloreninœ, Hennip-
pinœ (Hermippus E. Sim.), Storenomorphinœ (Storenomorpha E. Sim., Hutto-

nia Cambr., etc.) et les Cryptolhelinœ [Cryptothele L. Koeh).

(6) Orthographe plus régulière que celle de Theridionidœ, que nous avions

adoptée dans nos Arachnides de France.

(7) Comprenant les genres Archœa C. Koeh, Landana E. Sim., Eriauchenius

Cambr., Mecysniauchenius E. Sim. et probablement Dolichognatha Cambr.

(8) Comprenant comme sous-familles les Mimetinœ (Ero G. Koeh, Mimetus
Henlz, Geianor Thorell, Exechocenlrus E. Sim., Aranœthra Butler, Augusta

Cambr.), les Berlraninœ {Bertrana Keyserl.), les Oarcinœ [Oarces E. Sim.) et

les Arciinœ {Arcis Walck., etc.).

(9) Nom nouveau pour l'ancienne famille des Epeiridœ, le nom d'Epeira

devant être remplacé par celui à'Aranea. Le D"' Thorell, qui, pour une autre

raison, a changé le nom de la famille, lui donne pour type le genre Evelria

Thorell (qui est synonyme du genre Cyrlophora E. Sim.); mais ce genre

(1890) 6
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27. Fam. Bradystichid.c (1).

28. Fam. Thomisidx (2).

29. Fam. Plntoridœ (3).

30. Fam. Cluhionidx (4).

31. Fam. Urocteidx (o).

32. Fam. Agelenidœ.

33. Fam. Pismirid.v (6).

34. Fam. Trechaleida- (7).

3o. Fam. Lycosidx.

36. Fam. Senoculidx (8).

37. Fam. Perissoblemmatid^c (9).

38. Fam. Oœyopidœ.

39. Fam. .l«it/.r.

manque de run îles traits les plus caractéristiques de la famille, ses espèces ne

faisant pas do toiles orbiculaires. Cette famille se divise en plusieurs sous-

familles : la première, celle des Poltyinœ, comprend les Poltys et les Cœk-

nia Th.

(1) Comprenant les genres Bradijstichus E. Sira., Rc (j illus Camhw, Gerœsta

E. Sira.

(2) Divisée en plusieurs sous-familles, la première comprenant les Aphanto-

chilus et genres voisins.

(3) ISe renfermant que les genres Plaior et Veclius E. Sim.

(4) Comprenant l'ancienne 2" sous-famille des Di\iss:(fœ, plus le genre Mi-

caria de la première, le groupe des Myrmecinœ, la famille entière des Sparas-

sidcp (moins le genre Plaior) et le groupe des Cleninœ. Cette famille est divisée

en sept sous-familles.

(5) Ne comprenant que le genre Urucica L. Duf., le genre Œcobius Lues
étant devenu le type d'une famille de la section précédente.

(6) Famille nouvelle, ayant pour type le genre Pisaura E. Sim. (Ocyale auct.',

comprenant aussi les Dolomcics Walck., Podophthalina Brit.-Cap., Ancijk^

metcs Bertk. et formes voisines.

(7) Renfermant les genres Dendrolycosa Dolesch. et Trechaloa Th. {Triclaria

C. Koch).

(8) Ne renfermant que le genre Senoculus Tacz. {Labdacus Gambr.).

(9) Ne renferm;mt que le i^enre Perissoblemnia Canibr.
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LiSTu DES ARACHNIDES DV.. L'YEMEN

1. Ordo Aranese.

Fam. Aviculai'iidse.

i. Idiops yemenensis, sp. nov. — Ç. Long. 10 mill. — Cépha-

lothorax fusco-piceus, parte thoracica valde dikitiore et fulva, laevis,

giaber, longior quam latior, latitudine maxuiia 1ère in medio sita, fovea

profundissima et valde procurva, parte cephalica in medio convexa et

selis rigidis erectis longis binis instructa. Ociili antici sat magni et

rotundi, parum prominuli, inter se subcontigui atque ad marginem anti-

cum juxte posili. Oculi postici aream transversam formantes, medii

antici rotundi oculis frontalibus non miilto minores, latérales cuni

lïiediis posticis lineam recte transversam formantes, medii parvi angu-

losi et oljtuse triquetri, latérales ovati et recti mediis posticis majores

sed anticis minores. Abdomen ovatum, supra nigricanti-violaceum,

subtus lurido-testaceum. Chelœ fuscœ. Pars labialis ad apicem spiculis

validis quatuor armata. Coxœ pedum-maxillarium ad marginem inte-

riorem (usque ad apicem) spiculis uumerosis munitœ. Sternum oliva-

ceum, parce nigro-pilosum. Pedes robusti et brèves, obscure luridi,

aculeis in pedibus sex anterioribus fere ut in /. syriaco Cambr. dispo-

sitis.

Djebel-Milhan (D'' Schweinfurth).

/. syriaco Cambr. aftînis, differt oculis mediis anticis arese secundae

lateralibus evidenlcr majoribus (in /. syriaco paulo minoribus), cepha-

lothorace antice infuscato, parte labiali apice quadrispiuosa (in/, syriaco

Cambr. bispinosa), etc.

2. Cheetopelma adenense, sp. nov. — Ç. Ceph.th. : long. 7,8

mill.; lat. 6,4 mill. Abd. : long. 10,5 mill.; iat. 7 mill. Pedes : 4,

1, 2, 3. — Céphalothorax fusco-olivaceus, fulvo-sericeo pubescens,

humilis, parte ceplialica vix convexa, lovea thoracica profunda et sub-

recta. ïuber oculorum sat convexum, Oculi inter se appropinquati,

medii antici rotundi lateralibus saltem 1/3 minores et inter se quaui a

lateralibus pa'ilo remoliores, medii postici anticis haud vel vix minores.
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ovati et subrecti, latérales postici mediis haud minores, subrotiindi, late-

ralibus anticis saltem 1/3 minores. Abdomen ovatum, fuscum, fulvo-

sericeo pubescens. Mamillse testacea?. Sternum, partes oris pedesque

pallide fusco-olivacea. Tibia cum palella 4' paris cephalothorace eviden-

tissime longior. Metatarsus 4' paris tibia 1/3 patellœ vix longior. Tibiie

quatuor anticse inlerne aculeis binis longis uniserialis atque aculeis api-

calibus, metatarsi aculeo subbasilari atque aculeo apicali armala. Tibia3

metatarsiqueposteriores sat numerose aculcata. Scopulse tarsorum 4^ paris

valde sectœ, tars. 3^ paris angustius sectte, tars. 2' paris subtiliter

secUe, scopulaî tars. 1* paris inlegne.

Aden !. — J'ai trouvé cette espèce à Goldmore-Valley, sous de très

grosses pierres ; elle file une toile analogue à celle des Tegenaria.

Fam. Filistatidie.

3. Filistata testacea Latr.

Aden !, Clieikh-Othman (Doria).

Fam. Ulol>oi*î<lîie.

4. Uloborus pictiventris, sp. nov. — Ç. Long. 3,o mill. — Cé-

phalothorax ater, postice in declivitate macula testacea notalus, pilis

phimosis albis luteisque mixlis vestilus. Oculi postici sequi, medii inter

se quam ad latérales remotiores. Oculi medii antici lateralibus majores

et mediis posticis paulo majores. Area oculorum mediorum longior

quam latior et antice quam postice angustior. Clypeus glaber. Abdomen

forlissime gibbosuin, postice abrai)te déclive atque acumiiiatum, apice

tuberculis obtusis grossis binis et in declivitate posteriore tuberculis

minutissimis binis setiferis notatum, obscure fulvum, parce fusco-punc-

tatum, antice vitta longitudinali lanceolata et sinuosa, postice linea ra-

mosa uigris et in lateralibus zonis obliquis latis siuuosis fuscis notatum.

Venter testaceus, macula média nigra magna longitudinali in medio

leviter constricta et linea exili albo-pilosa longitudinaliter secta et utrin-

que macula magna nigra semicirculari linea arcuata albo-pilosa uolata

eleganter decoratus. Sternum atrura, crebre albo-pilosum. Pedes valde

inœquales, antici reliquis multo crassiores et longiores, femore patella

tibiaque rolnistis nigris scd tibia aunulo basilari albo nolata, crasse

albo-pilosis, tibia inferne pilis cinereis longioribus crebre lîmbriata, me-

tatarsis tarsisque tenuibus oiimino luteis, reliqui pedes îulvi, valde nigro

fuscoque annulati. Tuberculum vulvie obtusum, utrinque mucrone parvo



(9) Arachnides de l'Yemen. 83

fulvo subrotiindo sat remoto ot in medio unco miniito fiilvo, liliformi et

recto notatum,

U. plumipedi Lucas, signato Cambr. et nilotico E. Sim. sat affinis, sed

minor, abdomiiie qiiadrituberculato, femoribus anticis nigris haud an-

nulatis, pictura ventrali et structura vulvse valde difîert.

Aden !, Cheikh-Othman !. — Sur les buissons.

Fam. OEcobiidee.

5. Œcobius putus Cambr., P. Z. S. L., 1876, p. 514, tab. Lvni, f. 1.

Aden!. — Commun dans les maisons.

Espèce très répandue en Egypte ; voisine d'Œ. cellariorum Dugès, en

différant surtout par l'apophyse basiiairo externe du bulbe beaucoup

plus longue et dirigée en arrière, noire et très aiguë, mais frangée à la

base d'un rebord transparent.

6. Œcobius petronius, sp. uov. — c?- Long. 2 mill. — Céphalo-

thorax fere orbiculatus, lurido-olivaceus, prsesertim in medio atque ad

marginem, leviter fusco-relicnlatus. Oculi quatuor nigri aream trapezi-

formem postice latiorem qnam antice et latiorem quam longiorem occu-

pantes, antici posticis haud multo majores. Oculi postici albi parvi brèves

et angulosi haud acute triquetri. Abdomen breviter ovatum, postice

acuminatum, albido-testaceum, leviter fusco-variatum et macula média

elongata angulosa notatum, parce et longe albido—pilosum. Sternum

transversum cordiforme pallide olivaceum. Pedes luridi, femoribus in-

ferne confuse cinereo-vittatis. Pedes-maxillares luridi, tarso leviter in-

fuscato et rufulo ; femore sat longo recto et robuste sed ad basin atte-

nuato; patella longiore quam latiore curvata; tibia patella duplo breviore;

tarso maximo, reliquis articulis cunctis haud breviore et multo latiore,

late-ovato ; bulbo extus crasse albo-marginato, apopliysi prima rufula

apice nigra recta valde compressa, ad basin lata sed apice acutissima

(breviore quam in Œ. cellariorum et puto) et apophysibus binis termi-

nalibus : una nigra conica, altéra majore pellucente, intus ad basin

apophysi magna rufula valde compressa et arcuata apice attenuata sed

obtusa.

$. Long. 2,3 mill. — Mari fere similis, sed al)domine majore, albido,

macula média elongata angulosa et iitrinquo lineis paucis reticulatim

ordinatis nolato. Area vulvae magna, subquadrata rufula, depressione
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maxima obtuse Irapeziformi, cariiia angusta sed leviter lanceolata secta

muni ta.

Œ. Templi Cambr. sat affinis, diiïert imprimis oculis mediis posticis

brevibus, tarso bulboque maris miilto majoribus (in Œ. Templi Cambr.,

tarso bulboque insigniter minutis).

Aden !. — Sur les rochers.

Fam. Dî<'tynîda».

7. Dictyna sexnotata, sp. nov. — rf. Long. 2 mill. — Céphalo-

thorax subtiliter coriaceus, fusais, parle ccplialica dilutiore et rufes-

cente, crasse albo-pilosa, parte thoracica vitta marginali pallide-testacea

subpelhicente cincta. Oculi postici lineani sat recurvam formantes, fere

œquidistantes, medii lateralibus paulo majores. Oculi antici in lineam rec-

tam, inter se appropinquati, fere œqui. Area oculorum mediorum haud

longior quam latior, trapeziformis. Clypeus area oculorum paulo latior.

Abdomen ovatum, albido-tcstaceum, crasse albo-pubescens, in parte

secunda maculis parvis fuscis biseriatis (3-3) ornatum. Sternum, partes

cris chelœque pallide fusco-rufescentia. Sternum crebre et regulariter

coriaceum, parce ot crasse albo-pilosum. Chelœ coriace??, longge, atte-

nuataî, depressœ, intus longitudinaliter emarginatae. Pedes pallide luridi,

breviter selosi. Pedes-maxillares fulvi, brèves ot robusti, parce albo-

pilosi
;
patella vix longiore quam latiore, convexa ; tibia patella bre-

viore haud vel vix angustiore, omnino mutica; tarso magno, tibia cum
patella simul sumptis multo longiore, late ovato ; bulbo ovato, simplici

apophysi basilari contorta munito.

Ç. Long. 2,5 mill. — Mari fere similis, sed chelis parallelis, abdo-

mine multo majore convexiore et ovato.

D. palmarum E. Sim. (1) sat afflnis, imprimis differt area oculorum

mediorum haud longiore quam latiore, pedibus omnino luridis haud

variatis, sterno pallide rufulo haud nigro, etc.

Aden !. — Sur les Sucda.

8. Dictyna suedicola, sp. nov. — J*. Long. 1,3—1,5' mill. — Cé-

phalothorax subtilissiinc coriaceus, obscure fulvo-rufescens, parce et

crasse albo-pilosus, parte cephalica utrinque linea obliqua, parte thora-

(1) Élude sur les Arachnides de Tunisie, Inipr. nat., 1885, page 33.
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cica lineis radiantibus abbreviatis fuscis et liiiea margiiiali tenuissima

nigra iiotatus. Oculi postici subscquales, lincam recurvam formantes,

fere œquidistantes (medii a lateralibus qiiam inter se vix remotiores).

Oculi antici subasquales, lineam leviter procurvam formantes, medii

inter se quam a lateralibus paulo remotiores. Area mediorum haud longior

quam latior, trapeziformis. Clypeus depressus, area oculorum paulo

angustior. Abdomen ovatum, albo-testaceum, in parte prima linea lon-

gitudinali prope médium breviter cruciata, in parte altéra maculis

parvis fusco-olivaceis biseriatis 3-3 dccoratum. Sternum heve, nitidum,

fulvo-olivaceum, tenuiter nigro-marginatum, parce et crasse albo-pilo-

sum. Gliete fulvo-rufescentes, longse, attenuatse et depressie, intus lon-

gitudinaliter emarginatae. Pedes pallide luridi, subpellucentes, breviter

setosi. Pcdes-maxillares luridi brèves; patella vix longiorc quam latiore,

convexa et subparallela; tibia patella breviore et vix angustioro, supra

ad apiceui dente, articule breviore, antice leviter arcuato nigro et sim-

pliciter acuto instructa; tarso mediocri sat auguste ovato, sed patella

cum tibia simul sumptis longiore.

Ç. Long. l,ri—2 mill. — Mari subsimilis sed chelis parallelis, abdo-

mine multo majore et convexiore.

D. conductœ Cambr. valde affinis, differt magnitudine minore, linea

oculorum leviter procurva, clypeo angustiore, cephalothorace va-

riato, etc.

Aden !, Cheikh-Othman !. — Commun sur les Sueda,

Fam. Eresidse.

9. Stegodyphus molitor G. Koch.

Aden !. — Assez commun sur les buissons, principalement sur les

Acacia et les Cadaba.

Pam. Oonopidae.

10. Orchestina (1) Pavesii E. Sim., .Iran. nom. 2^= Mém. Liège,

1873 (Schsenobatesj.

Aden !. — Dans les feuilles sèches, au pied des plantes.

J'ai découvert cette espèce en Corse et je l'ai retrouvée depuis en

Algérie et en Egypte.

(1) Sur le genre Orchestina, cf. E. S'mon, in Ann. Soc. ent. Fr., 18S2,

p. 237 (note).
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H. Gamasomorpha hyperion. sp. uov. — $. Long. 2 mill. —
Céphalothorax lagte rufo-castaneus, broviter ovatus, coavexiis, antice

valde attenuatus et obtusus, in medio late hevis et nitidus, in lateribus

crebre et minute rugosus. Area oculorum compaclilis, latitudinem fron-

talem fere lotam occupans, oculi quatuor postice juxte contigui, in lineam

rectam, medii lateralibus majores. Abdomen ovatum, scuto dorsali intè-

gre, fusco-castaneo glabre et nitidissimo, scuto ventrali mamillas attin-

gente pallide rufulo, Isevi, nitido et parce piloso. Giypeus proclivis,

oculis lateralibus anticis paulo latior. Sternum latum, convexum, fulvo-

rufescens, omnino laeve et nitidum. Pedes sat brèves, pallide luridi,

breviter et raro pilosi, omnino mutici.

A G. loricato E. Sim. et punctato Cambr. differt pedibus muticis, tibiis

anticis haud seriatim aculeatis et sterno omnino l.ievi (In G. loricato

omnino valde coriaceo, in G. punctato, antice coriaceo postice laevi).

Aden !, Cheikh-Othman !. — Sous les pierres très sèches.

Fam. i^icariidse.

12. Scytodes delicatula E. Sim.

Aden I. — Assez commun dans les feuilles sèches, au pied des

plantes.

13. Scytodes univittata E. Sim., Ann. Gen., XVIII, 1882, p. 242.

— Id. Thorell, Ann. Gen. 1887, p. 81.

Tes (Manzoni). — Existe aussi dans l'Hindoustan (E. Simon) et en

Birmanie (Thorell).

14. Dictis arabica, sp. nov. — Ç. Long. 7 mill. — Céphalothorax

ovatus, parum convexus, sublilissime coriaceus et setis nigris remotis,

seriatim ordinatis munitus, fusco-lividus, vittis duabus lyriformibus

obscurioribus sed parum expressis notatus. Margo clypei recte sectus,

sat angustus, ad angulos leviter prominulus sed obtusissimus. Oculi

medii médiocres inter se juxte contigui, rotundi. a margine clypei spatio

diametro oculi 1ère duplo latiore sejuncti, utrinque oculi latérales bini

ovati et juxte contigui mediis paulo minores. Abdomen subglobosum,

obscure testaceo-lividum, zonis transversis sinuosis atris ornatum. Venter

pallide testaceus. Sternum, partes oris coxagquo fulva. Pedes-maxillares

brèves, fusco-llvidi larso apicc dilutiore. Pedes lougi et graciles, sat

longo et parce pilosi, luridi, femoribus In dimidio basali patellisque
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cunctis fuscis, tibiis metatarsisqne ad apicem anguste fuscis. Ungues

tarsorum bini biseriatim pectinati.

D. nigro-lineatx E. Sim. sat affinis, sed differt cephalolhorace multo

hiimiliore, femoribus haud nigro-Iineatis, etc.

J'en ai trouvé deux individus à Cheikh-Othman.

Fam. Prodidoinîdîe.

15. Prodidomus aurantiacus, sp. nov. — Long. 4 mill. — Cé-

phalothorax anguste ovatus, Ihividus, subtiiissime coriaceus, pilis albis

longis crassis et pronis vestitus. Area oculoram latior quam longior.

Oculi quatuor antici subcontigui, medii lateralibus saltem i/3 majores

nigri et rotundi, latérales leviter angulosi ; oculus lateralis sccundus

antico major longus et obliquus; oculus lateralis 3° 2° minor brevior et

obtusissime triquetrus spatio inter oculos posticos diametro oculi multo

angustiore. Chelse sternumque flavida lœvia. Abdomen elongatum, ova-

tum, depressiusculum, antice posticeque obtuse truncatum, in maro

albido-testaceum, in femina supra lividum crasse albido-cinereo pubes-

cens. Mamillae testacese. Partes oris leviter infuscatse. Pedes albidi, sub-

pellucentes, sed femoribus crassis flavidis seu aurantiis, tibia 4' paris

interne aculeis parvis nigris binis armata, reliquis articuhs cunctis mu-

ticis parce pilosis.

c?. Pedes-maxillares fulvi, tibia tarsoque infuscatis ; femore sat longo

versus basin attenuato, compresse et curvato; patella non multo lon-

giore quam latiore, subparallela ; tibia patella breviore, latiore quam

longiore, extus apophysi magna antice directa crassa sed prope apicem

abrupte angustiore acuta et extus uncata instructa; tarso magno et

ovato ; bulbo magno, depresso, disciformi, lamina crassa nigra spirali

circumdato.

Aden !, Cheikh-Othman !. — Sous les pierres.

Voisin de P. (Miltia) flavidus E. Sim. (1), d'Algérie; en diffère sur-

tout par les yeux médians antérieurs plus gros que les latéraux; les

tibias postérieurs armés de petites épines, la forme de l'apophyse

tibiale chez le mâle, etc.

16, Prodidomus nigellus, sp. nov. — Ç. Long. 4,5 mill. — Cé-

phalothorax sat late ovatus, humilis, Isevis et nitidus, obscure fulvus,

in medio fusco, versus marginem nigro crebre reticulatus, pilis albis

(1) Cf. Ann. Soc. eut. B.'lg., C. R., avril (884.
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longis simplicibus et pronis dense obtectus. Area oculorum magna,

latitudinem frontainm fere totam occupans et evidenter latior quam
lougior, OcLiIi quatuor antici in lineam subiectam, medii paulo majores

rotundi et convexi a sese anguste separati sed a lateralibus juxte con-

tigui. Oculi latérales utrinque très, albi plaui et contigui, lineam obli-

quam formantes, primiis l^reviter oblongus, secimdus longus trausversus

etreliquis paulo major, tcrtius triangularis et obliquus. Abdomen ovatum,

supra fusco-violaceum, subtus obscure teslaceum, omnino albo-pilo-

sum. Chelœ fusca3, keves, validée, et divaricatae. Sternum sat late ova-

tum, lœve, pallide fusco-rufescens et anguste nigricante-limbatum. Pedes

graciles, sed femoribus, pnesertim anticis, sat dilatatis et compressis,

antici médiocres sed postici insigniter longi, pallide luridi, coxis tro-

chanteribusque fuscis, femoribus quatuor anticis nigris, quatuor pos-

ticis fuscis et reticulatis, tibiis poslicis in parte apicali inferno aculeis

minutissimis setiformibus 2-2, metatarsis aculeis similibus 3-3 armatis.

Pedes-maxil lares sat longi, fusci apice leviter rufescentes, tibia patella

longiore, tarso tibia breviore sed paulo crassiore et obtuso.

Species insignis area oculorum magna, pedibus posticis longis et acu-

leatis, pube longa et simplici distincta.

Cheikh-Othman!. — Un seul individu.

17. Zimiris Doriee E. Sim., Ann. Gen., XVIII, 1882, p. 240.

Découvert à Aden, par M. le marquis Doria
;
j'en ai trouvé deux indi-

vidus sur la petite plage de Goldmore-Valley, courant sur le sable. —
J'ai décrit une seconde espèce de ce genre remarquable, Z. indica

E. Sim. (Ann. Soc. ent. Belg., G. R., avril 1884), propre à l'Inde.

Fam. Drassidae.

18. Drassus coruscus L. Koch, yEg. n. Abyss. Av., 1875, p. 50,

tab. V, f. 5.

Tes (Manzoni), Aden !. — Espèce découverte en Abyssinie.

19. Drassus campestratus Cambr., P. Z. S. L., 1874, p. 392,

lab. Li. f. 17.

Aden !. Cheikh-Othman !. — Espèce répandue en Egypte.

20. Prosthesima inaurata Cambr., P. Z. S. L., 1872, p. 246.

Tes (Manzoni), Aden!, Cheikh-Othman!. — Espèce commune à la

Syrie et à l'Egypte.
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Nota. D'autres espèces de ce genre existent certainement à Aden et à

Cheikli-Othman, mais je n'ai trouvé que de jeunes individus qui ne

sont pas en état d'être déterminés.

21. Megamyrmecion holosericeum E. Sim., Ann. Gen., XVIII,

1882, p. 237.

Aden !. — Espèce connue d'Egypte et de Nubie (1).

22. Pythonissa plumalis Cambr., P. Z. S. L., 1872.

Aden !, Gheilch-Otliman ! .
— Espèce répandue dans la région médi-

terranéenne et l'Asie centrale.

23. Pythonissa bicalcarata E. Sim., l. c, 1882, p. 23S, tab. vni,

î. 7.

Tes (Manzoni).

24. Pythonissa spinigera E. Sim., /. c, 1882, p. 236, tab. vni,

f. 8-9.

Aden (Doria).

25. Pythonissa arenicolor E. Sim., l. c, 1882, p. 237, tab. vni,

f. 10.

Yemen (Doria).

26. Pythonissa arciferaE. Sim., l. c, 1882, p. 238.

Tes (Manzoni).

27. Tephlea semilimbata, sp. nov. — $. Long, o mill. — Cépha-

lothorax pallide flavus, kevis et glaber, oculis singulariter et tenuiter

nigro-cinctis. Oculi quatuor postici inter se a3que et auguste sejuncti, in

lineam subrectam, medii lateralibus l'ère duplo majores, elongati postice

convergentes atquo aculi. Oculi antici in lineam valde procurvam, medii

majores, nigri, a sese distantes sed a lateralibus haud separati. Glypeus

area oculorum circiter [equilatus, planus et leviter proclivis. Abdomen
ovato-elongatum, albo-testaceum, utrinque in parte secunda macula

(1) Le genre Megainyrmecion Reuss compte aujourd'hui cinq espèces propres

à la zone désertique d'Afrique : M. caudatum Reuss et M. holosericeum

E. Sim., d'Egypte et de Nubie ; M. algericum et M. pumilum E. Sim., de

l'Afrique septentrionale ; M. velox E. Sim., du désert de Kalaxari. — Drassus

delicatus Blackwall, de l'Inde, et Sagana erythrina Pavesi, du Choa, pourniivUt

lui appartenir.



92 E. Simon. (16)

magna longitiiflinali nigra ornatiim. Chelae rufescentes, Ifeves, antice

setis nigris paucis biseriatis munita\ ungue sat longo ad basin robusto,

marginibus sulci muticis. Sternum, pedes-maxillares, pedesque omnino

pallide lurida; pedes longi et parum robusti, tarsis gracillimis siibfili-

formibus et flexibilibus. Area vulvfe rufula, longior quam latior, leviler

convexa, subparallela sed utrinquo prope médium leviter constricta et

in parte secunda impressione longitudinali superficiali testacea notata.

7. limhatx E. Sim. sat affmis, differt raagnitudine multo minore,

ocuiis mediis poslicis postice acutis, maculis nigris abdominis abbre-

vialis, tarsis pedum gracllioribus, area vulvae longiore quam latiore, etc.

J'ai trouvé deux individus de cette jolie espèce sur les rochers du

Cham-Cham, au-dessus des citernes d'Aden!.

Nota. Le genre Tephlea compte aujourd'hui trois espèces : T. agele-

noides E. Sim., de Syrie; T. limbuta E. Sim., d'Egypte et de l'Inde, et

T. semilimbata E. Sim., de l'Yemen.

Fam. Palpiiiianidse.

28. Palpimanus gibbulus L. Duf.

Assez commun sous les pierres à Aden !. — Espèce répandue dans la

région méditerranéenne australe, une grande partie de l'Afrique et dans

l'Inde.

Fam. Zollarîîda».

29. Trygetus nitidissimus E. Sim., Aim. Gen., 1882, p. 228.

Aden !. — Plusieurs individus courant au soleil avec une étonnante

agilité.

30. Zodarium aërium, sp. nov, — c?. Long. 4,5 mill. — Céphalo-

thorax pallide flavescens, antice leviter ruîescente-tinctus et parce pilo-

sus, regione oculorum nigra. Oculi fortissimo inœquales, medii antici

reliquis saltem sextuple majores et valde convexi, inter se spatio dia-

mètre oculi circiter duplo minore distantes, latérales antici et postici

subrotundi parvi sed anticus paulo major, anticus a mediis auguste sepa-

rati, oculi medii postici lateralibus minores, subrotundi et bene separati.

Clypeus area oculorum tota haud angustior. Abdomen breviter ovatum,

supra fusco-violaceum, subtus album, immaculatum, mamillae albae.

Pedes longissimi et gracillimi, pallide flavidi, subpellucentes, breviter

pilosi. Pedes-maxillares pallide flavidi, tibia tarsoque ad basin leviter

rufescente-tinctis; patella convexa, geniculata, paulo longiore quam
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latiore; tibia patella plus duplo breviore, transversa, exlus mucrone

tlavido perpeiidiculari et obtusissiino inuiiita ; tarso auguste ovato, longe

attenuato et producto, tibia cum patella multo longiore; bulbo parvo

simplici, basin tarso tantum occupante.

$ (pulla). Long. 5 mill. — Mari similis sed pedibus paulo brevioribus

abdomineque majore.

Aden !. — Dans les endroits très secs ; court avec une grande ra-

pidité.

Fam. Ilci'siliidae.

31. Hersilia caudata Aud. in Savigny.

Tes (Manzoni).

Fam. Pholcîdae.

1=^ sublamilia. Pholcinse.

Céphalothorax fere orbiculatus, parte cephalica parva, antice acclivi,

subtriquetra et sulco profundo discreta, parte thoracica latissime et

profunde longitudinaliter canaliculata. Sternum latissime cordiforme,

latius quam longius vel saltem haud longius.

32. Artema mauricia Walck. — Pholcus borboniciis Vinson, et

Auct.

Très commun dans les maisons à Aden.

Espèce répandue dans presque toute l'Afrique, à Madagascar et dans

l'Asie tropicale.

33. Artema pristina, sp. nov. — c? $• Long. 4—4,o mill. —
Ç. Céphalothorax albido-testaceus, parte cephalica et thoracica in medio

leviter infuscatis, paulo latior quam longior, utrinque ample rotundus,

poslice lato truncalus cum angulis prominulis, parte thoracica profun-

dissime impressa, cephalica parva, triangulari et acclivi. Oculi inter se

valde appropinquali, utrinque oculi trini subsequi grossi, exteriores

bini contigui et subrolundi, interior ovalus rectus a reliquis leviter

sejunctijs, spatio inter oculos interiores (medios) diamètre oculi vix

latiore. Oculi quatuor antici in lineam evidenter recurvam, fere œque et

auguste separati, medii lateralibus minores. Clypeus area oculorum me-

diorum lalior, oblique proclivis. Abdomen breviter ovatum, antice

rotundum et anguste emarginalum, poslice convexum et abrupte dé-

clive, cinereo-testaceum, punctis nigris elongatis et obliquis (4-4 vel
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5-5) biseriatis, secuiidum lineam mediam ordinatis, et utrinque raaculis

majoribus elongatis iiigris notaUim, subUis vitta média nigra lata, prope

médium anguloso-dilalata et plus minus testaceo-variata notatum.

Sternum uigricans, planum. Pedes longissimi et gracillimi, luridi, sat

longe nigro-sctosi, femoribus tibiisquc lineolis abbreviatis nigris numc-

rosis et seriatis ornalis, patellis cunclis fuscis, tibiis apice late albido-

annulatis. Pedes-maxillares parvi luridi, tarso acuminato nigro. Vulva

transversa, convexa, médium vcntrem fere occupans.

c?. A femina differt cephalothorace poslice obtuso haud anguloso, femo-

ribus anticis infernc aculeis numerosis (25-30) uniseriatis serratis.

Pedes-maxillares îulvo-rufescentes, robusti; femore brevi, latiore quam
longiore, subtriquetro; patella femore circiter pequilonga ; tibia articulis

prsecedentibus simul sumptis multo majore, valde convexa, breviter

ovata et subglobosa; tarso breviter transverso, extus apophysi maxima

fusca, articule multo longiore, antice recte directa, crassa, sed apice

attenuata obtusa et laminis uncatis binis parvis munita, extus valde

pilosa; bulbo globoso, apophysi valida nigra obtusissima et plurilobata

munito.

Aden !. — Dans les maisons, avec A. mauricia Walck.

Ab A. mauricia Walck., S?s!/p/iofrfe Dolesch. et Atalanta Walck, differt

magnitudine plus duplo minore, oculis inter se subcontiguis, sterno et

vitta ventrali nigris, forma abdominis, femoribus maris subtus ser-

ratis, etc.

34. Pholcus Fauroti E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., XII, 1887,

p. 453.

Dans les maisons, à Aden !. — Espèce répandue dans toutes les ré-

gions baignées par la mer Rouge; découverte à Obok.

Genus SMERINGOPUS, nov. gen.

A Vholco differt oculis mcdiis anlicis ante latérales sitis et cum latc-

ralibus anticis linoam valde recurvain l'ormantibus (in Pholco lineam

plane reclam), oculis mediis posticis et anticis aream paulo longiorcm

quam latiorem occupantibus (in Pholco aream multo latiorcm quam lon-

giorem).

Le type de ce nouveau genre est le P. clongalns Vinson, espèce ré-

pandue dans presque toutes les régions tropicales du globe. Le P. hiero-

glyphicus Pavesi, du Glioa, paraît aussi lui appartenir.
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35. Smeringopus lineiventris, sp. nov. — c? ?• Long. 5—6

mill. — Céphalothorax palliJe luridus, postice, pone îoveam, infiiscatiis

et Hneis radiantibus ramosis oriiatiis, clypeo haïul lineato. Abdomen

angustum et parallelum, albidura, snperne, in parte prima "vitta longi-

tudinali lanceolata, in parte altéra maculis triquelris trinis et iitrinque

maculis lateralibus obliquis trinis atris notatum, inferne pallide testa-

ceum, in parte secunda lineis exilibiis nigris binis apice contiguis et

litteram V elongatam designantibus ornatuin, antice regione epigasteris

leviter rufescente et tenuiter fusco-marginata. Sternum kiridum, versus

marginem fusco-reticulatum. Chelœ luridse, antice prope apicem minute

denlataB (d*). Pedes longissimi et gracillimi, luridi, femoribus tibiisque

versus apicem sensim infnscalis sed annulo apicali lato albo-testaceo

notatis.

d*. Pedes-maxillares pallide lulvi ; femorc brevi, subtereti, haud mnlto

longiore quam latiore; patella fcmore bieviorc, haud angustiore; tibia

magna valde couvexa et subglobosa, paulo longiore quam latiore; tarso

minuto, apice fasci':'ulo sotariun nigrarum munito et extus apophysi

rufula, articulo longiore, recta, tereliuscula sat gracili apice oblique

secta cum angulo exteriore breviter producto acuto et uncato ; l)ulbo

parvo, depressiusculo, processu fusco mediocri depresso apice obluso

supra ad basin lamina verticali oblique secta et intus minute dcntata

armato.

S. elongato Vinson affinis, dififert imprimis cephalothorace antice cly-

peoque imniaculatis, sterno fulvo, ventre testaceo postice nigro-lineato,

pedum-maxillarium femore breviore, apophysi tarsali graciliore apice

haud incrassata lusciculo setarum breviore, processu bulbi apice obtuso

(in S. elongato apice oblique secto et minute bimucronato).

Aden !. — Commun dans les maisons.

â'^ subfamilia. Ninetinœ.

Céphalothorax breviter ovatus, convexus, haud impressus, parte

cephalica haud discreta. Sternum ovatum, longius quam lalius.

Genus NLNETIS, nov. gen.

Céphalothorax breviter ovatus, sat convexus, nec impressus nec stria-

lus, antice leviter attenuatus et obtusus. Area oculorum compactilis,

utrinquc oculi latérales très conligui tlguram triquetram formantes, an-

tici reliquis paulo major, et oculi niedii minutissimi, mediam arcam
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occupantes, a lateralibus haud separati. Clypeus area oculorum non multo

lalior planiis et oblique proclivis. Sternum magnum, convexum, ova-

tum, longius quam latius, postice attenualum atque obtusum. Spatium

inter coxas posticas articulo haud latius. Partes oris ut in Pholco. Pedes

gracillimi et sat longi, serialim setosi.

36. Ninetis subtilissima, sp. nov. — c? ?. Long. 1—1,5 mill. —
Céphalothorax, sternum, chelœ, partes oris, pedes-maxillares pedesque

pallide lurida, laevia, oculis auguste nigro-cinctis. Abdomen brève, pos-

tice valde convexum et obtusissimum, albido-testaceum, subtus regione

epigasteris leviter coriacea subscutata et rufula, regione mamillarum

iufuscata.

$. Ghelae parallelse et muticœ. Pedes-maxillares parvi, tarso acu-

minato.

c?. Ghelaî antice ad basin, prope marginem clypei, dente gracili longo

leviter divaricato apice paululum uncato et acutissimo insigniter iustructse.

Pedes-maxillares brèves ; femore brevi et compresso
;
patella brevissima,

annuliformi ; tibia magna, globosa ; larso parvo, apice breviter acumi-

nato et nigro ; bulbo laminiformi apice ampliato longe et graciliter

blspinoso, spinis divaricatis superiore apice nigra, inferiore longiore

testacea.

Cette curieuse espèce, qui est, avec VOrchestina Pavesii, la plus petite

Araignée connue, se trouve à Aden, sous les pierres et dans les fissures

des rochers. La femelle porte ses œufs dans ses chelicères à la manière

des Pholcus, mais ses œufs sont relativement très gros, d'un gris violacé

et très peu nombreux ; on n'en compte ordinairement que deux ou trois,

retenus en paquet par quelques fils.

Fam. Tlieridiidse.

37. Theridion rufîpes Lucas, Expl. se. Alg., Ar., p. 263, tab. xvi,

f. o. — T. borbonicum Vinson, Aran. Réun., etc., 1864, p. 283, tab. xiv,

f. 6. — T. lute-qm Gambr., L. S. J. Z., X, 1870, p. 382, tab. xn, f. 46-51.

— T. bajulans L. Ivoch, .J?</. u. Abyss. Av., 1875, p. 21, tab. n, f. 4-5.

— T. flavo-aurantiucum E. Sim., Aim. Soc. ent. Belg., C. R., nov,

1880. — T. longipes v. Hasselt, Midd. Sumatra, etc., Ar., 1882, p. 33.

— T. rufipes E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1885, p. 461.

Aden !. — Dans les maisons. Espèce répandue dans la région médi-

terranéenne, dans l'Asie et l'Afrique tropicales, à Madagascar, en Malaisie

et en Océanie.
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38. Theridion dromedarius E. Sim., Ann. Soc. ont. Fr., 1880,

Bull., p. xciv. — T. palustre Pavesi, Ann. Gen., 1880, p. 328.

Gheikli-Olhman !. — Très commun sur les Sueda. Également commun
à Suez, sur les Tamarix.

39. Theridion incanescens, sp. uov. — c?. Long, 2,5—3 mill.

—

Céphalothorax pallide luridus, immaculatus, parce setosus. Oculi pos-

tici »qui, in lineani levlter procurvam, medii leviter ovati a lateralibus

quam intcr se paulo remotiores et spatio diametro oculi saltem liaud

latiore a sese distantes. Oculi antici in lineam rectam, medii lateralibus

fere duplo majores et multo majores quam medii postici. Area ocu-

lorum mediorum circiter seque longa ac lata et antice quam postice

latior. Abdomen parvum, cinereo-testaceum, supra albo-opaco variatum,

vitta média lata sinuata, leviter nigro-marginata et utrinque maculis

albis confusis notatum, subtus regione epigasteris leviter convexa in-

fuscata et médium ventrem attingente. Chelae rufescentes, laeves. Ster-

num pedesque pallide lurida, pedes long! valde inœquales, antici reli-

quis multo longiores et paulo crassiores, rufescentes, setis seriatis,

prjesertim in femoribus longiS;, muniti. Pedes-maxillares pallide luridi,

tarso bulboque rufescentibus; femore gracili et recto; patella parva

nodosa; tibia, desuperne visa, brevissima, subtus ampliata obtusa et

setosa; tarso sat parvo, brevi et subrotundo; bulbo apophysi média

nigra acutissiraa intus directa et dente apicali sat gracili nigro et uncato

instructo.

Ç. Long. 3—3,2 mill. — Céphalothorax obscure fulvus, leviter fusco-

reticulatus, et linea obscura marginatus. Oculi fere ut in mare sed inter

se paulo rem-otiores. Abdomen magnum, globosum, fusco-cinereum,

crebre albido-punctatum et vitta média alba latissima utrinque valde et

acute tridentata, nigro-marginata, ornatum, subtus obscure cinereum et

albido-variatum, regione mamillari nigra. Sternum fuscum, Iseve.

Pedes breviores, fulvi, femoribus anticis longitudinaliter infuscatis, tibiis

pallide fusco-annulatis , sed annulo apicali tibiœ 4' paris fere nigro.

Area vulv^e nigra, fovea sat magna ovato transversa, carina cxili et

depressa secta, impressa.

Th. picto Walck. et simili C. Koch sat affine.

Adcn !, Cheikh-Othman !.

40. Theridion dialeucon, sp. nov. — Ç. Long. 3 mill. — Cépha-

lothorax obscure fuscus, subniger, nilidus sed sublilissime coriaceus,

(1890) 7
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froiite angusta. Oculi postici magni, in lincam subrectam, medii latera-

libiis paulo majores et a lateralibus quam inter se paulo remotiores,

spatio diamètre oculi haud latiore a sese distantes. Oculi antici in lineam

subrectam, levissime procurvam, medii lateralibus plus duplo majores.

Area mediorum circiter œque longa ac lata et antice quam postice latior.

Abdomen breviter ovatum, subrotundum, nigrum, in lateribus obscure

cinereo-segmentatum et vitta dorsali Isete olba, regulariter et acute den-

tala, ornatum. Cheloe rufescentes, keves. Sternum nigrum, subtilissime

coriaceum. Pedes médiocres, obscure olivacei, femoribus apice late in-

fuscatis fere nigris interdum subvittatis, tibiis anticis apice infuscatis,

posticis late biannulatis, metatarsis leviter annulatis. Area vulvse nigra,

fovea rufula superficiali subrotunda vel obtuse trapeziformi impressa.

Th. denticulato Walck. sat affine.

Aden !. — Sur les buissons.

41. Theridion fruticum, sp. uov. — J*. Long. 2 mill. — Cépha-

lothorax breviter ovatus, Uevis, pallide luridus, Vitta média obscuriore

antice evanescente, lineaque marginali nigra exillima notatus, selis

ûigris validis conspersus, fronte lata. Oculi postici tequi, in lineam leviter

procurvam, fere sequidistantes (medii vix remotiores) et spatiis diametro

oculi saltem dimidio latioribus a sese distantes. Oculi antici œqui, in

lineam leviter procurvam, medii inter se quam a lateralibus remotiores.

Area mediorum parallela et evideuter latior quam longior. Clypeus area

oculorum latior, leviter convexus. Abdomen breviter ovatum, albido-

testaceum, minutissime et remote nigro-punctatum et sctosum, vitta

média obscure ciuerea flexuosa postice attenuata atque albo-marginata

supra notatum, subtus regione epigasteris nec infuscata nec convexa.

Sternum pedesque albido-testacea, parce et minutissime nigro-atomaria.

Sternum late cordiforme, lœve. Pedes sat brèves et robusti, seriatim

setosi. Pedes-maxillares sat brèves, pallide luridi, tarso bulboque fusco-

rufulis; femore gracili subrecto; patella parva nodosa; tibia patella

breviore (sed desuperne visa bene expressa), transversim ampliata,

subtus, secundum basin bulbi, dilatata obtusa et setosa; tarso magno,

reliquis articulis cunctis simul sumptis vix breviore, late ovato, sed

apice acuminato et bulbum superante ; bulbo fusco-rufulo, disciformi-

rotundo, stylo nigro circumdato.

$. Long. 2—2,5 mill. — Mari fere similis, sed sterno pedibusque

crebrius nigro-atomariis , abdomine majore, breviter oblongo, vitta

dorsali dentata distinctiore. Area vulvee haud uncata, antice plagula
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nigra sou riifula transversa, postice fovea vel rima traiisversa,, niurgiiie

rufiila tenui arcuata limitata, notata.

A T. aulico C. Kocli cuisat proximum, differt iinprimis magnitudine

fere duplo minore, pictura simpliciore, structura geiiitali, etc.

Aden !, Cheikh-Otlimau !. — Commun sur les Sucda.

42. Latrodectus hystrix, sp. nov. — $. Long. 7 mill. — Cépha-

lothorax fusco-castaneus, aculeis nigris, versus marginem densioribus

et in parte thoracica lineas radiantes parum rcgulares desiguantihus insi-

gniter armatus. Oculi quatuor postici sat magni, suba3quales, fere œqui-

distantes (medii a laleralibus quam inter se vix remotiores) lineam sub-

rectam formantes. Oculi antici in lineam leviter procurvam, medii lalera-

libus minores et a lateralibus quam inter se evidenter remotiores. Area

mediorum paulo lougior quam latior et antice quam postice angustior,

utrinque oculi latérales subœquales, spatio diametro oculi angustiore

sejuncti. Clypcus area oculorum circiter sequilatus, leviter convoxus et

sub oculis paulum depressus. Abdomen magnum, subglobosum, sed

paulo latins quam longius, aculeis nigris parvis conspersum, lœte fusco-

castaneum, maculis numerosis rotundatis et ovalis albis singularitcr

nigro-cinctis fere inordinatis sed séries transversas parum rcgulares

designantibus, supra decoratum, subtus fusco-testaceum utrinque ni-

grum, antice, prope rimam genitalem, vitta transversa lata et postice,

secundum mamillas, utrinque punctis biuis albidis ornatum. Ghelse,

parles oris sternumque fusco-caslanea. Chehe nitidcC. Sternum subtiiiter

coriaceum atque opacum. Pedes longi et robusti, sed metatarsis larsis-

qne gracilibus, libiis versus apicem sensim incrassatis, nigri, articulis

ullimis ferrugineis, breviter pilosi. Tuberculum vulva3 sat magnum,
nigrum, semicirculare, fovea profunda ovalo-lransversa irapressum.

Adeu I.
— Assez commun au pied des plantes et des rochers où il file,

près de terre, une toile serrée en forme de dùme d'où rayonnent de

nombreux fils. Il se nourrit presque exclusivement d'un Colcoptère plus

gros que lui, le Vieta gracilenta, dont les débris sont accumulés dans sa

toile en grand nombre
;

j'ai compté plus de trente cadavres de Vieta

dans une seule toile de L. hystrix. Cette espèce, la plus petite du genre,

est remarquable par ses téguments hérissés de petites épines et par l'élé-

gance de la coloration de son abdomen.

43. Latrodectus geometricus C. Koch, Ar., VIII, 1841, p. 117,

fig. 684.

Assez commiun à Aden, où il établit sa toile au milieu des touffes de



100 E. Simon. (24)

plantes basses et sous le rebord des rochers ; cette toile, très étendue,

présente au centre une partie plus serrée et convexe en forme de dôme,

sous lequel se lient l'Araignée. Les cocons, qui sont nombreux, sont

formes d'une bourre floconneuse d'un gris jaunâtre et présentent à la

surface de petites aspérités irrégulières ; ils diffèrent ainsi beaucoup de

ceux du L. 13-guttatus Rossi dont l'enveloppe extérieure est très résis-

tante et lisse. L. geometricus est répandu dans toutes les régions tropi-

cales du globe. Au Venezuela, où je l'ai observé, ses mœurs sont diffé-

rentes; il s'y trouve exclusivement sur les murailles et même dans

l'intérieur des habitations, et file sa toile sous les corniches et dans les

angles.

Fam. ilrp;iopidie.

44. Gasteracantha Schweinfurthi, sp. nov. — $. Scut. Abd. :

long. G,5 mill. ; lat. 10—11 mill. — G. lepidœ Cambr. valde affinis,

imprimis differt scuto abdominali antice magis arcuato, aculeis scuti

robustioribus et magis granosis, anlicis transversim recte directis,

mediis anticis vix 1/3 longioribus et loviter arcuatis, posticis rectis

acutis sed ad basin crassis, anticis longioribus et medios circiter œquan-

tibus, spatio inter aculeos anticos et medios horum diametrum haud

duplo latiore, ventre magis granoso et colore multo obscuriore. Cépha-

lothorax, chelœ, partes oris, pedes-maxillares, pedes sternumque nigra,

scutum abdominale laete flavum, aculeis cunctis nigris et vittis trans-

versis latis, puncta ocelliformia nigra includentibus, ornatum. Venter

niger, punctis flavis minutis et remotis (utrinque 6-7 postice 4 biseriatis)

decoratus (1).

Djebel-Milhan, Menakha (Schweinfurth).

(1) Je donne ici, comme terme de comparaison, la description de G. lepida

Cambr., espèce jusqu'ici propre à l'ilot madréporique de Cheiiih-Said, près de

Massaua :

G. lepida Cambr., P. Z. S. L., 1870. -^- $. Scut. Abd. : long. 7 mill.; lat.

12 mill. — Céphalothorax, chelœ, partes oris, pedes-maxillares, pedes, ster-

numque omnino nigra vel obscure fusco-castanea immaculata, scutum abdomi-

nale supra kete flavum, acuKis et punctis ocelliformibus obscure castaneis et

vittis transversis sat angustis rectis et parum expressis fusco-cinereis notatum,

venter niger, maculis flavis maxiiuis numerosis et subcontigiiis fere omnino

obtectus, mamillœ nigr» et nigro-ciiiclLe. Scutum supra plauum, [ilus 1/3 latius

quam longius, ad raarginem anticum subrectum sed in medio levissime emarginato

flexuosum, utrinque sat valde attenuatum sed aculeis lateralibus inter se sat dis-

tantibus, postice attenuatum et subrecte sectum, aculeis sex. minute et parce
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45. Argiope Clarki Blackw., Ann. Mag. Nat. Hist., 1865. — Epeira

sericea, var. Caboverdiana Br. Capello, /. Ci. Lisboa, etc., 1, 1866.

A. nigrovittatx Thorell valde affinis et siibsimilis, differt imprimis

carina vulv» multo crassiore, haud quadriiplo longiore quam latiore

versus apiceni leviter et sensim ampliata atque obtuse truncata (in A. ni-

grovittata angustiore et plus sextuplo longiore quam latiore), abdo-

minis maculis ventralibus latioribus (utrinque quatuor) angulosis et

majoribus, etc.

L'A. ClarU BI., qui a été trouvé au Djebel-Milhan par le D"" Schwein-

furth, n'était connu jusqu'ici que de la côte occidentale d'Afrique, du

Sénégal au Congo. Sur la côte orientale, il est remplacé par d'autres

espèces du même groupe, notamment par VA. nigrovittata Thorell (1).

46. Argiope Lordi Cambr., P. Z. S. L, 1870. — .1. fîssiloba

L. Koch, jEg. u. Abijss. Ar., 1875.

Espèce très répandue dans toutes les régions baignées par la mer

Rouge; se trouve aussi dans le sud de l'Algérie et au Sénégal. Très

commun à Aden, principalement sur les buissons de Cadaba glandulosa.

granosis et pilosis, cunctis gracilibus acutis et subrectis, aiiticis antice oblique

directis, mediis aaticis saltem duplo longioribiis subrecte transversis, posticis

mediis circiter sequilongis ad basin crassioribus et magis granosis, spatio inter

aculeos anticos et niedios horum diametro saltem duplo majore. Venter in par-

tibus nigi'is plicatus minute et parce granosus.

(1) Je possède un Argiope de la région des Agaos (Ethiopie) qui me parait

inédit :

A. nigripes, sp. nov. — Ç, Long. 25 mill. — A. nigroviltatœ Thorell et

Clarki Bl. valde afBnis, imprimis differt area oculorum mediorum pauio bre-

viore et carina vulvae supra auguste sulcata , ad basin coarctata , ad apicem

ampliata et plagulam subrotundam formante. — Céphalothorax niger, sericeo-

pubescens, maculis mediis binis subgeminatis obscure rufescentibus confusis

notatus. Abdomen depressiusculum, antice truncatum, utrinque valde quadri-

lobatura (lobis anticis obsoletis) supra laete flavum et vittis transversis nigris

quatuor ornatum, subtus atrum, maculis flavis maguis vakle angulosis et inse-

qualibus utrinque quatuor, prope médium punctis parvis biseriatis sex et ante

mamillas macula parva triquetra fiava ornatum. Sternum nigrum, \itta média

flava pennata ornatum. Pedes nigri, coxis trochanteribusque ferrugineis et fusco-

variatis. Pedes-maxillares rufescentes, tibia patellaque leviter fusco-maculatis.

— Agaos (A. Raffr;iy).
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47. Cyrtophora acalyphoides E. Sim., Ann. Gcn., XYIII, 1882.

p. 232 (Epeira).

Très commun à Aden et à Gheikh-Othman.

Celte petite espèce, qui offre le faciès de notre Epeira acalypha Walck.,

appartient cependant au genre Cyrtophora E. Sim., et est surtout voi-

sine de C. iEvetria) salebrosa Thorell (i); elle en diffère par sa taille

au moins deux fois moindre, son abdomen ovale dépourvu de tuber-

cules, ses yeux médians disposés en trapèze beaucoup plus large

en avant qu'en arrière, avec les médians antérieurs au moins deux fois

plus gros que les postérieurs, ceux-ci se touchent presque sur la ligne

médiane, ses yeux latéraux presque contigus, etc.

J'ai observé cette espèce à Aden et à Clieikli-Othman où elle couvre

de ses toiles les buissons, particulièrement ceux de Salvadora.

La toile, analogue à celle de C. citricola Forsk. par sa structure gé-

nérale, en diffère sur deux points : 1° le grand réseau irrégulier est

coupé de trois ou quatre étages successifs do trames horizontales (géné-

ralement de trois) et l'Araignée se tient en dessous de la trame la plus

élevée ;
2° les cocons ne sont pas disposés en chapelet au-dessus de la

trame, mais jetés irrégulièrement dans le réseau qui la surmonte ; la

trame n'est donc pas modifiée dans sa forme au moment de la ponte,

comme cela a lieu chez C. citricola.

Les cocons sont petits, obtusément étoiles et formés d'une bourre

verdàtre ; ils sont nombreux, car il n'est pas rare d'en voir sept ou

huit sur une même toile, mais ils ne renferment chacun qu'un 1res petil

nombre d'œufs non agglutinés.

48. Cyrtophora citricola Forsk., Descr. Anim. it. orient., etc..

1775, p. 86 (Aranea). — Epeira opuntia L. Duf. et auct.

J'ai observé cette espèce à Aden et à Gheikh-Othman ; elle y est repré-

sentée par une petite race.

49. Cyclosa propinqua E. Sim., Ann. Gen., XVIII, 1882, p. 230.

Commun à Aden et surtout à Gheikh-Othman, où il file sa toile sur

les buissons de Sueda monoica.

(1) Elle se rapproche aussi de quelques espèces américaines du môme groupe,

entre autres des Cyrt. {Epeira) porracea C. Koch et Cyrt. triviltata Cambr.
{in Biol. ceutr. Amer., Zool., Ar., 1889, p. 51, tab. iv, fig. 5 et 6, sous le nom
générique à'Argiope).

I
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50. Epeira suedicola, sp. nov. — ?. Long'. 18 mill. -— Céphalo-

thorax hiridus, crasse albido-pilosus, parte cephalica parce lusco-punc-

tata et vitta média angusta diffusa obsciiriore notata, facie et clypeo

infuscalis. Area ociiloriim medioriim evidenter longior quam latior et

antice quam postice latior, oculi medii poslici anticis minores et inter se

subcontigui. Oculi latérales a mediis late remoti, œqui, et inter se an-

gustissime separati. Abdomen oblongum, angulis humeralibus vix

expressis ( fere ut in E. diademata
) , postice leviter attenuatum et

obtusum, fulvo-lividum, pilis crassis brevibus et pronis albis vestitum,

setisque albis fulvisque mixtis, ad basin infuscatis, conspersum, antice

macula longitudinali acute rhomboedra et postice vitta foliiformi lata

paulo obscurioribus sed vix expressis notatum. Venter albidior, auran-

tiaco-tinctus, sed vitta média sat angusta nigricante notatus, mamillis

nigricautibus. Sternum nigricans, crasse fulvo-pilosum. Ghehio olivaceae,

apice infuscatge. Pedes robusti, luridi, breviter albo-pubescentes, femo-

ribus olivaceo-plagiatis, patellis ad apicem tibiis metalarsisque ad basin

atque ad apicem olivaceo-annulatis, tarsis, basi excepta, nigricautibus,

aculeis sat brevibus, cunctis albis, numerosissimis, fere ut in E. dia-

demata dispositis. Vulvaî scapus niger, crassus, subrotundus utrinque

crasse nigro-marginatus, fovea profunda ovato-transversa impressus,

uncus latus et brevis scapum haud superans, rufulus, transversim

plicatus et setosus ad basin utrinque minute tuberculatus, ad apicem

vix attenualus truncatus, et margine fulvo semicirculari, in medio

paululum promineute et sinuoso, limitatus.

Espèce voisine des E. diademata et Circe, dont elle se distingue sur-

tout par la structure remarquable de son épigyne. Elle diffère, de plus,

de VE. diademata par ses yeux médians antérieurs plus gros que les

postérieurs, de VE. Circe par ses yeux médians supérieurs presque

contigus et ses yeux latéraux égaux. Son iaciès rappelle surtout celui

d'Ë. diademata.

J'ai trouvé la femelle adulte à Cheikh-Othman; elle se tenait sur s^i

toile, tendue sur des buisson de Siieda monoica.

51. Epeira nautica L, Koch., /Egypt. u. Abyss. Arachn., 1875,

p. 17, tab. Il, f, 2.

Extrêmement commun à Aden, où il habite en grand nombre les

caves et les hangars humides. Il construit une vaste toile, dont toute la

partie supérieure est un réseau irrégulier, tandis que l'inférieure, envi-

ron de même étendue que la supérieure, est un réseau orbiculaire com-
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posé environ de vingt et un rayons et de trente-quatre cercles à glo-

bules serrés, mais peu réguliers ; les fils conducteurs, partant de son

centre, traversent le réseau irrégulier et aboutissent à une petite retraite

de soie blanche en forme de dôme largement ouvert par le bas et appli-

qué sur la voûte. Les toiles sont tellement nombreuses que leurs parties

irrégulières se confondent souvent, les fils de plusieurs constructions

prenant attache les uns sur les autres. Les cocons, au nombre de deux,

trois ou quatre, sont déposés sous la voûte à proximité de la retraite
;

ils sont gros, globuleux et formés de bourre blanche floconneuse laissant

apercevoir les œufs par transparence.

E. nautica parait commun dans toutes les villes du sud de la mer

Rouge, nous le possédons aussi de l'Abyssinie et de Zanzibar. Il est

extrêmement voisin de quelques espèces américaines [labyrinthea Hentz,

balaustina Mac Cook) dont les mœurs sont semblables.

52. Epeira modesta, sp. nov. — $. Long. 6,5 mill. — Céphalo-

thorax forma ordinaria, postice fere abrupte declivis et stria longitudi-

nali abbreviata sectus, luridus, pallide îulvo-pubescens, parte cephalica

paulo obscuriore fulva, in regione oculorum breviter infuscata. Oculi

medii subaequales, aream magnam, haud latiorem quam longiorem et

antice quam postice multo latiorem occupantes, spatium inter medios

posticos diametro oculi latins. Oculi latérales subœquales anguste dis-

tantes. Oculi quatuor antici (antice visi) lineam levissime recurvam

formantes. Clypeus in medio oculis latior. Abdomen vix longius quam

latins, antice ample arcuatum, postice breviter attenuatum atque obtu-

sum, angulis humeralibus obtusissimis sed distinctis, supra obscure

fulvum, crebre testaceo-punctalum, antice oblique fusco-marginatum et

macula média parva nigricanle longitudinali rhomboedra ornatum,

postice vitta foliiformi fusca magna, versus apicem attenuata et utrinque

sinuosa, notatum. Venter obscure fulvus, in medio dilutior. Sternum

albido-testaceum, ad marginem loviter infuscatum. Pedes modice longi,

sat robusti, luridi, femoribus, prœsertim posticis, apice infuscatis, patellis

ad apicem tibiis metatarsisquc in medio atque ad apicem fusco-rufes-

cente-annulatis, aculeis fuscis, pellucentibus numerosis fere ut in E. an-

gulata disposilis. Vulvae scapus cordiformis subtus impressus margi-

natus et plagula média acute triquetra notatus, uncus fulvus, parvus,

verticalis, apice levissime incrassatus, antice paululum emarginatus.

d*. Long. 4,2 mill. — Céphalothorax latior sed antice magis atte-

nuatus, luridus, parte cephalica antice et utrinque infuscata. Abdomen

parvum. Pedes longiores, distinclius ammlati, tibiis 1^ paris teretibus
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aculeis longissimis (diametro articuli plus quadruplo longioribus) ar-

matis, tibiis 2' paris multo brevioribus sed paulo crassioribus, iiitus

aculeis inordinatis longis et robustissimis armalis, metatarsis gracillimis,

breviter aculeatis. Pedes-maxillares brèves
;
patella nodosa, supra spinis

longissimis albidis binis armata; tibia patella breviore, transversa,

utrinque longe albido-barbata; tarso bulboque ovatis, depressiusculis
;

bulbo nigro ad marginem inferiorem, prope médium, apophysi parva et

uncata inslructo.

Var. $. Céphalothorax pedesque omnino pallide-luridi, aculeis pedum

albis ad basin minute nigris. Abdomen omnino cinereo-Iuridum, parce

et longe setosum.

Aden I .

53. Larinia flavescens E. Sim., Ann. Gen., 1882, p. 233.

Tes (Manzoni).

54. Nephila Schweinfurthi, sp. nov. — $. Long. 35 mill. —
Céphalothorax niger, albo-sericeo pubescens

,
parte cephalica postice

valde sed obtuse bituberculata. Area oculorum mediorum circiter a3que

longa ac lata et antice quam postice angustior ; oculi medii antici pos-

ticis paulo majores. Clypeus aream oculorum mediorum saltem œquans.

Abdomen ovatum, fuscum, albo-sericeo pubescens, antice vitta trans-

versa lata, dein maculis triseriatis Isete flavis ornatum, série média e

maculis quatuor, anticis transversis saepe duplicibus, posticis sensim

minoribus, utrinque série laterali e maculis binis magnis elongatis

et angulosis compositis. Venter niger, antice, ad rimam genitalem,

linea transversa recta, et ponc médium linea transversa laciniosa flavis

notatus. Sternum laete ttavo-aurantiacum, nitidum, antice, pone partem

labialem, leviter et obtusissime tuberculatum. Partes oris, chelse pedes-

que omnino nigra, tibiis quatuor anticis prope basin annulo sericeo-

piloso notatis, tibiis anticis ad apicem, posticis usque ad basin (pra3sertim

inferne) longius nigro-ciliatis. Pedes-maxillares femore patellaque fulvo-

ferrugineis, reliquis articulis nigris.

Djebel-Milhan (Schweinfurth).

N. senegalensi Walck., et N. hymenœx Gerst. valde affinis, cephalo-

thorace, sterno abdomineque subsimilibus, differt imprimis pedibus

omnino nigris, pedibus-maxillaribus apice nigris, area oculorum me-

diorum antice quam postice evidentius angustiore et clypeo latiore.
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Fam. Tlioinisidee.

55. Thomisus spinifer Cambr.

Adenl. — Extrêmement commun sur tous les buissons. Espèce ré-

pandue du Sénégal, à l'ouest, jusque dans l'Inde, à l'est.

56. Thomisus arabicus E. Sim., Ann. Gen., 1882, p. 225.

Aden !. — Plus rare que le précédent; se trouve en môme temps.

o7. Thomisus daradioides, sp. nov. — $. Long. 8 mill. — Cé-

phalothorax fulvo-luridus, parte cephalica postice dilutiore et albida,

spatio oculorum albo-opaco et linea exillima fusca, figuram triquetram

désignante, limitata, in lateribus subtiliter coriaceus, in medio fera

lœvis, parle cephalica antice acclivi, tuberculis angulorum longis, sub-

acutis erectis et divaricatis. Oculi fere ut in Th. splnifero Gambr. Clypeus

area oculorum mediorum paulo latior, planus. Abdomen magnum et cras-

sum, postice ampliatum et obtuse bituberculatum, albido-flavescens,

postice, utrinque in tuberculo, minute fusco-notatum. Ghela% partes oris

pedesque lurida, metatarsis anticis leviter fusco-variatis. Pedes aculeis

robustis fulvis et pellucentibus armati, femoribus 1' paris antice aculeis

quatuor uniseriatis, tibiis aculeis biseriatis intequalibus (intus in parte

apicali 2, extus 5), metatarsis aculeis similibus 6-6 vel 6-7 sublus ins-

tructis. Area vulvœ simplissima antice punctis fuscis impressis binis

transversim remolis impressa.

A Th. spinifero Gambr. cuivalde affinis, differt imprimis tuberculis

angularibus froutis longioribus et acutioribus, macula alba oculari

tenuissime nigro-cincta, aculeis metatarsorum anticorum paulo nume-
rosioribus.

Djebel-Milhan (Schweinfurth).

58. Thomisus tetricus, sp. nov. — ?. Long. 5,5 mill. — Cépha-

lothorax ater, versus marginem et in regione oculorum parce et inordi-

nate obscure lerrugineo-variatus, opacus, granulis breviter setiferis

conspersus, fronte parum lata, tuberculis angularibus validis promi-

nulis sed obtusis. Area oculorum mediorum haud lalior postice quam
longior. Oculi anlici lineam valde recurvam formantes, latérales mediis

saltem 1/3 majores. Area oculorum antice leviter convexa. Clypeus area

paulo angustior verticalis et planus. Abdomen latins quam longius, pla-

niusculum. antice obtuse truncatum, postice valde ampliatum recte
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sectiim, angulis prominulis et obtusis, alrum, opacum, duriusculum,

plicatum, granulis et setis parvis uncatis et leviter clavatis muiiitum.

Pedes atri, leviter et obscure ferrugineo-variati, valde inœquales, qua-

tuor aiitici posticis multo longiores et robustissimi, metatarsis tibiis

paulo brevioribus, crassis et leviter depressis, tibiis inferne leviter

deplanatis et in parte apicali aculeis validis et acutis 3-3 vel 3-4, meta-

tarsis inferne aculeis robustioribus biseriatis 4-5 vel 4-6 valde armatis.

Pedes postici mutici, cuncti selis parvis et leviter uncatis niunili. Ster-

num, partes oris cheLipque atra opaca. Vulvœ fovea parva, ovato-

longitudinalis, in parte secunda plagulam nigram nitidam quadratam

includens.

(?. Long. 3,5 mill.— Feminœ fere similis, sed fere triplo minor, aculeis

inferioribus tibiarum et metatarsorum anticorum longioribus et acutio-

ribus et série aculeorum tibiali basin articuli fere attingente. Pedes-

maxiliares brèves et robusli, atri, patella baud longiore quam latiore,

obtuse quadrata, tibia patella breviore, atque ad basin angustioro, apico

supra leviter emarginata, extus ad apicem apophysi articulo longiore,

antice, secundum marginem tarsalem, directa, sat graeili sed prope

apicem leviter incrassata et dente parvo perpendlculari instructa, subtus

ad marginem exteriorem dentil)us paucis (4-5) inordinatis et aphophysi

apicali sat minuta apice transversim dilatata armata; tarso bulboque late

disciformibus ; bulbo simplici.

Varietas $. Céphalothorax parte thoracica macula média stellata îulva

notata, parte cephalica parum distincte fulvo-lineata, podum 1' paris

femoribus in parte basali flavido-testaceis.

Cheikh-Othman !. — Sur les Sueda.

Espèce très remarquable qui s'éloigne des formes typiques par ses

yeux latéraux antérieurs plus gros que les médians, ses yeux médians

formant un trapèze aussi long que large, ses téguments noirs et rugueux,

rappelant ceux de certaines espèces du genre Oxyptila.

59. Thomisus albohirtus E. Sim., Bull Soc. zool. Fr., 1884,

p. 13.

Aden 1, Cheikh-Othman!.— Sur les Sueda. — Espèce découverte

dans le Soudan égyptien.

60. Tmarus Piochardi E. Simon.

Aden !. — Sur les buissons. — Espèce connue seulement jusqu'ici de

la région méditerranéenne.
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61. Diœa graphica E. Sim., Anu. Gen., 1882, p. 224.

Aden (Doria).

62. Synaema Diana Aud. in Savigny.

Le plus commun de tous les Thomisidœ à Aden ; il se trouve aussi à

Hodeida (Schweinfurth).

63. Xysticus helophilus, sp. nov. — ?. Long. 3 mill. — Cépha-

lothorax ovatus, longior quam latior, pallide flavidus, vittis duabus

rectis sat angustis et leviter sinuosis îusco-rufescentibus notatus, subli-

lissime coriaceus et setis nigris, parum regulariter seriatis, in fronte

longis robustis et obtusis, munitus, fronte mediocri et truncata, tuber-

culis oculorum lateralium bene expressis albido-opacis. Oculi niedii

postici lateralibus minores et a lateralibus quam inter se remotiores.

Area oculorum mediorum circiter ?eque longa ac lata et antice quam

postice paulo angustior. Abdomen ovatum, longius quam latius, antice

obtuse truncatum, planiusculum, setis brevibus albidis et obtusis cons-

persum, pallide testaceura, vitta marginali fusca lata, valde dentata et

lineolata ornalum, subtus omnino pallide testaceum. Sternum, chelse,

partes oris, pedes-maxillares pedesque omnino pallide flavida. Pedes

brèves et robusti, antici setis nigris validis longis obtusis et seriatis

muniti, femore 1* paris antice aculeis robustis trinis, lineam obliquam

formantibus, tibia inferne aculeis biseriatis 3-4, interioribus longioribus

et divaricalis, metatarso aculeis similibus 3-3 valde armatis, tibia meta-

tarsoque 2' paris similiter aculeatis sed aculeis multo minoribus, aculeis

lateralibus nullis. Area vulvœ testacea, fovea ovato-transversa, utrinque

rotunda et marginata et plagulam mediam albidam triquetram (apice

antice directo) includente, impressa.

Species minutissima valde insignis, cephalothorace ovato sat longo

tegumentis selis longis leviter clavatis, etc., eximie distincta.

Aden!. — Au pied des plantes.

64. Philodromus bigibba Cambr., P. Z. S. L., 1876, p. 590

(Artamusj.

Aden !, Gheikh-Olhman !. — Sur les buissons. — Espèce répandue

en Egypte et en Algérie ; remplacée au Choa par une forme voisine,

P. hiulcHs Pavesi.

65. Philodromus lepidus Blackw., Ann. Mag. Nat. HisL, 1870.

p. 8. - P. maritimns E. Sim., Ar. Fr., II, p. 282.
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Aden !, Cheikh-Othman!. — Commun sur les buissons. — Espèce

répandue dans toute la région méditerranéenne et dans l'Asie centrale.

66. Thanatus simplicipalpis E. Sim., Ann. Gen., 1882, p. 22G.

Aden !, Glieikh-Olhman !. — Commun.

67. Thanatus plumosus, sp. nov. — ?. Long. 2,7 mill. — Cé-

phalothorax brevis et convexus, obscure rufescens, versus margineni

sensim infuscatus et nigricans, leviter coriaceus et pilis longis crassis et

plumosis sordide flavidis dense vestitus. Oculi ordinarii sed latérales

postici mediis majores et haud multo remoti (fere ut in Philodromd).

Abdomen breviter ovatum, convexum, ad marginem anticum auguste

excisum, supra fusco-lividum, subnigrum, pilis plumosis pronis setisque

robustis pallide flavidis crebre obtectum, subtus pallide testaceum.

Sternum latum, fusco-rubidum, subtiliter coriaceum et parce rugosum,

parce et crasse albido-pilosum. Pedes brèves et robusti îuivi, femoribus

vitta latissima nigra ornatis (in femoribus posticis apiccm tantum occu-

pante), tibiis auguste fusco-lineatis, aculeis ordinariis sat longis. Chehe

nigrse. Pedes-maxillares brèves, luridi, femore nigro, tibia ad basin

leviter fusco-notata. Plaga vulvas magna fulva rugosa et pilosa postice

recte secta et fovea trausversa superficiali impressa.

Aden !.

Fam. CEubionidîe.

l'' subfamilia. Micariinaa.

68. Micaria todilla E. Sim., Av. Fr., IV, 1878, p. 28 (note).

$. Long. 1,8 mill. — Céphalothorax anguste ovatus sat convexus, pos-

tice anticeque fere œqualiter attenuatus et obtusus, Isete rufescens, pilis

pronis crassis (subsquamiformibus) fulvo-roseo micantibus parce ornatus

et saBpe anguste fusco-marginatus. Oculi postici parvi, a3qui, in lineam

procurvam, medii inter se quam a lateralibus plus duplo remotiores. Oculi

antici in lineam leviter procurvam, subœquales (medii lateralibus paulo

majores), medii inter se bene separali sed a lateralibus contigui. Clypeus

verticalis, oculis anticis latior cum chelis subglaber. Abdomen anguste

oblongum, teretiusculum, prope médium leviter coarctatum, in parte

prima fnlvum aurantiaco-nitido-pubescens, punctis biniset poslice linea

transversa recurva, sœpe tripartita,niveo-squamulalis ornaluni, in parte
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altéra nigro-iiitidum spleudidissime viridi-cyaueo et purpui'oo-iiiii.'auli'-

squamiilatum, subtus fulvum, apice nigrum omniiio splendide purpureo-

squamulatum. Sternum fulvo-riifescens, longum, Iseve et glabrum.

Pedes graciles, paruin longi, albido-testacei, metatarsis tarsisque ciinctis

et tibiis posticis infuscalis et olivaceis, pcdes antici mutici metatarsis

tarsisque fere œquilongis. Pedes-maxillares infuscati.

Gheikh-Othman !. — Gourant sur le sable, au soleil.

J'ai décrit cette espèce de l'île de Chypre; elle se trouve aussi en

Syrie et à Suez.

69. Micaria trochilus, sp. nov. — ?. Long. 2—2,o mill. — Ge-

phalothorax anguste ovatus sat convexus, antice posliceque attenuatus

et obtusus, niger, subtiliter coriaceus, pilis nitidis purpureis viridibus-

que parce ornatus et pone médium puncto uiveo notalus. Oculi poslici in

lineam procurvam, a3qui et parvi, medii inter se quam ad latérales plus

duplo remotiores. Oculi antici in lineam sat procurvam, medii lateralibus

paulo majores inter se bene separati sed a lateralibus juxte contigui.

Clypeus oculis anticis plus triplo latior, cum chelis niger et glaber.

Abdomen auguste oblongum, teretiusculum, prope médium levissime

constrictum, nigrum, squamulis spleudidissime viridi et purpureo-mi-

cautibus dense vestitum, antice punctis biiiis et prope médium linea

trausversa recurva tripartita niveo-squamulatis supra ornatum. Sternum

nigrum, glabrum, subtilissime coriaceum. Pedes antici pallide luridi

coxis olivaceis, femoribus, apice oxcepto, laie nigro-vittatis, pedes pos-

lici olivacei, femoribus nigris, cuncti mutici, tarsis anticis metatarsis

longioribus. Pedes-maxillares fusci, tarso dilutiore. Plaga vulvœ parva

minute biimpressa.

Préecedeuti aftînis, differl imprimis cephalothorace, abdomine, sterno

femoribusque nigris, oculorum linea antica magis procurva, clypeo

latiore, etc.

Clieikh-Othman !.

2* sublamilia. Glubioninae.

70. Chiracanthium yemenense E. Sim., Ami. Gen, , 1882,

p. 240.

Tes (Manzoni).
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71. Chiracanthium annulipes Cambr., l\ Z. S. L., 1872, p. 2o4.

Cheikh-Othman !. — Espèce répandue dans la région méditerra-

néenne ; commune à Suez.

72. Chiracanthium débile, sp. nov. — d*. Long. 3,5 mill. — Ce-

phalotliorax ovatus, parum convexus, omnino pallide luridus, area ocu-

lorum mediorum antice nigro-notata. Oculi postici fere œquidistantes.

Oculi antici in lineam rectam, appropinquati sed medii inter se quam ad

latérales paulo remotiores et fere duplo majores, utriiique oculi latérales

subcoutigui anticus postico paulo major et ovatus. Area mediorum evi-

denter latior quam longior et antice quam postice augustior. Clypeus

oculis mediis anticis fere duplo angustior. Abdomen ovatum, omnino

pallide flavidum. Chelse fulvo-rufescentes, lœves, nitidœ, haud angu-

losœ. Sternum pedesque pallide lurida, subpellucentia, femore anlico

aculeo interiore subapicali, reliquis femoribus aculeo dorsali submedio

et aculeis dorsalibus binis subapicalibus munitis, reliquis articulis parce

aculeatis. Pedes-maxillares pallide luridi, tarso leviter infuscato, insigni-

ter brèves; femore sat valide et subrecto
;
patclla vix longiore quam la-

liore, parallela et subquadrata ; tibia patella longiore, angustiore, tereti,

extus ad apicem apopliysi fusca tenui simplici et antice directa munita
;

tarso maguo, lato ovato, tibia cum patella multo longiore et latiore,

apophysi basali nigra retrodirecta et arcuata acutissima et basin tibise

haud attingente, munita.

Ç. Long. 4,0 mill. — Mari subsimilis, sed paulo major, abdomine

majore immaculato, pallide testaceo sericeo-pubescente. Vulvœ fovea

semicircularis profunda, margine rufulo vel fusco leviter convexo et

sinuoso utrinque limitata.

Aden I, Cheikh-Othman !. — Sur les buissons.

Espèce très remarquable par sa petite taille, ses yeux antérieurs

presque contigus, et, chez le mâle, par sa patte-mâchoire relativement

très courte et robuste à peu près comme celle d'un Clubiona, mais

gardant, dans ses deux articles terminaux, la structure propre aux Chi-

racanthium (1).

3=^ subfamilia. Sparassinae.

73. Sparassus "Walckenaerius Aud. in Savigny.

Très commun à Aden et à Cheikh-Othman où il se trouve fréquem-

(1) Une quatrième espèce de ce genre existe certainement à Cheikh-Othman,

mais je n'en ai trouvé que de très jeunes individus.
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ment dans les maisons; également à Tes (Manzoni), Hodeïda et au

Djebel-Milhan (Schweinfurth). — Espèce très répandue dans toutes les

régions baignées par la mer Rouge (1).

74. Selenops œgyptiaca Aud. in Savigny.

Aden !. — Sur les rochers. — Habite une grande partie de l'Afrique

et de l'Asie.

Fam. Urocleîdîe.

75. Uroctea limbata C. Koch. — Var. roncolor E. Sim.

Cheikh-Olhman (Doria).

Fam. Lycosidce.

76. Lycosa tarentulina Aud. in Savigny.

Tes (Manzoni).

77. Pardosa venatrix Lucas. — Lycosa venatrix E. Sim., Ann.

Gen., 1882, p. 219.

Très abondant à Cheikh-Olhman.

78. Pardosa mendicans E. Sim., /. c, 1882, p. 219 (Lycosa).

Tes (Manzoni).

79. Pirata hypocrita E. Sim., /. c, 1882, p. 220 (Lycosa).

Aden, Cheikh-Othman (Uoria).

80. Pirata timidus E. Sim., l. c, 1882, p. 221 (Lycosa).

Tes (Manzoni).

81. Evippa praelongipes Gambr., P. Z. S, L., 1870, p. 822,

tab. L, f. n (Lycosa).

Aden !. — Espèce découverte au Sinaï.

82. Evippa ungulata Gambr., /*. Z. S. L., 1876, p. 603 (Lycosa).

Gheikh-Olhmaii !. — Espèce très répandue en Egypte.

(1) C'est probablement cette espèce qui a été iiuliquée de Massaua ei de Soua-

kini par Pavesi sous le nom de Sparassus aryeUiuas Latr. — .S', argelasius est,

jusqu'ici, propre à IKspagne et au Maroc.
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Fam. Oxyopîdîe.

83. Peucetia arabica E. Sim., Ann. Gen., 1882, p. 216.

Extrêmement commun à Aden, sur les touffes de Cleome trinervia,

plus rarement sur celles (ïlphmie, trouvé aussi à Hodeïda et au Djebel-

Milhan (Schweinfurth)
;
je l'ai observé également au Djebel-Ataka, près

de Suez, où il vit sur les touffes de Cleome droserifolia.

Les Peucetia paraissent affectionner les plantes glanduleuses; en

Espagne, P. viridis Bl. se trouve exclusivement sur l'Ononis hispanica.

Le cocon des Peucetia est tout à fait différent de celui des Oxyopes;

il est globuleux, d'un tissu floconneux gris verdâlre, formant à la sur-

face de petites aspérités et suspendu, au milieu des feuilles et des tiges,

par une petite toile. Le cocon des Oxyopes est, au contraire, discoïde et

fixé comme celui des Philodromus.

84. Peucetia fasciiventris, sp. nov. — $. Long. 15 mill. — Cé-

phalothorax pallide viridis, punctis nigris paucis, lineas radiantes inter-

ruptas formantibus, ornatus, area oculorum nigro-purpurea et albido-

pilosa. Clypeus verticalis, planus, area oculorum tota circiter œquilatus,

lineis nigris quatuor (mediis inter se quam ad latérales magis appropin-

quatis et prope marginem clypei minute rufulo-punctatis ) ornatus.

Chete pallide virides, antice lincauigra leviter flexuosa et médium haud

superante notatae. Sternum testaceo-viride. Abdomen supra testaceo-

viride, vittis duabus sat latis, albis, parce rufulo-punctatis et arcubus

trausversis albis ornatum, subtus flavidum et vitta média subparallela

purpurea notalum. Pedes luridi vel virides, aculeis nigris ordinariis

numerosis ad radicem minute nigro-punctatis ornati. Plaga vulvse antice

depressa, postice utrinque leviter convexa et apophysi corniformi diva-

ricata, longa, depressa et apice obtuse truncata, augulo exteriore minute

deutato, armata.

A P. striata Karsch differt imprimis vitta ventrali purpurea, linea

chelarum médium haud superante, cornibus vulvœ longioribus atque

apice dentatis (in P. striata simpliciter aculis). A P. pulchra Blackw.,

differt vitta ventrali, vulva cornuta et lineis chelarum nigris haud rufis,

et a P. Lucasi Vinson, vulva cornuta, lineis chelarum nigris, clypeo

multo angustiore et trochanteribus pedum haud infuscatis.

Djebel-Milhan (Schweinfurth).

(1890) 8
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85. Oxyopes rutilius, sp. nov. — $ (pulla). Long. 7 mill. — Cé-

phalothorax luridus, albo-squamulatus, pilis cinereis brevibus et pronis

vittas latas duas desigoantibiis notatus, area oculorum flavo-squamu-

lata, oculis sex posticis in maculis nigris intus ampliatis sitis, clypeo

vittis duabus latis pallide-fuscis notato, parte cephalica lata, parum

attenuata, antico levissime acclivi, poslice haud depressa. Oculi ordi-

narii. Abdomen oblongum, postice valde attenuatum, pallide testaceum,

crebre flavido-squamulatum, in lateribus vittis obliqiiis binis latis atris

et cervino-squamuJatis ornatum, subtus testaceum ulriuquo albido in

medio flavido-squamulatum. Cheke luridœ, albo-squamulatœ, antice

vitta infuscata, apicem haud attingente, notatse. Sternum pedesquo

lurida, pallide flavido-squamulata, femoribus, praesertim anticis, inferne

olivaceo-variatis haud lineatis, tibiis ad radicem aculeorum minute

olivaceo notatis, aculeis numerosis longis ordiuariis l'uscis subpellu-

centibus.

Cheikh-Othman !. — Sur les Sueda.

0. rutilius appartient au groupe des espèces indiennes dont ÏO. stria-

tus Dolesch. est le type.

86. Oxyopes pigmentatus, sp. uov. — c?. Long. 7 mill. — Cé-

phalothorax fulvus, squamulis pronis albis flavisque crebre vestitus,

vittis duabus fuscis latissimis, extus flexuosis, intus in parte cephalica

laciniosis sed in parte thoracica rectis, macula média parva stellata sœpe

bipartita, lineaque marginali nigra exillima ornatus, regione oculorum

nigricante, clypeo fusco nigricante-reticulato et in medio minute fulvo-

notato, parte cephalica lata, parum attenuata, antice acclivi sed postice

valde depressa. Oculi ordinarii. Abdomen ovatum, postice valde atte-

nuatum, atrum, in medio leviter dilutius et rufescens, crebre fulvo et

parcius albido-squamulatum, subtus vitta lata et intégra nigra obscure

cervino-squamulata et vittis albis angustioribus marginata, notatum.

Sternum nigrum albido-squamulatum. Chelaî fusca3, apice dilutiores,

et macula fulva elongata nolataî. Pedes obscure fulvi, femoribus ad

apicem late infuscatis, patellis fuscis, tibiis uigricante-subannulatis,

aculeis ordinariis, numerosis et longissimis fuscis subpellucentibus.

Pedes-maxillares fulvi, tibia infuscata, tarso, apice oxcepto, nigro;

patella vix longiore quam latiore, subquadrata selis nigris validis et

longissimis binis supra armata; tibia patella œquilonga et subsimili,

supra setis similibus quatuor munila, extus dente apicali minutissimo

vix perspicuo et subtus apophysi apicali parva et lanceolata instructa
;



(39) Arachnides de l'Yemen. 115

tarso magno, late ovato sed apice abrupte aiigustiore et breviter acuto
;

biilbo magno nigro.

Ç. Long. 8—9 mill. — Mari subsimilis sed major. Pedes-maxillares

f Lilvi, tibia ad basin minute fusco-variala. Area vulvée transversa, antice

utrinque tubercule nigro turbinato et nitido et postice margine trans-

verso sat angusto notata.

Aden!, Gheikh-Olhman !. — Assez commun, principalement sur les

buissons de Sueda.

Assez voisin do l'O. ramosus Panzer d'Europe et surtout de l'O. giobi-

fer E. Sim., espèce qui habite la région désertique du nord de l'Afrique,

mais bien distinct par la structure de ses organes sexuels.

Fam. iltlidaï.

87. Salticus tristis E. Sim., A7in. Gen., 1882. — cT. Long. 7—8
mill. — Céphalothorax niger, tenuiter et crebre coriaceus, ssepe in late-

ribus leviter rufescente-tinctus, pilis albis parvis conspersus, parte

cephalica élevata sed supra plana, subquadrata, sed utrinque et postice

leviter arcuato-rotunda, parte thoracica cephalica vix breviore, postice

attenuata et rotunda. Pili oculorum pauci albidi. Petiolum abdominale

longum et cylindratum. Abdomen longum, teretiusculum, paulo ante

médium leviter constrictum, nigro-a3neum, dense flavido-aureo-pubes-

cens. Ghelaî cephalothorace paulo breviores sed latiores, antice recte

directœ, desuperne visse planée, intus recte sectse, extus dilatato-arcuatae,

ad basin atque ad apicem fere œqualiter attenuatae, supra planée et

utrinque carinatse, fusco-rufute, coriaceae, minute rugulosae et sinuoso-

striolatœ, pilis albis sat longis conspersce, marginibus sulci regulariter

et sat remote deutatis, ungue lougissimo, simplici, mutico et coriaceo.

Pedes modice longi et graciles sed lemoribus ad basin incrassatis, nigri,

trochanteribus 4' paris reliquis longioribus albis, patellis tibiisque qua-

tuor anticis fulvis et nigro-lineatis, metatarsis tarsisque 1^ paris nigri-

cantibus, 2' paris fulvis ; tibiis quatuor anticis inferne in parte apicali

aculeis parvis 2-2, metatarsis aculeis validioribus 2-2 iustructis. Pedes-

maxillares sat robusti, chelis breviores, nigri seu fusco-castanei ; femore

compresso
;
patella fere duplo longiore quam latiore, angusta et versus

basin attenuata ; tibia patella paulo longiore, supra leviter deplauata,

versus apicem sensim ampliata, intus nigro-setosa, extus leviter cari-

nata et tubercule apicaU obtuso et minutissimo munita; tarso modico
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tibia vix loiigiorc et vix latiore ferc parallelo et depressiuscuiu; buibo

parvo, disciformi, stylo circumciiicto.

Va7ietas. Paiilo minor. Céphalothorax hete rufesceiis, maculis ocula-

ribus uigris notatus. Abdomen in parte basali testaceum, in parte altéra

nigro-œneum. Pedcs luridi, femoribus, prœsertim anlicis, fulvo-au-

rantiis, patellis tibiisqiie quatuor anticis utrinque tcnuiter fusco-lineatis,

tarso et apice metatarsi 1' paris uigris. Ghelœ et pedes-maxillares fer-

ru ginea.

Adeu!. — Extrêmement commun, principalement sur les Acacia.

88. Pseudicius asoroticus, sp. nov. — J- Long. 4 mil!. — Cé-

phalothorax lougus, humiiis et subparallelus, niger, postice leviter

rufescens, pilis crassis (lanceolatis) fulvis, prope marginem frontalem

pilis albis et in parte thoracica pilis micantibus mixtis, dense vestitus.

Pili oculorum supra oculosalbi, iuteroculos et subtus coccinei. Clypeus

ajigustus, pilis raris albidis muuitus. Oculi antici subcontigui, in lineam

rectam, séries oculorum 3'^ cephalothorace vix angustior. Abdomen au-

guste ovatum, depressiusculum, fusco-testaceum, apice nigrum, pilis

fulvis et micantibus vestitum, ad marginem anticum vitta transversa,

prope médium maculis magnis atque ad apicem maculis minoribus

albis ornatum, subtus pallide testaceum, albo-argenteo pubescens, ma-

millis nigris. Cheke brèves, fusco-œneœ, nitida), transversim parce

rugatœ et extus tenuiter carinatœ. Sternum, partes oris pedesque

1* paris fusco-castanea, reliqui pedes luridi, albo-pilosi, parce et longe

setosi. Pedes 1' paris reliquis multo longiores et crassiores; femore

latissimo compresse, clavato et fore semilunari ; tibia patella multo lon-

giore et crassiore, late ovata, sed versus apicem attenuata, intus, in

parte apicali, aculcis brevibus dentiformibus binis armata; metatarso

tarsoque brevibus et gracilibus, metatarso subtus aculeis brevibus 2-2

armato. Pedes 2' paris aculeis metatarsalibus binis tantum armati. Pedes

postici aculeo parvo apicali tibiarum et aculeis apicalibus metatarsorum

exceptis, mutici. Pedes-maxillares brèves, rufescentes, crasse albo-

pilosi ; femore compresso
;
patella subquadrata ; tibia patella breviore,

subtus, ad marginem exteriorem, dilatata et apophysi gracili, recta,

articulo plus duplo longiore et antice oblique directa insigniter armata
;

tarso magno longe ovato et curvato; bulbo longe ovato ad basin pro-

ducto et conico, prope médium obtuse tuberculato.

Ç. Long. 4 mill. — Céphalothorax albo-pubescens et pilis aurantiis

vittas quatuor parum regulares designantibus, ornatus. Pili oculorum



(41) Arachnides (le r yemen. 117

ot clypei crassi et albi. Abdomen longe ovatum albo-pilosuni, zonis

transversis aurantiaco-pilosis ornatnm, ad apiceni macula magna
nigerrima lineolis transversis binis niveis secta et plagulam mediam
laete micante-pilosam includente structe decoratum. Chelae et partes oris

rufescentia. Sternum, pedt^s-maxillares, pedesque omnino lurida, pedes

antici reliquis robustiores, tibia intus ad apicem minute uniaculeata.

Area vulvœ antice fovea parva, postice plagula subquadrata, nigra et

leviter rugata munita.

A P. spinigero Cambr., oui valde affmis et structura genitali maris

fere similis, difTert imprimis femoribus tibiisque anticis molto robustio-

ribus et pictura elegantissima abdominis.

Cheikh-Othman !. — Sur les Sueda.

89. Menemerus brevipalpus Thorell, Ann. Gen., 1887, p. 372

(Tapinattus). — M. balteatus E. Sim., /. c, 1882, p. 20 (non Marpissa

halteata Ch. Koch sec. Thorell).

Aden ! ; Tes (Manzoni). — Se trouve aussi dans l'Inde.

90. Thyene imperialis W. Rossi.

Extrêmement commun à Aden sur tous les buissons. Se trouve aussi

à Hodeïda (Schweinfurth).

91. Habrocestum insignipalpe E. Sim,, /. c, 1882, p. 214.

Aden !.

92. Mogrus fulvovittatus E. Sim., /. c, 1882, p. 215.

Aden !.

93. Mogrus praecinctus, sp. nov. — c?. Long. 6 mill. — Cépha-
lothorax niger, obscure rufulo-pubescens, parte cephalica antice arcu

transverso lato, parte thoracica vittis marginalibus latis niveo-pilosis,

ornatus. Pili oculorum obscure rufuli, pili clypei crassi longissimi et

nivei. Abdomen album, vitta dorsali longitudinali intégra et parallela

nigerrima notatum. Pedes luridi, albo flavidoque pubescentes, longe

setosi et numerose aculeati. Pedes-maxillares brèves et robusti, luridi

flavo-pilosi, sed tibia tarsoque intus nigro-ciliatis; tibia inferne, ad

marginem exteriorem, apophysi gracili, articulo multo longiore et

antice recte directa, instructa; tarso angusto et subparallelo; bulbu

rufulo, parvo, ovato, in medio elevato et tiirbinato.
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Ç. Long. 6—7 mill. — Gephalothoracis pars cephalica crebre flavido

pnbescens, versus marginem albidior et iitrinque, in declivitate, fulvo-

rufulo-pilosa, pars thoracica vittis duabus latis albido vel flavido-pilosis

ornata. Pili oculorum et clypei creberrimi omnino pallide flavi. Abdo-

men albido fulvove pubescens, vitta média nigricante, in parte secunda

minute dentata, ornatum. Pedes obscure fulvi vel infuscati, fulvo albo-

que pilosi et longe hirsuti. Plaga vulvœ fulva, nitida, subrotunda, antice

îovea subrotunda carina lata sed postice acuminata persecta, munita.

A M. fulvovittato E. Sim. differt magnitudine fere duplo minore, pilis

oculorum et clypei omnino flavidis (in M. ftilvovittato pilis oculorum

albis), carina vulvaî haud depressa et postice acuminata (in M. fulvo-

vittato carina depressa et subparallela).

Aden !, Cheikb-Otbman !. — Commun sur les buissons.

94. Mogrus V-album, sp. nov. — c^. Long. 2,.5—4 mill. — Cé-

phalothorax niger, obscure olivaceo-pubescens, parte cephalica antice

Iffte cervino-pilosa et lineis binis niveo-pilosis antice convergentibus et

litteram V designantibus notata, parte thoracica arcu latissimo, in

medio interrupto, niveo-piloso decorata. Pili oculorum supra nigri, infra

oculos cervini, pili clypei crassi longi et nivei. Oculi latérales antici a

mediis non late remoti. Abdomen breviter ovatum, postice acuminatum,

nigro cervinoque pubescens, antice macula maxima albo-pilosa, postice

macula longitudinali antice albo postice micante-pilosa structe decora-

tum, subtus omnino albo-pubescens. Sternum nigrum, parce albo-pilo-

sum. Pedes fusci, valde albo cervinoque pilosi et hirsuti, coxis, tro-

chanteribus femoribusque, apice excepto, luteis, numerose aculeati.

Pedes-maxillares l)reves et parum robusti, femore palellaque pallide

luridis et albo-pilosis, tibia tarsoque fulvis et nigro-ciliatis
;
patella vix

longiore quam latiore; tibia patella paulo breviore, extus ad angulum

iuferiorem apophysi brevi, sat crassa sed apice acuta recta et oblique

directa, iustructa; tarso angusto ; bulbo simplici et ovato.

$ (puUa). — Céphalothorax fulvo-ruîescens, maculis ocularibus nigris,

dense albo-pubescens, parte cephalica fulvo-pilosa et vitta média abbre-

viata alba, frontem attingente, notata. Pili oculorum et clypei omnino

nivei. Abdomen fulvo-testaceum, pallide fusco-variatum, albo fulvoque

pubescens. Sternum fulvum, longe albo-pilosum et nigro-marginatum.

Pedes-maxillares pedesque luridi, tibiis, praesertim anticis, utrinquo

leviter fusco-variatis.
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Species picturadorsali elegantissima, statura parva, oculis anticis inter

se paruni distantibiis eximie distincta.

Adeii I, Gheikh-Othman !. — Commun.

95. Neaetha oculata Cambr., P. Z. S. L., 1876.

Gheikh-Othman I. — Espèce répandue en Egypte.

96. Plexippus PaykuUi Aud. in Saviguy.

Aden î, Gheikh-Othman ! ; Tes (Manzoni), — Très commun sur les

murailles.

97. Phlegra chrysops. sp. nov. — c?. Long. 3 mill, — Gephalo-

thorax sat angustus et longus, parte cephalica nigra antice crebre fulvo-

pubescente, postice parcius nigro-pilosa, parte thoracica obscure fusco-

rufula subglabra, lineis duabus dorsalibus integris angustis et niveo-

pilosis, angulos frontales attingentibus et postice sensim convergentibus,

lineaque marginali testacea et parcius albo-pilosa ornatus. Pili oculorum

albi, pili clypei rari albido-cinerei. Oculi antici inter se contigui, lineam

leviter recurvam formantes, medii nigro-virescentes. Clypeus dimidio

oculorum mediorum paulo latior, rétro obliquus. Abdomen breviter

ovatum, postice acuminalum, supra atrum, linea marginali lineaque

média angusta testaceis et niveo-pilosis ornatum, subtus omnino albi-

dum. Sternum, cheUe, pedosque omnino flavida immaculata. Pedes

aculeis numerosis fere ut in P. Bresnieri Lucas ordinatis. Pedes-maxil-

lares nigerrimi, femore patellaque supra niveo-pilosis, tibia tarsoquo

nigro-pilosis sed tibia extus pilis albis paucis munita.

? (pulla). Long. 3 mill.— Mari fere similis, sed parte thoracica fulva

et fusco-vittata
,

parte cephalica nigricante, omnino pallide flavido

pilosa, lineis niveis minus distinctis. Pedes-maxillares albidi, subpellu-

centes, omnino albo-pilosi. Ghelae, sternum pedesque omnino lurida.

A P. Bresnieri Lucas, cui sat affmis, abunde differt pilis oculorum albis

(in P. Bresnieri flavis), clypeo multo angustiore et remotius cinereo-

piloso (in P. Bresnieri latissimo et crasse niveo-piloso), pedum-maxilla-

rium tibia intus albo-fasciculata (in P. Bresnieri tibia tarsoque omnino

nigris) pedibus flavis, etc. P. memoriall Gambr. verisimiliter affînis est

P. chrysops sed certe distincta.

Aden !.

98. Heliophanus lucipeta, sp. nov. — Ç. Long. 3 mill. — Ge-

phalothorax subparallelus niger, crebre coriaceus, pilis subsquamosis
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pallide luteis opacis vestitus. Pili oculorum albidi. Oculi antici valde

inaequales, contigui, in lineam rectam. Abdomen nigricans, supra leviter

violaceo-tinclum, crebre pallide luleo-pubescens, interdum Uete viridi-

micans, vitta marginali lata maculisque dorsalibus quatuor pallide

luteis ornatum. Sternum nigrum, albo-pilosum. Pedes-maxillares pedes-

que omnino flavidi, tibiis anticis inferne, ad marginem exteriorem

aculeo unico et metatarsis aculeis 4-4 instructis, pedes postici sat nume-

rose aculeati. Area vulvœ simplex, minute biimpressa et postice mar-

gine nigro angusto et recto limitata.

Aden !.

2. Ordo Solifugae.

99. Rhax impavida G. Kocb.

Cheikh-Othman (Doria).

100. Bîton yemenensis E. Sim.

Gheiklî-Othman (Doria), Aden !. — J'en ai pris deux individus à

Maala.

3. Ordo Ghernetes.

101. Chelifer persulcatus, sp. nov. — Long. 2,5—3 mill.— Cé-

phalothorax îusco-fulvidus, subtilissime (vix distincte) coriaceus et

nitidus, antice sat attenuatus atque ad marginem anticum angustus et

recte sectus, stria média profunda leviter recurva, stria postica fere

simili sed recta, ad striam anticam quam ad marginem posticum paulo

remotiore. Oculi bini, albi, sat magni et rotundi. Segmenta abdominalia

dorsalia sublaevia, pallide fusco-testacea, antica posticis obscuriora,

setis simplicibus tenuibus (haud clavatis) transversim seriatis munita.

Segmenta ventralia testacea, Isevia, similiter setosa. Pedes-maxillares

longi, laeves, rufescentes, setis tenuibus simplicibus vestiti; coxa nitida;

trochantere longiore quam latiore supra et postice convexo; femore

longo, antice subreclo postice leviter et regulariter convexo, basi parum

distincte et brevissime pediculato; tibia femore circiter œquilonga,

paulo latiore, longe ovata, extus leviter, intus magis convexa, ad basin

longe ad apicem brevius attenuata; manu tibia vix breviore et salteni

2/3 latiore, late ovata, parum attenuata, digitis robustis manu non

multo brevioribus. Pedes luridi, sat longi et graciles, sed femoribus

posticis sat latis et compressis.

Aden !. — Assez commun sous les écorces de Sterculia arabica.
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102. Atemnus Letourneuxi E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1881,

p. 12 (Cheliferj.

Aden !. — Au pied des plantes, dans les endroits sablonneux. Très

commun dans toute la région désertique et arcnacée du nord de

l'Afrique.

103. Olpium rubidum E. Sim., An7i. Gen., 1882, p. 211.

Aden !. — Commun au pied des plantes.

104. Olpium bilmpressum, sp. nov. — Long. 4 mill. — Ab 0. rn-

bido, cui affine, differt cephalothorace fusco-olivaceo, omnino piano,

prope médium impressionibus subtilibus binis longitudinalibus plus

minus distincte notatus, ad marginem posticum arcuato (in 0. rubido

recte secto), oculis utrinque binis mediocribus et disjunctis, segmentis

abdominalibus dorsalibus fusco-nitidis, pedibus-maxillaribus lœte fulvo-

rufulis ; digitis paulo obscurioribus, trochantere femore tibiaque fere ut

in 0. rubido sed paulo brevioribus, manu tibia evidenter longiore,

magis parallela, basi subrecte secta, extus recta, intus leviter et regu-

lariter convexa, apice parum attenuata, digitis manu paulo brevioribus.

Aden !.

105. Olpium arabicum, sp. nov. — Long. 3,5 mill. — Ab 0. ru-

bido, cui sat affine, differt cephalothorace fulvo-rufescente postice sensim

dilutiore et lurido, piano, nitidissimo sed in parte prima subtilissime et

inordinate transversim rugato, oculis majoribus utrinque juxte conti-

guis, segmentis abdominalibus fulvis et nitidis, ultimo setis tonuissimis

longis seriatis munito, pedibus-maxillaribus fulvo-rufescentibus, manu
valde infuscata subnigra, digitis fusco-rufulis, trochantere femore tibia-

que fere ut in 0. rubido, sed manu majore, late ovata, extus leviter,

intus magis convexa, digitis robustis, manu circiter sequilongis.

Aden !, Gheikh-Othman !. — Dans les parties sablonneuses, au pied

des plantes.

Nota. Le tableau suivant résume les caractères des trois espèces du

genre Olpium que j'ai observées à Aden :

1

.

Oculi utrinque juxte contigui. Pedes-maxillares fulvi, manu
nigra vel fusca 0. arabicum E. Sim.

— Oculi utrinque disjuncti. Pedes-maxillares concolores 2.

2. Céphalothorax leviter convexus haud impressus. Manus lato

ovata 0. rubidum E. Sim,
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— Céphalothorax planus, subtiliter biimpressus. Manus subpa-

rallela 0. Mimpressum E. Sim.

4. Ordo Pedipalpi.

106. Phryniscus Deîlersi E. Sim., Bull. Soc. zooL Fr., XII, 1887,

p. 455.

Espèce découverte à Obok; M. Deflers m'a dit en avoir trouvé un

débris sur une pierre, près du sommet du Cham-Cham, au-dessus

d'Aden.

5. Ordo Scorpiones.

107. Nebo flavipes E. Sim., Ann. Gen., 1882. p. 249.

Tes (Manzoni). — Se trouve aussi en Syrie; je l'ai reçu de Marsaba

(Lelourneux).

108. Nebo hierichonticus E. Sim.

Aden ! (près des citernes). — Cette espèce a été découverte en Syrie,

dans la vallée du Jourdain
;

je l'ai trouvée aussi au Djebel-Ataka, près

de Suez.

109. Buthus liosoma Hempr. et Ehrenb.

Très commun à Aden, dans les maisons ; aussi à Tes (Manzoni).

110. Buthus acutecarinatus E. Sim., l. c, p. 245.

Assez commun à Aden. sous les pierres; également à Tes (Manzoni)

et à Ohok (Faurot).

m. Buthus dimidiatus E. Sim., h c, p. 244.

Tes (Manzoni).

112. Buthus Beccarii E. Sim., L c, p. 246.

Moka (Beccari).

113. Butheolus thalassinus E. Sim., l c, p. 249.

Aden !. — Se trouve à Maala, au pied des grosses touffes de Cadaba

glandulosa, dans les leuilles sèches accumulées.
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APPENDICE

Pendant l'impression de ce mémoire, mon ami le D'' Jousseanme,

qui poursuit cliaque année avec une nouvelle ardeur ses rectierches sur

les Mollusques de la mer Rouge, a bien voulu recueillir pour moi

quelques Arachnides à l'île de Périm,

Cette localité est extrêmement intéressante. L'île basse et sablonneuse

de Périm, située dans le détroit de Bab-el-Mandeb, est, en effet, le point

de l'Arabie méridionale le plus rapproché de la côte d'Afrique.

La faune de Périm offre une grande analogie avec celle de Gheikh-

Olhman ; sur les 20 espèces recueillies par le D'' Jousseaume, 17 sont

communes aux doux localités ; une {Dictis perimensis E. Sim.) est nou-

velle, mais très voisine de D. arabica de Cheikh-Othman ; une {Butlms

Beccarii E. Sim.) n'était connue que de Moka, et une autre {Attulus

salieîis Gambr.
)
que de la région désertique du nord de l'Afrique.

Liste des Espèces,

OEcob'ms putus Gambr., — Pythonissa plumalis Gambr., — Artema

mauricia Walck., — Theridion dromedarius E. Sim., — Theridion dia-

leucon E. Sim., — Arglope Lordi Gambr., — Thomisus spinifer Gambr.,

— Philodronms lepidus Blaclav., — Sparassus Walckenaerius Aud., —
Selenops xgijptiaca Aud., — Evippa prœlongipes Gambr., — Peucetia

aî'abica E. Sim. (très commun), — Menemerus brevipalpus Thorell, —
Mogrus fulvovittatus E. Sim., — Attulus saliens Gambr., — Neœtha

oculata Gambr., — Plexippus Paykulli Aud., — Biton yemenensis

E. Sim., — Buthus Beccarii E. Sim.

Dictis perimensis, sp. nov. — $. Long. 7 mill. — Gephalothorax

ovatus, sat convexus, subtiliter coriaceus et setis nigris seriatis muni-

tus, obscure fulvus, nigro-marginatus, ulrinque maculis fuscis vittam

sinuosam designantibus et in medio vittis duabus appropiuquatis lyri-
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formibus fuscis ornatus. Margo clypei recte sectus, sat angustus ad

angulos leviter prominulus. Oculi niedii antici sat magiii rotundi,

inter se jiixte contigui, a margine clypei spalio diametro oculi vix latiore

sejuncti, utrinque oculi latérales bini ovati et juxte contigui, mediis

minores. Abdomen subglobosum, obscure testaceo-lividum, zonis trans-

versis sinuosis atris notatum. Venter pallide testaceus. Sternum, partes

oris, coxae chelœque fulva. Ghelaî antice, in parte basali , late fusco-

plagiatse. Pedes-maxillares brèves, fulvi, femore tibiaque infuscatis.

Pedes longi et graciles sat longe et parce pilosi, luridi, patellis totis

infuscatis.

A D. arabica cui aflinis est D. perrmensis, differt cephalothorace paulo

convexiore, oculis anticis majoribus et prœsertim clypeo multo angus-

tiore.
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XXXV

Étude sur les Arachnides recueillis par M. L. von
Hôhnel, officier de la marine autrichienne,

pendant l'expédition de M. le comte S. Téléki

dans l'Afrique orientale équatoriale, en 1887-

1888.

1. Pisenor Hôhneli, sp. nov. — $. Long. 21 mill. — Céphalo-

thorax parum convexus, ovatus, antice sat attenualus, obscure fulvus,

antice margine frontali postice parte thoracica paulo dilutioribus et fer-

rugiiieis, fulvo-cervino pubescens, fovea thoracica subrecte transversa.

Area oculorum subquadrata (postice quam antice vix latior), oculi fron-

tales ovati et obliqui, spatio diametro oculi paulo latiore a sese disjuncti,

oculi niedii antici oculis frontalibus majores, rotundi et convcxi, oculi

postici utrinque contigui, parvi, latérales elongati et obliqui, medii late-

ralibus plus duplo minores, breviter ovati subrotundi. Glypeus con-

vexus, oculis anticis latior. Abdomen late ovatum, supra fuscum,

obscure fulvo-varialum et fulvo-cervino pubescens, subtus fulvo-testa-

ceum postice leviter infuscatum. Ghelse nigra^, rastello ex dentibus sat

brevibus sed numerosis et validis composito. Sternum, partes oris

pedcsque fusco-rufescentia, femoribus, pnesertim infernc, dilutioribus.

Sternum planum, laeve, postice utrinque impressione parva marginali

munitum. Pars labialis haud duplo latior quam longior, apice spicula

unica vel spiculis duabus lantura armala. Coxse pedum-maxillarium

prope basin spiculis similibus 2 vel 3 instructse. Pedes brèves et validi,

scopulis tarsorura quatuor anticorum integris, tarsorum 3* paris anguste,

4' paris valde sectis, tibiis quatuor anticis subtus aculeis debilibus seti-

formibus duobus, matatarsis extus, prope basin, aculeo uuico robus-

tiore instructis, tibiis metatarsisque posticis nuinerose aculeatis.

Kilimanjaro.

A P. notio E. Sim., praesertim dififert parte labiali non multo latiore

quam longiore atque apice spiculis paucissimis munita. A P. (Idiommata)

lepidus Gerslack. verisimililer distinctus est. P. notius.
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2. Idiops compactus Gerstack., in Deckeu's Reis. ost. Afr., Ar., III,

pars 2, 1873, p. 484.

Cette espèce, découverte à Dafeta, sur la côte orientale d'Afrique, a

été retrouvée à Mombasa, à trois jours de la côte (4° S.), par M. von

Hôhuel. Le terrier, qui a été rapporté en même temps que son habitant,

est creusé dans un bloc de terre végétale argileuse très compacte ; il a

environ 15 centimètres de profondeur; il est cylindrique, sans branche-

ment, el légèrement coudé ; il est entièrement tapissé d'un épais revête-

ment formé de toile et de terre maçonnée; son orifice, parfaitement

rond, s'évase régulièrement et donne attache sur l'un des côtés à un

opercule très épais et dur s'emboîtant parfaitement dans l'évasement de

l'orifice; cet opercule, mesuré en dessus, a 26 mill. de long et 30 mill.

de large ; sa face supérieure est rugueuse, marquée de plis concen-

triques assez réguliers, convexe mais coupée d'un profond et large

sillon longitudinal; sa face interne, plus lisse et presque plane, est ce-

pendant assez inégale et garnie d'un revêtement soyeux d'un blanc

nacré très épais et d'un aspect pelucheux que nous n'avons remarqué

dans aucune autre demeure du même genre ; il n'offre pas de trous ré-

guliers comme les opercules des Cteniza, mais présente, près le bord

externe, une faible saillie qui remplit le même usage, c'est-à-dire qui

sert à l'attache des griffes de l'Araignée défendant sa demeure.

Nota. On connaît actuellement le terrier de trois espèces du genre

Idiops : celui de VIdiops Colletti Cambr. (1), de l'Inde, décrit par Cambridge

(P. Z. S., 1889, pi. Il), est pourvu d'un opercule beaucoup plus épais

que celui de 1'/. compactus, extrêmement convexe en dessous, surtout

du côté oppose à la charnière, tandis que celui de VIdiops Argus E. Sim.,

du Venezuela {Ann. Soc. ent. Fr., 1889, pi. 11, f. 1), est pourvu d'un

opercule rigide, mais mince sur les bords, feuilleté en dessus, et très

plan en dessous; dans tous les cas, le terrier est simple, sans branche-

ment el entièrement tapisse.

3. Harpactira constricta Gerstack., /. c, 1873, p. 486.

Trouvé près du mont Mérou et du Kilimanjaro.

4. Dinopis bubalus, sp. nov. — $. Long. 19 mill. — Céphalo-

thorax fulvo-rufesceus, brevissime flavido-pubescens, versus marginem

(1) Probablement synonyme d7d(ops crassusE. Sim., in Ann. Mus. civ. Gen.,

XX, 1884, I».
357.



(51) Arachnides de l'Afrique orientale équatoriale. 127

minute et parcissime granosus, supra subplanus nec carinatus nec im-

pressus, antice breviter postice longius attenuatus, fronte in mcdio

leviter depressa et emarginata, utriiique ad angulum breviter cornula

et pilis albido-flavidis crassis oninino fimbriata. Oculi faciei niaximi

inter se anguste separati, oculi antici minutissimi, latérales valde tuber-

culati et infra directi mediis saltem duplo minores. Abdomen longum,

paulo anto médium valde bituberculatum, apice minute bifidum et supra

transversim plicatum, crasse cervino-pilosum, in parte basali linea

média nigra, in parte apicali fasciculis nigris parvis, seriatim ordinatis,

ornatum. Sternum chetequc lurida, breviter pallide flavido-pilosa.

Pedes longi, luridi, antici obscuriores, femoribus subnigris plus minus

fulvo-varialis et antice nigro-lineatis, patella tibiaque 3' paris inferne

et patella 4' paris paululum iusco-variatis, femoribus, pra?sertim anticis,

ad basin nodosis et aculeis brevibus albis instructis. Pedes-maxillares

parvi luridi. Vulva parva, plagula testacea plana subquadrata sed antice

leviter arcuata munita.

Kilimanjaro.

D. cornuto Gerstàk., aflînis sed certe distinctus, differt imprimis ce-

phalothorace piano haud carinato, cornibus frontalibus miuoribus et

pedibus nigro-variatis.

5. Gasteracantha falcicornis Butler, Trans. ent. Soc. Lond.,

1873. — G. resupinata Gerstàck., in Decken's Rets. ost. Afr., Ar., 1873.

Plusieurs individus trouvés près du mont Mérou.

6. Gasteracantha scapha Gerstiick., /. c, 1873.

Cette espèce, découverte à Dafeta, a été retrouvée en nombre près du

mont Mérou.

7. Isoxia Hildebrandti Karsch, Zeitschr. f. g. Naturiv., LI, 1873,

p. 313, pi. vni, f. 3 (IsacanthaJ.

Cette espèce a été découverte à Zanzibar, où elle est commune ; elle a

été retrouvée près du mont Mérou.

8. Peniza testudo Thorell, A*. Sv. Freg. Eugenia Resa, etc., ZooL,

1863, p. 10. — Eurysoma Thorntoni Blackw., Ann. Mag. Nut. Ilist.,

1865, p. 348. — M, Cambridge, P. Z. S. L., 1879, p. 293, pi. xxvn,

f. 24.

Espèce répandue dans l'Afrique centrale et orientale ; un individu a

été trouvé par M. von Hôlmel, au Kilimanjaro.
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9. Argiope nigrovittata Thorell, Ofv. K. V. Akad. Forh., 1859.

— Argyopes caudatus Blackw., Ann. Mug. Nat. Hist., 1865. — Argiope

suavissima GersUick., l. c, 1873.

Trouvé au Kilimanjaro et sur les rives du lac Rodolphe. Espèce

très répandue dans toute l'Afrique orientale.

10. Nephila madagascariensis Vinson, Aran. Rénn., etc., iSQ'i,

p. 191, pi. vu (EpeiraJ. — iV. argyrotoxa Gerstack., /. c, 1873.

Trouvé près du mont Mérou et du Kilimanjaro.

N. madagascariensis Vinson est répandu à Madagascar et sur la côte

orientale d'Afrique.

11. Tylophora blcolor, sp. nov. — Ç. Long. 8—9 miil. — Cépha-

lothorax ovatus sat convexus, nigerrimus, glaber, crebrc granuloso-

rugosus. Oculi subœquales (medii antici reliquis vix majores) lineas

duas fere sequaliter recurvas occupantes, quatuor antici inter se valde

appropinquati, medii postici a sese quam a lateralibus evidenter remo-

tiores. Glypeus verticalis oculis anticis latior. Pedes sat brèves, niger-

rimi, pilis plumosis fulvis parce vestiti, tibia 1' paris fulvo-rufescente,

tibia 2' paris tantum ad apicem rufescente, metatarsis tarsisque sex

anticis tarsisque posticis fusco-castaneis, tibia 1' paris subtus aculeis

tribus brevibus biseriatis (1-2), tibia 2' paris aculeo simili submedio,

metatarsis quatuor anticis aculeorum paribus duobus, tibiis metatarsis-

que posticis sat numerose aculeatis. Scopute parum compactiles, basin

metatarsorum anticorum vix attingentes. Sternum nigerrinmm, crebre

et regulariter granosum. Pedes-maxillares uigro-picei. Ghelse uigro-

nitidœ, sublaeves et convexœ.

Spécimen unicum valde detritum (abdomine carens).

Kilimanjaro.

Trouvé au-dessus de 2,000 mètres.

12. Phoneutria décora Gerslack., in Decken's Reis. ost. Afr., Ar.,

1873, p. 483, pi. xvni, f. 7.

Cette espèce, découverte à Mbarama, a été retrouvée par M. von

Huhuel, près du mont Mérou.

13. Sparassus Walckenaerius Aud. in Savigny, 182o-27 (Phi-

lodromus).

Deux individus trouvés près du mont Mérou.

Cette espèce a un habitat très étendu ; elle est répandue depuis la

Tunisie et l'Egypte jusqu'au Cap, et se trouve aussi eu Arabie.
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14. Palystes Hôhneli, sp. nov. — $. Ceph.th. long. 11 mill.; lat.

8mill. Pedes : i, 36,7 mill.; ii, 38 mill.; m, 30 mill.; iv, 36 mill.— Cépha-

lothorax Isete fusco-castaneus, crebre fulvo-cervino pubescens, parum

convexus, sulco thoracico profundo et longo. Oculi antici in lineam rectam,

medii lateralibus circiter 1/4 minores et inter se quam a lateralibus remo-

tiores, spatio diametro oculi vix angustiore separati. Oculi postici sequi,

fere œquidistantes, in lineam leviter recurvam. Spatium inter latérales

anticos et posticos diametro oculi multo latius, oculi latérales antici

posticis multo majores. Ghelse nigrse, Iseves, ad basin paulo dilutiores

6t crasse flavido-pilosae, haud albo-liueatse. Sternum fuscum, crebre et

longe flavo-pubescens. Abdomen oblongum, fulvum, supra macula

maxima leviter rhomboidali antice fulvo postice sensim castaneo pu-

bescente et albido-marginata, fere omnino obtectum, subtus crebre

lulvo-pubescens. Pedes fulvi, femoribus quatuor anticis inferne macula

maxima fusco-coccinea ornatis, tibiis inferne annulo basilari atque annulo

subapicali fuscis notatis, aculeis robustls nigris ordinariis, tibiis quatuor

posticis aculeis dorsalibus binis instructis. Plaga vulvœ nigro-nitida,

subrotunda, impressione média valde recurva semilunari et postice

plagula parva subquadrata longitudiualiter sulcata notata.

Kilimanjaro.

Un seul individu.

15. Hasarius Adansoni Aud. in Savigny, 1825-27. — Attus

nigrofuscus Vinson, Aran. Réun., etc., 1864, p. 59, pi. x. — Eris nivei-

palpis Gerstàck., Decken's Reis., etc., IIJ, 1873, p. 477.

Trouvé près du Kilimanjaro et du Mérou.

Déjà indiqué de l'Afrique orientale.

Ordo Pedipalpi.

16. Phryniscus Telekii, sp. nov.—A P. bacillifero Gerst. cui valde

affmis et subsimilis, dilïert femorc pedum-maxillarium dente bacilli-

formi ultimo reliquis duobus plus duplo longiore (in P. bacillifero vix

longiore), apice tibise, desuperne visa, apophysi exteriore interiore evi-

dentius breviore, paulo crassiore sed ad basin attenuata et leviter fusi-

formi, inferne seriatim denticulata apophysi inferiore multo minore, ru-

fula et liBvi (in P. bacillifero apophysibus geminatis binis subsimilibus).

Trouvé au bord oriental du grand lac Rodolphe (long. 36° E. de

Greenwich, lat. 3 1/2° N.), dans un terrain sec et sablonneux.

Nous possédions déjà cette espèce du lac Tanganika.

(1890) 9
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Ordo Scorpiones.

17. Buthus villosus Peters, Monatsber. d. K. Preuss. ATcad. Wiss.

Berl., 1862, p. 26, — Scorpio australis Herbst, Naturg. uncjefl. Ins., IV,

1800, p. 48, pi. IV, f. 1 {non Liim,). — Buthus craturus Thorell, Class.

Scorp., 1876, p. 7. — B. villosus Thorell, Et. Scorp., 1880, p. 103.

A B. liosomati Ehrenb. cui valde afllnis et subsimilis, imprimis differt

caudae segmentis 4° et 5° longioribus et parallelis (in B. liosomati bre-

vioribus et evidonter ovalibus) segmenli 5° carinis iuferiorlbus latera-

libus minus regulariter granosis et granulo antepenultimo reiiquis

grauulis majore, vesica majore, etc.

Commun sur la rive septentrionale du lac Rodolphe.

18. Rhoptrurus dentatus Karsch, Sitz. g. Naturf. Fr. Berl.,

1879, p. 119 (Odontwus) (1).

Un seul individu trouvé par M. von Hohnel, au Kilimanjaro ; décrit

de Mombas par le D"" Karsch.

19. Opistacanthus asper Peters, l. c, 1862, p. 26.

Plusieurs individus trouvés au pied du Kilimanjaro, d'autres au bord

du lac Rodolphe.

Le nombre des dents aux peignes varie de 8 à 10, mais le nombre 9

est le plus fréquent.

Ordo Solifugœ.

20. Galeodes graecus G. Koch, Archiv. Naturg., VIII, 1842,

p. 3S2. — Solpuga araneoides Savigny, Egypte, Ar., Atlas (1827),

pi. vni, f. 7. — Galeodes araneoides G. Koch, Ar., III, f. 164-165 {non

t. XV). — G. grxcus E. Sim., A^ia. Soc. ent. Fr., 1879, p. 100.

Espèce très répandue depuis la Grèce jusque dans l'Afrique centrale,

déjà trouvé au pays des Somalis, par M. G. Révoil.

21. Solpuga Merope E. Sim., A)in. Soc. ent. Fr., 1879, p. 112

(Gsetulia).

Espèce découverte à Zanzibar, par M. A. Raffray.

(1) Nom préoccupé, que M. le D^ Karsch archange, en 1886 (Berl. ent. Zeitsch.),

en celui de Rhoptrurus.
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XXXVI

Arachnides recueillis aux lies Mariannes
par M. A. Marche

Nos connaissances sur les Arachnides des îles Mariannes se bornaient,

avant les recherches de M. Marche, à sept espèces ; l'une, décrite par

Guériu, en 1832, dans la partie zoologique du voyage de la Coquille,

sous le nom de Gasteracantha fasciata (Chap. XII, p, 53) (1); les

autres, provenant de l'expédition française de VUranie et de la Physi-

cienne 1818, et brièvement décrites par Walckenaer dans son Histoire

naturelle des insectes Aptères (2).

1. Uloborus geniculatus Oliv., Encycl. Method., II, 1789, p. 214

(Aranea). — Uloborus zozis Walck., Apt., II, p. 231, pi. xx, f. 2. —
U. Latreillei Thorell, Yet. Akad. Fôrh., XV, 1858, p. 197. — Orithyia

Williami Blackw., Ann. Mag. Nat. Hist., 3° ser., III, 1858, p. 331. —
Uloborus domesticus Dolesch., Act. Soc. Se. Ind. NeerL, Y, 1859, p. 46,

pi. VII, f. 2. — U. borbonicus Vinson, Aran. Réun., etc., 1864, p. 258,

pi. 1, f. 3.— U. zozis L. Koch, Ar. Austr., 1872, p. 221, pi. xix, f. 3.—
U. zozis Thorell, Rag. Mal, etc., II, 1873, p. 130.

Ile Seypan.

Espèce répandue dans les régions tropicales du monde entier.

(1) Gasteracantha fasciata Guérin. « Thorace nigro subquadrato, abdomine

« luteo nigro-bifasciato. convexo, subovali , sexspinoso, spinis subaequalibus

« rubris, pedibus aigris, femoribus ferrugineis. — Ile Guani. » — Cette espèce

appartient au genre Gasteracantha sensu stricto.

(2) Les espèces décrites par Walckenaer sont : Dolomedes signatus Walck.,

Epeira Theisi Walck. et Tetragnatha mandibulata Walck., retrouvés dans

les mêmes parages par M. Marche; Olios Freycineti Walck., espèce jusqu'ici

spéciale aux Mariannes, et appartenant au genre Heteropoda, dont j'ai donné

récemment une description d'après le type qui existe encore au Muséum ; Clastes

Freycineti Walck., espèce répandue dans toute la Malaisie et la Papuasie;

Epeira caliginosaWulck. , espèce douteuse du genre Nephila, dont je n'ai pas

retrouvé le type.
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2. Cryptothele Marchei, sp. nov, — Ç. Long. lOmill. — A C. ver-

rucosa L.Koch(exius. Samoa) cui valde affmis et subsimilis, difïert im-

primis oculis mediis posticis inter se distantioribus, spatio diametro

oculi fere duplo majore separatis (in C. verrucosa, sec. L. Koch, conti-

guis), cephalothorace supra latius sed minus profunde sulcato et pilis

crassis devaricatis et curvatis ravidis vestito. Gsetera ut iu C. verrucosa

L. Koch.

c?. Long. 6 mill. — Feminae subsimilis sed minor. Pedes-maxillares

brèves et robusti; femore leviter curvato ad basin angusliore et com-

presso; patella longiore quam latiore, subparallela, valde convexa, uodosa

et pilis clavatis munita ; tibia patella plus duplo breviore, depressa,

extus apophysi articulo longiore, antice, secundum tarsum, oblique

directa, apice oblique secta et subacuta instructa ; tarso sat magno,

ovato, depressiusculo, apice rotundo ad basin oblique angustiore ; bulbo

ovato, stylo medio spiraliter contorto munito.

Ile Guam.

Nota. Le genre Cryptothele se compose actuellement de quatre

espèces : C. verrucosa L. Koch, des îles Viti et Samoa; C. ceylonica

Cambr., de Ceyian; C. cristata E. Sim., du Mexique, et C. Marchei

E. Sim., des îles Mariannes. J'en possède une cinquième espèce de

Nouvelle-Guinée.

3. Cryptothele doreyana, sp. nov. — d". Long. 8 mill. — A
C. Marchei cui valde affmis, differt oculis quatuor anticis aream longiorem

et antice quam postice non multo latiorem occupantibus, oculis mediis

seriei posticse majoribus, non multo minoribus quam oculis ser.

secundse inter se minus separatis sed spatio diametro oculi saltem

sequante a sese separatis, parte thoracica auguste sulcata, abdomine

leviter insequali, pilis clavatis brevibus dense vestito sed tuberculis fas-

ciculatis indistinctis, sterno postice obtusiore.

Nova-Guinea : Dorey.

Le genre Cryptothele L. Koch n'offre aucun rapport avec le genre

Celxnia Thorell, près duquel le plaçait son auteur dans le sous-ordre

des Rudithelariœ. 11 ne présente aussi avec les Bradystichidx qu'une

ressemblance de faciès très superficielle. Ses véritables affinités me
paraissent être avec la famille des Zodariidx ; la structure des filières

si caractérique, celle des chélicères et des pièces buccales sont les mêmes;

les Cryptothele diffèrent cependant grandement des Zodariidx par leurs
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faciès, principalement par leurs téguments très rugueux et squameux
;

mais, si l'on fait abstraction de cette particularité, ou leur trouvera une

grande ressemblance avec les Storena dans la forme générale du corps

et même dans la disposition oculaire.

4. Smeringopus elongatus Vinson, Aran. Réun., etc., 1864,

p. 135 (Pholcus). — Pholcus phakmgioldes Dolesch., Act. Soc. Se. Ind.

NeerL, V, 1859, p. 47 (pars). — P. tlpuloides L. Koch, Ar. Austr., 1872,

p. 281, tab. xxm, f. 5. — P. distinctus Gambr., L. S. J. Z., X, 1876,

p. 380, tab. XI, f. 28-30. — P. elongatus Thorell, Rag. Mal, etc., II, 1878.

— P. elongatus V. Hasselt, Tijds. v. Ent., XX, 1877, p. 53. — P. mar-

garita Workman, Ann. Mag. Nat. Hist., 1878, p. 451, tab. xvni, f. 1-2.

Ile Soypan.

Espèce répandue dans presque toutes les régions tropicales.

5. Stanneoclavis latronum, sp. uov. — $. Abd. : long. 8 mill.;

lat. 8,5 mill. — Céphalothorax niger, interdum antice leviter dilutior

et ferrugineus, sublsevis, pilis crassis albis vestitus, tubercule medio

crasso et obtuso. Area oculorum mediorum paululum prominens, la-

tior quam longior et antice quam postice paulo angustior, oculi medii

antici posticis evidenter majores. Abdomen maximum, fere œque lon-

gum ac latum, convexum, antice late arcuatum, utrinque et postice

obtuse sectum, aculeis sex robustis et turbinatis (haud mamillatis)

armatum, aculeis lateralibus anticis parvis, secundis anticis plus triplo

majoribus ab anticis non laie remotis, aculeis posticis lateralibus

secundis similibus vel vix minoribus. Scutum supra laeve nitidum, pos-

tice in declivitate cum aculeis minute granosum, supra la3te flavum,

utrinque macula magna angulosa nigra et secundum médium lineis

subparallelis binis fuscis uotatum, postice nigro-variatum, aculeis nigris.

Venter niger sat crebro granosus, maculis parvis inaequalibus et remotis

flavis ornatum, tubere antemamiilari magno nigro-nitido. Sternum

ferrugineum, apice et margine nigrum. Pedes-maxillares pedesque

lurido-rufescentes, pedes-maxillares tibia tarsoque apice fuscis, pedes

patellis tibiisque valde infuscatis subnigris sed tibiis ad basin ferru-

gineo-annulatis, metatarsis tarsisquo apice iufuscatis.

A S. brevipede Dolesch., borbonica Vins., observatrice Cambr., etc.,

differt aculeis abdominis haud mamillatis. A. S. sacerdotait L. Koch dif-

fert aculeis lateralibus secundis multo majoribus posticis similibus pictu-

raque abdominis et pedum. A S. silmstri E. Sim., cui valde aîfinis, im-
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primis differt aculeis minus robuslis et minus granosis, pictura abdo-

minis, sterno rufiilo, pedibus rufulo fuscoque variatis, etc.

Iles Agrigan et Guam.

6. Epeira Theisi Walcken., Apt., II, 1841, p. 53. — Ep. mmigareva

Walck., l. c, p. 469. — Id. L. Koch Ar. Austr., 1871, p. 85, tab. vu,

f. 4-5. — Ici. Thorell, Rag. Mal., etc., I, 1877, p. 395. — Ep. Theisi

Thorell, /. c, II, p. 65, — Ep. triangulifera Thorell, l. c, II, p. 65.

Ile Agrigan, île Seypan, île Guam.

Espèce répandue dans l'Asie méridionale, l'Australie, et presque

toutes les îles de la Polynésie.

7. Tetragnatha mandibulata Walcken., /. c, II, p. 211. —
T. minatoriaE. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. 83. — Id. E. Sim.,

Act. Soc. Linn. Bord., 1886, p. 19. — T. leptognatha Thorell, Rag.

Mal., etc., I, 1877, p. 101 (441). — T. minatoria Thorell, Ann. Mus.

civ. Gen., 1887, p. 133.

Ile Agrigan, île Guam.

Espèce très répandue dans l'Indo-Ghine, aux Philippines, aux Célôbes

et aux Moluques.

Keyserliîig et L. Koch ont donné le nom de T. mandibulata à une

espèce toute différente qui serait répandue en Colombie et dans certaines

îles de rOcéanie, notamment aux Samoa et aux Viti (cf. Keyserling,

in Verh. z. b. G. Wien, 1865, p. 848, et L. Koch, Ar. Austr., 1872,

p. 194) ;
je propose de donner à cette espèce le nom de T. Keyser-

lingi.

8. Dolomedes signatus Walck., Apt., I, 1837, p. 348.

Indiqué de l'île Guam par Walckenaer; quelques jeunes Dolomedes,

trouvés par M. A. Marche, dans la même île, se rapportent très proba-

blement à cette espèce, insuffisamment décrite.

9. Pardosa Marchei, sp. nov. — c?. Long. 5 mill. — Céphalo-

thorax ovatus, niger, cinereo-pubescens, vitta submarginali intégra sat

angusta et flexuosa, et, in parte thoracica, vitta média latiore sed postice

attenuata, antice bifida leviter divaricata et oculos posticos attiugente et

lineam angustam nigram longitudinaliter secta, ornatus. Oculi maximi

spatio diametro oculi vix augustiore inter se sejuncti, oculi quatuor
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antici œquales, a seso anguste et fere aeque distantes, lineam sat pro-

curvam formantes. Abdomen ovatum (valde detritum), nigriim, pilis

sat longis albo-sericeis vestitum. Sternum nigrum, albo-pilosum. Ghelse

nigrœ. Pedes longi, lurido-olivacei, femoribus supra leviter et confuse

obscure-variatis, tarsis cunctis concoloribus, nec depressis nec insigniter

pilosis, tibiis metatarsisque anticis inferne aculeis longissimis 2-2 et

utrinque aculeis paulo brevioribus binis armatis. Pedes-maxiilares sat

robusti et longi, nigerrimi, patella albo-pilosa, reliquis articulis crebre

nigro-pilosis
;
patella lougiore quam latiore, subparallela ; tibia patella

paulo longiore a basi ad apicem sensim ampliata; tarso tibia cum patella

longiore, ad basin latiore ad apicem longe attenuato et leviter curvato
;

bulbo disciformi haud prominenti, mutico, prope médium rimis trans-

versis notato.

Sp. europseis P. aranicolse Cambr. et agricolx Thorell sat affinis.

Ile Guam.

10. Plexippus culicivorus Dolesch., Ad. Soc. Se. Ind. Neerl., V,

1859, p. 14, tab. ix, f. 5 fSalticusJ. — Menemerus culicivorus Thorell,

Rag. Mal, etc., I, 1877, p. 228 (568).

Ile Guam, île Agrigan.

Espèce répandue dans l'Asie méridionale et en Malaisie.

11. Bavia sericeps E. Sim., Ann. Soc. enl. Fr., 1877, p. 61. —
Acompse siiavis L. Koch, Ar. Austr., 1881, p. 1146, tab. xcix, f. 6-7.

Ile Agrigan.

Espèce répandue en Malaisie et eu Polynésie.

Genus STERTINIUS, nov. gen.

Simœtx Thorell [Eulabes Keyserl.) affinis, sed differt cephalothorace

longiore utrinque minus dilatato-rotundo, oculis anticis in lineam plus

minus arcuatam, lateralibus a mediis spatio diametro lateralium multo

angustiore sejunctis, metatarso 4* paris, aculeis minutis binis apicalibus

exceptis, mutico.

A. Stergusa E. Sim. differt imprimis cephalothorace utrinque evi-

dentius rotundo, oculis ser. secundœ longe ante médium, inter latérales

anticos et posticos, sitis et pube squamosa.

Species très, duse oceanicse, altéra (inedita) americana.
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12. Stertinius dentichelis, sp. nov. — c?. Long. 5,5 mill. —
Céphalothorax fusco-rufescens, utrinque, prope oculos, niger, subtiliter

coriaceus, pilis squamosis brevibus, in parte cephalica fulvo-ravidis in

thoracica obscure lundis, crebre vestitus, margine frontali maculis albi-

diore-pilosis notato. Oculi anttci in lineam subrectam, pilis fulvo-ravidis

cinctis. Clypeus angustus, depressus, crebre albo-barbatus. Abdomen
sat auguste ovatum, supra duriusculum, scutatum et punctis impressis

sex biseriatis (posticis elongatis) notatum, supra crebre et breviler

ravido-pubescens, sed ad margineni anticum pilis albidis longioribus

notatum, subtus dilutius et albido-pubescens. Sternum nigrum, longe

albido-pilosum. Chelœ robustse sed brèves et latœ, supra, prope médium,

transversim depressse atque ad angulum (prope radicem unguis) tuber-

culo obtuso munitœ, subtus ad marginem valde depressœ atque ad an-

gulum remotum, apophysi maxima valida sed acuta et intus minute den-

tata armatse, ungue valido, longo et arcuato, supra, in parte basali, dente

valido obliquo et obtuso insigniter armato. Pedes modice longi, obscure

luridi, antici obscuriores et rufescentes, rufulo-squamulati et albido-

hirsuti, pedes 1' paris reliquis multo robustiores, femore valde dilatato

et compresso, subtus, prope basin, minute et obtuse mucronato, tibia

et patella robustis, œquilongis, superne deplanatis, femore patellaque

muticis, tibia subtus aculeis robustis et curvatis biseriatis (3-3) et intus

aculeis binis brevioribus armata, métatarse aculeis validis 2-2, tibia

2' paris subtus aculeis parvis binis uniseriatis et métatarse aculeo unico

instructis, pedes postici fere mutici. Pedes-maxillares débiles, luridi,

longe albido-ciliati, tibia et patella circiter aîquilongis, parallelis et lon-

gioribus quam latioribus, omnino muticis, tarso patella cum tibia bre-

viore et vix latiore, apice attenuato atque obtuso, bulbo parvo, simplici,

subrotundo et depresso, stylo apicali nigro, brevi recto et sat valido

munito.

Ile Guam.

Nota. Les envois de M. Marche contenaient, en outre, un certain

nombre de jeunes individus des genres Lycosa et Heteropoda, que je

n'ai pu déterminer avec certitude.



Voyage de M. E. Simon au Venezuela

(Décembie ISSÎ—Avril 1888)

8' Mémoire (1)

ORTHOPTERES

Par Ignacio BOLIVAR.

Séance du 28 mai 1890.

Blattides.

1. HoMALOPTERYX fiAPLciNA Briuincr.— La femelle n'était pas connue.

Elle est brunâtre, aptère, avec le thorax caréné au milieu, le pronotum

rétléchi tout autour et le bord postérieur de tous les segments dorsaux

du thorax et de l'abdomen couvert de gros tubercules subcomprimés.

Les tarses sont jaunes. La plaque suranale est carénée au milieu, à bords

latéraux presque réfléchis, et fortement incisée au bord postérieur. La

plaque sous-génitale est grande, triangulaire, déprimée de chaque côté

et arrondie à son extrémité.

Les larves sont de couleur pâle varié de brunâtre, et offrent au pro-

notuni une fossette assez marquée, située sur le disque, de chaque côté

de la ligne médiane. — Colonie Tovar.

2. Homaeogamia, n. sp. — Un seul exemplaire à l'état de larve.

(1) Voir 1" mémoire {Dytiscidae et Gyrinidae, par le D' M. Régimbart), An-

nales 18S8, p. 379; — 2" mémoire (Cucujidae, Rhyaodidae, Dryopidae, Cya-

thoceridae, Heteroceridae, par Ant. Grouvelle), Annales 1889, p. 157, pL 6; —
3* mémoire [Temnochilidae, par A. Léveillé), Annales 1889, p. 167; — 4» mé-

moire (Jrac/mt'des, par E. Simon, commencement), Annales 1889, p. 169; —
5"= mémoire (Lathridiidae, par le R. P. P.-M,-J. Belon), Annales 1889, p. 221;

— 6= mémoire (Eumolpidae, par Éd. Lefcvre), Annales 1889, p. 329; —
7-= mémoice {Formicides, par C. Emery), Annales ls90, p. 65,

Ann. Soc. ont. Fr. — Octobre ISflO.

(1890) 10
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Possédant dans ma collection des individus à divers degrés de dévelop-

pement, je puis affirmer seulement que cette espèce ne se rapporte pas

à //. mexicana Burm., avec qui je l'ai comparée, ni à //, bmsiliuna

Sauss., bien que cette dernière espèce ait été décrite sur un mâle à

l'état de nymphe. Le pronotum est couvert de granulations miliaires,

ses sillons dorsaux étant remplacés par de simples dépressions, ce qui

donne à l'insecte un faciès un peu différent des autres Homœogamia. —
Caracas.

Je crois cette espèce nouvelle, mais, ne possédant pas des individus

bien développés, je no la décris pas.

Jllantides.

3. PsEUDOMioPTERYx BOGOTENSis Sauss. — Caracas.

4. MusoNiA viciNA Sauss. (Thespis vicina Sauss.). Mm. se. au Mexique,

Orthopt., p. 276. — San-Estebau.

5. OxYOPS RUBicuNDA Stoll. — San-EstcbaD.

6. AcÂNTHOPS FALGATA Stal. — San-Estebau.

Phasmides.

7. Caulonia Iphiglus Westw. (Pygirhynghus Iphiclus Westw. Cat. of

Orth. Ins., I, Phasmidœ, 1859, p. 58, pi. n, f. 2. c? ?• — Caracas.

Cette espèce n'appartient pas au genre Pygirhynchus, tel que Stal l'a

délimité ; le manque d'aire apicale à l'extrémité des jambes la fait, au

contraire, prendre place dans le genre Cuulonia Stal, bien qu'elle diffère

par plusieurs caractères des espèces de ce genre et qu'elle doive former

un genre différent à côté de celui-ci.

ytci'idides.

8. Phyimaptera jucuxda Bol. — Caracas.

9. Metrodora lutosa Bol. — San-Esteban.

10. Paratettix Simoni, n. sp. — Rufo-fuscus. Vertice oculu sub-

angustiore ^, vel scque lato, ante oculos haud producto, medio carinato,

lobis lateralibus extus subrotundato-quadratis : costa frontali inter

oculos siibsinuata. Pronoto angiisto, postice snbulato, dorso rtiguloso-
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granoso, ante humeros subcoarctato, carina média parwni elevata, inter

humeros depressci, deinde distincte undulata. Elytris elongatis, apicem

versus angustatis. Carinis femoruni undtdatis : femoribus posticis ante

apicem haud filifonnibiis ; articulis primo tertioque tarsorum posticorum

subœque longis, pulvillis apice acutis; pulvillo tertio duobiis primis

unitis vix longiore. Valvis ovipositoris elongatis, gracilibus c? Ç. — Long,

corporis : c?, 7,5 mill.; ?, ii miil. — Long, pronoti : J", 8 mill.; Ç,

10 mill. — Long, femorum posticorum : d", 5 mill.; ?, 6 mill. — Colonie

Tovar.

Voisin de P. cayennensis Bol., de qui on peut le distinguer sans dif-

ficulté, en comparant les diagnoses.

11. Petaloptera zendala Sauss. — Caracas.

12. MiCROCENTRUM LANCEOLATUM Bumi. — Caracas.

13. Typophyllum (Tovaria) chlorophyllum, n. sp. — Colore

rufo-fusco. Frons antice deplanata. Pronotum postice setisim ampliatum,

retrorsum elevatum, margine postico roiundato, medio angustissime

exciso, dorso impresso-punctato. Elytra viridia, medio latissima, area

costali apicem versus sensim ampliaia, pone médium subito trnncata

atque eroso-dentata
;
parte reliqua elytri duplo angustiore; areola typica

transverse posita : campo radiali prope médium spatio hyalino, elongato

instructo, deinde rufo-fusco ; margine postico lobato. Alx grisex, venis

apicalibus rufis. Femora antica quadridentata
,
postica subtus parce

spinulosa. Segmentis ultimis abdominis postice productis c?. — Long,

corporis : 17 mill. — Long, pronoti : 4,5 mill. — Long, elytrorum :

17 mill. — Lat. maxima elytrorum : 17 mill. — Long, femorum posti-

con.m : 14 mill. — San-Esteban.

14. Typophyllum (Tovaria) siccifolium, n. sp. — Prœcedenti

valde afjinis, dijfert tantum elytrorum margine postico fortiter rotundato,

integro; antcnnis nigro-punctatis c^. — Loug. corporis : 15 mill. —
Long, pronoti : 4 mill. — Long, elytrorum : 15 mill. — Lat. maxima

elytrorum : 15 mill. — Long, femorum posticorum : 13 mill. — San-

Estelmn.

Cette espèce, très voisine de la précédente, se reconnaît facilenjent à



140 I. Bolivar. (4)

ses élytres, dont lo bord postérieur est fortement arrondi, ainsi qu'à

leur vénulation qui diffère, comme on peut en juger par l'examen com-

paratif des figures 2 et i; dans T. siccifoliiim, les nervures a ne

partent pas directement de la cellule typique, comme cela se voit

dans T. cMorophyllum, mais elles sont réunies par un petit rameau

commun.

Ces deux espèces diffèrent des autres du même genre en ce que la

cellule typique b (fig. 2) des élytres est transverse, c'est-à-dire que son

grand axe est perpendiculaire aux veines radiaires, tandis qu'elle est

longitudinale chez les autres. Les deux espèces ont la même couleur

aux élytres ; ils sont d'un vert plus ou moins pâle, comme celui des

feuilles des arbres qui commencent à se sécher, avec la moitié apicale

du champ discoïdal d'un brun de tabac assez obscur; on dislingue aussi,

chez toutes les deux, un petit espace transparent en forme de larme

placé sur le champ discoïdal, dans la direction du diamètre le plus

grand de la cellule typique. La plaque suranale est transverse et sub-

carrée avec les angles postérieurs arrondis et le bord légèrement

réfléchi.

lo. Typophyllum geminum, n. sp. — Colore griseo-fusco. Frons

deplanata, pallida, rufo-punctata, palpis nigro-pidis, articulo ultimo

labialium apice fortiter incrassato. Antennœ fusco-variegatse, supra

Unea pallida, longitudinali. Pronoto postice parum ampliuto, dorso

deplanato, subgranoso, postice rotundato-truncato. Elytra fulva, apice

fusca, pone médium spatio atqiie puncto minuto hyalinis instructa;

areola typica haud transversa ; area costali parte reliqua elytri parum
angustiore, subparallela, pone médium valde rotundato-excisa ; margine

postice pone médium lobulato. Alx rosescentes, venis tantum prope

apicem roseo tinctis. Segmentum septimum abdominale postice producto

atque bicornuto. Lamina supra-anali transversa, rotundata, rugosa. c?,

— Long, corporis : lo mill. — Long, pronoti : 3,5 mill. — Long, ely-

trorum : 14 mill. — Lat. maxima elytrorum : 10,5 mill. — Long,

femorum posticorum : 12 mill. — Caracas.

Cette espèce est du môme type que T. erosum Serv. (Pictet), à qui

elle ressemble par la forme de ses élytres et leur vénulation ; mais,

outre ses dimensions plus petites et la couleur jaunâtre de ses élytres,

elle diffère aussi par la forme des appendices du 7*= anneau abdominal

qui, armé d'une élévation, fait paraître le processus postérieur comme

I
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bicorne ; de plus, les segments 6 à 9 sont prolongés en pointe assez

aiguë postérieurement.

Je décris une autre espèce de la Nouvelle-Grenade, que je possède.

16. T. cinnamum, n. sp. — Omnino fusco-rufiim. Frons deplanata,

pallida, rufo-punctata. Antennx rttfescentes, albido pilosis, snbtus obscu-

riores. Pronotmn subtuberculosum, postice paruni ampUatum, canthis

acutis, pallidis; margine postico rotîmdato, medio brevissime sinuato ;

lobis deflexis elongatis. Elytra oblonga, fusca, medio palUdiora, granulis

raris
, ftiscis, sparsis; venis radlalibus pallidis, pone médium spatio

parvo hyalino : areola typica elongata, haud transversa : area costali

parte reliqua elytri parum angustiore, subparallela, antice auguste pal-

lide marginata, pone médium subito rotundato-sinuata; margine postico

intégra haud fortiter arcuato. Alœ grisex, venis rufis. Femora antica

supra, nec nonpostica apice pallidis. Segmentis ultimis dorsalibus abdo-

minis postice productis d*. — Long, corporis : 15 mill. — Long, pro-

noti : 4 mill. — Long, elytrorum : 18 mill. — Lat. maxima elytro-

rum : 10,5 mill. — Long, femorum posticorum : 13 mill. — Bogota

(0. Thieme).

Les élytres de T. geminum et T. cinnamum (fig. 3 et 4) ont à peu

près la même forme. Chez T. cinnamum, le bord postérieur est arrondi

et point sinué.

Les espèces de TypophylUan que je viens de décrire et celles décrites

par M. A. Pictet, dans les Mém. de la Soc. de Physique et d'Hist. nat. de

Genève, pourraient se distinguer à l'aide du tableau suivant :

I. Cellule typique des élytres placée transversalement, son dia-

mètre le plus long étant perpendiculaire aux veines

radiaires. Aire costale de moitié plus étroite que le reste

de l'élytre Sub-gen. Tovari», nov.

f. Bord postérieur de l'élytre sinué i. chlorophyllum Bol.

2f. Bord postérieur de l'élytre très arrondi, non sinué

2. siccifolium Bol.

II. Cellule typique des élytres placée longitudinalement, son

plus grand diamètre placé dans la direction des veines

radiaires. Aire costale à peine plus étroite que le reste

de l'élytre Sub-gen. Typophyllum, p. d.
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3. Bord antérieur des élytres sinué.

4. Bord postérieur des élytres sinué.

•>. Jambes postérieures non sinuées. Se;çments dorsaux de l'ab-

domen prolongés en dent triangulaire. 3. erosum Stoll.

S3. Jambes postérieures sinuées. Septième segment de l'abdo-

men bicorne 4. geminum Bol.

44. Bord postérieur des élytres entier.

6. Jambes postérieures lobées en dessous.

7. Élytres plus larges, moins pointus
;
jambes postérieures non

sinuées 5. excisum Piclet.

77. Élytres plus longs et pointus
;
jambes postérieures sinuées,

dilatées à la base 6. cinnamum Bol.

66. Jambes postérieures sinuées en dessous 7. lunatum Pictel.

33. Bords antérieur et postérieur des élytres entiers

8. trapeziforme Stoll.

et 9. peruvianum Pictet.

17. Mimetica Simoni, u. sp. — Ochracea. Pronoto disco concavo,

carinis granoso-crenatis ; margine postico obtuse-rotunclato, medio sub-

exciso ? ; lobis deflexis sparse granosis. Elyiris latissimis , tuberculis

fuscis raris sparsis ; margine antico, ante médium sinuato, pone médium

rotundato et subito tnmcato, pars truncata sinuato-erosa, apice subacuto;

margine postico valde rotundato, medio maxime ampliato; disco puncti^

duobus minutis hyalinis. Alis flavo-albidis, rufo-venosis. Femoribus saprn

albicantibus. Lamina supra-anali transversa, apice truncato-subsinuata ;

infra-anali trigona, apice subexcisa, l'ugulosa. Ovipositor supra spinosiis

apice regulariter dentato-crenatus, subtus apicem versus scabridus ?. —
Long, corporis : 23 mill. — Long, pronoti : 5 mill. — Long, femorum

posticorum : 17 mill. — Long, elylrorum : 26 mill. — Long, oviposi-

toris : 9 mill. — San-Esteban.

M. Simoni est de couleur feuille morte, à l'exception des fémurs qu

sont blanchâtres en dessus. La tête est veloutée et le tubercule u vertex

un peu sillonné. Le prouotum, à peine plus large en arrière, est concave

et granuleux, et son bord antérieur est armé de deux petits tubercules.

Les élytres sont de couleur uniforme, sauf les petits tubercules noirâtres

dont leur su.rface est parsemée et les deux petites taches hyalines qui se
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trouvent sur le champ postérieur, tout près du centre. Je donne une

figure de l'élytre (fig. 5), ella diffère de celle des élylres de M. mortui-

folia Piclet. Les épines des fémurs ne sont pas constantes. L'oviscapte,

fortement courbé, est un peu plus large près de l'extrémité où ses bords

sont crénelés ; dans le reste, le bord supérieur est épineux, l'inférieur

inerme.

Je rapporte à cette espèce des individus en état de nymphe, avec des

expansions verticales sur les 2% 3% 7" et S"" segments dorsaux de

l'abdomen (fig. 6) et qui offrent la particularité assez curieuse d'avoir

des rudiments d'élytres et d'ailes placés verticalement, ce qui rend le

prothorax fortement comprimé et relevé par derrière.

J'ai le plaisir de dédier cette spèce à notre savant collègue M. B. Simon
qui, dans ses chasses arachnologiques, n'oublie jamais les autres Arti-

culés et à qui je dois ces belles espèces.

Hastonotus, gen. nov. — Cocconolo affine genus : differt ab illo

pedibus brevioribus, valde compressis, femorihus anticis intermediis sub-

brevioribus, lobo geniculari interno spmoso-producto, externo mutico
;

tibiis anticis a latere visis medio ampliatis, supra deplanatis, margi-

nibus superioribus tuberculis prœditis : dorso pronoti parce granoso ;

lobis deflexis lœvibus : elytris abdomine brevioribus : lamina supra-anali

medio rotundato-producta ; cercis crassis, apice unco elongato recurvo

terminâtis.

Ce genre doit prendre place entre les genres Cocconotus et Bliastes

Stal, dont il offre un mélange de caractères. La tète est assez grosse

avec le front fortement ponctué et pourvue, de chaque côté, de deux
carènes, dont l'interne est plus aiguë ; l'épine frontale est séparée de

celle du vertex par un angle rentrant, et le fastigium est sillonné. Le
pronotum est rebordé tout autour et les deux sillons transverses sont à

peu près à la même distance l'un do l'autre que de ses bords antérieur

et postérieur; de ces deux bords, l'antérieur est arrondi et le postérieur

tronqué; le disque est sillonné longitudinalemcnt et rugueux plutôt que

granuleux; les lobes latéraux sont presque lisses et partagés par le

sillon typique, qui est fortement enfoncé; le bord inférieur est subsinué

au milieu. Le^ élytres sont courts, n'atteignant pas l'extrémité de

l'abdomen ; ils sont couverts d'une réticulation très serrée au centre des

anioles et plus lâche le long des nervures transverses; les veines

radiaires sont parallèles jusqu'à l'extrémité où elles se réunissent. Le
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proslerniim est armé de deux épines aiguës ; le mésosternum est trans-

verse et le métasternum fortement rétréci en arrière avec ses fossettes

réunies en une seule.

Les pattes sont assez courtes et fortement comprimées ; les fémurs

antérieurs sont un peu arqués, de la longueur à peu près des intermé-

diaires ou quelque peu plus courts, plus longs que le pronotum et

armés en dessous de quelques épines; les tibias prothoraciques sont

aussi comprimés et un peu dilatés au milieu, épineux en dessous et

légèrement aplatis en dessus; les deux carènes supérieures sont chargées

de tubercules noirs assez gros, elles sont parallèles au-devant des tym-

pans ; ceux-ci sont longitudinaux et ouverts vers le haut ; les jambes

intermédiaires sont élargies près de la base et sillonnées le long du bord

supérieur ; les fémurs postérieurs sont courts, une fois et demie aussi

longs que les intermédiaires, non filiformes, épineux seulement le long

du bord externe; le lobe géniculaire antérieur des fémurs prothora-

ciques et le lobe postérieur des mésolhoraciques sont les seuls épineux;

le troisième article de tous les tarses est fortement élargi.

Le dernier segment dorsal de l'abdomen, chez le mâle, se prolonge au

milieu en forme de lobe arrondi; les appendices abdominaux sont gros,

cylindriques et courts; à leur extrémité, ils offrent extérieurement une

pointe mousse et intérieurement une prolongation en forme de fouet

très long et recourbé. La plaque sous-génitale est brisée dans le seul

mâle que j'ai pu examiner. L'oviscapte est assez long, presque droit à

la base et légèrement courbé vers le bout qui est dirigé obliquement en

haut; la plaque sous-génitale de la femelle est comprimée, tronquée au

bout et subsinuée.

i8. Nastonotus tarsatus, n. sp. — Colore badio nitidiusculo.

Capite supra nigro-trilineato, epistomate, mandilndis, labro basi excepta

atris. Pronoto antice posticeque nigro marginato, disco fascia nigra lon-

gitudinalUer ornato. Elytris pallide reticulatis; venis principalibus rufes-

centibus. Alis nebulosis. Tibiis anticis base, nec nonfemoriim apice atris ;

femoribus anticis subtus tri- vel quadrispinosis, posticis pone médium

quinqiiespinosis J Ç. — Long, corporis : c?, 30 mill.; $, 32 mill. —
Long, pronoti : d", 5 mill.; ?, 6 mill. — Long, elytrorum : c?,. 17 mill.;

$, 17 mill. — Long, femorum posticorum : d*, 13 mill.; Ç, 17 mill. —
Long, ovipositoris : $, 17 mill. — Caracas, Valencia.

Le mâle et la femelle de cette espèce sont différents. La tête de la

femelle est beaucoup plus volumineuse. Le développement extraordi-
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naire du troisième article des tarses, par rapport aux deux antérieurs,

donne à cette espèce un faciès caractéristique. Il est probable que Meroii-

cidius submarginatus Walker doit figurer à côté d'elle.

19. Rhipipteryx limbata Burm. — San-Esteban.

20. Phyllosgirtus cigindeloides Gerst. — San-Esteban.

21. Cyrtoxiphus imitator Sauss. — San-Esteban.
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fis-. 1. fis. 2. fis. 3.

fig. 4. fis-. 5. fitî. 6.

Explication des figures.

Fig. 1. Typophyllum chlorophyllum.

2. Typophyllum, siccifolmn.

3. Typophyllum geminum.

4. Typophyllum cinnmmim.

o. Mmetica Simoni.

0. Mhneticn Simoni (nymphe).



Voyage de M. E. Simon au Venezuela

(Ilécembre 1$S7—AvrSl ISSS)

9" Mémoire (1).

HÉMIPTÈRES HOMOPTÈRES

Par L. LETHIERRY.

Séance du 26 mars 1890.

llvadides.

1. Tympanoterpes grisea Germ. — Piierto-Gabellu (1 exemplaire (f).

2. FiDiciNA PERTiNAx Stâl. — Valencia (1 exemplaire $).

;j. l^ECiLOPTERA UMBRAcuLAïA Fabf., Sijst. Rkyngot, p. 50. — Piierto-

Cabello (1 exemplaire).

4. Ormenis Brasiliensis Spiii. — Saii-Estebaii (i exemplaire).

3. Phal.exomorpha incubans Amyot et Serv., Ikmipt., p. 525. —
Saii-Esteban (1 exemplaire c?).

6. Ricania vitripennis, n. sp. — Pallkle virescms : elytris hyn-

(1) Voir ief mémoire {Dytiscidae et Gyrinidae, par le D'' M. Régimbart', Annales

1888, p. 379; — 2e mémoire (CucMJîdae, fi/iysodidae, Dryopidae, Cyalhoceridac,

Heteroceridae, par Ant. Groiivelle), Annales 1889, p. 157, pi. 6; — '.i" mémoire

(Temnochilidae, par A. Léveillé), Annales 1889, p. 167 ;
— 4« mémoire (/lroc7i-

nides, par E. Simon, commencement^ Annales 1889, p. 169; — 5° mémoire

[Lalhridiidae, par le R. P. P.-M.-J. Belon), Annales 1889, p. 221 ;
— 6° mémoire

{Eumolpidae, par Éd. Lefèvre), Annales, 1889, p. 329; — 7" mémoire [Formi-

ridcs, par C. Emery), Annales 1890, p. 55 ; — 8" mémoire {Orthoptères, pur

Ignacio Bolivar), Annales 1890, p. 137.

Ann. Sou, t'iit. Fr. — Octobre 1S90.
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Unis, apice leviter fumatis, stigmate quinque-venoso, evidentius fumato

sed pellucido : vertice antice truncato, in medio pariim angulato, oculo

fere duplo latiore : fronte elongata, in disco tricarinata, carina média

acuta, disiinctissima. Pronotum lateribus angustis, medio antice produc-

tum. ibique antice rotundatum, vertice in medio duplo longius. Mesono-

tum tricarinatum, carinis fuscis. Elytra ampla, corpore duplo longiora,

in disco et prA'sertim ad apicem venis numerosis transversis reticulata,

venis lateralibus transversis, apicalibus longitudinalibus regulariler dis-

positis, simplicibus, nec reticulatis, quibasdam furcatis; clavo venis

transversis tantum duabus ad apicem instructo; venis omnibus, longitu-

dinalibus et transversis ehjtrorum fuscis : tibiis posticis quinquespinosis,

— Long, corporis : 7 mill.; cura elytris, 12 miJl. — Caracas (2 exem-

plaires c?).

Forme do R. reticulata Fabr., mais plus petite; les élytres, entière-

ment transparents, même dans les endroits enfumés, sont remarquables

par leur stigma assez grand, transparent, quoique fortement enfumé, et

traversé par cinq nervures internes noires, obliquement transversales.

7. Dascalia lurida, n. sp. — Lurida, elytris nigro-maculatis.

Yertex antice truncatus, latior quam longior, ante oculos paulo pro-

ductus, in medio fuscus. Frons concava, latior quam longior, in disco

basali carina brevissima instructa. Pronotum verticis longitudini sequale,

in medio longitudinaliter fusco-vittatum. Mesonotum luridum, nec cari-

natum, Elytra ad humeros amplissima, rotundata, lateribus ad apicem

sinuata, post apicem clavi leviter sursum elevata; angulo suturali ante

apicem rotundato, apice ipso distincte sinuato; clavo granulato, venis non

distinctis, lurido, macula longitudinali nigra utrinque ad suturam

instructo; corio lurido, maculis duabus nigris ornato, una transversa,

irregularis, interrupta, ad médium, altéra longitudinalis, arcuata, ad

marginem lateralem posticum; apice ipso fusco-limbato : venis in disco

longitudinalibus obliquis, nec reticulatis, ad apicem dense reticulatis,

venis lateralibus transversis. Corpus testaceum, pedibus flavis, tibiis

posticis ad apicem trispinosis. — Long, cum elytris : 6 mill. — San-

Esteban (1 exemplaire).

Ressemble à D. sinuatipennis Stal. Taille moitié moindre; coloration

différente ; élytres plus fortement élargis aux épaules.

8. Pintalia discoidalis, n. sp. — Fusco-testacea, pedibus pallidio-

ribus : mesonoto tricarinato, utrinque flavescente : elytris sordide hya-

linis, venis partis anterioris concoloribus, minute et parum distincte
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granulatis, venis partis apicalis nigris; stigmate ferrugineo, basi fusco.

Vertcx longitudine paulo latior; frons latitudine nonnihil longior, carinis

niarginalibus acutissimis, subfoliaceis, super verticem continuatis, curi-

nula média a basi ultra mcdïum frontis distincta, apicem versus evanes-

cente. — Long. 4 mill. ; cum elytris, G mill. — Colonie Tovar (2 exem-

plaires).

9. Hyalesthes basalis, n. sp. — Fuscus, pedibus pallidis, elytris

hyalinis, basi fuscis. Yertex paulo longior qiiam latior, fuscus, carinis

marginalibus basi flavis, apice fuscis. Frons fusca, carinis et sutura

frontis et verticis flavis. Protiotum flavum, scapulis flavis. Mesonotum

quinquecarinatum, fuscum, carinis et interstitiis carinarum flavis. Elytra

kyalina, basi flavo-fusca, venis concoloribus, subgranulatis , apicem

versus simplicibus, nigris : stigmate nigro, basi albo. — Long. 3 1/2 mill.;

cum elytris, 5 mill. — Caracas (1 exemplaire).

iO. DicTYOPHORA viRESCENS Spin., Ann. Soc. ent. de Fr., p. 300. —
San-Esteban (1 exemplaire).

11. DiGTYOPHORA viRmATA Stâl, Bidr. Rio Janeiro Trakt., 2, p. 64.

—

San-Esteban (1 exemplaire).

12. DiGTYOPHORA NiGRONOTATA Stâl, Bidr. Rio Janeiro Trakt., 2, p. 6o.

— Caracas (1 exemplaire).

13. Issus PRAsiNus Spin., Ann. Soc. ent. de Fr., 1839, p. 349. —
Corozal (1 exemplaire).

14. Issus LONGiPENNis Spin., Ann. Soc. ent. de Fr., 1839, p. 348. —
San-Esteban (2 exemplaires).

15. Issus CoLUMBi^ ? Walker, List of Homopt., p. 361. — San-

Esteban, Colonie Tovar (4 exemplaires).

16. Issus iNSTABiLis? Stâl, Bidr. Rio Janeiro Trakt., 2, p. 9. — Ca-

racas, Corozal (2 exemplaires).

17. Issus TESTAGEus Walker, List of Homopt., p. 368. — Caracas,

San-Esteban (3 exemplaires).

18. Issus longulus, n. sp. — Elongatus, fusco flavoque variegatus.

Yertex flavus antice truncatus, fere duplo latior quam longior ; oculi

s

magnis, verticis latitudine xqualibus. Frons longior quam latior, in

medio carinata, fusca, basi et marginibus flavu, macula média sut magna
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longitudinali oblonga flava. Pronotum et mesonohim flava, unicarinaia,

carina usqiie ad apicem verticis continuata. Elytra abdomen valde supe-

rantia, fusca, clavo flavo, margine laterali a medio usque ad venus

apicales late flavo pellucido, venis longitadinalibus corii venis subtilio-

ribus transversis conjunciis; venis apicalibus simplicibus, sat longis, ab

uUiina vena transversa usque ad apicem ipsum in radium dispositis.

Abdomen subtus fnscum, flavo-conspersum : pedibus pallidis. Forma

eloiigata, colore elytrorum, necnon longitndine ehjtrorum et venarum

apicalium dlstinctissimus. An hujns generis ?. c?. — Long. 4 mill.; cum
elylris, 6 mill, — San-Estebaii (1 exemplaire).

19. Cyarda granuiata, n. sp. — Testacea, nigro variegata. Yertex

duplo latior quam in medio longior, antice in angulum distinctum pro-

ductiim, teslaceus, striga laterali utrinqiie, summoque apice nigris, in

medio striola impressa longitudinali cum striola transversa arcuata

ntrinque cunjuncta, instructus. Frons ,rque longa ac lata, nec carinata,

flava, ad suturam verticis nigro-marginata. Pronotum testaceum, punctis

sat magnis duobus nigris disci antici, punctis minimis utrinque subapi-

calibus, nec non margine fere toto laterali, nigris. Mesonotum obsolète

tricarinatum, testaceum, muculis minutis longitidinalibus disci, duabus

anticis, duabus posticis, maculisque tribus angulorum lateralium, nigris.

Elytra testacea, punctis nigris raris hic illic conspersa, granulis dis-

tinctis elevatis, clavi basalibus, plurimis infra callum humerale, necnon

plurimis mnrginis anterioris, instructa : venis longitudinalibus venulis

transversis conjunctis : regione subapicali ad apicem clavi retlculata,

venis et cellulis hic illic viridi-tinctis : margine laterali antice sat valde

expanso, humeris rotundatis. Coi^pore subtus pallido, pedibus pallidis. —
Long. 8 mill. — Piierto-Cabcllo (1 exemplaire).

20. Asjraca insignicornis, n. sp. — Ferruginea, ventre nigro,

pectore flavo. Yertex longior quam latior, antice angustatus, ferrugineus,

antice niger, foveolis duabus disci, strigisque duabus apicalibus instruc-

tus. Frons longior quam latior, ferruginea, nigro variegata. Antennse

blarticulata', corporis longitudini Sji sequales, granulis minutis nume-

rosis setisque brevibus nigris obtectx; primo articula busi gracili, subito

in folium expanso, infra parum, et recte, supra valde rotundato, ferru-

ginea, basi paliidio7'e; secundo articula infra parum et recte, supra valde

dilatato, rotundato, tertia parte apiculi valde diminuta, apice acuta, basi

ferruginea, parte secunda apicali nigra, linea alba longitudinali laterali

utrinque ornata, seto unico longo albo terminata. Pronotum flavum, in
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disco punctis duobus impressis, scapuUs flavis. Mesonotum ferrugineum,

non carinatum, strigis ininutissimis transversis dense obtectum. Elytra

ferruginea, versus apicem obscura, intervallo marginali (mite apicem

pcmlo dilatato) flavo : venis albis, gr^anulis nigris numerosis unisetosis sut

distantibus ornatis. Ventre nigro, apice medio segmentorum et valva

genitali flavis : pectore flavo, prosterno et mesosterno nigro-maciilatis.

Pedibus pallidis, tarsis posiieis longis nigris. — Long. 5 mill. — San-

Esteban (1 exemplaire).

Curieux insecte, remarquable par la structure des antennes.

21. Araeopus conspersinervis, n. sp. — Pallidus, elytris liya-

linis, venis nigro et albo maculatis. Vertex pallidus, paulo latior quam
longior, foveolis magnis duabus basalibus, minoreque profunda apicali,

instructus. Frons ferruginea, tricarinata, albo variegata. Pronotmn

flavum, lateribus nigrum, unicarinatum. Mesonotum ferrugineum, trica-

rinatum, carinis pallidis. Elgtra flavo-hyalina, ad apicem paulo infu-

mata, abdomine multo longiora, venis maculis numerosis alternis albis

et nigris distincte ornatis. Corpore subtus et pedibus pallidis. Ç. — Long.

5 mill.; cum elytris, 6 mill. — Caracas (2 exemplaires).

Olchoneura, nov. gen. — Vertex triangularis, xque longus ae

lalus, antiee productus, oculos longitudine oculi superans, basi et late-

ribus carinatis, sat elevatis, apice in angulum obtusum desinentibus ; in

disco in carinam obtusam elevatus, utrinque inter carinam mediam et

carinas latérales concavus. Frons triplo longior ac latior, tricarinata,

carinis lateralibus angustis, acutis, carina média lata, convexa; sutura

frontis et verticis convexa. Antennx brevissimx, bi-articulatx, articulis

longitudine xqualibus, xqtie longis ac latis, ultra carinam lateralem

frontis non productx, seto longo terminatœ. Elytra longn, longe ultra

apicem abdominls producta, apice utrinque rotundata, in dimidio antico

venis tribus simplicibus, una suturam externam clavi formans, secunda

discoidalis, tertia submarginulis, his venis vena transversa irregulari

valida obliqua et undata paulo post médium inter se et cum vena margi-

nali conjunctis : post venam Iransversani veux sex septem cellulas cum
cellula suturali formant, ante apicem série irregulari arcuata venarum

transversarum terminatas : venis apicalibus deceni aut undecim,sat longis.

Tibix posticœ spinis tribus ante apicem, setisque numerosis spinosulis

intus et extus armatx, calcaribus duobus, interno minore, trifido, externo

simplice, terminatœ.

Ce genre est voisin du genre Delphax Fabr.
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a. Dichoneura Simoni, n. sp. — Flava : piincto in sutura ver-

ticis et frontis nigro. Elytra flava, pelhicida, clavo basi ipsa nigro,

fasciaque sub-basali irrcgulari clavi et corii fusca; venis longitudinalibus

disci flavis, transversis omnibus et apicalibus nigris : stigmate nigro,

maculaque semlcircurlari apicis nigra. Corpus pallidum, pedibus pal-

lidis, tarsis anticis nigris, intermediis et posticis fuscis. ($. — Long.

6 mill.; cum elytris, 8 mill. — San-Esteban (1 exemplaire).

Cercopidcs.

23. Tomaspis equestris, n. sp. — Ovalis, nigra, nitida, fascia

transversali sut lata in média ehjtrorum lœte rubra. Caput lœve; prono-

tum et scutellum punctulata ; elytris magis crebre punctatis, pube tenui

nigra in partibus nigris, flava in fascia rubra, obteciis. Corpore subtus

et pedibus omnino nigris. — Long, cum elytris, 6 mill. — San-Esteban

(1 exemplaire).

24. MoxECPHORA BiFASciA Walker, List of Homopt., p. 679. — Ca-

racas (1 exemplaire c^).

2o. Aphrophora cribrata, n. sp. — Ferruginea. Vertex antice

fere roiundatus, parum angulatus, in mcdio longior, quadrupla latior

quam in medio longior, punctatus, sutura frantis et verticis carinata,

nigra ; frante convexa , punctis sparsis minutis tribus in medio, et

strigis minutis impressis utrinque concoloribus, instructa. Pronotum

ferrugineum , crebre punckitum. Scutellum ferrugineum, punctatmn,

carinula Lrvi média. Elytra crebre punctaia, minus profunde quam in

pranoto, ferruginea, venis ferrugineis, hic illic pallidis. — Long, cum

elytris, 6 mill. — Colonie Tovar (1 exemplaire).

26. Clastoptera femoralis Stal, Bidr. Rio Janeiro Trakt., 2, p. 17.

— Colonie Tovar, San-Esteban (3 exemplaires).

Itlenibracides.

27. Membracis trimaculata Fairm., Ann. Soc. ent. de Fr., 1846,

p. 243. — San-Esteban (1 exemplaire).

28. Membracis tectigera Oliv., Fairm., Ann. Soc. ent. de Fr., 1846,

p. 246. — San-Esteban (1 exemplaire).
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i9. Membracis INTERMEDIA Faimi. , Ann. Soc. eut. de Fr,, 1810,

p. 249. — Corozal, Caracas (2 exemplaires).

30. Enchenopa nutans Germ., Fairm., Aun. Soc. eut. de Fr., 1846,

p. 232. — Valencia (4 exemplaires).

31. Enchenopa monogeros Germ., Fairm., Ann. Soc. ent. de Fr.,

1846, p. 233. — Colonie Tovar (1 exemplaire).

32. BoLBONOTA PiGTiPENNis Fairm., Ann. Soc. ent. de Fr., 1846, p. 238.

— Caracas (1 exemplaire).

33. Sphongophorus ballista Amyot et Serv., Hemipt., p. 333. —
San-Esteban (1 exemplaire).

34. Sphongophorus Benneti Kirby, Mag. Nat. Hist. Lond., p. 20. —
San-Esteban (1 exemplaire).

33. Pterygia satanas Lesser. Fairm., Ann. Soc. ent. de Fr., 1846,

p. 264. — San-Esteban (1 exemplaire).

36. Pterygia grassicornis Fairm., Aim. Soc. ent. dcFr., 1846, p. 264.

Puerto-Cabello (1 exemplaire).

37. Triquetra viRESGaNS Fairm., Ann. Soc. ent. deFr., 1846, p. 281.

— Colonie Tovar, San-Estoban (6 exemplaires).

38. Ceresa vitulus Amyot et Serv., Ilemipt., p. 340. — Caracas

(2 exemplaires).

39. Ceresa disgolor Fairm., Ann. Soc. ent. de Fr., 1846, p. 286. —
Colonie Tovar (1 exemplaire),

40. Centrogonia flaggida Fairm., Ami. Soc. ent. deFr., 1846, p. 288.
— Colonie Tovar (2 exemplaires).

41. AcoNOPHORA pugionata Germ., Rev. Silberm., 3, p. 238. — Co-
lonie Tovar (17 exemplaires).

42. Entylia gemmata Germ., Rev. Silberm,, 3, p. 248. — Caracas,

Colonie Tovar (3 exemplaires). \

43. Thelia citrina ? Fairm., Ann. Soc. ent. de Fr., 1846, p. 309. —
Corozal, Caracas (3 exemplaires).

44. Darnoides limbata Fairm., Ann. Soc. ent. de Fr., 1846, p. 495.
— Colonie Tovar (2 exemplaires).

(1890) 11
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45. Parmula bistrigata Fairm., Ann. Soc. ent. de Fr., 1840, \). 491.

— Puerto-Cabello, Valencia, San-Esteban (4 exemplaires).

46. AcuTALis TR1PUNGTATA Faif., Aim. Soc. ent. de Fr., 1846, p. 497.

— Caracas (2 exemplaires).

47. AcuTALis BiNARiA Fairm., Aiin. Soc. ent. de Fr., 1846, p. 497. —
Caracas (1 exemplaire).

48. Acutalis flaviventris, n. sp. — Nigra, nitida, humeris api-

ceque thoracis pallklis ; ahdomine toto flavo; elytris hyalinis, decolo-

ribus, venis brunneo-ferrugineis ; femoribus nigris, tibiis et tarsis testaceis,

horum incisuris articulorum nigris. — Long. 2 mill. — Caracas (1 exem-

plaire).

49. Acutalis retrofasciata, n. sp.— Nigra, opaca,piinctata, fascia

transversa arcuata ante apicem thoracis alba; abdomine flavo; elytris

flavo-pellucidis, venis concoloribns ; pedibiis nigris. — Long. 2 mill. —
A. flaviventri magnitudine et colore abdominis similis ; magis profunde

et dense punctata ; minus nitida, fere opaca ; colore pedum et elytrorum,

necnon fascia subapicali thoracis distincta. — San-Esteban (1 exem-

plaire).

50. Acutalis modesta Slâl, Bidr. Rio Janeiro Trakt., 2, p. 32. — Ca-

racas (2 exemplaires).

51. Heteronotus trinodosus, n. sp. — Brunneo-piceus : thorace

elytris longitudine scquali, cornuto, trinodoso, primo nodo lato, secundo

globoso minore, tertio globoso secundo majore, apice bispinoso (infra spina

valida inter secundum et tertium nodum surgit); fronte et vertice niiidis,

Isevibus, brunneis , lineis parvis pallidis ; thorace punctato, in parte
\

antica opaco, cornubus acutis redis in disco antico ad radicem alarum

armato, parce pubescente, ferrugineo , carinula média longiiudinali,

antice alba, postice concolori, percurrente, risque ad secundum nodum

continuata, lineaque média transversa primi nodi, in medio interrupta,

flava; secundo et tertio nodo variolosis, sat nitidis; hujus spinis apica-

libus flavis. EUjtrahyalina, venis flavis; corpore lurido, pedibus testaceis,^

tibiis anticis non dilatatis. ^. — Long. 9 mill. — Corozal (1 exem-

plaire).

52. Gyphonia clavata Amyot et Serv., Hemipt., p. 548.— La Guaira

(1 exemplaire).



(9) Hémiptères Homoptères du Venezuela. 135

53. Cyphonia furcispina, n. sp. — Nigm, nitida, lœvigata, pilis

longis nigiis rcmote hirta ; lobo medio capitis genisque, thoracis maculis

duabus anticis pone oculos, maculis duabus utrinque mox pone spinas

anticas, aliaque oblonga inter spinas, tibiis, excepta apice, et tarsis fla-

vescentibus ; abdomine testaceo, segmentis apice nigro marglnatis. Thorax

spinis anticis dichotomis ; spinis posticis lateralibus ad médium crassis,

pyriformibus, a viedio subito gracilibus, spina média gracili, longiore,

in medio arcuata, postice ferruginea. Elytra hijalina, flavo tincta, basi

nigra, venis ferruglneis. ?. — Long. 5 mill. — San-Esteban (1 exem-

plaire).

Cette espèce est voisine de G. nasalis Stâl.

54. ToLANiA FRATERNA Stâl, Bidr. Rio Janeiro Trakt., 2, p. 37. —
San-Esteban (1 exemplaire).

55. Tolania cristata, n. sp. — Pallide olivaceo-flavescens, punc-

tata ; thorace cristulis duabus discoldalibus, parum productis, carimita

média percurrente, instructo; scutellum pallidum, basi turgidum. Elytra

flavo-hyalina, basi coriacea, punctata, ferruginea; venis flavis. é, pectore

et femoribus nigris; $, flavescentibus. — Long. 7 mill. — Colonie Tovar,

La Guaira, Caracas (5 exemplaires).

Cette espèce est voisine de T. fraterna Stàl.

56. Nicomia inermis, n. sp. — Ferruginea, punctata, thoracis

vittis duabus longitudinalibus latis fuscis ; elytris hyalinis, basi ferru-

gineis et pimctatis, coriaceis; venis testaceis, maculaque discoidali antica

utrinque, alteraque suturali pone apicem clavi, fuscis; corpore et pedibus

obscuris, genubus flavis. ^. — Long. 6 mill. — Colonie Tovar (1 exem-

plaire).

57. Nicomia retrospinosa, n. sp. — Testacea, capite et pectore

nigris, flavo-pubescentibus ; thorace testaceo, pube aurata tecto, aniice

pone oculos utrinque macula nigra ornato, in medio carina longitudinali

postice in spinam gracilem, curvatam, usque ad apicem scutelli produc-

tam, armato : elytris hyalinis, parce pubescentibus, basi coriaceis et

punctatis ; venis flavis, apicalibus fuscis : abdomine et pedibus flavis. c?.

— Long. 3 1/2 mill. — Caracas (1 exemplaire).

58. iETHALiON PARViGEPs Signopct, Ann. Soc. eut. de Fr., 1851, p. 671.

— San-Esteban (2 exemplaires).
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59. iETHALiON RETiGULATUM Liiiii., Sigiioret, Ann. Soc. eut. de Fr.,

1851, p. 676. — Colonie Tovar, Caracas (8 exemplaires).

Jassides.

60. Macropsis pubipennis, n. sp, — Parva, ferruginea, abdo-

mine lateribus et subtus aurantiaco, dorso medio nigro ; pedibus auran-

tiacîs. Caput nigrum, obselete rufo-limbatum, latum, pronoto tamen

paiilo angustius, Pronotum ferrugineum, strigis minimis traiisversis

impressis dense instruchim. Scutellum magnum, pronoti longitudini

xquale, trianguhire, longitudine latins, strigis minimis transversis im-

pressis instnictum. Eiytra flavo-pallida, clavo sut crehre punctato,

puisque pallidis sat crebre obtecto; corio subpellucido, vcnis parum dis-

tinctis, remote punctato et piloso; apice clavi auguste nigro marginato.

— Long. 3 mill. — Caracas (1 exemplaire).

61. Agallia major, n. sp. — Albo-grisea. Vertex ctim oculis thorace

latior, longitudine fere nulhis, albo-griseus, in sutura frontis punctis

tribus nigris ornatus. Frons albo-grisea, in medio sulco impresso trans-

verso arcuato, lineaque longiiudinuli média nigra a sulco ad suturam

verticis ducta, instructa; parte inferiore frontis prope gênas îitrinqm

parce nigro maculata. Pronotum albo-griseum, maculis dtiabus stcbbasa-

libus, lineaque longitudinali média, nigris. Scutellum griseum, utrinqu:'.

nigro-maculatum. Eiytra grisea, vents validis albis, sutura late fusca,

colore ftisco venis pallidis interrupto: in medio corii fascia transversa

undata nigra venis interrupta. Pedes pallidi, tibiis posticis extus nigro-

maculatis. S- — Long. 5 mill. — Sau-Esteban (i exemplaire).

Statura magna iii hoc génère insignis.

62. Agallia sinuata Muls. et Rey. — Caracas (1 exemplaire).

Je n'ai pas pu voir de différence appréciable entre cet insecte et A.

sinuata d'Europe.

63. Tettigonia fasïuosa Fabr., Syst. Rhyngot, p. 70. — Caracas

(2 exemplaires).

64. Tettigonia crassa Walker, List of Homopt., p. 762. ~ Colonie

Tovar (7 exemplaires).

65. Tettigonia quadriguttata Fabr., Syst. Rhyngot, p. 77. — Ca-

racas (2 exemplaires).

f
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66. Tettigonia quadriplagiata Walker, List of Homopt., p. 774. —
Caracas (2 exemplaires).

67. Tettigonïa proxima Signoret, Anii. Soc. ent. de Fr., 1853, p. 361.

— San-Esteban, Puerto-Gabello {8 exemplaires).

68. Tettigonia Chevrolati Signoret, Ann. Soc. ent. de Fr., 18o5,

p. 778, Variété. — Colonie Tovar (1 exemplaire).

69. Tettigonia rufa Walker, List of Homopt., p. 742. — Colonie

Tovar (3 exemplaires).

70. Tettigonia sgita Walker, List of Homopt., p. 753. — Caracas

(4 exemplaires).

71. Tettigonia am^ena Walker, List of Homopt., p. 759. — San-

Esteban, Colonie Tovar, Caracas (7 exemplaires).

72. Tettigonia bifida Say, Journ. Ac. Nat. se. Phil., 6, p. 313. —
Caracas (1 exemplaire).

73. Tettigonia atrovirens, n. sp. — Nigra ; vertice rotundato,

flavo, fascia basali iii r.iedio intevrupta et valde sinuata, fasciaque antica,

nigris, ornato
; fronte flava, in medio linea gracillima nigra, strigisque

minutis brevibus fuscis utrinque ornata. Pronotum nigro-viride, antice

nigrum, basi anguste flavo-marginatmn, lateribiis macula transversa

flava ornatum. Scutellum nigrum, linea gracili lateribus utrinque lim-

batum ; elytris viridibus , vitta longitudinali percurrente ad suturam

internam clavi, sutura clavi et corii, necnon vitta longitudinali submar-

ginali et membrana, nigris ; pectore et abdomine nigris, incisuris pec~

loris et margine postico scgmentorum abdominis albis ; pedibus pallidis,

tibiis et tarsis posticis nigris. Ç. — Long. 5 mill. — Colonie Tovar

(1 exemplaire).

Cette espèce est voisine de T. bifida Say.

74. Tettigonia variabilis Signoret, Ann. Soc. ent. dcFr., 1854, p. 14.

— San-Esteban (1 exemplaire).

75. Tettigonia sobrina Stàl, Bidr. Rio Janeiro Trahi., 2, p. 41. —
Colonie Tovar (1 exemplaire).

76. Tettigonia obsoleta Signoret, Ann. Soc. ent.de Fr., 1854, p. 15.

— Colonie Tovar (1 exemple'! Ire).
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77. Tettigonia novemnotata, n. sp. — Flava; capite, thorace et

scutello nigro-maculaUs. Yertex antice rotundatus, fîavus, duiibus lineis

trcmsversis nigris anticis ornatus; fronte flava, puncto rotundato nigro

in sutura frontis et verticis. Thorax flavus, punclo minimo in medio

marginis antici, punctisque tribus majoribus disci, uno medio, duobus

submarginalibus, nigris. Scutcllum flavum, angulis lateralibus sut late

nigris. EJytra testacea, nitida. Dorstini abdominis nigrum, flavo-margi-

natum : corpore subtus et pedibus pallidis. c?, scutello apice nigro; Ç.

apice concolore. — Long. 8 mill.; cura elylris, 9 mill. — Colonie Tovar

(1 exemplaire).

Cette espèce est voisine de T. ferruginea Fabr.

78. Tettigonia herbida Walker, List of Ilomopt., p. 769. — San-

Esteban (1 exemplaire).

79. Tettigonia lineata Signoret, Ann. Soc. ent. de Fr., 1854, p. 21.

— Caracas, San-Esteban (2 exemplaires).

80. Tettigonia flavovittata Sûï,Bird. Rio Janeiro Trakt.,2, p. ft2.

— Caracas (1 exemplaire).

81. Tlttigonia marginella Fabr., Stjst. Rhyngot., p. 68. — San-

Esteban (1 exemplaire).

82. Tettigonia cyanescens Walker, List of Homopt., p. 760. — Ca-

racas (1 exemplaire).

83. Tettigonia variegata Fabr., Syst. Rhyngot., p. 67. — Caracas

1 exemplaire).

84. Tettigonia inflatoseta, n. sp. — Nigra, pedibus et vitta basali

et suturait clavi Isete flavis. Yertex niger, IjS longior quam latior, pro-

noto longitudine Kqualis, antice obtusus; fronte nigra. Antennx flavre,

seto terminali flavo, hoc ante apicem in globulum minutissimum sed dis-

tinctum, ovatum, nigrum, dilatato; scutellum et elytra nigra, clavi basi

et sutura Isete et distincte flavis; subtus nigra, pedibus flavis. ?. —
Long. 4 1/2 mill. — Colonie Tovar (1 exemplaire).

T. vARiEGATiE Fabr. affinis : globulo scti anUnnalls et colore insi-

gnis.

85. Tettigonia obtecta Signoret, A^in. Soc. ent. de Fr., 1855, p. 798.

— San-Esteban (5 exemplaires).
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86. Proconia marginata Walker, List of Homopt., p. 783. — Ca-

racas, San-Steban (7 exemplaires).

87. Proconia obtusa Fabr., Syst. Rhijngot., p. 62. — Caracas, San-

Esteban (3 exemplaires).

88. Proconia atra Walker, List of Homopt., p. 789. — Corozal, Saii-

Esteban, Colonie Tovar (6 exemplaires).

89. Proconia ichthyocephala Signoret, Ann. Soc. eut. de Fr., 1854,

p. 494. — Caracas (2 exemplaires).

90. Proconia quadrimagulata Walker, List of Homopt., p. 743. —
Corozal (1 exemplaire).

91. Proconia Laboulbeni Siguorei, Ann. Soc. ent. de Fr., 1855, p. 52.

— Caracas (2 exemplaires).

92. Proconia Dufouri Signoret, Anti. Soc. ent. de Fr., 1855, p. 55.

— Colonie Tovar (1 exemplaire).

93. Proconia sulcata Signoret, Ann. Soc. ent. de Fr., 1855, p. 58.

— Caracas (1 exemplaire).

94. Proconia sparsuta Signoret, A7in. Soc. ent. de Fr., 1855, p. 508.

— Colonie Tovar (1 exemplaire).

95. CiccDS brevis Walker, List of Homopt., p. 807. — Colonie Tovar

(3 exemplaires).

96. Gypona pulghra Spangberg., Spec. Gypon, 1878, p. 32. -- San-

Esteban (1 exemplaire).

97. Gypona vitticollis Spangberg., Spec. Gypon, 1878, p. 33. —
San-Esteban, Colonie Tovar, Caracas (3 exemplaires).

98. Gypona marmorata Spangberg., Spec. Gypon, p. 59. — San-

Esteban (1 exemplaire).

99. Gypona punctata Spangberg., Spec. Gypon, p. 67. - San-Esteban

(1 exemplaire).

100. CiELiDiA MiESTA Spangberg., Spec. Jassid., 1878, p. 8. — San-
Esteban (1 exemplaire).

101. CiELiDiA TRUNCATA Spangberg. , S/)£?c. Jassid., 1878, p. 9. — San-

Esteban (1 exemplaire).
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102.|Thamnotettix alterninervis, n. sp. — Flavus, albo, roseo

et fusco variegatus. Yertex antice subangulatiis, in medio paulo longior

quant ad latera,]! 13 longior ac latior, basi valdc emarginatus et arcuatus,

roseo, nigro et pallido variegatus, ante apicem linea distinctiore nigra

transversa ornatus, apice ipso pallido; fronte et clypco pallidis, imma-

culatis. Pronotum antice productum, subrotundatum, basi subtruncatum,

roseum, pallido conspersum. Sciitellum nigrum, triangitlare, pallidum,

angulis lateralibus lateroseis. Elytra magna, abdomen valde superantia,

valvantia, testacea; venis validis, maculis alternis nigris et albis ins-

tructis ; apice infumato ; corpore et pedibus flavis, incisuris spinularum

tibiarum posticarum nigris. -f. — Long. 5 mill.; cumelytris, 7 mill. —
Colonie Tovar (1 exemplaire).



CONTRIBUTIONS A LA FAUNE INDO-CHINOISE
7° Mémoire (I)

Rhipidoceridse, Dascillidse, Maîacodermidse.

Par J. BOURGEOIS.

Séance du 26 mars 1890.

I. Rhipidoceridae.

1. Calltrhipis marmorea Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., 1878, p. 272, d*'-

— Cochinchine : Saigon (Delauney); Mytho (de La Perraudière), c?, $.

Voici la description de la femelle, restée inédite jusqu'à présent :

$. Un peu plus large et moins allongée que le mâle, taille générale-

ment plus grande, corps plus robuste, glabre et luisant en dessus; cou-

leur d'un noir de poix, plus rarement d'un brun rougeâtre, avec les

antennes, à partir du 3'= article, les tibias et les tarses d'un brun assez

clair; tête plane dans ses 2/3 postérieurs, subconcave antérieurement

entre les torulus qui sont fortement saillants, rugueusement et densé-

ment ponctuée, irrégulièrement ridée ; antennes prolongées à peine jus-

qu'au delà des épaules, de onze articles : le l'^'", assez épais, noir, légère-

ment arqué; le 2^, très petit, transverse, rougeâtre; les suivants, bruns,

duveteux, longuement pectines; le dernier, très allongé, égalant en lon-

gueur les prolongements des articles précédents
;
pronotum transverse,

paraissant semi-circulaire vu d'en haut, gibbeux en devant, subdéprimé

(I) Voir IT mémoire (Cicindelidae et Elaieridae, par Ed. Fkutiaux), Amiales

1889, p. 137; — 2= mémoire [Hydrocanthares, par le D'' M. Régimbart), An-

nules 1889, p. 147; — 3° mémoire {Carabidae, par H.-W. Bâtes), Annales

1889, p. 261 ;
— 4" mémoire (Cryptocéphalides, Clylridcs et Eumolpides, par

Éd. Lefèvrej, Annales 1889, p. 287; — 5« mémoire (Galerucidae et Alticidae,

par E. Allard), Annales 1889, p. 303; — 6" mémoire (Sagridae, Crioceridae,

f'hrywmelidae, Hispidae), par le D'' J. Baly, Annales 1889, p. 48.5.

Ann. Soc. ent. Fr. — Octobre 1890.
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dans sa moitié postérieure, densément ponctué et marqué de six fossettes :

deux antébasilaires, médianes, rapprochées ; deux situées en avant de

celles-ci, mais plus écartées ; enfin, deux autres, plus larges, mais très

peu enfoncées, placées chacune dans un des angles postérieurs; écusson

presque circulaire, plan ; élytres assez convexes, subparallèles, graduel-

lement atténués vers l'extrémité à partir du milieu, plus fortement mais

moins densément ponctués que le pronotum, offrant chacun les vestiges

de quatre côtes longitudinales; dessous du corps et pattes finement et

densément ponctués, tibias et tarses couverts d'une pubesceuce jaunâtre.

— Long, lo—21 mill.

Comme on le voit, elle diffère principalement du mâle, par la forme

plus robuste, le corps glabre et luisant en dessus, les antennes non

tlabellées, mais seulement longuement pectinées, dépassant à peine le

niveau des épaules.

II. Dascillidae.

2. Scirtes bicolor, n. sp. — Breviter ovatus, fortiter convexus,

pallide testaceus, caplte Ihoraceque nigro-fuscis, hoc vage rufo-limbato.

En ovale court, fortement convexe, un peu luisant, finement pubes-

cent ; tête fortement rembrunie ou noirâtre, palpes d'un flavo pâle;

pronotum fortement transverse, rétréci en devant avec les côtés légère-

ment arqués et les angles antérieurs et postérieurs bien marqués, très

finement ponctué, luisant, noir ou d'un noir brunâtre, avec un liséré

périphérique d'un jaune roussâtre, vaguement limité sur les côtés
;

écusson brunâtre, en ogive renversée; élytres d'un testacé pâle uni-

forme, très finement rugueux, bord suturai un peu convexe, limité laté-

ralement par un léger sillon ; dessous du corps rembruni, ainsi que la

majeure partie des cuisses postérieures. — Long. 3—3 1/2 mill.; larg.

2 mill. — Cochinchine : Mytho (de La Perraudière).

Cette epèce, que son système de coloration permettra de reconnaître

à première vue, présente, comme plusieurs de ses congénères propres à

la faune asiatique, une forme moins orbiculaire que nos espèces euro-

péennes.

3. Scirtes fossulifer, n. sp. — Elongato-ovatus, flavo-testaceus,

oculis solis nigris ; elytris fossula suturait ante apicem utrinque.

En ovale allongé, entièrement d'un testacé pâle, à l'exception des yeux

II
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qui sont noirs, finement ponctué, recouvert en dessus d'une pubescence

soyeuse, assez dense, d'un blanc jaunâtre; pronotum avec les côtés

légèrement arqués extérieurement; élytres présentant, avant leur

extrémité, une excavation suturale commune, profonde, figurant une

double fossette à fond rembruni. — Long. 3 mill.; larg. 2 mill. —
Cambodge : Pnomh-Penh (de La Perraudière).

Cette petite espèce, que sa forme allongée ferait prendre pour un

Cyphon, si, par la structure de ses pattes postérieures, elle n'apparte-

nait évidemment au genre Scirtes, est voisine de S. canescens Mots., de

Ceylan, dont elle se distingue surtout par la fossette postéro-suturale des

élytres.

4. Scirtes albomaculatus, n. sp. — Oblongo-ovatus, supra nùjer,

thorace anguste flaw-marginato ; elytris fascia sinuata maculaque sub-

rotundata albidis singulatim ornatis ; pedlbus rubro-testaceis.

Ovale-oblong, très peu convexe, assez luisant, finement ponctué, peu

densément recouvert d'une pubescence blanchâtre ; tête d'un brun noi-

râtre, plus clair en devant, palpes d'un testacé pâle; pronotum et élytres

d'un noir do poix, le premier finement marginé de roussâtre, les

seconds offrant chacun une bande transversale blanche, sinueuse, occu-

pant toute la largeur et située un peu avant le milieu et derrière celle-ci,

vers le tiers postérieur, une tache de même couleur, subarrondie;

dessous du corps brunâtre, pattes entièrement d'un testacé pâle ; cuisses

postérieures très grosses, éperons des tibias inégaux, le plus long beau-

coup plus court que le premier article des tarses. — Long. 2 mill.; larg.

1 1/3 mill. — Cambodge : Pnomh-Penh (de La Perraudière).

Jolie petite espèce facile à reconnaître à la coloration de ses élytres.

5. Scirtes cassidioides, n. sp. — Omtus, parum convexus, pal-

lide testaceus; pronoto vel immaculato, vel fiisco-variegato ; elytiis ad

marginem explanatis, pimctis nigris numerosis diverse confluentibus

conspersis; abdomine lateraliter femoribusque posticis apice infuscatis.

Ovalaire, très peu convexe, d'un testacé pâle en dessus ; tête marquée

entre les yeux de deux fossettes à fond rembruni
;
palpes rembrunis

;

antennes concolores, avec le 3« article à peine plus long que la moitié

j

du suivant
;
pronotum très transverse, à côtés fortement obliques, tantôt

unicolore, tantôt varié de taches brunâtres irrégulières ; élytres assez

largement explanés latéralement, semés sur leur pourtour, ainsi que

sur leur disque, de petits points noirs qui se réunissent quelquefois

pour former des taches irrégulières, plus ou moins étendues suivant les
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individus. Dessous du corps d'un testacé pâle, côtés de l'abdomen et

extrémité des cuisses postérieures plus ou moins rembrunis. — Long.

3 1/2—4 mil!.; larg. 2 1/2 mill. — Cochinchine : Mytho (de La Perrau-

dière).

Voisin de S. nigropunctatus Mots., de Ceylan, mais distinct par la

taille plus grande. Les points noirs, dont sont parsemés les élytres, se

réunissent çà et là pour former des taches plus ou moins étendues ; ceux

du pourtour, toutefois, restent bien séparés, ce qui, joint à la largeur

du rebord marginal, donne à l'insecte l'apparence d'une petite Casside.

111. Malacodermidœ.

6. Lycus (Lycostomus) nigripes Fabr., Mant. Ins., 1787, I, p. 163

(PyrochroaJ. — Oliv., Eut., II, 1790, n° 29, p. 11, pi. i, f. 12 (Lycus).

— G. Waterh., lllmir. typ. Spec. Coleopt., 1879, p. 13, pi. ni, f. 6. —
Bourg., Aiin. Soc. eut. Fr., 1885, p. 75. — Cambodge : Pnomh-Penh

(de La Perraudière).

Se trouve aussi en Cochinchine, à Penang, dans le royaume de Siam,

en Birmanie et dans l'Himalaya (Darjeeling).

7. Lycus (Lycostomus) longicoUis, n. sp. —AL. angustato,

cui valde affinis, thoracis elytrorumque colore magis rubro, his minus

parallelis, apicem versus magis dilatatis ibique nigro-maculatis, sicut et

abdomine rufo-ochraceo distinctus.

Forme étroite, allongée, quoique cependant assez sensiblement élargie

vers l'extrémité; dessus du corps d'un rouge assez vif, avec le sixième

postérieur de élytres noir ; rostre d'un roux sombre, à peine deux fois

aussi long que large à la base, assez sensiblement atténué en avant,

marqué sur le dos d'une fossette elliptique; labre et palpes noirs; an-

tennes n'atteignant pas le milieu du corps (,^), noires, avec le 2*^ article

et la base du 3'^ roussâtres
;
pronotum très allongé, arrondi en devant,

avec les bords latéraux assez étroitement margiués, sensiblement

relevés, subrectilignes jusqu'au-devant de la base où ils sont légèrement

sinués, ce qui fait paraître les angles postérieurs assez proéminents et

pointus, disque subconvexe, creusé dans son milieu d'un sillon longi-

tudinal bilancéolé, qui se termine postérieurement en une strie profonde

prolongée jusqu'à la base; écusson en rectangle allongé, d'un brun noi-

râtre, avec l'extrémité rousse; élytres assez sensiblement élargis jusque
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vers le tiers poslérieur, arrondis à l'extréiiiilé, inarqués ciiacun de

quatre côtes longitudinales, dont les deux plus voisines de la suture

sont les plus saillantes, intervalles rugueusement ponctués, les 3*^ et 4'^

présentant les vestiges très effacés de costules longitudinales secon-

daires; dessous du corps assez luisant, garni, ainsi que les pattes, d'une

pubescence d'un fauve soyeux
;
poitrine d'un brun noir, abdomen d'un

testacé roussàtre; pattes noires, base des cuisses antérieures d'un rous-

sâtre clair, crochets des tarses roux.

L'avant-dernier arceau ventral de l'abdomen du mâle largement

échancré à son bord postérieur. La femelle est inconnue. — Long.

10 mill.; larg. hum., 2 mill.; larg. max., 4 1/2 mill. — Cochinchino :

Mytho (de La Perraudière).

Très voisin de L. angnstatus C. Waterh., dont il diffère par le prono-

tum et les élytres de couleur plus rouge, ces derniers marqués à l'extré-

mité d'une tache noire, par les antennes noires seulement à partir du

4^ article et par l'abdomen roussàtre, tandis qu'il est d'un brun de poix

chez L. angnstatus. Les élytres présentent, en outre, une forme moins

parallèle, sensiblement plus élargie postérieurement.

8. Lycus (Lycostomus) confrater, n. sp. — Prœcedenti value

similis, diff'ert prœcipue rostro antennisquelongioribus, illo apicem versus

vix attenuato, subcylindrico, pectore femoribusque rufis, his apice tantum

nigris.

Très voisin du précédent; taille un peu plus grande, rostre plus

long, presque cylindrique, antennes plus longues avec les articles 4-7

roux à leur marge interne; disque du pronotum rembruni avec le sillon

médian à peine marqué, côtes des élytres moins saillantes
;
poitrine et

tous les fémurs roux, ceux-ci marques de noir à leur extrémité seu-

lement.

L'avant-dernier arceau ventral de l'abdomen du mâle sinué de chaque

côté du milieu, le dernier en triangle étroit et allongé. La femelle est

inconnue. — Long. 12 mill.; larg. hum., 2 1/2 mill.; larg. max., 5 1/2

mill. — Cochinchine : Mytho (de La Perraudière).

9. Lycus (Lycostomus) Perraudieri, u. sp. — L. Waterhousei

simlllimus; differt prsecipue colore pallidiori, elytris unicoloribus, corpore

suhtm femoribusque flavo-octiruceis, his apice tantum nigris.

c?. Abdominis segmenta ventrali peniiltimo postice arcuatim emargi-

nuto ; uliimo multo angustiori, triangulariter elongato.

9. La tet.
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Espèce étroite, à pronotum en trapèze allongé, excessivement voisine

de L. Waterhousei Bourg. {Ann. Mus. civ. Genov., XVIII, 1883, p. 620)

et présentant, comme lui, un rostre deux fois au moins aussi long que

large ; elle en diffère cependant par la couleur d'un jaune ocracé en

dessus et en dessous, tandis que chez L. Waterhousei, le corps est

rougeâtre en dessus et d'un noir de poix en dessous, par les cuisses en

majeure partie jaunes, par les élytres unicolores, non tachés de noir à

l'extrémité. Ce dernier caractère, ainsi que la coloration plus pâle du

pronotum et des élytres, le rapprochent de L. angustatus G. Waterh.;

mais la longueur du rostre et la coloration du dessous du corps et des

cuisses l'en distinguent également. ~ Long. 8 mill.; larg. hum., 2 mill.;

larg. max., 3 mill. — Cambodge : Pnomh-Penh (de La Perraudière).

10. Plateros sycophanta Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 332.

— Annam : Hué (Delauney). — Aussi au Tonkin.

11. DiToxECES puNCTiPENNis C. Watcrh., Trans. ent. Soc. Lond., ISIS,

p. 100 et 108 (gen. 17); Illustr. typ. Spec. Col., I, 1879, p. 31, pi. vu,

f. 10. — Bourg., Ann. Mus. Civ. Genov., XVIII, 1883, p. 636. — Cam-

bodge : Pnomh-Penh (de La Perraudière). — Aussi à Java.

12. Trichalus communis C. Waterh., Illustr. typ. Spec. Coleopi., I,

1879, p. 71, pi. xvn, f. 9. — Bourg., Ann. Mus. civ. Genov., XVIII,

1883, p. 646. — Cochinchine : Mytho ; Cambodge : Pnomh-Penh (de La

Perraudière). — Aussi à Java.

13. Taphes frontalis C. Waterh., Trans. Soc. ent. Lond., 1878,

p. 111 ; Illustr. typ. Spec. Coleopt., I, 1879, p. 63, pi. xv, f. 4.— Bourg.,

Ann. Mus. civ. Genov., XVIII, 1883, p. 645. — Cochinchine : Saigon

(Delauney). — Aussi à Sumatra et à Bornéo.

14. CoNDERis VELUTiNUS C. Watcrh. , Trans. ent. Soc. Lond., 1878,

p. 110. — Bourg., Ann. Soc. ent. Fr., 188o, p. 81. — Cambodge :

Pnomh-Penh (de La Perraudière), 2 d*, 1 Ç. — Aussi dans l'Himalaya

(Darjeeliug) et au Tonkin.

Chez le mâle, les antennes sont plus profondément serriformes que

chez la femelle et atteignent presque l'extrémité du corps, tandis que,

chez celle-ci, elles dépassent à peine le milieu. La taille varie considé-

rablement; l'un des deux exemplaires mâles n'a que 6 mill. de longueur

et l'exemplaire femelle atteint 11 mill.

1'). Pyrocoelia FoocHOWENsis Gorh,, Trans. ent. Soc. Lond., 1880,
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p. 93 (1). — Aiiiiain : Toiirauo (de La Perraudière) ; Cochinchino :

Mytho (Dclaimey); Cambodge : Piiomh-Penh (de La Perraudière). —
Aussi au Tonkin, en Chine, à Java.

Cette espèce paraît varier pour la taille, la forme du prothorax et des

élytres, ainsi que pour la largeur de la bordure marginale jaune de

ceux-ci.

M. E. Olivier en a déjà fait connaître une variété sous le nom de

insidiosa; cette variété a pour caractères principaux un pronotum

arrondi en devant au lieu d'ôtro atténué en ogive comme chez certains

exemplaires typiques, une bordure marginale des élytres relativement

plus étendue et un pygidium entièrement tcstacé.

Les exemplaires que j'ai sous les yeux ont été vus par M. E. Oli-

vier et indistinctement rapportés par lui à la [var. insidiosa; j'y

trouve cependant deux formes assez différentes, qui ne se rapportent

bien ai au type, ni à la variété. Les uns, qui proviennent de Tou-
rane (Annam), ont bien, comme la variété insidiosa, la bordure mar-

ginale des élytres large, mais ils présentent une forme subparallèle,

une taille plus grande, un pronotum sensiblement atténué en avant

sous forme d'ogive, et un pygidium noirâtre à la base, caractères qui

sont ceux de la forme typique. Les autres, qui ont été capturés à

Pnomh-Penh (Cambogde) et à Mytho (Cochinchine), ont la forme plus

courte, plus ovalaire, le pronotum arrondi en devant et le pygidium

entièrement jaune, comme dans la variété insidiosa, mais les élytres ne

présentent au bord marginal qu'un liséré étroit, pas plus large que le

liséré suturai.

Parmi les exemplaires de cette espèce étiquetés de Mytho, se trou-

vait une femelle qui se rapporte peul-èlre à l'une ou à l'autre des dif-

férentes formes que je viens de passer en revue. Il est, dans tous les

cas, extrêmement probable qu'elle appartient à une espèce de Pyrocœlia.

Je me décide donc à en donner la description :

Pyrocœlia ? Ç. — Corps allongé, aplati , entièrement d'un testacé

cendré en dessus, à l'exception du prothorax et de l'écusson qui sont

d'un jaune roussàtre clair; tête enfouie dans le prothorax; palpes bruns,

(1) M. Fairmaire, en décrivant à nouveau P. analis Fabricius, émet l'opi-

nion que cette espèce pourrait se rapporter à P. Foochowensis Gorham; mais à

en juger par la description détaillée qu'il donne de l'espèce fabricienne, cette

opinion ne me paraît pas probable. (C^nf. Ann. Soc. cul. Bchj., XXXI, 1887,

p. 121.)
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à dcmier article grand, en ovale acuniiné à l'extrémilé ; antennes de

onze articles, courtes, n'atteignant pas la base du prothorax, fortement

pubescentes, d'un jaunâtre livide, à l'exception du 1'^'' article qui est

brun, le 2"' très court, les suivants fortement transverses, un peu pro-

longés à leur angle apical interne, le dernier subcylindrique, un peu

plus étroit et à peine plus long que le précédent; prolhorax formant

presque un demi-cercle, un peu rétréci vers la base, finement caréné

sur la ligne médiane, fortement et densémeut ponctué sur les côtés et

en avant, moins sensiblement sur le milieu, avec un rebord marginal

fortement relevé en devant, taches translucides nulles ou imperceptible-,

angles postérieurs un peu prolongés en arrière, émoussés; écusson

grand, triangulaire ; élytres réduits à l'état de moignons, de forme ogi-

vale et fortement déhiscents, dépassant à peine le bord postérieur du

l" segment abdomidai, fortement ponctués, pubescents; mélauolum à

bord postérieur arqué en arrière; abdomen de 8 segments larges, le

l*^"" arrondi, les suivants coupés droits à leur bord postérieur, à côtés

légèrement arqués, 1-4 grands, subégaux en largeur, à angles posté-

rieurs émoussés, les suivants plus courts, diminuant graduellement de

largeur, à angles postérieurs un peu prolongés en arrière et subaigus
;

pygidium arqué sur les côtés, bisinué postérieurement, de nuance plus

claire que les arceaux précédents ; dessous du corps et pattes d'un jaune

testacé grisâtre, ces dernières un peu rembrunies ; bords réfléchis du

prothorax et poitrine teintés de rose pâle ; arceaux ventraux de l'abdo-

men montrant des pièces latérales nettement limitées par un sillon et

sur lesquelles s'aperçoivent les stigmates, les trois derniers sont mar-

qués de taches cireuses, probablement lumineuses; arceau anal arrondi

postérieurement. — Long. 18 mill.; larg. 7 mill.

16. LUCIOLA GIRCUMDATA Mols., Etud. Oit., III, 1854, p. 50. — E. Oliv.,

Ann. Mus. civ. Genov., â*" sér., II, 1885, p. 364, J, $. — Cochinchine :

Mytho (de La Perraudière) ; Annam : Hué (Delauney) ; Cambodge :

Pnomh-Penh (de La Perraudière). — Aussi en Birmanie et au Tonkin.

Les femelles qui, comme dans nos espèces d'Europe, paraissent beau-

coup plus rares que les mâles, se distinguent de ceux-ci par les parti-

cularités mentionnées par M. E. Olivier et, en outre, par un corps plus

élargi, moins parallèle, par les yeux moins saillants, séparés l'un de

l'autre par un espace frontal d'égale largeur dans toute son étendue,

tandis que, chez les mâles, cet espace va en se rétrécissant du sommet

de la tète vers la région buccale.
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17. LuciOLA TiMiDA E. OUv., Rev. d'Ent., 1883, p. 76 (sep., p. 4). —
Gocliiiichine : Saigon (Delaiiney).

Les huit exemplaires (6 c?.. 2 $) que j'ai sous les yeux ont été déter-

minés par M. E. Olivier. Cependant, ils présentent, avec la description

de l'auteur, quelques légères différences que je crois devoir signaler ici.

Les palpes et les antennes sont noirs et non ferrugineux, les tibias ne

sont pas entièrement noirs, mais roussàtres à leur origine, surtout dans

les deux paires postérieures, la tache jaune de la pointe des épaules est

sujette à disparaître. En outre, l'exemplaire qui a servi à la description

est sans doute une femelle, car l'abdomen des mâles présente une struc-

ture toute différente :

c?. Ocitlis vix mugis productis, infra paulo magis approximatis ;

abdomine segmentis ventralibus 6 conspicuis, tribus ultimis cereis, idtimo

subquadrato, postice profunde 3-lobato, lobo média apice obtuso, latcra-

libus auriculatis ; pygkUo triangulari, dorso carinato, apice profunde

triangulariter inci&o.

Ç. Abdomine segmentis ventralibus 7 conspicuis, quarti triente poste-

riori tribusque ultimis omnino albido-flavis, sexto tdrinque squamula

triangulari cereo-flava munito.

18. LucioLA ciNGULATA E. OUv., Aun. Mus. civ. Genov., 2'' sér., iï,

1885, p. 3S9, pi. V, f. 5 a-b. — Annam : Qui-Nhon (de La Perraudière).

Var. capite rufo. — Gochinchine : Mytho (de La Perraudière).

Également à Geylan (E. Olivier).

19. LucioLA TESïACEA Mots., Étud. euî., III, 1854, p. 48. — E. Oliv.,

Ann. Mus. civ. Genov., 2'= sér., II, 1885, p. 357. — Gochinchine : Mytho

(de La Perraudière), 1 ç?, 3 $. — Aussi à Malacca, à Singapore et à

Bornéo.

L'exemplaire mâle présente très nettement le singulier caractère,

indiqué par M. E. Olivier, d'avoir l'extrémité des élytres repliée eu

dessous.

20. Lucioia brahmina, n. sp. — Mediocriter elongata, subparal-

Icla, flavo-pallida ; capite, antennis palpisque nigris; prothorace valde

transverso, antice posticeque fere recte truncato, lateribus arcuatis,

angulis îwsticis vix prominentibus , apice rotundatis; elytris crebre

striato-punctatis ; corpore stddus pedibusque testaceis, tibiis apice iar-

(1890) 12
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sisque infuscatis, abdoniinis segmentis 3° ad partent qiiartoque omnino

nigris.

Assez allongé, subparallèle, peu convexe, pubescent, d'un jaune pâle

uniforme en dessus; tcte noire, assez brillante, ponctuée, antennes et

palpes d'un !)run noirâtre
;
pronotum lortenient transverse, plus de deux

fois aussi large que long dans son milieu, densément et faiblement

ponctué, marqué sur la ligne médiane d'un sillon peu profond, légère-

ment rétréci en avant, bords antérieur et basilaire presque droits, celui-ci

sinué auprès de chacun des angles postérieurs qui sont à peine i)roémi-

nents et arrondis, angles antérieurs assez nettement marqués, bords

latéraux arqués dans leur moitié antérieure, droits et parallèles posté-

rieurement; élytres à peine plus larges que le pronotum à la base, à

peine dilatés vers le milieu, offrant chacun quatre côtes à peine dis-

tinctes, intervalles densément striés-ponctués, épaules bien marquées,

lisses ; dessous du corps jaune, 4*^ arceau ventral et quelquefois partie

du 3^ noirs
;

pattes testacées, tibias rembrunis vers l'extrémité, tarses

noirs. — Long. 8—9 mill.; larg. 3 1/2—4 mill.— Cambodge : Pnomh-

Penh ; Gochinchine : Mytho (de La Perraudière).

c?. Yeux à peine plus gros et plus saillants; abdomen de 6 arceaux

ventraux distincts, le 5*-' assez court, transversal, d'un jaune de cire, le

6<= en triangle émoussé à la pointe, convexe, présentant, dans le milieu

de sa moitié postérieure, un grand espace triangulaire translucide.

Ç. Abdomen de 7 arceaux ventraux distincts, le 6*= d'un blanc cireux,

le 7" d'un jaune testacé subtranslucide, entier à son bord postérieur, le

dernier petit, beaucoup plus étroit que le précédent.

Cette espèce se rapproche pour la taille, la forme générale et la ponc-

tuation striée des élytres de L. japonica, avec lequel son système de

coloration ne permet pas de la confondre.

21. LuciOLA JAPONICA Thuubg., Dissert. nov. Ins. Spec, IV, 1784,

p. 79. — Mots., EUid. ent., 01, 1854, p. 48. — Cambogde : Pnomh-
Penh; Cochinchine : Mytho (de La Perraudière), Long-Xuyen. — Aussi

à Java et au Japon.

Les exemplaires récoltés à Mytho sont d'un jaune plus obscur que

ceux provenant de Pnomh-Penh. La petite tache noire de l'extrémité

des élytres disparaît quelquefois.

22. Luciola Delauneyi, n. sp. —AL. chinensi, cujm facie
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similis, slukiru majore, elylris distinctiiis seriato-ptmctatis abdommisque

segmentis 4 basalibiis nigris discedit.

Oblong, siibparallèle, peu convexe, d'un jaune orangé mat en dessus,

élytres marqués d'une petite tache noire à l'extrémité; tête noire, assez

Imllante, ponctuée; antennes et palpes noirs; pronoturn fortement trans-

verse, deux fois au moins aussi large que long dans son milieu, densé-

ment et assez fortement ponctué, creusé sur la ligne médiane d'un

sillon bien marqué, bords antérieur et latéraux arrondis sous une même
courbe, bord basilaire presque droit avec les angles postérieurs à peine

saillants, arrondis, limités intérieurement par une fossette basilaire assez

profonde; élytres à peine plus larges que le pronotum à la base, très

légèrement dilatés vers le milieu, conjointement atténués-arrondis à

partir du quart postérieur, chargés chacun de quatre côtes obsolètes,

dont la troisième est la plus saillante, intervalles densément ponctués,

points assez distinctement sériés
;
poitrine et cuisses d'un roux testacé

;

tibias et tarses noirs; abdomen jaune, avec les quatre segments basi-

laires entièrement noirs.

(5". Forme un peu plus allongée, plus parallèle; yeux plus gros et

plus saillants; front légèrement concave; abdomen de six arceaux ven-

traux distincts, les deux derniers d'un blanc de cire, le dernier en ogive

renversée, émoussé à l'extrémité.

$. Front presque plan ; abdomen de sept arceaux ventraux distincts,

le cinquième d'un jaune orange, bordé postérieurement d'un fin liséré

pâle, le sixième d'un jaune cireux plus ou moins translucide, entier à

son bord postérieur, le dernier petit, plus étroit que le précédent,

arrondi en demi-cercle, d'un jaune orangé. — Long. 11—12 mill.; larg.

4 1/2—5 mill. — Cochinchinc : Saigon (Delauney).

Hydaspes, gen. nov. — Caput insertum; oculis magnis, globosis, sut

remotis. Frons inter oculos prominula. Mandibulœ exsertœ, tenues, valde

falcatx, apice simplices. Palpi maxillares longi, 4-articulati, apice pau-

lulum incrassati, articulo secundo elongato-obconico, tertio multo bre-

viori, fere transmrso, apice sut oblique truncato, ultimo prœcedenti duplo

longiori, ovato, apice subacuminato. Antennx frontis prominulx insertœ,

basi subdistantes, 11-articulatœ, articulo 1° brevi, cylindrico, secundo

brevissimo, transverso, 3°-10° cylindricis, primo paulo longioribus, sub-

œqualibus, dense hirsutis, flabellum compressum, articulo ipso multo

longiorem, a basi singulatim emittentibus, ultimo flabello simili. Pro-

notum transversum, trapeziforme, antice rotundatum, lateraliter liand



172 J. Bourgeois, (12)

foUaceum. supra subconvexum, "proyc oculos jjosticos ad basin utrinqnc

inipressum. Prostenmm brevissimun. Spinicula prothoracis hand promi-

nentia. Scutellum sat magnum, obtriamjulare. Elytra leviter dclmcentia,

ad apicem singulatim attenuata, obselete costata, epipleuris munita.

Coxx approximatœ. Pedes sat graciles, tarsis longis, tenuibus, ariiculis

duobus primis elongaUs, subcylindricis, 3° breviori, quarto parvissimo,

profunde bilobato, ultimo obconico. UnguU apice simplices. Abdomen

lateraliter haud lobatnm, segmentis ventralibus S, ultimo ptarvo, rotun-

dçito.

Ce geore présente le faciès des Selasia Gast., dont il diffère princi-

palement par la forme des antennes et les mandibules simples à l'ex-

Irémité. Tous les exemplaires que j'ai sous les yeux paraissent être

des mâles.

io. Hydaspes Fairmairei, n. sp. — c?- Oblongus, pubescens, sat

nitidus, testaceo-rufus, oculis mandibulis apice antennisque a 3° articula

Inde sicut et elytris, quadrante basali excepta, nigris; pronota transverso,

dense pnnctata , antice rotundata, lateribus subrectis , angulis anticis

rotundatis, posticis pjarum produrtis, obtusis, disco longitudinaliter im-

presso ; elytris rugulosis , obselete costatis ; corporc subtus pedibusque

rnfo-testaceis, tarsis infuscatis.

$. Hucusque invisa.

d*. Oblong-allongé, un peu rétréci en arrière, pubescent, assez bril-

lant, d'un roux testacé ; tête ponctuée, gibbeuse entre les yeux, longi-

tudinalement sillonnée; yeux, moitié apicale des mandibules et an-

tenues, à partir du 3« article, noirs
;

palpes maxillaires rembrunis
;

pronotum transverse, assez convexe, un peu rétréci en avant, densé-

menl et assez fortement ponctué, bord antérieur arrondi, les latéraux

presque droits, base sinuée auprès de chacun des angles postérieurs,

ceux-ci à peine proéminents, angles antérieurs arrondis; disque offrant

dans son milieu une dépression longitudinale assez profonde, accom-

pagné de chaque côté d'une autre dépression plus faible; écusson grand,

triangulaire, d'un roux testacé ; élytres noirs avec le quart basilaire et

la majeure partie de la suture et du rebord marginal d'un roux testacé,

légèrement déhiscents, atténués chacun vers l'extrémité qui est obtusc-

ment arrondie, llniMiieut ruguleux. épaules saillantes, se continuant pos-

térieurement en un pli costiforme, accompagné de chaque côté de

(pielques vestiges de costules obsolètes ; dessous du corps et pattes eu-

lièrement d'un roux toslacé; tarses rembrunis, — Long. 7—9 mil].;
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larg. 2 1/^—3 mill. — Gochiiichiiie : Mytho (de La i'erraudière) ; Annam :

Hué (Delauney).

Je dédie cette intéressante espèce à mon clier et savant ami, M. Léon

Fairmaire, à qui l'Entomologie est redevable de tant d'importants tra-

vaux.

24. Cantharis Martini, n. sp. — Modice elongata, rufo-flava,

capite postice nigro, elytris viridi-cyaneis,pubesceniibiis, subopnds, gra-

nulosis, bim crruleo-micantibiis ; prothorace tramverso, antice posticeque

[ère recte truncato, luteribus paulum arcuatis ; pectore abdomineqiie in-

fuscatis; pedibus rufo-flavis, femoribus apice, tibiis ex parte tarsisgue

nigris; c?, tarsorum unguiculo exteriori apice bifido.

Rappelle un peu notre Cantharis violacea d'Europe, par son faciès et

sa coloration.

Tète (ineraent ponctuée postérieurement, jaune à partir des torulus
;

mandibules rembrunies à l'extrémité; palpes et antennes d'un jaune

roussâtre clair; pronotum roussâtre, rectangulaire, fortement transverse,

coupé presque droit à la base, à peine arqué antérieurement, bords

latéraux subarrondis, légèrement sinués vers le tiers postérieur, angles

antérieurs et postérieurs arrondis ; écusson noir, semi-circulaire ; élytres

glabres, presque lisses et d'un bleu métallique brillant dans leur partie

basilaire, fortement rugueux, pubescents, plus mats et d'un bleu ver-

dâîre sur le reste de leur étendue, où ils sont en outre finement alutacés
;

poitrine et abdomen rembrunis; pattes d'un jaune roussâtre, avec

l'extrémité des cuisses noire ; tibias postérieurs et quelquefois anté-

rieurs, d'un brun noirâtre, les intermédiaires plus ou moins rem-

brunis sur leur tranche externe; tarses intermédiaires et postérieurs

noirs, à l'exception du dernier article qui est roux, ainsi que les ongles
;

ceux-ci avec le crochet externe bifide à l'extrémité chez le mâle. —
Long. 9—11 mill.; larg. 3—3 1/2 mil!. — Cambodge : Pnomli-Penh

(de La Perraudière) ; Annam : Hué (Delaimey). — Aussi au Tonkin ^lieu-

tenant Martin).

L'exemplaire capturé à Hué par M. le commandant Delauney a les

élytres d'un bronzé verdâtre obscur et les bords latéraux du corselet

presque rectilignes, sans trace de sinuosité vers le tiers postérieur
;

je

n'hésite pas néanmoins à le rapporter à cette espèce.

25. Silis fîssangula, n. sp. — c?- Oblonga, fusco-nigra, prothorace

scutelloque rnfis, illo sat tranwerso, antice mbrotimdato, lateribns intns

V.
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arcuatis, angulis posticis inœqualiter dentatim bipartitis; corpore subtus

nigrn, coxis abdominisque segmentis limbo postico pallidis.

Voisin de S. pallidiventris Fairm., de Moupin, mais bien distinct par

la forme du prothorax et la coloration noire de l'abdomen.

D'un noir de poix avec le prothorax entièrement roux ; antennes (<?)

prolongées jusqu'aux trois quarts de la longueur du corps, légèrement

serriformes, articles 3-10 allongés, aigus, mais non avancés à l'angle

externe; prothorax assez transverse, arrondi à son bord antérieur,

coupé droit postérieurement, côtés arqués intérieurement en courbe

rentrante, angles antérieurs bien marqués, un peu proéminents, les

postérieurs fendus en deux lobes inégaux : l'un, supérieur, plus court

et bidenté à l'extrémité; l'autre, inférieur, plus long, arrondi au bout;

écusson jaune; élytres très finement pointillés, pubescents; dessous du

corps et pattes noirs ; hanches et un fin liséré au bord postérieur des

arceaux ventraux d'un flave pâle. — Long. 6 mill.; larg. 2 mill. —
Cochinchine : Saigon (Delauney).

26. Laius fasciatus, n. sp. — ?. Yiridi-cyaneus, sat nitidus, pro-

noto disco lœvi, lateraliter vix punchilato; ehjtris in triente posteriori

violaceis, fascia mediana i-ubro - mirantiaca
,

postice sulfureo-limbata,

conjundim ornatis, usque ad apicem punctatis ; corpore subtus pedibusque

nigr'is, abdomine rufo.

Oblong, très finement pubescent; tète et pronotum assez brillants,

d'un bleu verdâtre foncé, ce dernier brusquement rétréci postérieure-

ment et prolongé en un lobe relevé, à côtés parallèles, qui s'étend un

peu sur la base des élytres, lisse sur son disque, très finement et à peine

pointillé sur les côtés; antennes (?) brunes avec les articles basilaires

roussâtres en dessous; écusson d'un bleu noirâtre, senii- circulaire;

élytres densément ponctués jusqu'à l'extrémité, d'un bleu verdâtre mé-

tallique jusqu'à la base, d'un violet bleuâtre sur le tiers postérieur, ces

deux colorations séparées par une large bande transversale rouge

orangée, suivie elle-même d'un mince liséré jaune soufre; suture nulle-

ment saillante
;
poitrine et pattes noires ; abdomen roux. — Long. 4 mill.

;

larg. 1 3/4 mill. — Cambodge : Pnomh-Penh (de La Perraudière).

Charmante petite espèce, voisine de L. balteatus Er., de Siam, mais

que sa taille plus grande, la coloration bleu verdâtre de la tête et du

corselet, lequel n'est qu'à peine pointillé sur les côtés, la ponctuation

des élytres s'étendant jusqu'à l'extrémité, en distinguent suffisamment.

Je n'ai vu que la femelle.
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27. Carphurus (Helcogaster Bohem.) variitarsis Fairm., Ann. Soc.

eut. Fr., 1888, p. 353. — Cocliinchine : Mytho; Cambodge : Pnomh-

Pcnh (de La Perraiidière). — Aussi au Tonkiii.

28. Carphurus homalioides, ii. sp. — Nitidus, niger, antenna-

rum uiik'ulis 2 basuUbus epimerisque metathoracis testaceo-rufis.

Variât antennarum artimlis basalibus soluni infra obscure-rufis.

Sensiblement plus petit que C. variiventris, entièrement d'un noir

assez brillant en dessus et en dessous, à l'exception dos deux premiers

articles des antennes, quelquefois de la base du troisième, et des éi>i-

mères métathoraciques d'un jaune roussâtre vif.

Tête plane à sa partie antérieure, épistome creusé de deux courts

sillons parallèles, front marqué d'une petite fossette allongée, subpunc-

tiforme, vertex finement ridé; pronotum nullement transverse, aussi

long' que large dans son milieu, biimpressionné postérieurement, très

finement et éparsement ponctue, cilié sur les côtés, bords latéraux légè-

rement et régulièrement arrondis, rebordés, ainsi que la base, qui est

arquée en arrière, angles arrondis, surtout les postérieurs; écusson

semi-circulaire; élytres deux à deux fois et demie aussi longs que le

pronotum, rugueusement et assez grossièrement ponctués, sauf sur la

région basilaire, où ils sont presque lisses
;
pattes noires ; épimères mé-

tathoraciques souvent d'un roux testacé. — Long. 4—5mill.; larg.

1—1 1/2 mill. — Cambodge : Pnomh-Penh (de La Perraudière).

o . Antennes profondément serriformes à partir du quatrième article,

prolongées jusque vers les deux tiers des élytres.

Ç. Antennes moins profondément serriformes, atteignant à peine la

moitié des élytres.

Ne peut se confondre avec C hœmorrhoidalis Mots., de Ceylan, à

cause do son abdomen entièrement noir en dessus et en dessous.

29. Prionocerus g.-eruleipexnis Perty, Obs. Coh Ind., 1831, p. 33, pi. 1,

f. 4. — Guér., Voij. Bellanger, ZooL, pi. 2, f. 2. — Schauf., ifor. Soc.

ent. rossiex, 1887, p. 126 (err. violaceipennis). — forticornis Schauf.,

loc. cit. — brevicornis Schauf., loc. cit.

Les caractères sexuels de cette espèce, qui n'ont pas encore été indi-

qués, sont les suivants :

c?. Antennes prolongées au delà du niveau des épaules, avec les ar-

ticles 5-10 plus grands, moins ramassés, à peu près égaux en longueur

ù leur bord externe, le 10'^ à peine un peu plus court que le 9°; yeux
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plus grands, iiliis rapprochés à leur extrémité antérieure, uù ils ne sont

séparés que par un intervalle à peine égal au tiers de leur diamètre

longitudinal; abdomen de six segments, l'avant-dernier échancré en

arc à son bord postérieur, le dernier beaucoup plus étroit que les précé-

dents, arrondi circulairement, échancré à son extrémité.

$. Antennes ne dépassant pas le niveau des épaules, avec les articles

5-10 plus courts, plus ramassés, les deux derniers surtout fortement

transversaux, sensiblement plus courts que les précédents
;
yeux moins

grands, assez distants à leur extrémité antérieure, où ils sont séparés

par un intervalle au moins égal à la moitié de leur diamètre longitu-

dinal ; abdomen de six segments, l'avant-dernier entier à sou bord

postérieur, le dernier beaucoup plus étroit que les précédents, semi-

circulaire.

Si M. Schaufuss {Hor. Soc. eut. rossic., 1887, p. 126) avait connu

ces différences sexuelles, il n'eût assurément pas eu l'idée de créer, aux

dépens de P. cxruleipennis , trois espèces distinctes, car aucun des

caractères qu'il invoque, en se basant sur la forme des antennes, ne

peut être considéré comme valable, eu égard aux descriptions caracté-

ristiques du mâle et de la femelle que je viens de donner. Quant aux

diOerences que cet auteur a cru trouver dans la coloration de l'écusson

et des élytres, dans la finesse de la ponctuation, dans la pubescence,

dans la présence ou l'absence (exemplaires épilés !) de poils noirs le

long de la suture, elles sont tout aussi illusoires. — Cochinchine :

Saigon; Aniiam : Hué (Delauney), Tourane, Qui-Nhon; Cambodge:

Pnomh-Penh (de La Perraudière).

P. cœruleipennis a un habitat très étendu, car on le retrouve dans

toute rindo-Chine, à Sumatra, à Java, aux Philippines, à Célèbes et en

Australie.



DESCRIPTION
DE LA

Larve de ENTOMOSGELÏS ÂDONIDIS Pall
ET DE LA

Nymphe de QUEDiUS TRISTÏS Grav.
( FRONTALIS Nordm.)

Par P. LESNE.

Séance du -27 uovembie 1889.

1

Les premiers étals des Entomoscelis paraissent encore inconnus on,

do moins, ils n'ont pas fait, jusqu'ici, l'oi)jet d'une description scienti-

fique (1). Je crois utile de donner la description de la larve d'une espèce

de l'Europe méridionale : Entomoscelis adonidis Pal!.

Lont,^ 12—13 mill. — Corpus valde convexum, dongatum, suhparal-

lelum, apice angustaium ; supra totuni nigrum ; latcribus fascia lutea

ornatis; siibtus longitudinaliter luteum.

Caput médium, subglobosum, transversum, pilorum truncatorum hir-

sutum. Clypeus transversus. Ocelli utrinque 6, duos grèges formantes,

unus ex 4 ocellis quadratim compositus et pone antennam positus, alter

ex 2 ocellis compositus atque infra antennam collocatus. Antcnn;e brèves,

conicv, i-articulatis, articulo tertio ad angulum apicalem externum

producto. Labrum transversum , antice emarginatum. Mandibulx mé-

diocres, 4-dentatœ, dentibus tribus externis acutis, dente interno lato et

rotundato. Maxillx articulo cardineo unguiformi, articulo basilari sub-

quadrato, carneo, lobo corneo intra terminato. Palpi maxillares 4-arti-

culatis, articulo tertio longissimo. Mentum paulo transversum, antice

bisinuatum. Articuli palpigeri remoti. Palpi labiales biarticulatis, arti-

cula secundo primo bis longiore. Ligula parva, rotundata.

Prothorax supra in.vqualis atque hirsutus. Meso, metanotum et seg-

menta abdominis tubercuHs piligeris trunsversim triseriatis instructis,

(1) On a considéré comme pouvant se rapporter à Entomoscelis sacra L.

une description de Lyonnet des métamorphoses d'un Chrysomélide (Lyonnet,

RecJi. sur l'anal, et lesmétam. de di/f. esp. d'Ins., !« partie, p. 124 et pi. xii,

fig. 26-35). Cette description s'applique fort probablement ii un Gonioctena,

peut-être à viminalis L.; l'examen des figures de Lyonnet permet de s'en con-

vaincre. D'ailleurs aucun Entomoscelis ne se trouve en Hollande, où Lyonnet
avait observé son Insecte, sur un Saule.

Ann. Soc. eut. Fr. — Octobre 1890.
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spatiis inter tubercula glabris. Latera thoracis abdominisque tuberculis

piligeris luteis, tuberculis dorsualibus majoribns, ornatis. Pars inferior

thoracis parvis luminis cornets, unipiliferis,meso et metasterno tubercula

medio ornata. Pedes sat brèves, coxe subconice, trochantere triangularis,

femore tibiaque a'quilongis, tarso minuta, 1-articulato , ungue acuto ter-

minato. Segmentum ultimum abdominis minutim. semicirculare, hirsu-

tum, sed non tuberculattim. Segmenta ventralia, pr.rter tubercula pili-

gera, in medio cujusque 5', 6\ 7^que segmenti tuberculis 2 carneis et

glabris ornata. Segmentum ultimum bilobum, lobis carneis, gressoriis.

Anus minutissimus, in fisso segmenti ultimi abdominis in quiète abscon-

ditîis. Spiracula ad angulos latero-externos mesonoti et abdominis seg-

mentorum 8 primorum geminatim novemseriata.

Cotte larve se rapproche beaucoup des autres larves de Chrysomelini;

mais elle présente plusieurs particularités qui paraissent caractéris-

tiques. Tel est surtout l'écartemcnt très accentué des pièces palpigères

du menton et peut-être aussi la présence de tubercules pseudopodiques

aux arceaux ventraux S, 6, 7. J'ajouterai que, ayant manié un certain

nombre de ces larves vivantes, je n'ai pas observé, chez elles, la pro-

priété d'éjaculer de liquide odorant par les tubercules latéraux du

corps.

Les larves, qui ont servi à lairc la description précédente, ont été

recueillies à Putineiù (Roumanie), sur le Colza d'hiver (Brassica napus

L., var. oleifera), par M. Monferrato, le 2 avril 1888. A cette époque,

eiies étaient âgées d'environ dix-sept jours. Voici, d'après les rensei-

gnements que m'ont communiqués MM. Monferrato et Budisteau, séna-

teur à Bucarest, quelques courts détails sur l'évolution de Entomoscelis

adonidis. Du reste, les mœurs de cette espèce ont déjà été observées (1).

(1) Pallas, Reise, I, 2, t771, p. 463. — G. Kiinstler, Die unseran KuUur-

pflanzen schàcllischen fnsektcn, Vienne, 1871, p. 45 (m Verh. z. b. Ges. Wien,

1871, XXI . — Redtenbacher, Fauna austriaca, édit. 3, Vienne, 1872, p. 470.

— Borissow, Gazette agricole, 1874, n" 27, et Travaux du i" Congres des

Agriculteurs russes tenu à Kharkhof, Odessa, 1875, p. 246-252 (en russe). —
Kraatz, Entomol. Monastsb., 187(), I, p. •39. — F. T- Koppen, Die schadlichen

Inseklen Russlands, Saint-Pétersbourg, 1880, p. 274. — D"' E. Hofmann, Die

schadlichen Insektcn des (iarden- und Feldbaucs, Esslingen, 1881, p. 9 et

pi. VI. fig. 31, a, b (figures mauvaises). — Tômôsvary, Hovart. Lapok., 1884,

I, p. 42.

Ces divers auteurs ont étudié le dtveloppenient, les mœurs et les dégâts de

Entomoscelis adonidis. Je n'ai pu consulter les travaux de MM. Borissow et

TomOsvary. Aucun des autres ne décrit la larve de cet insecte ni n'en men-

tionne la description.
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Les œufs, de la forme et de la couleur de la graine de Cainéline,

mais plus petits, sont pondus en automne. Les larves apparaissent

au printemps suivant, aussitôt après les dernières gelées, lorsque

le Colza d'hiver commence à entrer en végétation, c'est-à-drre dans

la seconde moitié du mois de mars. Larves et adultes sont très nui-

sibles au Colza en Roumanie. Dans certaines années, des récoltes

entières de cette plante sont détruites par leur fait. Malheureusement, il

est bien difficile de combattre cotte espèce, surtout dans des contrées où

l'on consacre, au minimum, cent hectares à la culture du colza. Les

temps de sécheresse, assure-t-on, favorisent sa multiplication, tandis

que le froid et les temps pluvieux la contrarient beaucoup.

1. Larve de Enlomoscelis adonidis Pall.; vue dorsale. — 2. Vue latérale. —
3. Disposition des ocelles : j. Joue; a. Insertion antennaire; w. insertion

mandibulaire. — 4. Antenne. — 5. Labre. — 6. Mandibule gauche, vue

dorsale. — 7. Mâchoire. — 8. Lèvre supérieure. — 9. Poil du front.

Il

Le 5 juin 1887, j'ai trouvé, à Bois-de-Colombes (Seine), sous une

pierre, la nymphe de Quedius tristis Grav. {frontalis Nordm.). Voici la

description de cette nymphe, qui n'est pas encore connue :

Long. 9 mill. — D'un jaune rougeâtre, plus foncé vers la bouche et

et rembruni sur les côtés et à l'extrémité de l'abdomen. Yeux noirs.

Tête grande. Abdomen aplati en dessus, convexe en dessous, muni de

chaque côté d'un rebord tranchant. Chaque anneau porte sur ce rebord

une petite épine noire implantée à la face ventrale, dirigée en haut et

en arrière. Anneaux de l'abdomen augmentant en longueur (sauf le

dernier) et diminuant en largeur de la base au sommet. Le dernier
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Nymphe de Quedius Iristis.

Vue ventrale.— Vue latérale.

anneau, (]iii est petit, poi'tc deux appendices

longitudinaux, noirâtres, implantés à la face

dorsale. La tête est repliée en dessous, de

sorte que le front est parallèle au reste du

corps. Les antennes sont logées sous le bord

latéral du prothorax. Les deux paires d(;

pattes antérieures sont repliées de chaque

côté de la tète et séparées de la paire posté-

rieure par les enveloppes des élytres et des

ailes. L'abdomen a huit segments.

Cette description a été prise, ainsi que la

figure, le jour même de la capture. Les

couleurs changèrent depuis. Voici les notes

que j'ai prises à ce sujet : Le 8, au matin, la nymphe s'était assombrie,

sauf à la partie médiane du corps; le soir, elle était noirâtre à

l'exception des parties correspondantes aux méso, métathorax et

élytres. Le 9, l'abdomen se déprima en dessous. Le 10, au soir, l'in-

secte commençait à sortir de son enveloppe nymphale.

La nymphe de Q. fuliginosus Grav. est semblable à celle de Q. tris-

Us (I). J'ai trouvé la première le 6 septembre 1890 à Berk-sur-Mer

(Pas-de-Calais); elle est éclose le 17.

Chez elles, la saillie des armures génitales rend la détermination sexuelle

facile. La disposition des stigmates est curieuse : il y en a 8 paires.

Ceux de la première s'ouvrent au sommet d'un tubercule situé sur le

flanc du métathorax ; ceux des 3 paires suivantes débouchent de même
sur les 3 premiers segments abdominaux ; les 4 dernières s'ouvrent au

ras du tégument, aux côtes des segments 4-7 de l'abdomen.

(1) Waterhouse {Trans. ent. Soc. London, 1836, p. 32, pi. ui, fig. 2) décrit

uue larve et une nymphe qu'il attribue à Q. fuliginosus Grav. Cette description

ainsi que les fiîjures s'appliquent, je crois, à une autres espèce.



MALACHIID/E

MalacMdes d'Europe et pays voisins

5 planches

Par Elzéar ABEILLE DE PERRIN.

Séance du 12 mars 5890.

Oh! que de mon esprit triste et nuil ordonné,

Ainsi que de ce champ par loisir bien orné,

Ne puis-je faire oter les ronces, les épines,

El de défauts sans nombre arracher les racines!

(BOILEAU.)

PROLÉGOMÈNES

AVANT-PROPOS

Je fus toujours frileux; la plupart des Malachkies partageut cette

disposition; aussi nous sommes-nous souvent rencontrés, nous baignant

aux mêmes rayons do soleil. De la similitude des goûts, naît en général

la sympathie : on ne s'étonnera donc point que je me sois de plus en plus

intéressé à mes petits camarades. Que de fois n'ai-jc point admiré leur

robe satinée, les ornements qui la terminent, les caroncules éclatantes

qui en font valoir la moire ! De là, à une idée plus sérieuse, il n'y avait

plus qu'un pas.

Ce pas, je l'ai franchi il y a quelque vingt ans. Eu 1869, je m'appli-

quai à réunir les documents nécessaires pour une monographie des

espèces de l'Ancien Monde et je les avais à peu près tous en mains

lorsqu'éclata la guerre. Après 1870, les relations scientifiques furent

nterrompues, et, craignant que de longtemps il me fût impossible

Aiiii. Soc ont. Fi-. — Octiihi'e 18!!".
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d'obtenir certaines communications promises et que jt! jugeais indispen-

sables, j'abandonnai mon projet.

Peu de temps après, M. Peyron l^e reprit pour son propre compte, et

je fus heureux de lui adresser à la fois mes notes et mes Insectes. Pré-

cisément, j'arrivais alors d'une première exploration en Orient, où

j'avais rencontré bon nombre de formes inédites appartenant à ma
famille de prédilection, et je m'empressai de les lui soumettre pour qu'il

les visât dans sa monographie. Celle-ci parut en 1877.

Cette monographie était le troisième travail d'ensemble publié sur les

Malachides. Nous devions le premier à Erichson qui, d'un seul coup,

leur avait imprimé une très vigoureuse impulsion. Pour ne parler que

des espèces rentrant dans notre cadre, il créait, dans ses Entomogra-

phies, 9 genres et 53 espèces.

Puis vint l'étude sur les Yédculifères, de M. Rey, qui est, à mes yeux,

ce qui existe de plus parfait sur les Malachides. 3 genres nouveaux,

6 espèces inédites y étaient signalés avec des détails anatomiques et une

méthode admirable ; mais le cadre de cette étude ne dépassait pas nos

limites nationales.

Enfin, la monographie de Peyron, continuant le monument com-

mencé par Erichson et Rey, vint permettre aux naturalistes de déter-

miner leurs richesses, de quelque point de l'Europe ou des pays

voisins qu'elles provinssent. Cette monographie apportait aussi son

contingent de nouveautés et il était considérable : 4 genres et 37 espèces.

dont 8, il est vi'ai, déjà connues sous d'autres noms, y voyaient le jour

pour la première fois. J'avais le plaisir de retrouver parmi elles toutes

mes découvertes de Syrie.

Pourquoi donc, me dira-t-on, remuer encore un terrain si cultivé ? La

raison, la voici : Peyron énumère à peu près 200 Malachides; or, ou

verra que j'atteins un chiffre double et déjà j'avais fait connaître isolé-

ment plus de cent espèces éparpillées dans divers recueils. En présence

de cette avalanche de nouveautés, il devenait de plus en plus difficile

de s'y reconnaître, jusqu'au jour où cet énorme supplément pouvait

être présenté réparti et fondu dans une étude synoptique. On m'a

réclamé cette étude de tous côtés et je me décide à la donner aujour-

d'hui. Fidèle à mes principes, j'aurais préféré laisser à mon prédéces-

seur le soin de faire connaître toutes mes nouveautés, comme je l'avais

déjà fait une première fois; mais l'Entomologie a été délaissée par lui

pour la Botanique et je ne pouvais tenir plus longtemps la lumière sous

le boisseau.
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Je voudrais pouvoir citer ici les noms de tous ceux de mes collègues

(jui ont contribue, par leurs bienveillantes communications, par leurs

conseils ou leurs renseignements, à rendre mon travail moins impar-

fait. Mais ces noms, connus de tous, figurent à la tète de tous les progrès

de notre chère science et, en les citant, je rééditerais une énumération

que l'on trouve au début de chaque monographie. Je me contente donc

de remercier en bloc ces excellents collaborateurs (1).

En travaillant à l'étude qui suit, je me suis heurté à une difficulté

que je n'ai pas pu vaincre toujours : j'en dois l'aveu à mes collègues.

I^es espèces de Malachides sont généralement assez tranchées et faciles à

distinguer. Il n'en est point ainsi des Genres : certains sont empiriques

ou fondés sur un caractère sexuel. J'aurais voulu remédier à ces deux

points faibles. Je me suis vite convaincu que l'on ne pouvait éviter de

se baser dans la classification sur les organes masculins qui sont aussi

saillants qu'insolites. Quelques-uns même, comme le crochet des tarses

antérieurs, jouent un rôle important dans le principal acte de la vie des

Malachides et trahissent par là même des mœurs caractéristiques.

Pour arriver au Genre avec une certitude absolue, il importe donc

d'avoir un mâle entre les mains. Il ne faudrait pas pourtant exagérer

cette difficulté : des signes secondaires viennent le plus souvent appuyer

ces caractères ; des analogies de taille, de forme, de pubescence peuvent

conduire à une telle somme de probabilités que le doute ne sera guère

plus possi])le. On trouvera, en outre, en tête de chaque genre, un tableau

qui permettra de classer également les deux sexes.

D'autre part, pour maintenir quelques Genres qui ne sont destinés

qu'à diminuer le plus possible le contingent des divisions trop encom-

brées, j'ai dû abandonner les caractères formulés avant moi et qui sou-

vent étaient complètement faux. A leur place, il m'est arrivé parfois

d'évoquer le vieux système d'implantation des antennes que j'aurais

volontiers sacrifié, si j'avais trouvé mieux. Mais j'y ai recouru très rare-

ment et je me hâte, en m'en excusant, de prévenir qu'il faudra, pour

apprécier sainement le point de l'implantation, tenir compte du radi-

culus antennaire lui-même et non de la cavité dans laquelle il se meut :

avec un peu d'habitude, il sera aisé d'éviter une erreur.

J'avais eu un moment l'idée de ne présenter mon travail que connue

(1) Je ne puis ccpciulant pas me dispenser de nommer MM. L. Bedel et von

Heyden : ces deux excellents amis ont mis entièrement à ma disposition les

richesses de leurs cartons, de leurs bibliothèques et surtout de leur savoir.



184 E. Abeille de Pkrrin. (4)

une Revision el de supprimer les descriptions des espèces qui figuraient

dans la monographie de Peyron. On m'en a dissuadé et il eût été

fâcheux, en effet, d'o])liger mes lecteurs à avoir à la fois deux ouvrages

sous les yeux. Pour ne pas grossir inutilement le mien, je me suis

efforcé de décrire le plus sommairement possible les espèces déjà

connues, reservant des détails un i)eu plus minutieux pour celles qui

sont postérieures à Peyron ou qui ont été mal appréciées par lui. J'ai

ainsi tout ensemble économisé la place, et inséré dans mon étude tout

ce qui était nécessaire à son intelligence.

Comme limites géographiques, j'ai adopté celles, un peu vagues, de

la faune que l'on appelle Paléarctique. Je n'ai laissé intentionnellement

dans une pénombre qu'un point de cet immense territoire : c'est l'ar-

chipel Canarien, abbréviation sous laquelle je com})rends Madère et les

îles Canaries. La Flore et la Faune de ces îles sont plus distinctes qu'on

ne le croit; j'en trouve une })reuve dans nos Malachides : pas une des

espèces Canariennes ne se retrouve sur le continent. Je n'ai de données

certaines sur le modus vivendi d'aucune ; le petit nombre des types qui

m'ont été soumis ne me permet même pas d'avoir un avis éclairé sur la

délimitation spécilique de ces Insectes qui, particularité singulière, pré-

sentent dans ces îles un protéisme remarquable. Aussi, n'ai-je pas voulu

surcharger inutilement mes tableaux en y intercalant ces espèces que

l'on reçoit en général toutes nommées; j'ai préféré, pour qu'on n'en

ignore, les ajouter à la suite des Genres auxquels elles appartiennent.

Leur réintégration dans leurs Genres véritables constitue, je crois, un

progrès réel : on verra plus loin combien WoUaston a commis d'erreurs

sous ce rapport. (1890)

Liste des auteurs qui se sont occupés des Malachides

Abeille de Peiîrix. . Descript. de Malach. français nouveaux. Soc. eut.

Fr., 1869, 42. — Description d'un Malachide

français nouveau, loc. cit., 1869, 404. — Descr.

de 16 Malach. noiiv. et remarques critiques sur

la Monograpliie de M. Peyron, loc. cit., 1881,

104. — Descript. de 17 Malachides nouv. et re-

marques sur d'antres, Il Natural. Sicil., 1882,
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110 et 137. — Nouveau Supplément a l'histoire

des Malach. et descr. de 10 esp. nouv., Revue

franc. d'Entom., 1883, 25. — Malachides nouv.

d'Algérie (descr. de 4 esp.), loc. cit., 1882, 180.

— Nouv. documents sur les Malach. et descr. de

18 esp. nouv., loc. cit., 1885, 4. — Malachides

nouv. et descr. de 20 esp. nouv., loc. cit., 1885,

139. — Descr. du Gollops Abrinioïdes, Soc. ent.

Fr., 1885, Bull., cxvi. — Catalogue des Malach.

de la Faunepaléarctique, Deuts. ent. Zeit., XXIX,

1885, Hefte II.

Allard Abeille, V, 467.

Ancey Exotiques, Il Natural. Sicil., II, 116.

Ballion Bull. Mosc, 1870, 352. — Bull. Mosc, LUI, I, 294

{Hapalochrus apicalis, Kuldscha).

Baudi di Selve Berlin. Zeit., 1871, 64. — Annales Mus. Gen.

1873, 236.

Bauduer Soc. ent. Fr., 1874, Bull, clxiv.

Bedel Soc. ent. Fr., 1872, Bull., li.

Belon -Soc. ent. Fr. , 1881, 127.

Bremi. Stett. Zeit., 1865, 363, nota.

Brullé Expédit. de Morée, 1832, 149.

Buqdet Rev. ZooL, 1840, 242.

Castelnau Silb. Rev., IV, 1836, 28. — Hist. natur. des Anim.

artic, Coléopt., I, 278 et suiv., 1840.

Charpentier Germ. Mag., IIl, 1818, 232.

Ghevrolat Coléopt. de Syrie, Rev. ZooL, 1854, 435. — Loc.

cit. , 1866, 102. — Soc. ent Fr., 1873, 204.

Costa Ann. Acad. Asp. Nat., ser. 2, I, 1847, 103.

DuMÉRiL Leçons d'anat. compar. de Georges Cuvier, tabl. du
1" vol., 1800.

DuvAL (Jacquelin).. Gênera des Coléopt. d'Eur., III, 173, 1859-1863.—

Glanures entom., I, 47.

Erighson Die Malachien der Konigl. Sammlung zu Berlin,

Entomographien, 44-135, 1840.

Fabricius Systema Entomologie, 1775, 207. — Species Insec-

torum, I, 1781, 261. — Systema Eleutherato-

rum, I, 1801, 305.

(1890) 13
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Fairmaire Rapport sur la Session extraord. tenue a Montpellier

en juin 1857, Soc. eut. Fr., 1857, 637. — Mis-

cellanea entomologica, 5' partie, loc. cit., 1862,

550. — Coléopt. d'Algérie rapp. par M. Ogier de

Baulny, loc. cit., 1863, 641. — Soc. eut. Fr.,

1880, 5 et suiv. (p. 331-333, pi. 11, fig. 6 : Exot.).

— Petites Noiiv. entom., II, 174 (Exot.), p. 141 :

Troglops basicollis, Alger-, T. corallifer, Lam-

bessa.

Faldermann Fauna transcauc, 1, 1835, 193.

Fischer Bull. Mosc, 1844, 37.

Gebler Pet., 1844, 99. — Nouv. Mém., Mosc, II. 46. —
Ledeb. Reise, II, App., 86. — Bull. Mosc, 1847,

IV, 434. — Loc. cit., 1859, IV, 328. — Loc. cit.,

1860, III, 7.

Geer (de) Mémoires pour servir à l'histoire des Insectes, V,

1775.

Geoffroy Histoire abrégée des Insectes des environs de Paris,

I, 1762, 174 (Gicindèle).

Germar Insect. Species novse, 1824, 75.

GiRAUD (D') Vei^handl. zool. bot. Ver. Wien, I, 132.

GoRHAM Notes Mus. Leyd., IV, 97, Exot.

Guérin-Méneville. . Voyage de la Coquille, Entom., 78.

Gyllenhal Insect. Suec, I, 362.

HÂitfMERSGHMiDT. ... De lus. agric. damnosis, Vienne, 1832 (larve du

M. œneus).

Harold Mouatsb. K. Acad. Wissenschaft., Berlin, 1878,

219; Exot.

Heeger Sitzgb. Wien. Acad., III, 1857, 320, t. III.

HoRN (D' G. H.) Synopsis des Malachides des États-Unis, Trans.

Amer. ent. Soc, IV, 109.

Kiesenwetter Nat. Deuts., IV, 1863, 591. — Berlin. Zeit., 1859,

33. — Loc cit., 1865, 375. — Loc cit., 1866,

272. — Beitràge zur Kenntnis der Kaukas.

Kàferf. von Schneider und Leder, 1878, 208.

— Deuts. eut. Zeits., 1879, 146 (Malachides de

l'Amour).

Kolbe Berlin, ent. Zeits., 1883, 22, Exot.

KoLENATi Maletim. Ent., V, 43, 1847.
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KoLTZE Stett. eut. Zeits., 1870, 444. (Le Troglops corniger

vit sur le Tilleul en fleurs. — D'après Bauduer,

dans le Catal. Delherm, il se prend le soir au

vol autour des Lierres en fleurs.)

Kraatz Berlin. Zeit., 1862, 269. — Loc. cit., 1864, 306.

— Loc. cit., 1866, 267. — Bmts. eut. Zeit.,

1882, 320 {Attalus marginicoUis, Samarkand).

Krynicki Bullet. Mosc, V, 1832, 100.

KiisTER Kaf. Eur., I, 20

LACORDAutE Gênera des Coléopt. , 1837, IV, 380.

Lamark Système des animaux sans vertèbres, 1801.

Latreille Précis des caractères généraux des Insectes, 1796-

1797. — Histoire naturelle des Crustacés et des

Insectes, 1804, 113. — Règne animal de Cuvier,

2« éd., IV, 1829, 473. — Gênera Crustaceorum

et Insectorum, I, 1806, 265.

Legonte Bull. U. S. Geol. Surv. Terr., V, 515 ; Exot. —
Wheeler's Ann. Rep. Surv., 1876, 297; Exot.

Lichtenstein Soc. ent. Fr., 1875, Bull., cv.

LiNDER Soc. ent. Fr., 1864, 250.

Linné Faun. Suec, 1761, 205, n° 720 {Cantharis car-

diacse). — Systema Naturœ, 10® édit., I, 1758,

402 {C. œnea, bipustulata, pedicularia). — Loc.

cit., 12« édit., 1767, I, 2, p. 648.

Lucas Explor. scient, de VAlgérie, Entom., 190.

Marseul (de) Abeille, V, 182.

Marsham Entomologia Britannica, 1802, 306.

MÉNÉTRiÈs Catal. raison., 1832, 164 (Catal. raisonné des ob-

jets de zoologie recueillis dans un voyage au

Caucase et jusqu'aux frontières actuelles de la

Perse). — Rev. d'Entom., 1883, 53.

Miller Wien. ent. Monat., I, 138. — Loc. cit., 344, 1862.

MiNK Stett. ent. Zeit., 1853, 59.

Morawitz ,. Bullet. Mosc, 1861, I, 286.

MoTSCHULSKY Bulkt. Mosc, 1849, III, 84. — Éticd. entom., II,

1863, 31. — Sc.hrenk. Reis., 1860, 118, 181.

Mulsant et Rey... Hist. natur. des Coléopt. de France, Yésiculifères,

1867. — Mém. Acad. Lyon, 1852, 4. — Opusc.

entom., 1853, 8 et 93. —Loc. cit., 1855, 168. —
Loc. cit., 1861, 78.



188 E. Abeille de Perrin.
'

(8)

MuLSANT (R. P.) F^arve de TApalochrus flavolimbatus, Bull, bimens.

de la Soc. linn. de Lyon, 1" année, n° 10 (1882).

Olivier lùitom., II, 1790, 27, p. 1 à 19, pi. i à ni. (Le

n'' 27 est tout entier consacré aux Malachides.)

Paykull Faun. Suec, I, 1798, 272.

Perris Soc. eut. Fr., 1852, 591. — Loc. cit., 1854, 593.

— Loc. cit., 1862, 201. — Loc. cit., 1864, 286.

— Loc. cit., 1866, 186. — Mémoires de la Soc.

des sciences de Liège, 1855, X. 241. — Larves de

Coléoptères, 1878, 192.

Peyron ; Etude sur les Malachiides d'Europe et circa. Abeille,

1877.

PONZA )lcm. Acad. Turin, XII, 1805, 76.

PuTON (D') Malachius Barnevillei, Soc. ent. Fr., 1865, 131.

Ragusa Soc. ent. Ital., 1871, 283.

Redtenbacher Russ. Reis., 1, 983, n° 13. — Fauna austriaca,

1849, i'' édit.; 1874, 3"^ édit., II, 19. —Denk-
schrift Wien. Acad., I, 47.

Reiche et Saulgy. . Soc. ent. Fr., 1857, 178.

Reitter Beitrag zur Kaukas. Kiiferf., 1879. — Berlin, ent.

Zeit., 1872,181.

Rupertsberger .... Les œufs des Coléopt. (traducl. H. Gadcau de Ker-

ville in Rev. d'Entom., I, p. 156). — Les œufs

du Malachius bipustulatus sont rouges.

Rosenhauer Thiere Andalus., 1856, 149.

ScHAUFUSS 1ns. Il, Râleur., 1869, 18. — Nu7iquam otiosus,

1871, 157.

Schrank Enumer. Ins. Austr., 1781, 179, 331.

SoLSKY Hor. Soc. Ross., IV, 91, 1866. — Loc. cit., XI,

281 {Apalochrus Oberti, Baïkal?). — Trudy, 12,

239 et 249, 1881.

Stephens Illustr. of Rrit. Entoni., V, 1832, 416.

Thomson Scandin. Coleopt., I, 112, et IV, 1864, 216 et suiv.

Uhagon (S. de) An. Soc. Espagn. hist. natur., VIII, p. 209, pL iv,

lîg. 3 {Malachius OberthUri).

Villa Coleopt. Fur. dupL, 1833, 33. — Comol. de Col.

nov., 17.

Waltl Reis. Span., II, 1835, 50. — Isis, 1838, 455.

Waterhouse (G. 0). Procecd. zool. Soc. Lond., 1877, 79; Exot.

Westwood Proceed. ent. Soc. Lond., 1863, 178.



(9) Malachides d'Europe et pays voisins. 189

WoLLASTON Insect. Mader., 18S4, 245, 189. — Allant, 195. —
Journ. EnL, I, 1862, 428. — Cat. Can., 1864,

220, 344.

ZuBKOFF Bullet. Mosc, VI, 1833, 348.

CARACTERES DE LA FAMILLE
ET

étude du squelette externe.

Taille au-dessous de la moyenne.

Corps de consistance plus ou moins molle.

Tête toujours inclinée, parfois même venant, après la mort, se coller

contre le prosternum; en général, transverse, subtriangulaire, parfois

prolongée en museau court et plan ; cette forme se remarque chez les

espèces du genre Pelochroils, chez certains Attalus des Canaries, enfin

chez la ? de Cephaloncus biguttatus Ab.

Front toujours transversal, large et s'avançant bien rarement en

avant des yeux; très variable et anormal chez certains c? : tout un

groupe de Malachiiis l'a profondément et transversalement creusé entre

les antennes ; souvent le milieu de cette rigole est armé d'une carène

qui se prolonge parfois jusqu'à l'épistome et se relève même en tuber-

cule ou corne, avec les bords de ce canal plus ou moins velus ; d'autres

fois, il est normal, mais pourvu d'une élévation variable {M. denti-

frons, cornutus, etc.), ou de houppes de poils {M, coccineus, plusieurs

Cyrtosus); enfin, certains groupes tout entiers {Trauglopaires) ou cer-

taines espèces (Collops limbatus) offrent un front creusé et armé de la

manière la plus étrange, tantôt pourvu d'une ou de plusieurs cornes

quelquefois très longues, tantôt traversé par une profonde incision

de sculpture variable à l'infini, tantôt enfin dilaté extraordinairement

avec des fossettes, des cavernes, des tubercules, des lames transverses

tronquées ou bifurquées.

Joues peu accusées et n'ofïrant en général rien de saillant, si ce n'est

dans certains genres des Caulautaires où on y observe soit une dépres-

sion, soit un canal dans lequel viennent se loger au repos le premier

article antennaire et une partie du dernier article du palpe maxillaire.

Épistome transverse et court, membraneux ou corné, variable de lon-

gueur, car, dans certains groupes (Caulautaires), c'est à peine s'il se
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trahit par les lignes de suture qui le relienl au front et au labre, tandis

que, en général, il est bien marqué.

Labre toujours visible et normal, ayant son sommet tronqué ou

arrondi et bordé de cils nombreux.

Mandibules solides et fortes, comme celles des Insectes carnassiers, ne

présentant pas de modifications notables ; chez toutes les espèces que

j'ai pu disséquer, elles m'ont paru bifides non extérieurement ou inté-

rieurement, mais dans leur épaisseur même.

Mâchm-es à deux lobes distincts et plus ou moins coriaces, parfois un

peu membraneux au sommet, l'interne plus grand que l'externe,

pourvu de cils dans sa moitié supérieure. D'après M. Rey, elles seraient

prolongées à leur base, ce que je n'ai pu voir, en forme de dent large,

saillante et tronquée.

Palpes maxillaires de 4 articles dont le 1" toujours très petit, le 2*= et

le 3^ grands, le 3^ en général moindre que le précédent, parfois pour-

tant bien plus gros que lui. La forme des deux derniers articles, du

dernier surtout, varie énormément et, en général, on lui accorde dans

les classifications une importance exagérée. Nous en avons la preuve

dans le genre Attalus où le 4*= article est plus ou moins subulé et plus

ou moins tronqué ; dans le genre Trauglops où les c? le présentent

tantôt subfiliforme, tantôt sécuriforme avec toutes les gradations inter-

médiaires; enfin surtout dans le genre Caillantes, où tantôt les deux sexes,

tantôt les c?, tantôt les ? ont les deux articles exceptionnellement renflés

et dilatés. Les MalacMus eux-mêmes, tels qu'ils surnagent après toutes

les amputations que leur ont fait subir les auteurs, ont encore des

espèces avec l'avant-dernier article très court et transversal (S.-G. Mi-

criniis), au lieu d'avoir les deux derniers subégaux, comme la majorité

des espèces.

Palpes labiaux composés de 3 articles, dont le l*"" très petit, le 2^ assez

long, le 3'' parfois encore davantage, tantôt filiforme, tantôt sécuriforme,

parfois même globuleux.

Languette grande et saillante, plus ou moins membraneuse ou cornée,

entière au sommet qui présente toutes sortes do formes, tantôt arrondi,

ou triangulaire, ou simplement tronqué.

Menton transverse, coriace ou membraneux. Pièce prébasilaire verti-

cale, assez large, flanquée de chaque côté d'un angle toujours bien

accusé et quelquefois très saillant. Pièce basilaire horizontale, nettement

séparée des tempes par une suture bien visible.

Yeux toujours gros et saillants, parfois extrêmement, toujours entiers

et arrondis.
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Antennes toujours de 11 articles, le â'' en général petit et parfois

caché totalement dans le sommet du 1"' (Entomocères), de telle sorte que

ces organes ne présentent plus que 10 articles apparents. La forme des

antennes varie tellement qu'il est presque impossible de les décrire

d'une manière générale : plus ou moins courtes, à articles longs ou

courts, moniliformes, triangulaires, dentés, flabellés; elles vont, en

général, en s'amincissant au sommet
;
parfois pourtant elles sont clavi-

formes (M, davicornisj. Un des premiers articles ou les 4 ou 5 premiers

sont dans certains groupes dilatés de la façon la plus anormale et pré-

sentent l'aspect des cornes de Daim, de Chevreuil, de Cerf ou d'Élan.

Ordinairement, elles sont implantées entre les yeux, mais aussi parfois

sur les cotés de la tête, tantôt près des yeux, tantôt au contraire près

du bord antérieur de la tête, ce dont on s'est servi pour établir des

séparations génériques.

Corselet en général en carré transversal avec les angles plus ou moins

arrondis
;
parfois cependant cordiforrae avec la base étranglée, plus ou

moins relevée et prolongée sur la racine des élytres ; enfin, dans cer-

tains cas, très long, subglobuleux dans sa moitié antérieure, puis rétréci

et fortement réfléchi dans la deuxième moitié, de façon à présenter la

forme d'un S, quand on le loupe par côté. Exceptionnellement, il est

armé d'une épine aiguë vers le milieu de chacun de ses côtés (Tranglops

pyriventris) ; dans une autre espèce remarquable formant Genre, il est

comme transversalement écrasé sur son disque où il présente comme
une crête précédée d'une rigole (Simoderus reflexicollis). Le bord anté-

rieur est toujours plus ou moins convexe pour permettre à la tête de se

mouvoir librement ; les côtés sont parfois rebordés et la base presque

toujours ; à cet endroit, le rebord forme, chez certaines espèces, une

sorte de bourrelet assez large. Enfin, une particularité constitutionnelle

de tous les Malachides est de présenter, de chaque côté du rebord infé-

rieur, au sommet de ce rebord, une échancrure plus ou moins trian-

gulaire par où surgissent, dans certains états passionnels de nos

Insectes, des caroncules ou vésicules rétractiles, charnues, de forme

irrégulièrement triangulaire ou quadrangulaire, d'un rouge tantôt vif,

tantôt jaunâtre. Le rôle de ces appendices n'est pas encore nettement

élucidé : est-ce un ornement, un épouvantail, ou l'un et l'autre ? Est-ce

simplement un organe accessoire, comme la crête de certains Galli-

nacées, destiné à traduire les fortes impressions ou les passions vives ?

L'avenir nous le dira peut-être.

Écusson très petit, toujours apparent, de forme assez variable et sans

importance.
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Élytres de forme variable suivant les genres et parfois suivant les

espèces : en général en ovale allongé, ou subparallèles ou même tout à

fait parallèles ; à épaules plus ou moins marquées, finement rebordées

en dehors, arrondies au sommet tantôt dans les deux sexes, tantôt chez

les $ seulement. Beaucoup de c? présentent à ce sommet des épines, des

sortes d'oreillettes recourbées en arrière et souvent le bout lui-même

de l'élytre est chiffonné, incisé ou prolongé en une sorte de queue

(Charopus nitidus, apicalisj. Les côtés des élytres sont bordés exception-

nellement (Attalus dalmatinus, Hopalochroûs flavoUmbatus, Caulautes

divers) d'une sorte de côte empâtée, plus ou moins saillante; enfin,

dans une espèce (Tranglops pluriarmatus), cette côte est remplacée par

une dépression terminée comme par un gros furoncle. Les élytres sont

en général entiers, c'est-à-dire qu'ils recouvrent l'abdomen; mais plu-

sieurs genres présentent des exceptions soit dans les deux sexes (Ate-

lestus, PelochroilsJ, soit seulement chez les ? (Callotrauglops), qui ont

des élytres raccourcis et laissant à découvert plusieurs segments abdo-

minaux. Chez tous les Malachides aptères, les élytres sont plus courts

qu'à l'état normal et gonflés, mais je n'ai jamais vu ces organes soudés.

Il existe même certaines espèces Ç chez lesquelles l'arrière-corps est

tout à fait en forme d'ampoule, c'est-à-dire très étroit et très déprimé à

la base, puis très fortement boursouflé et élargi, presque en hémisphère

(Tranglops pyriventris, etc.). La surface des élytres n'est jamais ni

striée, ni ponctuée en série, mais lisse ou rugueuse, avec des points

sans ordre, soit très gros, soit presque invisibles.

Ailes ordinairement complètes, mais faisant absolument défaut soit

chez les Ç seulement, soit dans les deux sexes de certaines espèces.

Chez d'autres, elles sont atrophiées, non plissées, de la dimension des

élytres et reproduisant même leur ponctuation.

Sternum normal, au moins dans ses deux premières portions, avec

les épisternums très grands et transverses au médipectus; ceux du

postpectus sont de forme triangulaire et c'est derrière leur pointe posté-

rieure qu'est située l'échancrure par où fait saillie la seconde paire de

caroncules, au contact du 1" segment ventral. J'ai appelé dans les pages

qui suivent Mésépimères les épimères du médipectus, les seules qui

soient apparentes chez nos Insectes ; cette pièce, obliquement découpée,

est en général d'une coloration caractéristique. Métasternum coupé obli-

quement à son bord postérieur, de manière à présenter la forme d'un V
dont la pointe est en général bidentée.

Ventre toujours de 6 segments, en général cornés avec les bords

membraneux; le 1" en partie caché par les hanches, les 2* à 5* sub-
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égaux ou le 5* un peu plus long; le 6* plus ou moins triangulaire, pré-

sentant chez tous les c? une fente pour laisser passer le pénis, et souvent

entaillé dans ce même sexe d'angles ou de sinuosités variés. Il en est

parfois de même pour le pygidium qui affecte des formes spéciales tou-

jours chez les d*, tantôt fortement prolongé, ou tronqué, ou sinué, ou

fendu, ou denté.

Pieds toujours minces et allongés, surtout les postérieurs.

Hanches assez saillantes et de forme conique ou cylindrique, con-

tiguës ou presque contiguës, sauf les postérieures qui sont plus ou

moins distantes et souvent très divergentes. Les intermédiaires acquièrent

dans certains genres un grand développement et cachent une portion

du mésosternum (Atelestus). Trochanters ovoïdes et à pointe assez aiguë

ou complètement émoussée et même arrondie.

Cuisses longues et minces, jamais renflées, insérées directement sur

les trochanters, sans toucher aux hanches, ce qui facilite singulière-

ment leur jeu ; souvent évidées par-dessus pour leur permettre de se

mouvoir librement ; cette disposition est parfois extrêmement accusée

(MalacMus insignisj et cette courbure existe non seulement sur leur

tranche supérieure, mais sur leur côté interne.

Tibias grêles et longs avec leur bout échancré extérieurement et armé

d'une petite épine intérieurement; plus ou moins droits ou arqués. Les

postérieurs sont toujours arqués, parfois très fortement, d'autres fois

bisinués, enfin, chez quelques espèces, échancrés et subdentés, fortement

déviés vers leur milieu {Anthocomus miniatus, cardinalis, etc.). Chez

certains {5*, cette paire de tibias est susceptible de se dilater assez (Antho-

comus sanguinolentusj, de se renfler au sommet (Ebœus bulbifer), ou

même de s'élargir en spatule (Charopus Philoctetes). Enfin, la disposi-

tion de ces organes fournit des caractères excellents au point de vue

spécifique, non générique.

Tarses en général grêles et allongés, parfois extrêmement, de façon à

égaler presque le tibia (Atelestus), assez fortement villeux, le plus sou-

vent de longueur décroissante du 1" au 4% le 5" plus long ; toujours de

5 articles, sauf chez les d* de certains genres (Trauglops, Caulautes), qui

n'en ont que 4 aux jambes antérieures. Cette paire de pattes offre même
une disposition toute spéciale à certains genres, c'est d'avoir le 2* ar-

ticle fortement prolongé au-dessus du 3* sous forme de lame tantôt

droite, tantôt recourbée en crochet, obtuse ou tronquée, munie souvent

par-dessous de spinules ou de dents de peigne serrées ( Attalus,

Ebœus, etc.). Cette disposition étant propre au sexe mâle, j'ai pensé
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qu'elle devait être utilisée dans Pacte de l'accouplement et j'ai pu m'en

assurer de visu sur Attalus varitarsis que j'ai observé à ce point de

vue : au moment de la copulation, les 3% 4* et 5' articles se relèvent

complètement en arrière, un peu par côté et s'immobilisent, eux et

leurs ongles, pendant que le prolongement du 2* article s'enfonce dans

les côtés du sternum de la femelle ot s'y assujettit fortement au moyen

de son crochet. De la sorte, l'adhérence des deux conjoints est tellement

solide que, même lorsque l'acte est terminé, le mâle continue à rester

soudé à sa femelle qui le transporte avec elle. — Exceptionnellement,

chez un très petit nombre d'espèces, le l^"" article du tarse antérieur du

mâle est légèrement renflé et un peu prolongé, tantôt en forme de

massue cordiforme (Atelestus brevipennis), tantôt en parallélogramme

irrégulier (Trauglops cephalotes). L'onychium est toujours tronqué, non

ou légèrement arrondi.

Ongles toujours simples et régulièrement arqués, minces et aigus,

fortement divergents. Ils sont munis en dessous d'une pelote ou mem-
brane aussi longue ou presque aussi longue qu'eux. Il est pourtant des

cas où cette membrane est réduite à peine à la moitié de cette dimen-

sion (Hapalochroils), ou même devient complètement invisible (Chiono-

topusj.

MÉTAMORPHOSES

Le seul renseignement parvenu jusqu'à nous, relativement aux œufs
de Malachides, est l'indication de M. Rupertsberger, d'après laquelle ces

œufs seraient de couleur rouge.

Quant aux larves, elles sont toutes carnassières, mais, en temps do

disette, elles se contentent des déjections de leurs victimes ou de celles

des autres Insectes lignivores. C'est pourquoi la larve de la môme
espèce peut se rencontrer à la fois dans différentes plantes. Telle est la

règle commune, qui comporte pourtant certaines exceptions, surtout

pour les espèces dégradées : Ebœus abietinus, par exemple, habitant

uniquement le Sapin de nos Alpes ; Hypebseus scitulus, l'Ortie ou la

Pariétaire ; il est à supposer (jue leurs larves doivent se nourrir exclusi-

vement des Insectes qui habitent les branches ou les tiges de ces végé-

taux. Si l'on me permet, après les observations célèbres de Perris, de

faire parade des quelques détails de mœurs que je puis certifier d'après

ma propre expérience, j'ai obtenu les Malachius marginellus, parilis,

rufus et viridis des lianes de Vignes sauvages où ils paraissaient avoir

i
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vécu aux dépens des larves de Callidium unifasciatum , Sinoxylon

6-dentatum et Psoa italica; les M. Mpustulatus et rufus, de Ronces qui

recelaient surtout les débris de Trypoxilon et de Prosopis ; les Malachius

spinosus, Cerapheles latefasciatus et Hapalochroils flovolimbatus des Joncs

qui avaient nourri quantité de Coléoptères et d'Hémiptères.

MM. L. Bedel et Peragallo ont constaté des faits qui semblent parfois

indiquer, de la part de nos Insectes, une préférence pour des proies

plus extraordinaires, Le premier a vu des Ebœus thoracicus visitant des

nids de Chalicodomes, et le second a capturé Atelestus Peragalloi sous

des débris de Poissons et de Crustacés.

Je rappellerai seulement ici le signalement de quelques larves appar-

tenant à des groupes disparates :

Axinotarsus pulicarius Fab. (Perris, Larves Coléopt,, p. 192). -^

Long. 4—5 mill. — Hexapode, subdéprimée, sublinéaire, mais atténuée

antérieurement et postérieurement, et quelquefois un peu renflée au

milieu de l'abdomen, charnue, quoique un peu coriace, d'un rosé vineux

livide, revêtue d'une pubescence pâle, entremêlée de longs poils visibles

principalement sur la tête, sur le dernier segment et sur les côtés des

autres, terminée par deux crochets.

Tête assez plate, un peu plus longue que large, à côtés parallèles,

noire, avec le quart antérieur et les côtés ferrugineux. Épistome très

transversal, s'étendant, ou peu s'en faut, jusqu'au bord externe des

mandibules, surmonté d'un labre presque aussi large, en demi-ellipse

transversale et longuement velu. Mandibules ferrugineuses, avec la pointe

noire, larges, acérées, munies sur la tranche interne de deux dents,

dont la postérieure plus saillante et moins émoussée que la précédente.

Mâchoires allongées, parallèles, s'avançant jusque vis-à-vis l'angle anté-

rieur de la tête, portant un lobe court, arrondi et cilié, et un palpe de

3 articles. Menton soudé aux mâchoires, presque aussi long qu'elles,

servant de base à une lèvre très courte, surmontée de deux palpes

labiaux de deux articles, dont le premier est renflé, presque globuleux.

Antennes en cône allongé, entièrement rétractiles, de 4 articles, le pre-

mier et le second égaux, le troisième plus court, large et tronqué à

l'extrémité pour recevoir, outre le quatrième article, l'article supplé-

mentaire qui est assez épais et conique, celui-ci est visible quand on

observe la larve en dessus, mais on le voit mieux de profd. — Sur
chaque joue, au-dessous de la base des antennes, 4 ocelles ferrugineux,

dont 3 sur une ligne transversalement oblique et un plus gros vis-à-vis

le plus supérieur des précédents.
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Prothorax plus grand que chacun des autres segments thoraciques,

plus étroit antérieurement qu'à la base, orné, à partir du tiers antérieur,

jusqu'au bord postérieur, d'une tache linéaire noirâtre coupée longitu-

dinalement par un trait pâle, et, do chaque côté de cette tache, d'une

autre de même couleur en arc de cercle.

Mésothorax et métathorax marqués, sur leur moitié postérieure, de

deux taches semblables, à peu près en forme de virgules renversées.

Abdomen de 9 segments, les 8 premiers munis en dessus et en des-

sous, près de chaque côté, d'une dépression longitudinale dessinant un

bourrelet qui règne le long des flancs et, en dedans de cette dépression,

d'une sorte d'ampoule peu saillante destinée à seconder les mouvements

de la larve ; dernier segment noirâtre, corné, échancré, terminé par

deux appendices cornés, d'abord droits et ferrugineux, puis noirs et

relevés en crochets; en dessous, un mamelon pseudopode, charnu et

rétractile, au centre duquel est l'anus.

Stigmates au nombre de 9 paires, la première près du bord antérieur

du mésothorax, les autres au tiers antérieur des 8 premiers segments

abdominaux.

Pattes longues, velues, surtout le tibia qui est hérissé et terminé par

un ongle assez long. — (Ex Perris).

Hapalochroùs flavolimbatus Muls. et Rey (abbé Victor Mulsant,

Soc. Linn. de Lyon, 13 novembre 1882). — Long. 7—8 mill. — Allongée,

hexapode. Tête noire, subdéprimée, plus étroite que le premier segment

du thorax, non ou à peine plus longue que large, subparallèle sur les

côtés, garnie de points d'où partent des poils fauves et inégaux ; marquée

dans son milieu d'un trait fauve longitudinal, assez fin, partant d'une

pièce triangulaire située au milieu de la base, divisé vers le milieu de

la tète en deux parties divergentes ayant la forme d'un Y. Mandibules

fortes, arquées, noires, cornées, formées de deux dents séparées par un

sillon intérieur. Mâchoires fauves, à un lobe. Palpes maxillaires peu

allongés, de 3 articles. Menton bossue, séparé de la languette par une

pièce transversale étroite. Languette étroite, moins avancée que les

palpes labiaux; ceux-ci de 2 articles. Yeux représentés par 4 ocelles

saillants, globuleux, ferrugineux. Antennes courtes, de 4 articles, munis

chacun de un ou deux poils fauves assez longs ; le dernier article en

pointe effilée.

Corps composé de 12 segments, d'un blanc fauve, sensiblement égaux

jusqu'à l'avant-dernier et le dernier surtout qui sont plus étroits, légè-

rement convexes, un peu plus en dessus qu'en dessous; garnis de points
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enfoncés d'où partent des poils fauves, inégaux, principalement sur les

côtés. Le premier segment ou prothoracique, subcarré ou subtransverse,

présente en dessus trois espèces de saillies ou boursouflures, séparées

par deux traits assez profonds ; la saillie du milieu de forme elliptique

ou en losange présente en sou milieu une tache brune allongée, par-

tagée en deux par un faible trait fauve; les saillies latérales, raccourcies

en avant, présentent chacune près du bord externe une tache brune en

forme de lunule à concavité tournée vers l'intérieur. Le même segment

prothoracique présente en dessous, outre plusieurs boursouflures, deux

éminences de couleur brune, situées de côté et près de la tête.

Le mésothorax et le métathorux, à peu près semblables, se présentent

en dessus comme partagés en trois lobes par deux sillons longitudinaux,

situés près des bords qui sont garnis de poils jaune clair, inégaux et

assez nombreux.

Le dessous du corps se montre plus garni de boursouflures, qui doivent

servir à la locomotion. Le dernier segment est muni de deux crochets

recourbés en arc, la courbure en haut.

Les 6 pieds, composés des 4 pièces ordinaires, sont assez courts ; les

tarses sont terminés par un crochet corné, muni d'une petite dent à la

base.

Les stigmates, de forme circulaire, sont situés au commencement des

segments et un peu au-dessous des bourrelets latéraux. — (Ex abbé

Victor Mulsant.)

Ebaeus coUaris Er. — Larve d'un blanc de lait, avec une série

dorsale de taches rouge de sang au-dessous des dessins caractéristiques

de ce groupe de larves. — Vit dans le sable pur et au milieu de colonies

d'un Passalxcus. — (Ex Lichtenstein.)

Hypebœus albifrons Lin. — Laive d'un blanc mat et non rosée

ou vineuse, sans taches sur les segments thoraciques; la lèvre infé-

rieure est un peu échancrée et non subarrondie, et le dernier segment,

qui se charge souvent de trahir dans les larves les différences géné-

riques, est blanc et charnu comme les autres et terminé par deux

papilles droites, charnues et obtuses. — (Ex Perris.)

On possède encore les descriptions des larves des Malachius xneus

Lin. (Perris, Soc. eut., 1852, S91), Malachius bipustulatus Lin. (Heeger,

Sitzber. Wien. ac. Wiss., 1857, 320), Attalus lateralis Er. (Perris, Soc.

eut., 1862, 201). Ces trois larves, d'après Perris, sont si identiques à
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celle deAxmotarsus pulicarius, décrite ci-avant, qu'elles ûe présentent

entre elles et avec leur congénère d'autres différences que la taille.

Je ne puis terminer ce qui a trait aux larves de Malachides sans citer

encore une fois Perris, l'inépuisable observateur. « Si les classifications,

« dit-il, n'avaient placé les Dasytides à côté des Malachides, les larves

« conseilleraient de le faire. Il serait difficile de trouver deux groupes

« qui, sous ce rapport, se ressemblent autant. La tête et tous ses

« organes, mandibules, mâchoires, palpes antérieurs, semblent dériver

« d'un même type ; les segments Ihoraciques sont pourvus de taches
;

« le corps est couvert d'une pubescence assez épaisse, entremêlée de

« longs poils ; le dernier segment est conformé de même. Jusqu'ici un

« caractère de physionomie semblait devoir établir une ligne de démar-

« cation assez tranchée, c'était, pour les larves de Dasytes, une forme

« un peu elliptique par suite du renflement de l'abdomen et les taches

« brunes des segments abdominaux ; mais voilà que la larve de Psilo-

« thrix nobilis a une forme à peu près linéaire et l'abdomen immaculé
;

« j'en suis donc venu à ne trouver, jusqu'à nouvel ordre, d'autre

« signe distinctif entre ces doux sortes de larves que le nombre des

« ocelles, qui est de quatre dans celles des Malachides et de cinq dans

« celles des Dasytides ». (Perris, Larves Col., p. 200.)

Quant aux nymphes, elles reproduisent la forme des Insectes par-

laits, tout eu conservant la couleur que présentaient leurs larves. Celle

de Axinotarsus pulicarius est décrite en ces termes par Perris :

« Rosée, hérissée de longs poils blanchâtres sur la tête, le thorax, les

« genoux, le dos et les côtés de l'abdomen, et surtout sur le dernier

« segment qui est terminé par deux longues papilles subulées et lon-

« guement velues ; sur la face ventrale, on voit à peine quelques soies

« près du bord postérieur des segments. »

Je suis heureux de donner ici les renseignements suivants que je dois

à i'obhgeance du D"" A. Chobaut.

Note du D'' A. Chobaut.

Dans nos élevages des Insectes de la Ronce, nous avons trouvé, cette

année, M. Nicolas et moi, de curieuses larves rougcâtres que nous avons

observées avec attention. Elles nous ont donné deux espèces de Coléo-

ptères très communs ici : Malachius rufus Oliv. et Malachius margi-
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nellus F. Je les ai dessinées avec le plus grand soin à Télat de larve et à

l'état de nymphe. Les transformations de M. riifus m'ont un peu échappé

et méritent de nouvelles études que je me propose de poursuivre

l'an prochain. Tout ce que je puis affirmer pour le moment, c'est que

ses deux premiers états ressemblent très exactement à ceux de M. mar-

ginellus. Quant aux métamorphoses de cette dernière espèce, j'ai pu les

suivre dans toutes leurs phases. La larve est bien connue depuis la

description que Perris lui a consacrée {Ann. Soc. ent. Fr., 1862, p. 201)

et je ne vois rien à y ajouter. Mais la nymphe me paraît avoir été un

peu négligée par cet auteur. C'est pourquoi il m'a semblé bon d'en publier

une description plus complète, très honoré de la voir figurer dans le

savant ouvrage de mon bien affectionné maître, M. E. Abeille de Perrin.

Nymphe de Malachius marginellus F. — PI. 4, fîg. 1.

Long. 7 à 8 mill.; larg. 2 mill. — D'une couleur rose saumon moins

accusée que chez la larve, avec les yeux seuls un peu rembrunis ; rec-

tiligne sur sa face ventrale, convexe sur sa face dorsale, ayant la tête

fortement ramenée en bas et en avant ainsi que les ailes et les pattes
;

hérissée de poils transparents et allongés sur la tète, le dos, les côtés et

le dernier segment de l'abdomen.

Les antennes se dirigent en arrière, contournent les genoux des deux

premières paires de pattes, puis reviennent finir en avant dans l'inter-

valle de la deuxième paire de pattes et des ailes supérieures.

Au niveau de la bouche, on voit distinctement : au centre, l'épistome,

le labre, la lèvre inférieure ; latéralement, les mandibules et les deux

derniers articles des palpes maxillaires.

Les deux premières paires de pattes sont accolées, la dernière se voit

en arrière des ailes. Les tarses sont placés longitudinalement dans la

direction les uns des autres, formés de cinq articles, avec le quatrième

plus court et le dernier terminé par deux boutons arrondis.

Les ailes sont donc placées entre la deuxième et la troisième paire de

pattes. Une plicaturc située à l'extrémité des ailes supérieures montre

qu'il s'agit d'un individu mâle.

Abdomen de neuf segments, qui diminuent progressivement de lar-

geur. Le dernier est terminé par deux longues papilles hyalines, droites,

acuminées, abondamment garnies de poils fins, allongés, transparents.

C'est vers la fin du mois d'avril qu'a lieu la nymphose.
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Dans mes tubes d'élevage, cette nymphe repose sur lo dos. Vient-on

à la frôler légèrement, elle agite son abdomen avec véhémence et se

déplace circulairement, en tournant autour d'un axe antéro-postérieur

qui passerait à peu près par le milieu du métathorax. Pour décrire les

arcs de cercle dont il s'agit, elle prend un point d'appui avec les deux

prolongements qui terminent le dernier segment abdominal. Le dépla-

cement a lieu tantôt de droite à gauche, tantôt de gauche à droite. Il est

bien évident qu'à l'intérieur des galeries qu'elle habite, ces divers mou-

vements ont pour résultat de la faire progresser eu avant.

Pendant près de deux semaines, aucun changement apparent ne se

produit dans l'état de la nymphe. La coloration pâlit un peu cependant :

de rose, elle devient jaunâtre. Puis, trois jours avant l'éclosion, la plus

grande partie de la tête, le milieu du corselet, les ailes, sauf l'extré-

mité des supérieures, les pattes, à l'exception des tarses, le ventre et la

partie médiane du dos, prennent une teinte d'un noir légèrement ver-

dâtre et de plus en plus foncé. Finalement, une déchirure se produit à

l'enveloppe au niveau du prothorax et la dépouille nymphéale est peu

à peu repoussée par les mouvements des pattes jusqu'à l'extrémité du

corps. Après un jour entier employé à cette délivrance, l'Insecte parfait

est libre.

La nymphe reproduite dans le dessin m'a bien donné un d*, comme
je m'y attendais.

J'ai encore observé cette année d'autres larves de Malachius dans les

vieilles tiges de la grande Euphorbe {Eîiphorbia charaxias L.). Je n'ai

pu réussir à les élever. Mai j'ai différentes raisons de croire qu'il s'agis-

sait de Malachius dentifrons Er. (petite taille des larves, espèce abon-

dante sur les fleurs de Thym et de Genêt épineux, au premier prin-

temps, dans les endroits où pousse cette espèce d'Euphorbe, etc.).

Malachius dentifrons serait donc ici parasite de Thamnurgus variipes

Eich., très abondant dans ces tiges desséchées dont il ronge la moelle.

MŒURS

Parvenus à leur majorité, les Malachides se revêtent d'une robe virile,

choisie, en général, parmi les plus brillantes : tantôt verte, tantôt rouge,

satinée ou d'un vert vernissé, souvent relevée par des taches ou des

bordures disparates. Le front de nos Insectes s'orne d'antennes à formes

plus ou moins compliquées, simulant parfois des panaches ou des bois
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de cerf. Puis, parés et armes, ils fout saillir les étraugcs caroncules qui

leur donnent un cachet si spécial et s'élancent dans le pays des aven-

tures.

Deux passions sont les mobiles de tous leurs actes : la gourmandise

d'abord. Sous les rayons ardents du soleil, on les voit fiévreusement

escalader les tiges des plantes de nos baies et de nos prés, puis s'en-

dormir, petites émeraudes vivantes immobilisées par la satiété, au sein

des Ombelles et des Pâquerettes. Quelques-uns, plus humbles d'habits

et de vocation, explorent les rameaux de nos grands arbres, ou se

glissent sous les amas de fucus marins.

On ne peut nier pour les Malachides, non plus que pour la plupart

des autres Malacodermes, l'habitude d'user d'aliments végétaux : l'œil

exercé de Perris les a vu couper et broyer les étamines des Graminées.

Mais leur estomac sent-il de temps à autre la nécessité d'une nourri-

turc plus réconfortante, ou est-ce seulement de leur part, comme le

supposent MM. Mulsant et Rey, réminiscence de leurs premiers ins-

tincts? Tant il y a que ces délicats amants des fleurs se métamorphosent

à l'occasion en sanguinaires carnassiers. Je les ai surpris maintes fois

dépeçant de faibles victimes, qui, abusées par les apparences, ne se

méfiaient plus de ces faux convertis. J'ai observe des Malachius margi-

nellus dévorant à belles mandibules non seulement des larves d'autres

insectes, mais même des Adimonia brevipennis adultes. Bien plus : j'ai

présenté moi-même à des Malachides captifs des Tenthrèdes, des Télé-

phores et d'autres espèces à téguments mous dont je paralysais les

efforts défensifs. Hélas ! cette expérience a anéanti mes dernières illu-

sions : les vieilles habitudes de férocité se réveillaient chez mes jolis

herbivores, qui se révélaient inopinément comme d'ardents vivisec-

teurs.

En réfléchissant à ces choses, j'en suis arrivé à me persuader que ce

que je prenais pour l'exception devait être la règle pour beaucoup d'es-

pèces qui vivent loin de tout végétal en fleurs. Certains Gaulantes, les

Atelestus et bien d'autres qui se tiennent sur les plages nues ou sous

les algues des bords de la Méditerranée, doivent évidemment s'y repaître

de proies vivantes ou qui ont vécu. Ainsi que certains de nos collègues,

j'ai pu moi-même confirmer ces suppositions par des constatations

directes : pour n'en citer qu'un exemple, j'ai observé des Atelestus dé-

vorant toutes sortes de cadavres d'animaux ; ils étaient même attirés,

comme les Anthicus, par les habits des pêcheurs imprégnés de transpi-

ration humaine.

(1890) 14
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Ces mœurs aberrantes paraissent propres aux espèces à forme dégc-

uérée. Nous voyons de môme chez l(3s hommes, par une curieuse ana-

logie, les goûts des tribus sauvages, dont le type physique est d'un

ordre inférieur à celui des races civilisées, revêtir un caractère exagéré

de sanguinaire dépravation.

L'existence des Malachides, consacrée au plaisir de la gourmandise,

est abrégée par la seconde de leurs passions, plus impérieuse encore

que la première. La Providence les y a assujettis pour assurer la per-

pétuité des espèces ; et bientôt nos jolis insectes, après un bonheur,

hélas, bien court, font place, dans !a vie, à leurs successeurs ; ceux-ci

accompliront instinctivement les mêmes actes que leurs parents et conti-

nueront un rôle utile, malgré son humilité apparente, à la pondération

indéfinie des éléments de la Nature.

PARENTÉ DE LA FAMILLE

Après les premiers tâtonnements de la science, dès Lalreille, nos

Malachides sont venus se ranger systématiquement dans la section des

Malacodermes. Cette section renfermait dans le principe des éléments

disparates qui, peu à peu, s'en sont dégagés comme pour en former les

moraines naturelles, et il s'est trouvé réduit à quatre groupes ayant

pour types les genres Lampyrls, Telephorus ou Cantharis, Malachius et

Dasyies. Voilà bien, en effet, les véritables Malacodermes, et quoique les

auteurs ne soient pas encore absolument d'accord sur ce point, comme
d'ailleurs il serait trop long et hors de propos d'exposer ici comment je

limiterais moi-même les Malacudennes, si j'avais à le faire, je crois plus

simple de dire que peu m'importe que l'on réunisse dans une même
sous-division les Lampijrides et les Téléphores, ou que l'on comprenne

sous le même titre de Malachides les Malachius et les Dasytes. Il me suf-

fira d'établir qu'il est un signe auquel on reconnaîtra, en tout état de

cause, les insectes dont nous allons spécialement nous occuper et qui

les isole non seulement des Lanipyrides et Téléphorides, mais môme des

Dasytes, leurs parents les plus proches : ce signe est la présence de

vésicules exsertiles sur les côtés du corps. Aucun autre groupe naturel

ou factice, légitime ou contesté, parmi ce que les auteurs appellent

Malacodermes, dans la plus large acception du mot, ne se compose d'in-

sectes reproduisant cette conformation spéciale.

M. Rey a donc été inspiré par la stricte vérité scientifique en bapti-
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sant du nom caractéristique de Vésiculifères ce que j'appelle, dans ce

travail, Mulachides, c'est-à-dire les Malacodermes pourvus de vésicules,

en d'autres termes le genre Malachius et ceux que l'on en a démembrés.

Ceci posé, il est certain que les Mulachides ont de nombreux points de

contact avec tous les autres Malacodermes, surtout avec les Dasytides.

Les larves de ces deux familles, ainsi que je l'ai déjà dit, sont si voi-

sines que Perris, avec toute sa sagacité, n'a pu trouver pour les distin-

guer que le nombre des ocelles, qui serait de 4 chez les Maluchides et

de 5 chez les Dasytides ; c'est peu de chose. Par contre, les insectes

parfaits, bien que présentant une extrême analogie de formes et de

mœurs, diffèrent sensiblement entre eux : non seulement les Mulachides

sont pourvus de ces curieuses caroncules, dont le rôle n'a pas encore

été éclairci, mais leur mélasternum est obliquement coupé en forme

de V largement ouvert, selon l'expression heureuse de mon ami

M. J. Bourgeois, au lieu d'être absolument tronque postérieurement.

Ils constituent donc un chaînon naturel entre les Lampyrides et Télépho-

rides d'une part et les Dasytides de l'autre. Tout le monde est tellement

d'accord sur ce point que ce rang ne leur est contesté dans aucun

Gênera, dans aucune Monographie, sur aucun Catalogue.

Mais si on les considère avec raison comme des formes de transition

entre ces diverses familles, la logique exige qu'on les range eux-mêmes

dans un ordre tel que les espèces ressemblant aux derniers Téléphorides,

c'est-à-dire aux Malthinides, viennent immédiatement après ceux-ci, et

que celles qui copient de plus près les Dasytides les précèdent de

même. Jusqu'à la Monographie de Peyron, c'était le contraire qui exis-

tait : les Hapalochroiis suivaient les Malthodes ; les Atelestus précédaient

les Dasytes. Or il est incontestable que les Hapalochroiis présentent par

excellence une apparence dasy tiforme, et je ne saurais trop louer mon de-

vancier de les avoir relégués au rang qui leur appartient en les plaçant

à la fin de la famille. Mais pourquoi n'avoir pas appliqué ce système

jusqu'au bout? Il est non moins incontestable que les Mulachides à

élytres raccourcis et à abdomen distendu, méloïformes pour ainsi dire,

sont, parmi nos insectes, ceux qui rappellent le plus les Malthodes

aptères.

J'ai donc préféré renverser en entier l'ordre suivi jusqu'ici, évoquer

tout de suite après Multhodes les Truuglopuires, qui reproduisent leur

aspect extérieur, disposer ensuite pour le mieux le gros de notre petite

armée et terminer par les Hupalochroaires, qui font pressentir les Dasy-
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tides, leur suite naturelle. L'on m'objectera peut-être l'usage observé ?

Je répondrai que nous sommes à une époque d'innovation dont il est

loisible de proûter ; l'babitude de placer en tète d'une famille les types

les plus grands et les plus saillants? Je répondrai que ce mode de pro-

céder n'a rien de scientifique, ni de logique et qu'on s'en détache tous

les jours. Quoi qu'il en soit, les opinions en pareille matière sont essen-

tiellement libres et je me crois dans l'exercice de mou droit en agissant

de la sorte. Rien ne sera plus facile, pour ceux de mes collègues à qui

mon système répugnerait, que de remanier, selon leurs idées person-

nelles, le groupement des Malachides.

Les Malachides se scindent naturellement en deux grandes divisions :

j'appellerai Olocères ceux qui présentent H articles distincts aux an-

tennes
;

je nommerai Entomucères ceux chez lesquels le second article

antennaire est invisible et enfoncé dans le sommet du premier, de telle

sorte qu'on croirait les antennes composées seulement de 10 articles.

Les Malachides Olocères peuvent se répartir en 4 sections d'après le

tableau suivant :

A. Deuxième article tarsal antérieur prolongé chez les mâles.

.

Section IIL ATTALAIRES.

A\ Cet article simple chez les mâles.

B. Labre indistinct. Antennes insérées plus près du bord an-

térieur de la tête que des yeux.

C. Front caverneux ou épineux chez les mâles

Section L TRAUGLOPAIRES.

6". Front normal ou déprimé, sans épines chez les mâles.

Section IL CAULAUTAIRES.

B\ Labre distinct. Antennes insérées plus près des yeux que

du bord antérieur de la tête Section IV. MALACHIAIRES.
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MALACHIDES OLOCÈRES.

l'-" Section. TRAUBLOPAIRES.

A. Tarses antérieurs 5-articulcs d*.

B. Antennes ni tlabellées, ni pectinées.

C. Palpes maxillaires à dernier article ovale-oblong, atté-

nué et étroitement tronqué au sommet.

D. Tarses très allongés I. Atelestus Er.

D'. Tarses courts il. tephaloncus Woil.

C\ Palpes maxillaires à dernier article ovale, fortement

tronqué au sommet V. Trauglîscus Peyr.

B'. Antennes flabellées (5*, pectinées $ III. Condylops Er.

A'. Tarses antérieurs 4-articulés c?.

B. Élytres ayant une tache blanche. Abdomen beaucoup plus

long que les élytres, $ VI. Callotrauglops Ab.

B\ Élytres unicolores et couvrant toujours l'abdomen.

C. Dernier article des palpes maxillaires fortement tron-

qué VII. Tranglops Er.

C. Cet article lusifoi me, à peine tronqué. IV. Psiloderes Peyr.

Les Tranglopaires c? se distinguent aisément de tous les autres Mala-

chides olocères par la sculpture anormale de la tête. Les femelles ne

peuvent se confondre qu'avec celles qui sont dépourvues de soies dres-

sées, c'est-à-dire avec celles des Caulautaires et du genre Ebœus. Mais,

dans ce dernier genre, ainsi que dans ceux des Caulautaires, les élytres

sont toujours revêtus d'une véritable villosité couchée et assez longue,

tandis que les Tratiglopaires, quand ils ne sont pas absolument glabres,

présentent de petits poils courts et espacés qui no voilent nullement le

fond des téguments. Les Atelestus seuls sont densément velus ; mais

leurs élytres courts et longuement dépassés par le ventre les isolent

tout de suite dos Ebxus, Hypebœus, Ca^ilautes et Charopus. On voit

qu'aucun doute ne peut subsister sur les Malachides rentrant dans la

présente section.
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Nota. Je crois devoir prévenir que dans les abréviations que l'on

trouvera ci-après, quand on verra les noms d'Erichson, de Kiesenwet-

ter, de Redtenbaclier, de Rey et de Peyron, suivis simplement de la

pagination, je veux désigner, pour le premier, les Entomographies ;

pour le deuxième, Naturgeschichte Insect. Deuts.; pour le troisième,

Fauna Austriaca ; pour le quatrième, ses Vésiculifères ; pour le cin-

quième, sa Monographie, dans rAbcille.

I. Genre Atelestus Er. (1). — Étym. ais^saToç, difficile. — Malachius

prim. auct. — Atelestns Er., p. 123. — Atelestus cseter. auct.

Antennœ 11-articulatœ, valde antice insertx, simplices. — Frons m
mare excavata. — Clypeus hrevissimus. — Palpi maxillares articulo

ultimo longo, ovato, subtruncato. — Elytra breviora, simplicia, 4 ulti-

mis abdominis segmentibus, in iitroque sexu, apparentibus. — Coxae

grandiores. — Tarsi 5 articulati, 2° articulo in mare simplice. — Mem-

branea miguiculos liaud attingens.

Corps assez allongé.

Tête fortement déclive, plus (c?) ou moins (?) fortement transverse
;

au moins aussi large que le corselet. Front déprimé (?), profondément

et transversalement excavé (c?). Épistome très court, labre de même.

Palpes maxillaires subfiliformes, à dernier article ovale-oblong, tronqué

au sommet; les labiaux petits, à dernier article subacuminé. Yeux peu

saillants. Antennes longues et fortes, simples, à i" article épaissi médio-

crement et obconique, le 2* assez court, les 3* et 4" oblongs, les 5* et

6* allongés, les 7® à 10^ encore plus, le 11^ subégal au précédent; elles

sont insérées très loin des yeux, sur les côtés de la tète, et immédiate-

ment avant le bord antérieur du front.

Corselet trapézoïdal, arrondi et cintré à son bord antérieur, non ou à

peine sinueux sur les côtés, tronqué et échancré à la base.

Écusson triangulaire arrondi, graud.

Élytres dilatés de la base au sommet, où ils sont tronqués-arrondis,

un peu gonilés chez les mâles, à peine deux fois aussi longs que le cor-

(1) Je ferai observer que ce nom est primé par le même nom employé dès

1837 pour un genre de Diptères. Si l'on tenait à éviter ce double emploi, je

proposerais le nom de lirachemys, ppa/^u;, court, z^>.ç, , tortue, écaille. Mais

il me i)araît préférable de ne pas opérer ce bouleversement.
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selet, laissant à rtécouvert les 4 derniers segments abdominaux. Ailes

nulles dans les deux sexes.

Hanches énormes relativement, les antérieures contiguës, les intermé-

diaires subcontiguës, les postérieures de même, mais très divergentes à

leur extrémité. Métasternum en grande partie caché par les hanches

intermédiaires. Pieds très robustes, allongés, à tarses égalant les deux

tiers des tibias; tarses grêles, de 5 articles, les 4 premiers décroissant peu

à peu en longueur, le dernier allongé; première paire à deuxième

article simple chez le mâle. Ongles munis d'une membrane un peu plus

courte qu'eux.

Ce genre est un des plus naturels de la famille : non seulement son

faciès le fait reconnaître tout de suite, mais ses mœurs tranchent sur

celles des autres Mdlachides. Les Atelestus se tiennent sur l'extrême bord

de la mer où ils dévorent les débris d'animaux marins ; ils se laissent

sans inconvénient submerger; enfin, leur préférence pour les plages

nues où ne pousse aucune plante indique que, même à leur état parfait,

ils ne se contentent jamais d'une nourriture végétale.

Une espèce présente, chez le mâle, la particularité d'avoir le premier

article de ses tarses antérieurs absolument simple, alors qu'il est dilaté

et prolongé chez le type du genre. Pour être conséquent, il faudrait

former avec cette espèce un genre particulier ; mais nous retrouvons ces

différences chez d'autres Tranglopaires et l'ensemble du corps est si

identique (juo j'ose à peine proposer pour T. Peragalloi le sous-genre

Atelestodes.

Le genre Ateïestus se compose jusqu'ici de 3 espèces

A. Élytres d'un vert bleuâtre, immaculés 1. Erichsoni.

A'. Élytres noirs, maculés de blanc.

B. Corselet noir 2. brevipennis.

B'. Corselet rouge. 3. Peragalloi.

1. Atelestus Erichsoni Kùst. — Atelestus Erichsoni Kust., Kàf.

Eur., I, p. 20. — Kiesw., p. 613. — Peyron, p. 229.

Nigro-xneus, antennis tarsisque ferrugineis. — Long. 4 mill.

c?. Inconnu.

Ç. Vert métallique foncé, avec les élytres vert bleuâtre métallique et

le dessous noir. Front un peu convexe au milieu, avec une fossette

arrondie et un sillon frontal étroit, léger. Antennes atteignant presque



208 E. Abeille de Perrin. (28)

la base des élytres, assez épaisses, d'un rouge brun. Corselet un peu plus

long que large, arrondi, avec les bords un peu réfléchis, ponctué, cilié

de poils blanchâtres. Élytres à peine plus longs que le corselet, finement

ponctués, garnis de soies noirâtres, avec la suture et l'extrémité bordées

de poils courts, blanchâtres. Abdomen à peine ponctué en dessus.

Pattes verdâtres avec les tarses assez longs et d'un rouge brun.

Dalmatie : île de Lissa. — (Ex Kûst.)

Cette espèce, qui m'est demeurée inconnue, ne pourra être confondue

avec aucune des suivantes à cause de son corselet et de ses élytres

sombres et unicolores.

2. A. brevipennis Cast. — Atelestus brevipennis Cast., Silb. Rev.,

1836, IV, p. 28, 8. — hemipterus Er., p. 123. — * Kiesw., p. 613.

— brevipennis * Rey, p. 299. — * Peyr., p. 230.

Niger, antennaritm basi pedumqtie apice ferrugineis, elytrorum basi

macula flavescente transversa ornatis.

^. Noir, peu brillant, à pubescence grise couchée. Tête grosse; front

portant entre les yeux trois profondes excavations reliées entre elles,

celle du milieu triangulaire, très large, les autres poncliformes
;
présen-

tant en outre, entre les antennes et le labre, deux profondes fossettes

accolées. Antennes atteignant la moitié des élytres, à 1" article carré,

épais, tronqué obliquement au bout, 2* très petit, le suivant deux fois

et demie plus long, assez épais, les autres aussi; leur première moitié

rougeâtre, la seconde noirâtre. Corselet subcordiforme, mat, ponctué.

Élytres courts, une fois et demie longs comme lui, déprimés à la base,

un peu en ampoule ensuite, subparallèles, subarrondis au sommet, tra-

versés à la base par une bande étroite jaunâtre, n'atteignant pas le bord

externe et respectant l'écusson. Dernier segment ventral triangulaire-

ment échancré, armé à la base de cette échaucrure d'un crochet recourbé.

Pattes sombres avec les genoux, les quatre tibias antérieurs, le sommet

des postérieurs et tous les tarses rougeâtres; premier article des anté-

rieurs très allongé, renflé au bout, recourbé au-dessus du suivant.

$. Front simplement impressionné au milieu. Antennes plus minces.

Abdomen plus long. Tarses simples. Anus entier.

Cette espèce, très distincte de la précédente par la bande de ses

élytres et de la suivante par son corselet noir, paraît spéciale à la côte

maritime de la Provence s'étendant depuis Fréjus jusqu'à la Seyne
;

nous l'avons pourtant capturée aux bord de l'étang de Berre et elle est
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signalée de Port-Vendres, Elle se tient toujours sous les algues et ses

allures sont peu vives. Je l'ai surprise accouplée à Garqueirane, près

Hyères, les 26 et 28 juillet. Ces groupes conjugaux ont un aspect indé-

finissable et ne ressemblent à rien de connu, si ce n'est à je ne sais quel

monstrueux Hémiptère.

S.-G. ATELESTODES Ab.

3. A. Peragalloi Perris. — Atelestus Peragallo7iis *Perris, Ann. Soc

eut. Fi:, 1866, p. 186. — Rey, p. 303. — * Peyr., p. 231.

Niger, thorace, antennis, tibiis tarsisque et in mare capite rufo-flavis,

elytris macula flava subrotundata subhumerali ornatis.— Long. 2 1/2 à

2 3/4 mill.

c?. Noir, brillant, à pubescence blanche couchée et quelques poils

sombres dressés çà et là. Tête grosse, entièrement flave, sauf l'extrême

veriex qui est sombre ; front creusé d'une grande excavation semi-cir-

culaire et à bords non abrupts, le milieu du bord antérieur de cette

excavation se relève en une corne dirigée en arrière, et venant à la

rencontre d'un tubercule conique implanté au milieu môme de l'exca-

vation. Épistome étroit, portant deux très légères fossettes ponctiformes.

Devant de la tète noir. Antennes dépassant le sommet des élytres, flaves,

à premier article conique, allongé, peu renfle, deuxième très petit, le

suivant deux fois plus long, les autres de plus en plus allongés, subcy-

lindriques, minces, peu déprimés. Corselet rougeàlre, luisant, subcordi-

forme, presque lisse. El ytrès une fois et demie longs comme lui, dé-

primés et étroits à la base, élargis et convexes eu arrière, à ponctuation

lâche, d'un noir ardoisé, ornés d'une petite tache flave semi-lunaire et

n'atteignant pas la suture, sous l'épaule. Dernier segment ventral trian-

gulairement échancré. Abdomen noir luisant. Pattes sombres avec les

genoux, le sommet des tibias et les tarses rougeâtres. Premier article

des antérieurs simple.

Ç. Tête noire, parfois tachée de rouge au milieu ; front plan, à peine

impressionne au milieu. Abdomen plus large et plus long; anus entier.

Élytres plus longs et moins parallèles.

Cette espèce diffère essentiellement des deux précédentes par son

corsblet rouge et ses caractères masculins. Elle a été trouvée jusqu'ici

uniquement sur les plages maritimes de la Provence, à Menton, Nice,

Cannes, Toulon et La Seyne. Ses habitudes ne sont plus du tout les

mômes que celles de A. brevipennis : elle habite uniquement dans les
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endroits dénudés et non recouverts de détritus ; elle se tapit dans les

creux des rochers et sous les cailloux. Connne c'est le hasard seul qui

peut révéler sa présence dans des conditions où rien ne la fait soup-

çonner, il est probahle qu'on la découvrira sur d'autres points encore.

Sa démarche n'est point assez lente, comme celle de sa congénère, mais

au contraire très vive ; sa voracité est extrême : elle recherche tous les

débris d'animaux morts, poules, rats, poissons ; elle s'attache même
aux habits imprégnés de sueur. M. Peragallo a surpris plusieurs indi-

vidus dévorant le cadavre d'un des leurs. C'est en mai-juin, et en plein

soleil, que cette charmante bestiole sort de ses retraites. Un peu d'eau

de mer, jetée avec la main sur les pierres, est le meilleur procédé pour

la forcer à se montrer.

II. Genre C'ephaïoncus Westw. — Élym. /.scpaÀr,, tèle, oy/o;, crochet.

— Cephaloncus Westw., Proc. eut. Soc. Lond., 1863, p. 178. —
Woll., Cat. Can., p. 229. — Embrocerus Peyr., p. 225.

Antennœ ll-articulatœ, valde antice insertx, simplifies. — Frons in

mare excavata. — Clypeus brevissimus. — Paipi maxillares articulo

ultimo longo, acimiinato, — Elytra sat brevia, abdomine in mare vix, in

fxmina valde apparente; in utroque sexu simpUcia. — Coxaî haud gran-

diores. — Tarsi 5-articulati, 2° articulo in mare simplice. — Membranea

unguiculos haud attingens.

Corps oblong.

Tête fortement déclive, transverse c?, allongée ?, aussi large ou plus

large que le corselet. Front plan ou déprimé Ç, profondément et sub-

circulairement excavé d*. Épistome très court, labre aussi. Palpes

maxillaires fdiformes, à dernier article très long, acuminé ; les labiaux

à dernier article ovale. Yeux saillants c?, peu saillants $. Antennes

longues ou très longues, assez fortes, simples, le l^^" article à peine

épaissi ; insérées sur les bords de la tête, très loin des yeux et immé-

diatement avant le bord antérieur du front.

Corselet à peu près ou plus long que large, arrondi et cintré à son

bord antérieur, sinueux sur les côtés, rétréci ou étranglé à la base qui

est relevée.

ÉcMSSon subquadrangulaire, assez grand.

Élytres subparallèles c?, en poire ou en ampoule $, entiers au sommet,

couvrant à peu près l'abdomen c?, laissant à découvert plusieurs seg-

ments $ ; sombres maculés de jaunâtre.
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Pattes assez longues, à tibias simplement arqués. Tarses de 5 articles,

simples, dans les deux sexes, décroissant de longueur du 1" au 4", le

dernier allongé.

Membrane moins longue que les ongles.

M. Peyron ne pense pas que son genre Embrocerns puisse être rap-

porté au genre Cephaloncus h cause des élytres raccourcis et de la forme

de la caverne frontale de son C. variegatus. Je suis d'un avis opposé :

d'abord, la forme de cette caverne, chez les Trauglopaires, est des plus

variables et ne peut jamais constituer un caractère générique. Quant à

la brièveté des élytres, elle est à peine sensible chez les mâles ; or,

Westwood, qui probablement n'a vu qu'un couple de son C. capito, ne

doit pas avoir remarqué cette disposition sur son unique femelle, dont

l'abdomen, du reste, pouvait être raccorni, comme cela arrive souvent.

Je ne vois donc rien pour distinguer sérieusement les deux genres et

l'on conviendra que la similitude des couleurs vient appuyer ce rappro-

chement.

Il est vrai que Westwood n'indique pas la forme des palpes ; mais,

comme ils ne peuvent être que filiformes ou sécuriformes, si par hasard

on constatait qu'ils sont différents de ceux des Embrocerus, il faudrait

forcément qu'ils fussent identiques à ceux des Tratigliscus, et ce serait,

dans ce cas, ce dernier genre qui tomberait en synonymie. Ce second

rapprochement me paraît moins probable que le premier à cause, je le

répète, de la coloration de C. capito.

Ce genre se compose de trois espèces qui s'éloignent un peu des

autres Trauglopaires par leur faciès et leurs mœurs : elles ne quittent

guère le sol sur lequel elles paraissent se traîner.

1. Cephaloncus biguttatus Ab. — ? Psiloderes biguttatus * Ab.,

Ann. Soc. ent. Fr., 1881, p. 119. — Embrocerus biguttatus Ab.,

Rev. Entom. Soc. Fr., 1881, p. 119.

Niger, antennaruni dimidia parte, palpis, maculaque externa subhu-

merali albis flavescentibus. Fronte, thorace, antennisque valde elongatis,

thorace ad basim constricto ; elytris ad apicem valde inflatis, rotundatis ;

pedibus concoloribus. — Long. 2 mill.

d*. Inconnu.

2. Noir un peu métallique, couvert d'une pubescence blanche peu fine

et très espacée. Tête très allongée, subparallèle, un peu plus rétrécie en

avant, assez convexe, un peu déprimée transversalement entre les yeux
et les antennes; yeux légèrement saillants; ponctuation médiocre et
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espacée
;
palpes roux. Autemies insérées tout à fait au bord antérieur

de la tête et sur les côtés, atteignant presque l'extrémité du corps,

jaunes, avec leur moitié postérieure rembrunie; 1" article allongé et

bien renflé, 2' petit, globuleux, 3* subcylindrique, une fois et demie de

la longueur du précédent, 4* subégal au précédent, les autres allongés,

minces et parallèles. Corselet allongé, parallèle dans son premier tiers,

étranglé sur les côtés à cet endroit, rétréci de là à la base, plus que

convexe, subcylindrique, à surface régulière ; une fossette forte et nette

au milieu de la base, qui est rebordée. Élytres en forme de gourde;

déprimés transversalement au-dessous des épaules, gonflés de là au

sommet qui est régulièrement arrondi ; à ponctuation forte et rugueuse
;

noirs, ornés sous chaque épaule d'une grande tache triangulaire, à

pointe arrondie s'arrètant non loin de la suture, un peu prolongée en

arrière le long du bord latéral dont elle occupe la moitié; laissant à dé-

couvert les trois derniers segments abdominaux après la mort, mais

davantage pendant la vie. Épimères du médipectus pâles
;
pattes déme-

surément allongées, noires, sauf les tarses et l'extrémité des tibias an-

térieurs qui sont fauves.

Rien de plus étrange que cet Insecte vivant : on dirait tout à fait un

Hémiptère, à cause de son abdomen qui s'allonge démesurément.

Sans la connaissance du mfde, on ne peut être absolument sûr que

cette espèce rentre bien dans le présent genre. Il se pourrait môme
qu'elle servît do base à une nouvelle coupe : c'est ce que font présumer

la longueur du front, des antennes et la forme spéciale des élytres de la

femelle.

La coloration de ses élytres la fera reconnaître.

J'ai découvert cette espèce à Tibériade (Syrie), où j'ai pris deux

femelles se traînant sur le sol, en mai, dans un endroit très sec, au

milieu de Graminées brûlées par le soleil.

2. C. variegatus Peyr. — Embrocems variegatus * Peyr., p. 227.

Niger, antennis, thoracis basi et aliquando apice, pedum parte, ely-

trisqiie apice et parte transversa subhumeraliflavo-ferrugineis; froute in

mare excavata et cornuta. — Long. 1,5 mill.

(?. Noir, peu brillant, presque glabre. Tète beaucoup plus large que

le corselet. Front profondément excavé entre les yeux, cette excavation

semi-circulaire et prolongée latéralement en rigole ; du milieu part un

fort tubercule conique à pointe dirigée en avant; plaque antiépistomale

peu accusée et tuberculeuse dans son milieu ; la tête est jaune depuis
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le haut de l'excavation jusqu'au labre qui est noirâtre
;
palpes jaunâtres.

Antennes atteignant les deux tiers du corps à second article court, les

autres très allongés; peu épaisses, testacées avec le sommet brun. Cor-

selet transversal, bien arrondi en avant et sur les côtés, puis brusque-,

ment étranglé à la base où il est déprimé et relevé ; mat, imponctué
;

noir avec la base et parfois le sommet pâles ; cette couleur s'étendant

parfois beaucoup plus. Élytres subparallèles, plus luisants, arrondis

séparément au bout, couvrant presque totalement l'abdomen, à ponctua-

tion très fine et très lâche; noirs avec le sommet et une bande trans-

verse subhumérale entière jaunâtres, cette bande parfois décomposée

en trois taches, une commune sur la suture, chacune des autres laté-

rale. Ventre noir, liséré de pâle. Pattes noires, sauf les genoux et

partie ou totalité des tibias jaunes ; tarses eu général sombres.

?. Tête à peine plus large que le corselet, noire. Celui-ci plus long

et plus étroit. Élytres renflés et gonflés de la base au sommet où ils

laissent à découvert les deux derniers segments de l'abdomen. Dernier

article des palpes noir.

Cette espèce ne se trouve guère que sous les pierres ou sur les Gra-

minées les plus courtes. Je l'ai prise en Syrie, où elle est peu commune,
dans le Liban et l'Anti-Liban : Zebedani et Bloudan, et sur les bords de la

mer Morte.

Impossible de confondre cette espèce avec la précédente à cause de sa

taille plus petite, de ses antennes plus courtes, de sa tête et de son cor-

selet non démesurément longs, de ses élytres non en ampoule, c'est-à-

dire nullement déprimés à leur base ; enfin, à cause de la couleur

variée du corps. Je ne parle ici que de la femelle, ne connaissant pas le

mâle de C. biguttatus.

Espèce canarienne.

3. C. capito Westw. — Cephalonciis capito Westw., Proc. cnt. Soc.

Lond., 1863, p. 178. — Woll., Cat. Can., p. 229, 362.

Flave, très finement pubescent. Tête noire Ç, tachée de noir c?. Cor-

selet court, transverse, d'un flave roussâtre, avec une ou trois taches

noires plus ou moins distinctes, parfois confluentes transversalement.

Élytres marqués chacun de deux taches noires plus grandes, l'une à

l'épaule et l'autre vers le bout. Ses pattes, moins allongées que celles

de Trauglops cerasinus, sont entièrement pâles, ses tarses sont de cinq
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articles dans les deux sexes. La cavitû frontale est plus large et disposée

à l'inverse. — Long. 2,3 mill. — (Ex Wollaston.)

Je n'ai point vu cette espèce que Westwood dit des plus rares et qui

aurait été recueillie dans la Grande-Canarie, près de Aldoa de San-

Nicholas, sur les fleurs de Plocama pendula. Sa coloration la distingue

aisément des deux précédentes.

IIL Genre Condylops Redt. — Condylops Redt., Denks. Wien. Ac,

I, p. 47. — Peyr., p. 227.

Antennse ll-articulatse, flàbellatœ vel pectinatœ. — Frons in mure

excavata, 5-tuberculata. — Clypeus transversus. — Palpi maxillares

filiformes, ultimo lomjo, ucuni'mato-truncato. — Tarsi 5-articulati. —
Membranea angustata.

Antennes de 11 articles distincts, insérées au-devant des yeux, au

bord antérieur do la tête, celles des màlcs tlabellées, celles des femelles

pcctinées. Tête triangulaire, avec les yeux saillants; front excavé chez

les mâles avec 5 tubercules. Labre transverse, arrondi par devant, cou-

vrant les mandibules. Épistome de la longueur du labre, transverse,

impressionné transversalement au milieu. Palpes filiformes : maxillaires

à 4® article de moitié plus long que le 2^. plus de deux fois plus long

que le 3% acuminé et tronqué à l'extrémité. Lèvre avec la languette

arrondie au bout, un peu plus courte que les palpes. Segments abdomi-

naux cornés, membraneux au milieu. Tarses de 5 articles, onglets

munis d'un appendice membraneux étroit. — (Ex Redt.)

Ce genre, que je ne connais point en nature, se place natui'ellcment

près des Psiloderes, dont les mâles ont la même armature frontale. Il se

pourrait même qu'il fallût les leur réunir. Je n'ose prendre ce parti

sans avoir pu étudier moi-même C. Erichsoni, dont la coloration au

moins est assez étrange. La forme caractéristique des antennes de cet

Insecte empêchera, du moins, qu'on le confonde avec aucun des autres

Trmiglopaires. Je ne vois donc pas d'inconvénient à maintenir le genre

Condylops au moins jusqu'à plus ample informé.

i. Condylops Erichsoni Redt. — Condylops Erichsoni Redt., loc.

cit., p. 47. — Peyr., p. 237.

Noir en dessus, tête, bords du corselet, une large bande au milieu

des élytres, la moitié des antennes, pattes et extrémité des élytres d'un

roux flave. La femelle se reconnaît non seulement à ses antennes pecti-
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nées, mais encore à ses yeux proéminents, son front non tubercule, sa

tache verticale bicuspide et la bordure tlave du corselet plus large. —
Long. 1,5 lignes (3 1/2 mill.).

Perse. - (Ex Redt.)

IV. Genre Psîlodcrcs Peyr. — Étym. ^J-iXoç, mince, o£pr), cou. —
Psiloderes Peyr., p. 223. — Trnglops Ab., Ann. Soc. ent. Fr„

1881, p. 127. — Rev. d'Ent., 1885, p. 25.

AntennaB ll-articulatre, valde aniice insertœ, simplices. — Frons in

mare excavuta cormtque longo et filiformi armata. — Glypeus brevissi-

mus. — Palpi maxillares articula ultimo fiisifonni, apice vix tnincato.

— Elytra haud brevia. — Coxœ haïul griindiores. — Tarsi 5-articulati :

aiiteriores in mare 4-articulati , 2° articula simplice. — Membranea

ungiiicuUs subcvgualis.

Ce genre, qui n'est en somme qu'un démembrement des Trauglops,

avait été mal apprécié par son parrain qui le plaçait dans le voisinage

des Charopus. Ses principaux caractères, le front creusé et armé des

mâles, leurs tarses antérieurs à 4 articles, la nature de sa pubescence, le

système de sa ponctuation, tout l'éloigné des Charopus pour le rappro-

cher des Trauglops. Si, même, ces derniers ne devenaient tous les jours

plus nombreux, je n'aurais pas osé l'en séparer : il s'en distingue à

peine par ses pattes plus minces et plus longues, ses palpes plus allongés

et à peine tronqués au bout, et le front des mâles armé d'une corne

longue et liliforme courbée en arrière. La forme des palpes serait évi-

demment ce qu'il y aurait de plus sérieux ; malheureusement, elle varie

un peu dans les deux genres, sans pourtant se fondre complètement.

Quant à la forme du corselet, les vrais Trauglops présentent toutes les

gradations comme longueur et comme étranglement. Ces considérations

me dispensent d'une description détaillée qui serait identique avec celle

des Trauglops.

Tableau des espèces de Psilotiei-es d* et Ç.

A. Élytres fortement rugueux, sans ponctuation appréciable.

1. pluriarmatus.

A'. Élytres ponctués.

B. Cette ponctuation très grosse et dense 3. diabolicus.

B'. Celte ponctuation médiocre et espacée.

C. Corselet beaucoup plus long que large 2. formicarius.

C Corselet à peu près aussi long que large. . 4. Gyrtosoïdes.
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1. Psiloderes pluriarmatus Bel. — Troglops pliiriarmatus * Belon,

Ann. Soc. ent. Fr., 1878, Bull., p. xxviii. — Psiloderes pluri-

armatus Ab., Ann. Soc. eut. Fr., 1881, p. 127.

Atro-cxruleus, thorace rufo. Elytris rugosis, haud punctatis; in mare,

margine externa carinata, tuberculoque crasso ad apicem instructa. —
Long. 2 1/2 à 3 mill.

c?. Bleu noir, avec le corselet rouge brique; pubescence blanche,

presque invisible. Tête très large, bianguleuse sous les yeux, profondé-

ment creusée sur le front, le bord de cette excavation armé d'un tuber-

cule de chaque côté, et, au fond, d'une longue corne, mince, perpendi-

culaire ; antennes très minces, atteignant les trois quarts des élytres,

concolores, sauf le dessous des premiers articles, le 1" à peine en

massue, très allongé, 2" à peine plus long que large, 3° deux fois plus

longs, les suivants allant en croissant, subparallèles
;
palpes noirs. Cor-

selet à peine transversal, très voûté sur son disque en avant, très

creusé en arrière, à base très réflexe, un peu arrondi sur ses côtés par

devant et échancré en arrière. Élytres fortement rugueux, subparallèles,

arrondis ensemble au sommet, à marge extérieure subcarénée à partir

du premier tiers jus(|u'aux trois quarts, cette carène accompagnée inté-

rieurement d'une dépression longitudinale, et terminée par un gros

monticule lisse. Pattes concolores ; tarses extrêmement allongés.

Ç. Mêmes couleurs. Tête plane, moins large, ponctuée, ruguleuse;

yeux moins saillants ; antennes plus massives et moins longues. Corselet

beaucoup plus long, à peine relevé en arrière. Kiytres un peu gonflés,

arrondis en arrière, comme ceux des Cyrtosus, sans carènes ni tuber-

cules. Tibias et tarses un peu rougeâtres.

Très distinct des autres par la sculpture des élytres dans les deux

sexes et par les caractères ccplialiques et surtout élytraux des mâles.

Le Père Belon m'a enrichi de cette espèce, (pii est une des curiosités

du groupe : elle provient de Mossoul (Mésopotamie), où elle a été dé-

couverte par le Père Chaix-Bryan.

2. P. formicarius Beiche et Saulcy. — Charopus formicarius * Beiche

et Saulcy, Ann. Soc. ent. Fr., 1857, p. 182, pi. v, fig. 1. — Baudi,

Berlin. Zeit., 1871, p. 69. — Psiloderes formicarius * Peyr., p. 224.

— * Ab., Ann. Soc. eut. Fr., 1881, p. 119.

Atro-cxruletis, thorace rufo. Elytris basi depressis, sparse punctulatis

ad radicem rugulosis, simplicibus. — Long. 2 3/4 mill.
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c?. Même coloratiou que le précédent. Front creusé au milieu où il est

armé d'une corne épaisse, légèrement recourbée en arrière, caréné au-

devant de l'épistome. Palpes noirs. Antennes dépassant légèrement la

moitié du corps : 1" article à peine en massue, 2* court, 3* moins de

deux fois plus long que le 2% les autres plus allongés ; noirs, sauf les 3

ou 4 premiers articles qui sont rougeâtres. Corselet allongé, très voûté

sur son disque en avant, très creusé en arrière, à la base réflexe; côtés

arrondis en avant, rétrécis en arrière. Élytres élargis en arrière, dé-

primés à leur base qui est ruguleiise; à partir de là, ponctués éparsé-

ment et médiocrement. Pattes noires, avec les tibias rougeâtres à la

base.

Ç. Tête moins large, unie et subconvexe; antennes plus courtes et

plus épaisses. Élytres fortement en ampoule. Corselet très allongé. Tibias

rougeâtres.

Cette espèce est toujours des plus rares et le mâle presque introu-

vable. J'ai capturé seulement deux femelles : l'une à la montagne des

Oliviers, sous une pierre; l'autre à Alexandrette (Syrie). Le mâle

typique de Reiche provient de Naplouse (Syrie).

3. P. diabolicus Ab. — Troglops [Psiloderes] diabolicus * Ab., Rev.

d'Ent., 1885, p. 150.

Atro-cseruleus, profunde et dense punctatus, thorace, tibiis et primis

antennarum articulis infra rufis. — Long. 2 à 3 mill.

c?. Tète noire, portant trois cornes, dont deux coniques assez longues

et dirigées en avant, sur le vertex même, séparées par une profonde

excavation, et la troisième avant l'épistome, très longue, assez épaisse,

surtout au sommet, un peu dirigée en arrière. Antennes minces, attei-

gnant la moitié des élytres; 1" article à peine renflé au sommet, long;

2* noueux, 3' et suivants subégaux entre eux, un peu plus longs que

le 1", rougeâtres sur le dessous des 2* à 6* et à l'extrémité du 1". Cor-

selet rouge et finement guilloché, à peine aussi long que large, très

arrondi sur les côtés dans sa moitié antérieure qui est fortement convexe,

rétréci peu à peu jusqu'à la base dont les angles sont droits ; deuxième

moitié fortement déprimée, relevée et prolongée sur les élytres, étroite-

ment rebordée. Élytres subparallèles, déprimés antérieurement, convexes

ensuite, très peu renflés dans le bas, arrondis ensemble au sommet, où

ils sont déprimés, fortement réflexes et terminés par un gros bourrelet,

criblés de gros points profonds, très serrés, luisants et couverts d'une

(1890) 15
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liuo pubosceiico blanche, courte et dense. Dessous noir bleu, ainsi que

les cuisses ; tibias et tarses roux.

$. Tète régulièrement convexe ; antennes plus courtes et plus

épaisses; corselet un peu plus long; élytres en ampoule, ponctués de

même.

Mex (Egypte). Découvert iiar M. Leîourneux ; communiqué par

M. Bourgeois (1).

Impossible de confondre cette espèce avec les précédentes à cause de

ses caractères sexuels et de sa ponctuation énorme et serrée.

4. P. Cyrtosoïdes Ab. — Troijlapa Cyrtosoïdes * Ab., Rec. d'Ent..

1883, p. 35.

Nigro-viridescens, thorace rufo, hoc longitudine subœquuU latitudini,

tibiis antennarumquc basi rufescentibns ; chjtris punrtis inagnis etsparsis

impressis. — Long. 2 2/3 mi 11.

c?. Inconnu.

$. D'un noir verdàtre, avec le corselet couleur i trique; tète et élytres

couverts d'une villosité blanchâtre espacée. Tête plus longue que large,

convexe, avec deux légères impressions longitudinales sur le vertex, à

peine déprimée au-dessous du vertex; antennes n'atleignant pas tout à

fait la moitié des élytres, brunes :
1" article métalli(}ue, renllé de la base

au sommet; 2* rougeàtre, taché de brun; 3' allongé, plus de deux fois

plus long, coloré de même; 4' à 6" subégaux au précédent, presque

entièrement bruns; T' à 11* plus minces, bruns. Corselet à peu près

aussi long que large dans sa grande largeur, très convexe en avant où

il est très arrondi, fortement déprimé avant la base, qui est relevée et

prolongée sur les élytres ; côtés très arrondis dans leur moitié supé-

rieure, comprimés fortement à partir de là et tombant droit à la base,

dont les angles sont droits, bien qu'émoussés, cotés décrivant ces sinuo-

sités peu à peu et non brusquement; base légèrement échancrée.

Élytres un peu plus larges à leur racine que la base du corselet, à

angles huméraux effacés, s'élargissant peu à peu dans leur premier

tiers, se boursoutlant en ampoule de là au sonunel ; deux fois plus

(1) J'ai vu dans la collection Valoiy Mayet un sujet l'cinelle de cette espèce

noté de Gabès (Letoiuneux). La similitude phonique du nom de la provenance

et l'identité de son inventeur me font supposer qu'il y a là un lapsus et que cet

Insecte provient de Mex (Ëgypic).
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larges aux trois quarts qu'à la base, couverts de gros points enfoncés,

assez espacés. Ventre et pattes sombres, les tibias un peu plus clairs,

surtout les antérieurs.

Biskra (LethierryJ.

Le seul représentant algérien du genre Psiloderes. Bien que le mâle

soit resté inconnu, l'espèce se distingue facilement de P. phtriarmatus

par les élytres non ruguleux ; de P. formicarius par sou corselet à peu

près aussi long que large, et de P. diaboHcm par la ponctuation éiytrale

non régulièrement forte et serrée.

V. Genre Trauglîscus Peyr. — Étym. -^pwyXr,, trou, caverne. —
Trogliscus Peyr., p. 232. — Troglops Mars., Abeille, V, p. 189.

Antennfe 11-articulatœ, valde antice insertx, simplices. — Frons in

mare excavata. — Clypeus brevissimus. — Pal pi maxillares artictilo

ultimo ovato, apice valde truncato. — Elytra haud brevia. — Coxa3 haud

grdndiores. — Tarsi 3-articulati, 2" articula in mare simplice. — Mem-
branea unguicolis subœqualis.

Tarses de 5 articles aux pattes antérieures des deux sexes.

Pour tout le reste, identique au genre Trauglops. Je me dispense

donc de reproduire tout ce que je vais dire plus loin a l'occasion de ce

dernier genre.

Le genre Traugliscus n'a rien (pii le lasse l'econnaître au premier

coup d'œil, et l'unique espèce dont il se compose jusqu'ici ressemble

absolument à un Trauglops.

Par contre, ses mœurs semblent un peu différentes de celles du pré-

cédent : T. Rhinocéros vit sur les arbres et nullement sur le sol.

Ses élytres, concolores et entiers, empêchent (pi'on le confonde avec

aucune des espèces composant les genres précédents, ainsi qu'avec

les Callotrauglops. Parmi les Trauglops, deux ou trois seulement son*

de la taille minuscule de notre T. Rhinocéros ; en tous cas , aucun

Trauglops ne présente un corselet avec une large bande longitudinale

noire.

1. Traugliscus Rhinocéros Mais. — Troglops Rhinocéros * Mars.,

Abeille, V, i).
189. — Trogliscus Rhinocéros * Peyr., p. 233.

Niger nitidissimiis, anteunis pedibusque partim testaceis ; thorace rujo

longitudinaliler nigro-limbato ; fronte in mare testaceo, excavata, antice
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triangulariter elecnta, quani dente armata, illa dente nitjra snperne. —
Long. 1 3/4 mi II.

c?. Noir, très iDrilIant, glabre. Tète jaune, moins une bande (lui passe

derrière les yeux et s'avance un peu en triangle sur le milieu du front
;

celui-ci convexe, sauf une excavation médiane en forme d'accent cir-

conllexo ; devant de l'épistome empâté, un peu concave et subtriangu-

lairo; l'angle supérieur presque dentiforme et noir par-dessus; palpes

noirs. Antennes jaunes, atteignant le milieu des élytres ; assez épaisses,

à articles oblongs-obconiques. Corselet transversal, arrondi sur les

côtes, rétréci à la base, sans sinus; jaune rouge, avec une bande longi-

tudinale noire, partant du sommet el n'atteignant pas tout à fait la base

où elle a souvent l'air de se bifurquer. Élytres un peu comprimés et

parallèles dans le premier quart, élargis et arrondis de là au sommet,

ponctués de quelques points très superficiels, gros et très écartés, de

telle sorte qu'ils paraissent lisses. Pattes testacées, sauf la presque tota-

lité des postérieures et la base des quatre cuisses antérieures.

Ç. Front normal, tête noire, premier article antennaire aussi; fascie

du corselet s'arrètanl au-dessous du milieu, rétrécissement des côtés de

ce segment un peu sinueux.

Je l'ai pris assez souvent en l)aUant les arbustes, surtout les Chêuei.,

en Syrie : Beyrouth, Betméri, Caïlïa; il remonte jusqu'en Garamanie :

Tarsous.

VI. Genre i'afBolrauglops Ab. — Étym. y.oàloç, beau; Tmuglops.

nom propre. — Troglops auclorum.

Anlenuie ll-urtkulatœ. — Frons in mare excavata. — Clypeus bre-

vissimun. — Palpi maxillares articula ultimo, prœsertim in mare, secii-

riformi. — Elytra simplicia albomaculata, in fœmina breoia, uUimis

abdominis segmentibus apparentibas. — Goxœ haud grandiores. — Tarsi

anleriores antici in mare 4-articulati, 2° articula in mare simplice. —
Membranea unguiculis subœqualis.

Ainsi que je l'ai dit à plusieurs reprises, il n'y a, parmi les Trauglo-

paires, que deux genres réellement naturels : les Trauglops et les Ate-

lestus. Contrairement à l'idée que j'ai émise alors que les Travglops

n'étaient pas encore nombreux
,

j'admets ici tous les genres qu'on

a créés à leurs dépens, parce qu'il me semble utile de subdiviser un

genre qui s'accroît tous les jours. Par voie de conséquence, j'ai été
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amené à proposer moi-même ce nouveau démembrement pour des

espèces dont les femelles possèdent un abdomen très allonge. Ce parti,

au moins pour ce qui a trait aux Callotrauglops, ne présente aucun in-

convénient, car ils ne se composent, pour le moment, que d'espèces

qu'il eût toujours fallu séparer des autres et qui se reconnaissent au

premier coup d'œil à leurs élytres portant une bande blanche plus ou

moins interrompue à la suture. Peyron ne connaissait qu'une seule de

ces espèces : j'ai eu le plaisir de leur en adjoindre trois autres.

Elles se répartissent de la manière suivante :

Tabkau des espèces de Callotrauglops c? et Ç.

.4. Élytres concolores, sauf la bande ou tache médiane.

B. Tache des étuis n'atteignant pas la suture.

C. Cette tache ayant sa plus grande dilatation au bord

externe même 1. bisignatus.

C. Cette tache l^ien plus dilatée au milieu qu'au bord

externe 2. eburifer.

B'. Bande des étuis traversant la suture 3. albozonatus.

A'. Élytres tachés au sommet 4. planicollis.

1. Callotrauglops bisignatus Ab. — Troglops bisignatus * AIj.,

Rev. de la Soc. Fr. d'Entom., 1885, p. 151.

Niger, antennis fere totis, podibusque testaceis, cruribus anticis basi,

mediis supra, ultimisque totis, et 4 tibiis posticis infuscatis ; thorace in

mare rufo, basi testaceo, in fœmina rufo, vitta média nigra; elytris ante

médium fascia albida, intus ubbreviata, extus dilatata ornatis ; thorace

postice angustato; S' capite latiore, flavo, vertice nigro, medio profundius

excavato. — Long. 1 1/2 à 1 3/4 mill.

Espèce très voisine de C. eburifer Peyr., dont elle diffère par son

corselet moins relevé postérieurement, par la tache blanche des élytres

fortement dilatée le long du bord latéral des étuis, par l'abdomen de la

femelle à ponctuation très visible sous une forte loupe, au lieu d'être

lisse. Les caractères céphaliques du mâle sont très différents : la tête est

plus large, le front plus profondément creusé; le tubercule du fond de

l'excavation est lamelliforme, au lieu d'être conique, la plaque anté-

épistomale est réduite à un simple bourrelet; enfin, le point enfoncé de
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chaque côté du Iront, le long des yeux, au lieu d'être placé au milieu

des yeux, est placé vers le haut.

Propre jusqu'ici à l'Algérie : Biskra, sur les Tamarix, où Ta découvert

le baron Bonuaire; M. Sédillot l'a retrouvé à Ras-el-Aïoun (Tunisie). Il

se tient de préférence sur les Tamarix.

2. C. eburifer Peyr. — Troglops eburifer * Peyr., p. 244.

Niger, antennis partim, pedibus partim, fronteque flavis ; ehjtris anle

médium fascia alhida, intus abbreviata, exttts et intus angiistata, ornatîs ;

thorace in mare nigro, busi flava, in fœmina flavo, antice nigro-macu-

Into; ê capite medio profunde excmato. — Long. 2 mill.

c?. Noir, brillant. Tète très élargie, noire, jaune à partir du milieu des

yeux
;
profondément et semi-circulairement excavée, le fond de cette

excavation muni d'un tubercule
;
plaque anté-épistomale large, conravo

au milieu ; un point enfoncé vers le milieu du côté interne de chaque

œil-, palpes noirs. Antennes atteignant les trois quarts des élytres,

minces, à articles parallèles ; brunes, plus ou moins testacées à la base.

Corselet très transversal, beaucoup plus étroit que la tête, arrondi en

avant, très rétréci et échancré en arrière, convexe ; devant de la base

transversalement creusé, rebord très réflexe; noir, avec ce rebord flave;

parfois, cette couleur se dilate un peu le long des côtés de la base.

Élytres dilatés à partir du premier tiers, lisses, arrondis au sommet où

ils laissent passer l'abdomen ; ornés avant le milieu d'une fascie trans-

versale blanche, rétrécie en dedans et en dehors, s'arrêtant à bonne dis-

tance de la suture. Pattes noir brunâtre, riutérieur des cuisses posté-

rieures et le dessous des quatre antérieures livide.

2. Front plan, moins une dépression poncliforme médiane, noir, avec

le devant plus ou moins jaunâtre. Antennes plus courtes. Corselet rouge,

sauf une bande noire longitudinale, médiane, vague, partant du bord

antérieur et s'arrêtant avant la base. Élytres plus parallèles, laissant

\\ découvert les quatre derniers segments abdominaux, qui sont im-

ponctués.

J'ai pris, rarement, cette espèce en Syrie : Betméri (Liban), Gaïffa, en

battant les Chênes et les Tamarix.

.3- C. albozonatus Ab. — Troglops albozonatus * Ah., Rev. de laSor.

Fr. d'Ent., 1883, p. 36.

Niger, thorace flavo marginato, antennix pedibusque partim rufta. e!y-
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tris fascia communi, intégra, albida ornatis: fronte flava, profunde et

tmgnste tramversaliter excavata, hand tubercnlo armata. — Long.

1 1/2 mill.

c?. Assez court, entièrement couvert d'une pubescence blanche assez

serrée. Tête large, jaune, sauf le vertex qui est noir ; cette dernière

couleur s'arrête au milieu du diamètre des yeux et est incisée triangu-

lairemeiU au milieu par le jaune du devant; front déprimé entre les

yeux, creusé très profondément avant le bord inférieur de ceux-ci

d'une étroite rigole transversale à bords abrupts, en forme d'accolade;

cette accolade est formée de trois fossettes hémicirculaires, plus larges

([ue hautes, reliées entre elles, celle du milieu extrêmement profonde,

noire au fond, les deux latérales plus superficielles et laissant aperce-

voir leur fond ; épistome lisse et creusé au milieu d'une dépression

large et peu profonde. Palpes noirs, jaunes au bout. Antennes atteignant

les trois quarts des étuis, entièrement rougeàtres, plus foncées en des-

sus et moins foncées en dessous dans leur première moitié, à 1" article

épaissi au sommet, le 2* très court, le 3" de la longueur du 1", obco-

nique, les suivants de plus en plus longs et parallèles. Corselet un peu
moins large dans sa plus grande largeur que la tête prise aux yeux,

très court et très transversal, arrondi au sommet, où il est fortement

i'el)ordé, coupé à peu près droit depuis les angles antérieurs jusqu'à la

base, les côtés à peine sinueux ; base très étroite, non prolongée sur les

étuis ; disque lisse et convexe au milieu, déprimé et coriace sur les

côtés. Sa couleur est noire, sauf une étroite marge jaune, qui fait tout

le tour des bords et qui est à peine plus épaisse au bord antérieur,

Élytres trois fois et demie aussi longs que le corselet, aussi larges aux

épaules que le corselet dans sa plus grande largeur, un peu arrondis

vers leurs deux tiers
;
ponctués finement et éparsement, brillants ; noirs,

avec une large bande transversale d'un jaune blanchâtre qui les ceint

un peu avant leur milieu, cette bande subparallèle, commune, à peine

plus large sur les bords latéraux que vers la suture. Pattes brun foncé,

tibias jaunâtres, sauf les postérieurs qui sont bruns. Dessous du ventre

brun.

Deux mâles pris par M. Paul Madon, à Chypre.

Cette espèce est absolument à part, à cause de sa coloration. La large

bande transversale des étuis et le corselet, entièrement bordé de flave,

la feront distinguer des C. eburifer Peyr. et bisignatus Ab., dont la bande

n'atteint pas la suture et dont le corselet est bordé de jaune seulement
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en arrière, où cette bordure est très large. En outre, le corps de ces

deux espèces est très brillant.

4. C. planicollis Ab. — Troglops {?) planicollis ? * Ab., Rev. Soc,

Fr. EnL, 1885, p. 152.

Niger, thorace rufo, lateribus rotundatis, postice vix angustatis, ore

pedibusque flavis, elytris fascia magna ad latus dilatata, maculaqne api-

call albidis, ornatis. — Long. 2 mill.

cf. Noir, très brillant, glabre. Tête plus large que le corselet, jaune,

avec le vertex noir. Front ayant entre les yeux une excavation pro-

fonde et arrondie, avec deux tubercules géminés au milieu, une petite

fossette ponctiforme de chaque côté, intérieurement des yeux et en

avant
;
palpes noirs. Antennes presque aussi longues que le corps, à

articles minces et très allongés, noires avec les 4 ou 5 premiers articles

lestacés. Corselet transversal, à côtés convergeant en arrière, base tron-

quée, un peu échancrée au milieu, nullement prolongée en arrière ; il

est uniformément convexe, rouge en entier avec le bourrelet basai

blanc. Élytres courts, peu élargis en arrière, recouvrant l'abdomen, très

luisants, à ponctuation obsolète, irrégulière; ils sont traversés vers le

milieu par une bande blanche tantôt atteignant la suture, tantôt réduite

à une tache assez large n'occupant que la moitié externe de l'élytre
;

cette tache remonte en bordure mince jusqu'à la base de l'élytre, en

contournant l'épaule, et descend, toujours en bordure mince, jusqu'au

sommet de l'élytre, où elle se joint à une assez large tache apicale.

Ventre noir. Pieds testacés, sauf la base de toutes les cuisses.

Ç. Tête petite, front simplement déprimé au milieu, tout noir, sauf

les parties de la bouche. Bande transverse des étuis plus large, tache

apicale très réduite.

J'ai vu seulement trois sujets de cette espèce, deux mâles appartenant

à M. Hauser, et une femelle, en très mauvais état, prise par M. Balas-

soglo. Les deux femelles provenaient des monts Kyndyr-Tau, dans le

Turkestan ; la femelle n'avait pas d'indication de patrie.

Le corselet uniformément convexe, la tache apicale des étuis et le

double tubercule frontal du mâle sont la caractéristique de cette

espèce.
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"VIL Genre Trauglops Er. — Étym. xpojyXr], trou; w\>, visage. —
Er., Entom., p. 125. — Lac, Gen., IV, p. 394. — Duval, Gen.,

m, p. 178. — Kiesw., Ins. Deuts., p. 616. — Rey, p. 281. —
•Peyr., p. 234. — Ab., Rev. de la Soc. Fr. d'Ent., 188S, p. 25.

Antennae H-articulata-, valde antice insertœ, simplices. — Frons m
mare excavata, nunquam longo cornu armala. — Clypeus brevissimus.

— Palpi maxillares articulo ultimo securiformi, late truncato. — Elytra

haud brevia. — Goxse haud grandlores. — Tarsi 5-articulati, anteriores

in mare A-articulati, f° articulo simplice. — Membranea unguiculis sub-

sequalis.

Coips on général médiocrement allongé.

Tête toujours transverse, mais plus (c?) ou moins (?) fortement, à yeux

souvent très saillants ; toujours plus large que le corselet. Front plus

ou moins déprimé (?), profondément et transversalement excavé (c?).

Épistome court, labre encore plus. Palpes maxillaires à dernier article

en forme de cornet à dés, par conséquent largement tronqué au sommet;

les labiaux petits, à dernier article ovoïde, à sommet largement tron-

qué. Antennes longues et assez fortes, à 1" article un peu épaissi, le

2* assez court, 3' plus long que le précédent et plus court que le sui-

vant, souvent évidé par-dessous à sa base, les suivants de plus en plus

allongés et parallèles. Elles sont insérées très loin des yeux, sur les

côtés de la tète et immédiatement avant le bord antérieur du front.

Corselet transversal et plus ou moins cordiforme, étranglé sur les

côtés de sa base, qui est plus ou moins prolongée sur la racine des

élytres; exceptionnellement, il est très allongé et pyriforme; dans

quelques mâles, il porte sur le milieu de chacun de ses côtés un angle

qui se change en épine parfois très acuminée. Sa surface est plus ou

moins inégale et en forme de selle.

Écusson transversal, en forme de parallélogramme.

Élytres toujours dilatés à partir du premier tiers, souvent en forme

d'ampoule ($) recouvrant toujours l'abdomen. Ailes nulles dans ce

dernier cas.

Hanches coniques, normales, contiguës, sauf les postérieures qui sont

légèrement écartées, et à sommet divergeant. Pieds assez grêles, à tarses

plus longs que la moitié des tibias, toujours de 5 articles, sauf aux

pattes antérieures des mâles, où ils sont de 4 articles, dont le 1" est

parfois épaissi.

Ongles munis d'une membrane aussi longue qu'eux.
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Ce genre, type des Malacliidcs de cette section, se compose de petites

espèces dont quelques-unes remontent assez haut dans le Nord. Elles

vivent soit sur les grands arbres, soit contre les pieds de ceux-ci, en-

fouies dans la terre. En général, on ne les rencontre pas en colonies

nombreuses.

Tableau des espèces de Traug-Iops (^.

A. Corselet au moins en partie rouge.

B. Corselet rouge, au moins sur tout son disque.

C. Corselet fortement épineux sur les côtés.

D. Tète rouge. Corselet très long 1. pyriventris.

D\ Vertex noir. Corselet transversal 2. verticalis.

C\ Corselet, au plus, anguleux sur les côtés.

7). Plaque anté-épistomale munie de deux dents très sail-

lantes 4. furcatus.

D'. Cette plaque munie, au plus, de deux tubercules

mousses.

E. Une corne aiguë, velue et convergente au bord

supérieur interne de chaque œil . . . . 6. cephalotes.

E\ 13ord supérieur interne de chaque œil, au plus,

tuberculeux.

F. Corselet beaucoup plus étroit que la base dos

clytres 13. canaliculatus.

F\ Corselet aussi large ([ue la base des élytres.

G. Un tubercule au bord supérieur interne de

chaque œil 5. silo.

G'. Pas de tubercule à cet endroit 3. capitatus.

B'. Corselet en partie noir sur son disque.

C. Corselet épineux sur les côtés 2. Var. basicoUis.

C. Corselet arrondi sur les côtés.

D. Tète, au plus, aussi large, yeux non compris, que le

corselet dans sa plus grande largeur.

£. Milieu de la rigole frontale inerme ou avec un tu-

bercule conique.

F. Une corne aiguë et velue au bord supérieur in-

lerne de chaque œil 6. cephalotes ro):
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F'. Un tubercule glabre à cet endroit.

G. Pas de tubercule au bord inférieur de la ri-

gole frontale 7. albicans.

G'. Un tubercule à cet endroit 8. diminutus.

E'. Milieu de la rigole frontale avec une lame échan-

crée au sommet.

F. Cette lame insensiblement échancrée au milieu

de son bord supérieur 12. Bourgeoisi,

F'. Cette lame échancrée en forme de croissant. .

.

11. angustatus.

1) '. Tête, yeux non compris, beaucoup plus large que

le corselet dans sa plus grande largeur.

E. Plaque anté-épistomale armée de deux tubercules

tronqués et échancrés à leur sommet. . 9. latifrons.

F'. Cette plaque armée de deux tubercules pointus.

.

10. exophtalmus.

A \ Corselet concolore avec les élytres.

U. Élytres subcoriacés, sans ponctuation nette et serrée.

C. Tubercules de la plaque tronqués et échancrés au som-

met 15. marginatus.

(y. Ces tubercules aigus ou mousses, non échancrés.

ï). Corselet très brillant ; ces tubercules faibles et peu

saillants 14. Orientalis.

/)'. Corselet très mat ; ces tubercules forts et sail-

lants 16. brevis.

/?'. Élytres à ponctuation nette et serrée 17. punctatulus.

Tableau des espèces de Traii^lops Ç.

A. Corselet au moins en partie rouge.

B. Corselet extrêmement long 1 . pyriventris.

B\ Corselet transversal.

C. Corselet tout rouge.

D. Élytres en ampoule.

E. Tête toute rouge 4. ? furcatus.

E\ Tête en i)artie noire ou toute noire 2. verticalis.
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/)'. Élytres normaux, presque comme chez le mâle.

E. Cuisses intermédiaires rouges, sauf parfois à leur

base 3. capitatus.

E'. Cuisses intermédiaires noires, au moins sur leurs

arêtes.

F. Corselet fortement et sinueusement étranglé à

la base S. silo.

F'. Corselet obliquement rétréci, sans sinuosité, à

la base 6. cephalotes.

C. Corselet taché de noir, au moins sur son disque.

D. Élytres subparallèles, presque comme ceux des

mâles.

E. Corselet obliquement rétréci vers la base. Une tache

rouge au milieu de la tête 6. cephalotes var .

E'. Corselet étranglé à la base. Tête toute noire.

F. Corselet pointillé, vu à une forte loupe. Taille

3 mill 7. albicans.

F '. Corselet lisse, même à une forte loupe. Taille

2 mill.

G. Corselet très dilaté tout à fait en avant, où il a

sa plus grande largeur , . 8. dimidiatus.

G'. Corselet peu dilaté et presque dès la base,

ayant sa plus grande largeur vers le mi-

lieu 10. exophtalmus.

D\ Élytres en ampoule.

E. Deuxième article antennaire égalant les deux tiers

du suivant 9. latifrons.

£". Cet article égalant à peine la moitié du sui-

vant.

F. Élytres invisiblement ponctués à leur base

12. Bourgeoisi.

F'. Élytres nettement ponctués à leur base.

G. Corselet couvert d'un fin guillochis entre les

points H. angustatus.

G'. Corselet lisse entre les points 2. Var. basicolHs.

i
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.1'. Corselet concolore avec les clytres.

B. Élylres à ponctuation dense et bien marquée. 17. punctatulus.

B'. Élytres à ponctuation espacée et superficielle.

C. Élytres complètement ternes 16. brevis.

C". Élytres plus ou moins brillantes.

D. Corselet coriace 15. marginatus.

D'. Corselet lisse 14. Orientalis.

(Femelle inconnue : canaliculatus.)

1. Trauglops pyriventris Ab. — Ç Troglops pyriventris * Ab.,

Bev. Fr. d'Enl., 188S, p. 15.

Niger, elytris basi depressis, dein bullatis ; c? capite ilioraceque flavis

ac antennis, fronte latissima, profunde excavata ; thorace in lateribtis

valde spinoso ; ^thorace solo rufo, longissimo, inerme; elytris quam

maxime bullatis. — Long. 2 1/2 mill. à peine.

d*. Noir, tète et corselet jaunes : celle-là très large, transversalement

creusée d'une large rigole tuberculée au milieu, plaque anté-épistomale

grande, très concave, offrant de chaque côté l'apparence d'une oreillette

et, au milieu de son sonnnet, une dent non saillante ; antennes attei-

gnant presque le sommet des élytres, assez minces, à articles subpa-

rallèles, le premier renflé, subcylindrique; palpes ayant leur dernier

article à moitié noir. Corselet de forme étrange : très arrondi et très

convexe en avant, armé de chaque côté du milieu de ses côtés d'une

grande et forte dent placée à angle droit brusquement rétréci de là à la

base qui est fortement déprimée, réflexe et rebordée. Élytres déprimés

sur leur premier tiers, puis boursouflés et fortement renflés, arrondis
;

à ponctuation superficielle, mais visible. Pieds jaunes, avec le dessus

des cuisses et les tibias enfumés, fortement sur la dernière paire, un

peu moins sur la deuxième, presque pas sur la première.

?. Tète plus longue que large, plane des yeux à l'épistome, avec une

ponctuation forte et peu serrée ; une dépression longitudinale avant

celui-ci et une impression transversale assez profonde allant du milieu

d'un œil à l'autre. Labre jaunâtre, ainsi que la base du dernier article

des palpes. Antennes atteignant presque la moitié des élytres, 1" article

long, très peu renflé, 2' très court, 3' et suivants deux ou trois fois

aussi longs que le 2'
; elles sont roux jaunâtre, avec le dernier article

rembruni. Corselet d'un rouge sombre enfumé au sommet vers le

milieu, une fois et demie aussi long que large dans sa plus grande lar-
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g(3iir, très convexe et en toit dans sa partie antérieure, où il est médio-

crement arrondi
;
peu arrondi sur les côtés, rétréci à partir du premier

tiers antérieur, peu à peu, nullement échancré par-dessous le renfle-

ment antérieur ; angles postérieurs droits un peu obtus ; base com-

primée, fortement déprimée et relevée dans les deux tiers postérieurs

du corselet ; rebord basai renflé en bourrelet et échancré. Élytres plus

de deux fois aussi larges aux épaules que la base du corselet, s'élargis-

sant peu à peu dans leur premier tiers, se boursouflant en ampoule de

là au sommet, très déprimées dans leur premier tiers, très convexes

après ; à ponctuation fine, très espacée et obsolète. Pieds entièrement

rouges, sauf les cuisses postérieures qui sont rembrunies surtout sur

leur arête supérieure; parfois, ils deviennent i)resque entièrement

sombres. Ventre débordant hors des élytres, noir à côtés rouges.

M. Valéry Mayet m'a donné cette espèce qu'il a trouvée en Tunisie,

à Djebel-Addeg. M. Sédillot l'a capturée aussi à Kairouan (même pi'o-

vince). Les deux sexes présentent un dimorphisme remarquable. La

femelle a le cou plus long encore que n'importe quel Psiloderes; ses

palpes l'éloignent, du reste, de ce genre.

2. T. verticalis Er. — ïruglops verticalis Er., p. 128. — * Pe>i".,

p. 237. — corsicus "' Perris, Ann. Soc. eut. Fr., 1864, p. 290; —
L'Abeille, XII, p. 23.

Niger, thorace, fronte antice, antennis fere Mis, tïbiis omnibus cruri-

biisque anterioribus infra, rufis. — c?. Thorace lateribus dentato; cupite

lato, in medio profunde excavata iuberculoque armata. — Long. 2 à 2 1/2

mill.

Var. d* basicollis * Fairm., Petites Nouv. eut., 1877, p. 141 ;
— Ann.

Soc. ent. Fr., 1880, p. 7. — Ç coralifer * Fairm., toc. cit.; — Loc. cit.,

p. 8.

Ihoracis tertia parte postica sola rufa ; cœtero nigro.

(^. Noir, brillant. Tète, yeux non compris, aussi large que le corselet,

rouge, sauf le vertex qui est noir, creusée d'une large et profonde

rigole transversale, en forme d'accent circonflexe ; au fond de cette

rigole, un tubercule mousse, conique; plaque anté - épistoniale i)eu

haute, à côtés mousses
;
palpes noirs; antennes longues, peu épaisses,

noircissant plus ou moins dans leur deuxième moitié. Corselet tout

rouge, ou noir sur sa moitié antérieure, quelquefois sur ses trois quarts,

assez fortement transverse, arrondi et très convexe eu avant, fortement
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denté sur le milieu de ses côtés, rétréci fortement de là à la base qui

est déprimée et réflexe. Élytres élargis, arrondis ;'i partir de leur pre-

mier tiers, à ponctuation fine et serrée. Pattes rouges, avec les cuisses

postérieures et le dessus des quatre antérieures uoir.

$. Élytres légèrement en ampoule; corselet à côtés simplement

sinueux ; tète étroite, à front à peu près plan.

Je n'ai pu voir entre T. basicollis Fairm. et T. verticuUs d'autres dif-

férences que la couleur du corselet
;
je les crois donc deux variétés d'un

môme type : la remarquable dent des côtés du corselet du mâle, carac-

tère qui ne se retrouve que chez T. pyriventris, est bien marquée dans

l'une et l'autre race. Comment est-il possible qu'on ait considéré la var.

basicollis comme se rapportant à un maryinatus inmiature ! (Peyi.,

p. 284).

Quant à T. corsicus Perr., qui, d'après la rectification de son par-

rain, est algérien et non corse, la taille de l'Insecte et la forme du cor-

selet, très bien décrite par Perris, aurait dû indiquer qu'il se rappro-

chait autrement de T. verîicalis $ que de T. mpitatns.

Espagne : Grenade !; Algérie : Philippeville !, Laverdun !, Oran !.

La variété provient de Philippeville et de Lambessa ; elle paraît donc

propre à l'Algérie.

3. T. capitatus Er. — Troglops capilalus Er., p. 127. — * Kiesw.,

lus. Deuts., p. 618, uote. — *Peyr., p. 240.

Niger, thorace, capite fsummo vertice aliqiiando infiiscato), antenna-

rum 4 primis articulis pedibusque pro parte, rufis. — cf. Capite lato, in

média profunde fronte excavato, tuberculo armato, et antice duabus den-

tibits truncatis. — Long. 1 1/2 à 2 1/4 mill.

S. Noir brillant. Tête, yeux non compris, aussi large que le corselet,

entièrement rouge, sauf le vertex qui est parfois rembruni, creusée

d'une large et profonde excavation en forme de demi-cercle et à bords

obliques ; au fond de cette impression, un tubercule mousse
;
plaque

anté-épistomale subcordiforme, profondément creusée au milieu avec

ses deux côtés relevés en dent obliquement tronquée au bout
;
palpes

noirs ; antennes assez épaisses à 2* article relativement assez long, noires,

sauf leurs 4 premiers articles. Corselet fortement transverse et étranglé

dans le bas, mais sans angle sur les côtés, très convexe en avant, très

déprimé en arrière ; rouge. Élytres élargis et arrondis légèrement à

partir de leur premier tiers, à ponctuation assez forte et serrée. Cuisses
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postérieures avec les deux tiers apicaux de leurs tibias, noirs; les deux

autres paires de pattes rouges, sauf la moitié basale de leurs cuisses.

Ç. Tète toute rouge, plane ; corselet rétréci dans le bas, mais à côté

nullement sinueux. Élytres pareils à ceux du mâle, non en ampoule.

Pattes plus claires.

Le mâle difTère des mâles des précédents par le corselet nullement

épineux, et la femelle par ce segment resserré à sa base sans que ses

côtés soient sinueux ; en outre, les élytres sont pareils dans les deux

sexes.

Espagne : Madrid, Grenade ; Algérie : Téniet, Misserghin, Perrégaux,

Nemours, Gonstantine, Biskra, Batna.

4. T. furcatus Ab. — Troglops furcatus * Ab., Rev. Soc. Fr. d'EuL,

1885, p. loi.

Niger, antennis testaceis, apice fuscis, capite thoraceque 7-ufis, pedibm

testaceis, femoribus anticis basi nigris, posticisque totis ; thorace postice

coarctato. — d*. Capite lato, medio excavato, antice fortiier bidentato,

in medio cornu forte annuio. — Long. 2 i/2 mill.

(?. Très voisin de Tranglops capitatus dont il copie les couleurs. De

taille supérieure; à corselet plus long, moins brusquement rétréci en

arrière ; à élytres ponctués plus finement et obsolètement. Se recon-

naîtra aisément, au milieu des espèces voisines, à l'exagération de son

armature frontale : la corne que présente le milieu de son excavation

est en forme de lame élevée, obtuse au sommet ; les deux dents de la

plaque anté-épistomale sont relativement très grosses, coniques et

dirigées en avant; vues de dessus, elles sont arrondies au bout et forte-

ment saillantes, ce qui donne au devant de la tète l'aspect d'une fourche.

Perrégaux (Algérie), découvert par M. L. Bedel.

.l'en ai vu un autre sujet ai)partenant à la même collection et prove-

nant de Badajoz (Espagne), d'où il avait été envoyé par M. de Uhagon.

Je ne sais s'il ne faut pas attribuer à cette espèce, comme femelle, un

sujet absolument identique à la femelle de T. verticalis, sauf que la tête

est toute rouge : ce sujet provient de Grenade (Espagne).

5. T. Silo Er. — Troglops Silo Er., p. 127. — Kr. et Kiesw., Berlin.

Zeit., 1864, pi. 5, fig. 6. — * Kiesw., Insect. Deuts., p. 618, note.

— * Rey, p. 287. — * Peyr., p. 241. — Ab., Ann. Soc. ent. Fr.,
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1881, p. iii). — ? Maluchius impressifrons Ponza, Meni. Acad. Tur.,

Xll, ISOîi, p. 76. t. 1.

Mgev, thonice capite (vertice nitjro excepto), antennarum S primis

articulis pedibiisqiie pro parte, rufis. — c?. Capite, fronfe profunde

excavula, in medio lamina armata, vertice bitubercidata. Thorace latis-

slino. — Long. 2 3/4 ii 3 iniil.

c?. Noir brillant. Tèto, y comi)ris les yeux, aussi large que le corselet,

rouge, avec le verlex noir, creusée d'une profonde et large rigole hori-

zontale, avec les deux côtés obliquement relevés vers le milieu des

yeux ; vertex circulairement échancré avec les côtés de cette échan-

crure munis chacun d'un tubercule bien accusé; une lame relevée au

fond de la caverne frontale
;
plaque anté-épistomale canaliculée au milieu

avec ses côtés inermes. Palpes noirs ; antennes assez épaisses et longues.

Corselet rouge, très large, étranglé dans le bas, non arrondi, mais

presque anguleux sur les côtés antérieurs, base non prolongée, disque

très convexe en avant, très déprimé en arrière. Élytres élargis, arrondis

à parlir du premier tiers, obsolètement pointillés. Pattes noires, tous

les tibias et la prescpie totalité des cuisses antérieures, rouges; la base

de celles-ci est seule noire.

?. Tète simplement unpressioiînée au milieu, à moitié noire ; corselet

moins large. Élytres pareils à ceux du mâle.

Espèce remarquable par la largeur de son corselet et la sculpture du

vertex du mâle.

J'aurais dû lui laisser le nom antérieur de T. impressifrons ; mais son

application à notre esi)èce est trop douteuse pour que j'en agisse ainsi.

Je l'ai prise quelquefois à Marseille et à Rognac, en battant surtout des

Chênes; en Corse et dans les Apennins : Vallombrosa. Je l'ai reçue du

Caucase. Feu Rizaucourt l'a rencontrée en grand nombre à Sospel

(Alpes-Maritimes). EnOn, je l'ai vue aussi de Corse, de Sicile et de

plusieurs points de l'ilalie.

i). T. cephalotes Ul. — Malachius cepkalotes 01., Entoin., II, n" il,

p. 12. pi. 3. lig. 15. — Troglops cephalotes * Rey, p. 291, pi. 7,

lig. 9. — bnfouri * Perris, i^ouv. excurs. gr. Land., p. 48. —
albicans Duv., Gen., III, pi. 43, fig. 215. — corniger * Kiesw.,

Natur., IV, p. 729. — Kr. et Kiesw., Berl. Zeit., 1864, pi. 5,

fig. 4. — ysiduchlus blcoDiis Costa A un. Ac. Asp. Nnt., ser. 2, 1,

(1890) 16
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p. 103. — Iroglops cruentus Kiesw., Nntur.. IV, p. 618. — Kr. et

Kiesw., Berl. Zeit., 1864, pi. v, fig. v. — Rey, p. 294. — cepha-

lotes * Peyr., p. 242.

Niger, antennarum basi, pedibus ex parte, thoraceque aiiquando par-

tim, aiiquando toto, rufis ; hoc basi senslm angustiore. — ^. Capite vix

latiore, in média fronte profunde excavato, laminaque armato, vertice

duabus spinis convergentibus pilosisqtie instructo; rufo, verticis lateribus

nigris exceptis. — Long. 3 iiiill.

d*. Noir brillant. Tète, >eux non compris, plus étroite que le corselet,

rouge sauf les côtés du vertex, qui sont noirs; creusée d'une profonde

excavation qui occupe tout le front et au fond de laquelle on voit un

tubercule lamelliforme
;

près du bord supérieur interne de chaque

œil, une dent spiniforme recourbée en dedans, forte et velue à son

sommet; pas de plaque anté-épistomale
;
palpes noirs; antennes longues,

assez minces, noires, sauf les 5 premiers articles qui sont rouges, tachés

de noir en dessus. Corselet trapézoïdal, sans étranglement, ni sinuosités

à la base, laquelle est à peine réflexe et rétrécie graduellement; rouge,

souvent taché crucialement de noir. Élytres subparai lèles, à peine

élargis postérieurement, à peu près lisses. Pieds noirs, sauf tous les

tibias et la presque totalité des pieds antérieurs ; cuisses renflées, pre-

mier article tarsal antérieur en forme de carré anguleux.

Ç. Tète noire, plus étroite, impressionnée entre les yeux où elle est

quelquefois rougeâtre. Tarses normaux. Corselet à base nullement

réflexe et entièrement rouge.

J'ai toujours trouvé le corselet de cette espèce coloré diversement

suivant les sexes, comme il est dit ci-dessus ; les auteurs mentionnent

cependant une variété où le corselet serait noir dans les deux sexes

avec la base seule rouge.

Ses caractères masculins, son corselet régulièrement rétréci vers la

base, sa grande taille, empêcheront de le confondre avec nul autre.

J'ai pris en certain nombre T. cephalotes sur un Pécher à Sos (Lot-

et-Garonne), vers la fin de juin. Je l'ai aussi vu de Corse, d'Allemagne

et d'Autriche.

7. T. albicans Lin. — Cantharis albicans Lin., Syst. Nat., l, 2,

p. 649. — Troglops albicans Er., p. 126. — Redt., Faim. Austr.,

p. 542. — Kiesw., IV, p. 617. — Rey, p. 284, pi. vu, fig. 1. —
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Malachius angulatus Fabr., 1792, Ent. Syst., I, 1, p. 223. — Tro-

glops albicans * Peyr.
, p. 236.

Niger, thorace rufo, plus minusve in medio nigro, antennarum basi,

4 pedum anteriorum majore parte, flavis. — c?. Capite lato, vertice ni-

gro excepto, toto flavo, in medio transverse profunde excavato. — Long.

2 3/4 à 3 mill.

(S. Noir brillant. Tèle, yeux non compris, aussi large que le corselet,

toute jaune, sauf le vertex, creusée d'une rigole transversale profonde,

presque droite, brusquement relevée à ses deux extrémités et aboutis-

sant au milieu de l'œil, où elle est surmontée d'un faible tubercule ; le

fond de cette rigole n'offre point trace de tubercule; plaque épistomale

inégale, bosselée et sillonnée au milieu; palpes noirs; antennes aussi,

sauf les 3 premiers et le dessous du 4'' article. Corselet très transversal,

très resserré en arrière, mais non anguleux sur les côtés ; base forte-

ment rebordée ; il est ordinairement rouge avec une grande tache noire

transversale qui occupe la majeure partie de son disque et ne laisse de

jaune que le pourtour, lequel est plus étroitement jaune sur le milieu

des côtés. Élytres régulièrement convexes et arrondis, dilatés du pre-

mier tiers au sommet, à ponctuation très fine et éparse. Pattes flaves, la

première paire entièrement noire, la deuxième avec le dessus des cuisses

et la base des tibias noirs, et la dernière entièrement de cette couleur.

?. Tète à peine plus large, les yeux compris, que le corselet, régu-

lièrement convexe, toute noire. Corselet, en général, portant une tache

noire peu étendue. Pattes beaucoup plus sombres.

Cette espèce est la plus anciennement connue de tous les Trauglops

et la plus largement répandue : elle se rencontre dans presque toute

l'Europe. Peyron l'indique môme de Syrie; mais cette station me paraît

bien extraordinaire. Je l'ai prise assez souvent au pied des Chênes, à la

Sainte-Baume (Var), à Sos (Landes) et ;'i Sierre (Suisse).

8. T. diminutus Ab. — Troglops dlminutus * Ab., Reo. d'Ent.,

1885, p. 14.

Color et faciès Trauglopis albicantis. Thorace iiupunctato. — c?. Capite

antice tuberculis mugis acutis armato. — Long. 2 mill.

Il me paraît inutile de donner de cette espèce une longue description,

tant elle est voisine de T. albicans, dont elle semble une diminution.

Elle en copie absolument les caractères, les proportions, la couleur.

Mieux vaut donc eu signaler les différences. L'excavation du front chez
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le mâle, en forme d'accolade, a les cotés de son canal transversal beau-

coup moins lelevés ; le bord supérieur de ce canal est beaucoup moins

abrupt ; le bord inférieur de l'excavation se relève en deux tubercules

sensiblement plus saillants et plus coniques. Le milieu du bord supé-

rieur de la rigole est conmie écrasé et relevé Inférieurement de laçon à

simuler un tubercule en l'orme de petite lame transverse (jui surgirait

de l'excavation même. Le corselet et les élytres, au lieu d'avoir une

ponctuation fine, mais appréciable, sont lisses ou à points absolument

obsolètes. La taille de '/. diminutus est enfin constamment plus petite.

Le corselet paraît aussi un peu moins court.

J'ai pris cette espèce à Marseille et dans les Landes, dans les mêmes

conditions que la précédente, et l'ai reçue d'Allemagne. Je l'ai vue aussi

de Grèce (Reitter) et d'Algérie : Perrégaux (Bedel).

9. T. latifrons Peyr. — Troglups latifron.^ * Peyr., p. "23^.

Niger, thorace rufu, in medio mijro late maculato, untennaram pe-

dumque i antcrionun majore parie fîavis. — c?. Capite latissimo, flavo,

oertice late nigro, fronte transverse late et profunde cxcavata; antice

ijuoque excavata, lateribm dentiformibus , late truncatis. — Long.

2 mill.

c?. Noir brillant. Tèlc, yeux non compris, beaucoup plus large que

le corselet, jaune, sauf le vertex, creusée d'une profonde et large exca-

vation transversale, en forme d'accent circonflexe, sans tubercule au

fond
;
plaque anté-épislomale relevée fortement, tronquée au sommet et

portant au milieu une profonde excavation ; ses deux côtés relevés en

angles largement tronqués et connue incisés à leurs sommets
;
palpes à

dernier article noir ; antennes allongées, peu épaisses, flaves, plus ou

moins rembrunies au sommet. Corselet transversal, resserré en arrière,

mais non anguleux sur les côtés; base fortemeiU rebordée et flave pâle;

il est jaune avec une tache noire médiane qui s'élargit transversale-

ment. Élytres convexes, peu élargis, arrondis en arrière, à ponctuation

pas très fine, ni éparse. Pattes flaves, avec les cuisses et parfois les

tibias postérieurs noirs, ainsi que le dessus des quatre cuisses anté-

rieures.

Ç. ïète noire, subconvexe; élytres en ampoule; corselet moins large-

ment noir au milieu.

Très distinct des T. alMcans et diminutus pur le corselet n)oins trans-

versal, par la largeur de la tète et la forme de l'excavation, et de la

plaque anté-épistomale du màlc. Il est. au contraire, iellemeiit voisin
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du suivant (juil pourrait Ijieu n'eu être qu'une variété très remar-

quable.

Je l'ai vu et reçu dn divers points de l'Algérie : Téniet, Gonstantiue,

Biskra; Tunisie.

10, T. exophtalmus Fairm. — Troglops exophtalmm * Fairm.,

Ann. Soc. ent. Fr., 1880, p. 6.

Niger, thorace rufo in medio nigro late maculato, nntennis 4que pedi-

bus anterioribus pro maxima parte, flavis. — (^. Capite latissimo, flavo,

vertice late nigro, fronte transverse, late et profunde excavata; antice

quoque excavata, late)Hbiis dentiformibus, acutis. — Long. 2 mill.

Tellement voisin du précédent que je ne sais si celui-ci n'en est pas

une variété remarquable. Les seules différences sensibles sont les sui-

vantes : dans la présente espèce, les pieds et les antennes sont plus

largement rembrunis ; le mâle offre les côtés de la plaque anté-épis-

tomale relevés en dents assez aiguës et divergentes ; enfin la femelle n'a

pas les élytres en ampoule, mais à peu près identiques à ceux du

mâle.

La supposition que T. exophtalmus est identique à T. albicans (Peyr.,

p. 281) est donc absolument erronée.

Plusieurs do mes collègues me l'ont donné de Biskia (Algérie). Je l'ai

vu aussi noté d'Alger dans les carions de M. Desbrochers des Loges.

M. T. angustatus Roitt. — Troglops angustatus * Reitt., Berl. ent.

Zeit., 1872, p. 181. — * Fairm.. Ann. Soc. ent. Fr.. 1880, p. 7.

Niger, thorace basi rufo, antennis, ultimis articulis exceptis, pedi-

busque pro majore parte, rufis. — c?. Capite latiore, rufo, vertice nigro.

fronte transverse late et profunde excavata, hanc excavationem duobus

tnberculis superantibus ; in média impressione cornu superne inciso ele-

vato. — Long. 2 1/2 mill.

rj. Noir, brillant. Tète, yeux non compris, à peu près de la largeur

du corselet; rousse avec le verlex noir, creusée d'une très large et pro-

fonde excavation transversale, en forme d'accent circonflexe, avec un

tubercule médian en forme de lame échancrée en croissant à son sommet
;

plaque anté-épistomale peu large, mais assez haute, creusée profondé-

ment ; une dent forte et mousse de chaque côté interne des yeux, au-

dessus de l'excavation ; antennes courtes et massives, à premier article

enflé, rouges, avec les derniers articles enfumés. Corselet à peine plus
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large que long, à côtés rétrécis à la base ; noir, sauf l'extrême base qui

est rouge, cette couleur remontant à peine sur les côtés. Elytres sub-

parallèles, peu dilatés au sommet, déprimés le long do la suture du

premier au deuxième tiers, à ponctuation fine et rare. Pattes flaves, les

cuisses postérieures, la majeure partie de leurs tibias, le dessus et le

dessous des cuisses intermédiaires et le dessus des antérieures, noirs.

?. Tête plus étroite, à peu près plane. Corselet ronge dans sa moitié

postérieure. Élytres en ampoule. Toutes les cuisses noires.

Par la coloration de son corselet, cette espèce ne se rapproche que de

T. verticalis var. basicollis et de T. BourgeoisL Le mâle s'éloigne du

premier par l'absence d'épine sur les côtés du corselet et du second par

la tête biscornue en dedans des yeux. La femelle a le corselet moins

renflé au sommet que le premier, le corps moins brillant et la tête moins

large que le deuxième.

J'ai reçu cette espèce d'Algérie : Lambessa.

12. T. Bourgeois! Ab. — Troglops Baurgeoisl " Ab., Revu, d'Enium.

fr., 1885, p. 15.

Niger, pedum parte, anteiinfintm basi, capite, vertice excepta, tliora-

risque basi nifis. — Long. 2 mill.

c?. Noir brillant, glabre ou paraissant tel. Tète plus large que le cor-

selet, rousse, sauf le vertex ; front profondément excavé entre les yeux,

semicirculairement échancré sur le vertex, muni au fond de l'excava-

tion d'une lame redressée et tronquée au sommet ; bord antérieur pro-

fondément divisé par une rigole longitudinale assez large, les deux

côtés de la plaque anté-épistomale redressés en angles saillants conver-

gents. Labre brun, palpes noirs. Antennes brunes, avec leurs quatre

premiers articles rouges, le 1'"' obconique, le 2" très petit, noueux,

le 3** obconique, deux fois plus long, le 4« subégal au précédent, moins

épais, les suivants moins oblongs. Corselet noir, sauf le tiers basilaire

qui est rouge, à côtés bien arrondis en avant, sinués en arrière, sans

angle accusé; base prolongée sur les élytres et rebordée. Élytres subparal-

lèles jusqu'au premier tiers, élargis-arrondis fortement de là au sommet,

déprimés au premier tiers, convexes après. Pattes noires, sauf le des-

sous des cuisses antérieures et leurs genoux, et tous les tibias, qui sont

ferrugineux.

$. Forme très courte et très en ainrioule; tète à pou près plane et

bien moins large.
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Nota. Le corselet est quelquefois rouge, avec une tache noire discoï-

dale
;
je ne l'ai vu entièrement rouge que chez certaines femelles.

Découvert à Misserghin (Algérie) par M. L. Bedel. Retrouvé depuis à

Nemours, Perregaux, Lalla-Marghnia, Misserghin, Saïda, par le même
collègue. Je l'ai vu encore de Téniet, Ain-Ograb et Camp-des-Chênes.

13. T. canaliculatus Ab. — Troglops canaliculatus Ab., Rev. d'FAit.,

1890, p. 49.

Atro-cyaneiis, thornce, capUis omni parte anteriore, antennarum

3 vel 4 primis articulis, tibiis 4 anterioribus, cruribusque partim primis

rufis. Frons in mare excavata, lamella minuta armata, profundaque an-

tice canaliculata. — Long. 2 mill.

c?. Très voisin de mon T. Bourgeoisi; plus grand, corselet tout rouge,

avec le milieu du bord antérieur et les points extrêmes des côtés un
peu enfumés ; front creusé à peu près de môme, mais plus anguleuse-

ment échancré en arrière, avec le bord de l'échancrure plus abrupt et

s'arrètant à la couleur noire elle-même; le tubercule médian est aussi

en forme de lame, mais moins large et plus arrondi au sommet; le de-

vant du front a une profonde rigole médiane, qui n'est pas flanquée à

son sommet antérieur de dents relevées.

$. Inconnue,

Deux mâles, pris en avril à Nemours (Algérie), m'ont été communi-
qués par M. L. Bedel.

Ce Trauglops est tellement voisin de T. Bourgeoisi, que je me demande
si l'absence de dents à la plaque épistomale et la réduction de la lame

frontale ne seraient pas dues à iin arrêt de développement
; mais, dans

ce cas, pourquoi la taille est-elle plutôt supérieure ? Et puis, cela n'expli-

querait pas le prolongement en arrière de l'échancrure frontale.

14. T. orientalis Ab. — Troglops marginatus * Peyr., nec Waltl. —
T. orientalis Ab., Ann. Soc. ent. Fr., 1881, p. 121.

Mger, nitidus, quasi impunctatus. — <^. Caput latum, fronte excavata,

spina minuta in média excavatione, anticeque duabus dentibus haud acic-

tis, armata. — Long. 1 3/4 à 2 mill.

d". Noir brillant, vêtu de courts poils blancs couchés, rares. Tête très

large, beaucoup plus que le corselet et que la base des élytres. Front

creusé, entre les yeux, d'une dépression qui s'épanouit et devient une

1res profonde excavation transversale, occupant toute la largeur de la
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lète; celto rigole porte, au fond de son milieu, une sorle d'épine arquée

en arrière el arrondie à son sommet
;

plaque anté-épistomale llamjuée

de deux tubercules larges et mousses ; devant de la lète et palpes noirs.

Antennes dépassant la moitié des élytres, noires, avec leurs premiers

articles obscurément rougeâtres. Corselet très brillant, arrondi en avant,

rétréci graduellement vers la base, avec les angles postérieurs obtus,

convexe en avant, déprimé vers la base, qui est un peu prolongée sur

les élytres et porte deux tubercules rapprochés. Élytres un peu gonflés

vers les deux tiers et arrondis au bout, à ponctuation invisible. Pattes

noires.

$. Tête à peine plus large que le protliorax ; front régulièrement

convexe, avec une faible dépression longitudinale entre les yeux. Élytres

tellement élargis en arrière qu'on les dirait presque triangulaires, gon-

flés et ne recouvrant que des moignons d'ailes.

Confondu par Peyron avec T. iinn-ghintus.

.Je l'ai capturé sur divers points de la Syrie : ]3etméri (Liban), P.lou-

dan (Anti-Liban), Tibériade; il est assez rare.

M. L. Bedel m'a donné une femelle unique qu'il a prise à Misserghin

(Algérie) et qui se rapproche beaucoup de cette espèce; elle est encore

plus brillante et n'atteint pas 1 1/2 mill. Il se pourrait que ce fût là une

espèce différente, T. orientaiis ne paraissant pas habiter l'occident de la

Méditerranée. Il m'est impossible de trancher cette (juestion sur un seul

exemplaire femelio eu mauvais état. Je me contenterai d'appeler cette

forme : variété Lxris»iinus.

\'o. T. marginatus Wall!. — Tnxjlops margiimUn * Waltl, /îm\

Span., Il, ]). GO. — T. murginaUs E\\, p. 128. — * Kiesw., Ins.

Deuts.. p. 018. — Charopns ? aterrimits * Ail., Abeille, V, p. 4fi7.

— Trnglnp^ marginatus * Peyr., p. 24o (pro parle).

Niger, parum nitklus, quasi impunctatus. — d*- Caput latum, f'ronte

rxcavata, spina minuta, apice truncata, in média excamtione, anticeque

duabus dentibus apice late truncatis, armata. — Long. 1 3/4 à 2 mill.

c?. Noir, très peu brillant, à peu près glabre. Tète très large, beau-

coup plus que le corselet et que la base des élytres. Front creusé entre

les yeux d'une dépression qui se change en profonde excavation trans-

versale; cette rigole porte dans son milieu une épine recourbée en

arrière, où elle s'élargit un peu et où elle est tronquée
;

plaque anté-

épistomale flanquée de deux tubercules larges et tronqués au sommet,
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où ils sont presque évidés; deviiiit de la tète et palpes noirs. Antennes

rouges à la base. Corselet et élytres comme dans l'espèce précédente.

Pattes noires.

$. Élytres plus brillants, élargis et a entrus.

Le mâle de cette espèce est facile à distinguer de T. ovientalis par la

troncature de la corne frontale et des épines de l'épistome. [.a femelle

s'en rapproclierait beaucoup plus ; cependant elle a au moins la base et

les côtés du corselet coriaces et mats.

Algérie: Nemours!, Téniet!, Hussein-Dey!. Maison-Carrée!. Pas

très rare. — Tanger (Allard), dunes d'Alger. — Sicile!, ?]spagne méri-

dionale !, Saixlaigne !.

J'ai eu tort de l'indiquer de France en reproduisant une assertion qui

maintenant ne me parait rien moins que sûre (// AVt^. SiàL, 1882,

p. loi).

l(i. ï. brevis Ya\ — Troglops brevis Rr., p. 128. — nigripes • Walll,

Reis. Span., JI, p. GO. — Kr., Berl. Zeit., 1862. p. 299. — ? gla-

hra *Kiesw., Berl. Zeit., 1865, p. 371, note 1; 1866. p. 273. —
c? marginatvs * Peyr., p. 245 (pro parle).

Niger, opucus, rugulose impunctatus. — c?. Cninit latum, fronte exca-

vata, spina minuta in média excavationc, anticeque duabns dentibxs

arutis et divergentibus, armata. — Long. 1 3/4 à 2 mill.

c?. Noir mat, subrugulenx. Tète large, Iteaucoup plus fine le corselet

et que la base des élytres. Front creusé, entre les yeux, d'une dépres-

sion qui se change en très profonde excavation transversale, occupant

toute la largeur de la tête ; cette rigole porte au fond de son milieu une

sorte d'épine arquée en arrière et arrondie à son sommet; plaque anté-

épistomale Uanquée de deux tubercules larges, saillants, pointus et di-

vergents; devant de la tète et palpes noirs. Antennes très longues,

dépassant la moitié des élytres, noires, avec leurs premiers articles rou-

geâtres. Corselet très mat, de forme analogue à celle des espèces pré-

cédentes. Élytres d'un noir un peu bleuâtre, mats, ruguleux, subparal-

lèles. Pattes noires.

?. Dimorphisme pareil à celui de T. marginatns. Tout le corps mat,

à pubescence assez visible.

A part l'aspect moins brillant du corps, je ne vois aucun signe

sérieux pour faire reconnaître les femelles de cette espèce ; Peyron

mentionne la forme des côtés et de la base du corselet ; il n'y a là qu'une
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illusion. Pour les mâles, il indique fort exactement les dents de l'épi-

stome ; mais il est assez curieux de constater qu'il le fait d'après Erichson

et qu'il n'a pu le constater lui-même, puisque je possède des T. brevis d*

étiquetés par lui : marginatus. Pourtant ce caractère est très accusé; il

est absolument spécial à T. brevis.

Je l'ai reçu d'Algérie : Médéah, Philippeville, Bône ; de Tunis ; de

Sardaigne : Cagliari. — Géry ville (Munier), Téniet-el-Haad (Bedel).

!7. T. punctatulus Ab. — Troglops pimctatulus * Ah., Rev. d'Ent.,

i88S, p. 16. — nigvipes * Peyr. nec Waltl, p. 247.

Niger, thoracc parum nitido, eltjtris nitidis, puncti<> minutis et densis

cribratis. — (S. Cuput satis latum, fronte excavata, spma minuta, in

média excavatione, unticeque dvobns, tuberculis vix conspicuis, armata.

— Long. 1 1/2 mill.

d*. Noir, assez mat sur l'avant-corps. bi'illant sur les élytres. Tète

assez large, plus que le corselet et la base des élytres. Front creusé,

entre les yeux, d'une dépression qui se change en très profonde exca-

vation transversale, occupant toute la largeur de la tète ; cette rigole

porte au fond de son milieu une sorte d'épine un peu arquée en arrière

et subtronquée; plaque anté-épistomale flanquée de deux tubercules

très obtus, à peine saillants ; devant de la tête et palpes noirs. Antennes

très longues, dépassant la moitié des élytres, rouges sur leurs premiers

articles. Corselet assez court, mat, arrondi en avant, rétréci graduelle-

ment vers la base, avec les angles antérieurs très obtus, convexe en

avant, déprimé vers la l)ase, qui est à peine prolongée sur les élytres

et porte deux tubercules rapprochés à peine visibles. Élytres subparal-

lèles, à peine élargis au bout, à ponctuation assez fine et dense, mais

bien marquée. Pattes noires.

$. Tète plus étroite, à peu près plane; antennes plus courtes; élytres

élargis et convexes en arrière.

Distinct des trois précédents par la ponctuation bien visible et régu-

lière des élytres et les tubercules de l'épistome presque insensibles.

Espagne méridionale. Je l'ai vu dans plusieurs collections.

Espèces canariennes.

18. Trauglops Gautardi Ab. — Cephalogonia Gautardi * Ab., Ann.

Soc. ent. Fr., 1881, p. 123.

Cseruleo-violaceus, nitidus, capite thoraceque, vertice excepta, rufis. —
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d*. Capite profunde excavato, hac excavatione postice trisinuata; tuber-

cule medio laminato. — Long. 4 mill.

c?. Bleu violacé brillaiu, glabre. Tête plus large que la base des

élytres et beaucoup plus que le prothorax, noire au-dessus de l'excava-

tion, rouge à partir de là ; creusée d'une profonde excavation transver-

sale, velue à son sommet, allant d'un côté de la tête à l'autre, en forme

de chevron, portant au fond du milieu un petit tubercule lamelleux

relevé, limitée antérieurement par une sorte de plaque, divisée en deux

par un sillon longitudinal médian et dont chaque division porte une

profonde dépression dans son milieu. Palpes d'un brun noir. Antennes

atteignant à peu près le sommet des élytres, métalliques, avec leurs

quatre premiers articles plus ou moins roux ;
1" article court, renflé

;

2" extrêmement petit, noduleux ;
3^ un peu plus long que le 2*^, mais

aussi étroit que lui ;
4'= large et deux fois de la longueur du précédent,

comprmié et excavé par côté; 5"= un peu plus long et moins large, sub-

parallèle ; les autres très longs, subparallèles, allant en diminuant de

largeur. Corselet rouge, à côtés antérieurement coupés presque droit,

l'extrémité inférieure de cette partie formant comme un angle obtus,

rétrécis de là un peu sinueusement jusqu'à la baso, qui est abruptement

relevée et prolongée sur les élytres ; disque gibbeux en avant, creusé,

déprimé en arrière. Élytres subparallèles, à peine élargis aux deux tiers

postérieurs, plus gonflés en cet endroit, arrondis au sommet. Pattes

concolores, avec les genoux plus pâles.

Ç. Tête moins large, profondément creusée d'une dépression profonde

en avant de la couleur noire. Antennes moins épaisses et moins longues.

Corselet plus allongé et à base plus large. Élytres plus longs et un peu

gonflés postérieurement.

Madère. — Découvert par feu de Gautard, qui m'a généreusement

donné le seul couple qu'il ait rapporté.

Facile à séparer du suivant par la coloration de la tête dans les deux

sexes.

19. T. cerasinus 'W'oll. — Cephalogonia cerasina* Woll. , /or<rn. ent.,

I, 1862, p. 444, pi. XX. fig. v[. — Id., Catal. Çan., p. 228, 361.

Cseruleo-violaceus, nitklus, capite thoraceque totis rufis. — c?. Capite

lit in prsecedente, sculpturato. — Long. 4 mill.

(5*. Bleu violacé, brillant, glabre, avec l'avant-corps d'un rouge cerise

clair et uniforme, sans couleur noire sur le vertex. Front trisinueuse-
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ment excavé, avec un tubercule médian cilié. Pour tout le reste, iden-

tique au précédent.

$. Identique au mâle comme coloration, et présentant avec lui les

mêmes difTérences de forme qu'on remarque chez T. Gautardi, sauf que

son vertex est sillonné au milieu et la tête moins rétrécie par derrière.

La coloration du vertex et la l'orme do la tête dans les deux sexes

feront reconnaître cette espèce.

D'après Wallaston, elle est originaire de Ténériffe : Orotava et Ora-

lejo, où elle n'est pas très rare ; elle commence à paraître à la fin de

février et se lient particulièrement sur les fleurs de Physalis oristata.

Elle a été aussi rencontrée à Palmas.

2^ Section. CAULAUTAIRES.

.1. c?- Tarses antérieurs 4-articulés et élytres simples au som-

met IX. Cniilaiili'.t» Er.

A '. (5*. Tarses antérieurs 5-articulés.

B. Élytres sans appendices. ^ ; d'un jaune plus ou moins

clair, uniforme X. IVIoeliPoiis Rey.

B'. l'^lytres appendiculés, <?; toujoursmetalliques.au moins

partiellement.

C. cT. Forme très allongée, appendice spiniforme. $ ap-

tères VIII. Chai'opus Er.

C. c?. Forme courte, appendice en oreillette. $ en général

ailées XI. Ilypeliieii!« Kiesw.

VllI. Genre Cliaropiis Er. — Et\m. yapo-o:. joyeux. — Charopus

Er., p. 119. — Lacord. Gen., IV, p. 392. — Duv., Gen., III,

p. 177. —Rey, p. 250. — Peyr., p. 208. — Malmhiits Fab..

Syst. Eleut., I, p. 310. — Payk., Fnun. Suec., I. p. 274. —
Gyll., Ins. Sueç., I, p. 36o.

Anlenna; ll-articulatœ, anike incertH-. — Frons in mare simplea\ —
Clypeus brevior. — Palpi maxillarcs articulo nltmo acuminato. — Ely-

tra intégra, in mare laciniata. — Tarsi o-articulati, T artimlo in mare

simplice. — Membranea nnguiailos hand attingena..

Corps très allongé.

Tête fortement rétrécie en avant. Épistome très court, labre de même.

Front normal. Palpes maxillaires minces, à dernier article acuminé avec
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le bout très étroitement tronqué ; labiaux pointus, à dernier article atté-

nue au sommet, où il est coupé très étroitement. Yeux plus (d*) ou

moins ($) saillants. Antennes assez courtes, toujours simples, à articles

obconiques, insérées loin des yeux, tout près de l'épistome.

Corselet rarement transversal, en général oblong, parfois assez long,

presque toujours rétréci vers la jjase, un peu réfléchi à cet endroit.

Écusson quadrangulaire, médiocre.

Êlytres tantôt subparallèles, surtout chez les mâles, tantôt dilatés,

enflés et arrondis vers le sommet, (.-ouvrant l'abdomen, sauf quand

celui-ci est très distendu par les œufs ; ornés, chez tous les mâles, d'ap-

pendices en forme d'épines; revêtus d'une villosité courte, couchée,

assez dense. Ailes nulles (Ç).

Pieds médiocres. Tarses antérieurs simples dans les deux sexes
;

tibias postérieurs parfois spatuliformes au sommet chez les mâles.

Ongles plus longs que leur membrane.

Genre très compact et très naturel, facile à distinguer de ses voisins;

difflcile, au contraire, dans la séparation de ses espèces que j'ai plutôt

réduites qu'augmentées.

Tableau des espèces de Cltaropu!» d'-

A. Corselet à base jaunâtre.

B. Cuisses à moitié noires 1. tlioracicus.

B'. Cuisses entièrement noires, sauf les genoux.

C Ponctuation ély traie fine, mais visible :2. bicoior.

(.". El ytres coriaces, sans ponctuation visible ô. madidus.

A'. Corselet concolore.

B. Tibias antérieurs testacés.

C. Élytres brillants, lisses, avec des points épars oxlréme-

ment fins i. nigricans.

C\ Élytres mats et soyeux, sans ponctuation visible.

D. Élytres non plissés au bout, munis d'une lanière très

longue et mince o. fïavipes.

D'. Élytres plissés au bout, munis d'une lanière très

courte, large et tron(piéc.

E. Appendice sombre G. pallipes.

E\ Appendice jaune 0. Var. cari2)es.
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B\ Tous les libias noirs.

C. Élytres concolores au sommet.

D. Tibias postérieurs spatuliformes au bout. H. Philoctetes.

D'. Tibias postérieurs simples.

E. 4 ou 5 premiers articles des antennes en partie

jaune clair. Taille au-dessus de 2 mill. . 8. concolor.

E'. Au plus 2 ou 3 premiers articles des antennes un

peu rougeâtres. Taille au-dessous de 2 mill. 12. docilis.

C Élytres plus ou moins étroitement jaunes ou rouges au

sommet.

D. Élytres fortemeul prolongés au sommet en une «lueiic

arrondie au bout.

E. Élytres (avant l'appendice) présentant au sommet

deux angles aigus 9. nitidus.

E'. Ces deux angles remplacés par un seul tubercule

mousse, placé sur la suture 10. apicalis.

D\ Élytres épineux au sommet, sans prolongement cau-

diforme 7. rotundatus.

Tableau des espèces de Charopus $ (1).

A. Corselet à base jaunâtre.

B. Cuisses à moitié noires 1. thoracicus.

B'. Cuisses enlièrement noires, sauf les genoux.

C. Ponctuation élytrale fine, mais visible 2. bicolor.

C Élytres coriaces, sans ponctuation visible o. madidus.

À '. Corselet concolore.

B. Tibias antérieurs testacés.

€. Élytres brillants, avec des points épars extrêmement

fins 4. nigricans.

C. J^lytres mats et soyeux, sans ponctuation visible.

D. Corselet beaucoup plus long que large 5. flavipes.

D'. Corselet transversal 6. pallipes.

(t) Les femelles de Charupus sont tellement voisines les unes des autres

qu'il est presque impossible d'indiquer des différences précises; je n'ai même

pu en découvrir aucune entre C. n>tidus et C. apkalii^.
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B'. Tous les tibias métalliques.

C. Élytres très mats 7. rotundatus.

C. Élytres plus ou moins brillants.

l). S'' article antennaire[deux fois aussi long- que large ;

2*" assez long 8. concolor.

D'. 3'^ article antennaire presque aussi large que long;

2^ très court.

E. 2 à 5 premiers articles antennaires en partie d'un

rouge clair 9. nitidus.

et 10. apîcalis.

E'. 2 à 3 premiers articles antennaires en partie rou-

geâtres.

F. Élytres noirâtres. Côtés du corselet légèrement

sinués avant la base 11. Philoctetes.

F'. Élytres bleuâtres. Côtés du corselet sans sinuo-

sités 12. docilis.

1. Charopus thoracicus Mor. — Charopus thoracicus * Morawilz,

Bullet. Mosc, 1861, p. 287. — UAbeille, I, p. 33. — * Peyr.,

p. 222.

Niger, parum nitidus, antennarum basi, femoribus pro magna parte,

tibiis tarsisque (idtimis tibiis exceptis) flavis; thorace oblongo, postice

angustiore et in 3^ parte postica, flavo. — Long. 2 mill.

c?. Noir, avec une pubescence jaunâtre, fine, éparse et un peu dressée;

sculpture subruguleuse, sans ponctuation marquée, ce qui donne aux

étuis une teinte subopaque. Front subsillonné au vertex, bisillonné en

avant ; front et labre concolores ; antennes un peu allongées, noires, sauf

les deux tiers apicaux du 1" article et les 4 suivants qui sont jaunes.

Corselet oblong, rétréci vers la base, noir avec le tiers postérieur jaune,

cette couleur remontant un peu sur les côtés. Élytres ovoïdes, forte-

ment impressionnés près du sommet où ils sont munis d'un appen-

dice filiforme concolore. Pieds noirs avec tous les tibias, sauf les posté-

rieurs qui sont rembrunis, jaunes ; tout le dessous et l'extrémité des

cuisses sont aussi jaunes.

$. Élytres plus ventrus, simples. Tibias postérieurs jaunes.

Paraît spécial à Sarepla (Russie méridonale), d'où je l'ai reçu.
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"2. G. bicolor Pc\r. — Charopus binil'jr ' Pcyi*., p. 2l'I.

Ciendeo-olûlaceus, nitidiusculm, antennarum busi, iibiis (ijostcrioribus

exceptis) flavis; thorace ublongo, postice angustiorc et in 3^ parte posiica,

flavo. — Long. 2 1/2 mill.

Tellomeni voisin du précédent qu'inie longue description est inutile,

il en diiîcre uniquement par la sculpture des élytres qui sont assez

brillants et à ponctuation visible , et par la couleur des pattes qui

sont noires, sauf les 4 tibias antérieurs et la base de tous les tarses, qui

est jaune.

Je n'ai pris à Be\routh (Syrie) que la femelle de celte espèce, qui

paraît rare; je le regrette d'autant plus que je remarque l'épaisseur des

tibias et je suppose que ceux du mâle, passés sous silence par Peyron,

doivent être remarquables. C. bicolur a été capturé par cet auteur à

Chélamcr en Palestine.

',). G. madidus Kies\\. — Charopus madldus Kiesw., Natur., IV,

p. (il'i. - Pr\i'.,
i). 220 fSp. inc.J.

Nigro-crriileus, opacus, setosus, antennurum bas'i, tibiis (posteriori-

bt(s exceptis) Jluvis; ihuruce oblongo, postice angustiore et, in tcrtia parte

postica, flavo. — Long. 2 mill.

Encore une espèce tellement voisine des deux précédentes qu'il

suffira d'en indiquer les différences : la couleur des pattes est celle de

C. bicolor et non de C. thoracicus; les tibias sont absolument simples et

minces ; les élytres sont soyeux et à pubescence assez fournie et couchée,

ce qui leur donne un aspect mat. Ils se distinguent par là de ceux des

deux autres, puisque C. thoracicus les a l'uguleux, et à pubescence rare

et dressée, et C. bicolor brillants et ponctués. La terminaison des élytres

du mâle est identique à celle de C. thoracicus.

Cette espèce, demeurée inconnue à Peyron, a été décrite du sud du

Tyrol par Kiesenwetter. Je l'ai reçue de Constantinople. Elle paraît rare

partout.

4. C. nigricans Pe\r. — Charopus nigricans * Peyr., p. 220. —
* Ab., yiit. SiciL, 1882, p. 177.

C.rruleics, nitidus, antennis hasi, tibiisqne et tarsis flacis ; thorace

caldc elongato, busi valde angustiore. — Long. 2 1/4 mill.
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cT. Inconnu.

$. Bleu brillant, finement pubescent de blanc, à ponctuation visible

et très éparse. Front avec un sillon longitudinal; labre jaune; antennes

assez courtes, noires avec les articles 2, 3 et 4 jaunes. Corselet très

allongé, très rétréci à la base. Élytres d'un bleu violacé, lisses entre les

points, gonflés et simples. Pattes noires et normales, sauf les tibias et

les premiers articles des tarses qui sont jaunes; les tibias postérieurs

sont rembrunis au milieu.

Peyron a décrit cette espèce sur une seule femelle trouvée par moi à

Jafïa ; la couleur qu'il dépeint et qui a motivé le nom de l'espèce est

anormale. Je rectifie cette partie de la description d'après des femelles

trouvées par la Brûlerie à Bethléem et à Mar-Saba (Syrie).

Bien que le mâle soit encore à découvrir, C. nigvicans se distinguera

facilement des C. flavipcs et C. pallipes, seules espèces partageant avec

lui le double privilège d'avoir à la fois le corselet concolore et les tibias

testacés, par sa couleur brillante et sa ponctuation visible.

0. C. flavipes Payk. — MalacMus flavipcs Payk., Fn. Suec, I, p. 274.

— Sturm, Vcrz., 1796. — Gyll-, Ins. Suec, I, p. 363. — Charo-

pus flavipes Buy., Ann. Soc. ent. Fr., 1857, p. 93. — Reiche, loc.

cit., p. 183. —pallipes Er., Mon., p. 120. — Redt., p. 541. —
flavipes * lley, p. 253, pi. vu, fig. 2. — * Kiesw., p. 613. —
* Peyr., p. 219.

Nigro-cxrulescens, haud nitidus, antennarum basi, tibiisque (posticis

infuseatis) flavis ; thorace valde elongato, postice multo aïKjustiore. —
Long. 2 1/4 mill.

c?. Noir-bleu verdâtre, opaque, à pubescence blanche, fine et rare
;

élytres soyeux, imponctués. Front sillonné, surtout au vertex, impres-

sionné au milieu ; antennes assez courtes et épaisses, à articles obco-

niques, noires, sauf le bout du 1" article et les 3 suivants qui sont

jaunes. Corselet très allongé, un peu cordi forme, très rétréci vers la

base qui est assez fortement réfléchie. Élytres dilatés vers le sommet,

nullement rétus à cet endroit où ils ont un simple pli ; il en sort une

lanière redressée, concolore. Pattes noires, avec les genoux, les tibias et

les tarses jaunes ; les tibias de la dernière paire sont fortement rem-

brunis.

$. Élytres plus ventrus, simples. Tibias postérieurs moins obscurs.

(1893) 17



250 E. Abeille de Perrin. (70)

Distinct du précédent par son corps terne.

Mes sujets me viennent de Hambourg et de Dalmatie. L'espèce est

aussi notée de Suède.

G. G. pallipes 01. — Malachius pallipes 01., Eut., IL 27, p. H, t. 2,

fig. 7, a-b. — Charopus pallipes Duv., Gen., III, pi. 43, fig. 213.

— * Kiesw., p. 614. — grandicollis * Kiesw., Ami. Soc. cnt. Fr.,

1851, p. 620. — pallipes * Rey, p. 261, pi. 7, lig. 1. — * Peyr.,

p. 218.

Nigro-cxruleus, vel nigvo-viridescens, liaiid nitidus, antennarum basi,

tibiisque (posticis exceptis) flavis ; thontce subtransmrso, postice vix an-

gustiore. — Long. 2 à 2 1/2 mill.

cT. Noir bleu, ou noir verdâtre, opaque, à pubescence blanche, fine et

rare ; élytres soyeux, imponctués. Front déprimé, sillonné sur le vertex;

antennes assez courtes et surtout épaisses , noires avec le bout du

i" article et les 3 suivants jaunes. Corselet subtransversal, invisi-

blement rétréci en arrière. Élytres subparallèles, rétus au sommet où

ils sont munis d'un appendice subquadrangulaire et d'une lanière spini-

forme, tous deux bruns. Pattes noires avec les genoux, les tibias et

partie des tarses jaunâtres; les tibias delà dernière paire sont fortement

rembrunis.

$. Élytres plus ventrus, simples. Tibias postérieurs plus clairs.

Distinct de C. nigricans par les élytres mats ; de C. flavipes par le

corselet court et large ; de tous deux par les caractères sexuels.

C. varipes Baudi {Berl. Zcit., 1871, 128), dont j'ai eu, grâce à

l'extrême obligeance de son auteur, un couple typique entre les mains,

est une simple variété de C. pallipes, chez laquelle les appendices ély-

traux des mâles sont jaunes. On dirait aussi que le corselet est plus

rétréci à la base. Ces signes m'ont paru trop légers pour motiver une

séparation.

C. pallipes est commun dans le Midi de la France; je l'y ai capturé

un peu partout. Je l'ai vu, en outre, d'Italie, d'Espagne et d'Algérie.

7. C. rotundatus Er, — Charopus rotundatus Er., p. 121. — cjnco-

lor ik'V, p. 255 (sec. spec. typo simili), pi. vn, fig. 3 ($).
—

mulUcaudis * Kiensw., Berl. Zeit.. 1865, p. 383, note; 1866, p. 273.

— V Abeille, XII, p. 22. — * Pcyr., p. 212.

Nigro-cœruleus, opacus, antennis basi testaceis, thorace oolongo, baù
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vix cmgiistato ; basi vix prodndo. — (^. Elytris apice intrusis et laci-

niatis, sive apice ru/is, sine concoloribus. — Long. 1 3/4 à 2 1/2 mill.

Var. saginatus Kiist., Kaf. Eur., 18, p. 18. — * Kiesw., p. 616. —
* c? Peyr., p. 210. — Malachiiis heteromorphus * $ Peyr., p. 211.

Thorace basi haud constrido.

S. Noir bleuâtre, mat, à fine pubescence blancbe, à sculpture coriacée,

non ponctuée ; antennes allongées, à articles obconiques, noires, sauf

les 4 premiers articles qui sont rouges par-dessous. Corselet assez

allongé, tantôt légèrement rétréci à la base, tantôt paraissant non rétréci.

Élytres allongés, subparallèles, tantôt concolores au sommet, tantôt

tachés plus ou moins largement de rouge
;
plissés et armés de 4 pointes,

une assez large et lobée à l'angle inférieur, l'autre partant de l'intérieur

du repli, en forme do lanière, large à la base, longue et pointue au

bout ; enfin, les deux autres, formées par deux angles du pli supérieur,

lesquels sont spinuleux et terminés par quelques poils ; ces appendices

rouges, jaunes ou concolores.

Ç. Élytres élargis et gonflés, simples au bout. Taille un peu plus forte.

La synonymie de cette espèce est extrêmement embrouillée
;
je crois

pourtant me rapprocher beaucoup de la vérité. Kûster a redécrit, à mon
avis, sous le nom de C. saginatus, C. rotundatus qu'il n'a pas connu

;

de môme, Kicsenwetter a redécril sous celui de C. multicaudis l'espèce

d'Erichson et de Kiister qu'il n'a point connue davantage ; enfin, Peyron

a mentionné les trois espèces dont il n'a eu qu'une seule entre les

mains : il avoue, en efîet, n'avoir point vu le vrai C. rotundatus et

n'avoir vu que des femelles de C. saginatus; ces femelles lui ont paru

fort différentes des autres et, on le comprendra sans peine, quand on

saura que ce qu'il a pris pour elles étaient des MalacMus heteromorphus Ç
(ex lyp. !). Cette confusion est d'autant plus inexplicable qu'il a eu entre

les mains de nombreux exemplaires des deux sexes de ce MalacMus en

question
;
que ma description originelle était môme basée en partie sur

ses propres captures et que, enfin, lui-même a bien redécrit ce Mala,-

chius à sa place légitime.

La description des appendices des mâles des soi-disant trois espèces

est absolument identique. C. saginatus paraît caractérisé par soa

corselet à base non étranglée ; mais il est à remarquer d'abord qu'il se

prend avec C. rotundatus, bien que plus rarement, comme s'il en

était une anomalie ; ensuite, ce qui figure l'étranglement des côtés de

C. rotundatus, c'est que, vers la base, les côtés du corselet sont inflé-
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chis par-dessous ; s'ils ne s'infléchissent point, le corselet, sans changer

de constitution, devient celui de C. saginatus. Je suis donc persuade

que nous n'avons affaire qu'à une modification accidentelle, mais se pré-

sentant, néanmoins, assez souvent.

Je possède cette espèce d'une quantité de localités algériennes : Gons-

tantine, Misserghin, Biskra, Alger, Téniet, Bône
;
je l'ai aussi de Corse,

de Sardaigne et de Sicile.

M. Baudi a eu la bonté de m'envoyer do Sardaigne un couple de la

variété C. saginatus.

8. C. concolor Fab. — Malachius concolor Fab., Syst. Eleutk., I,

p. 310. — Charopus concolor Er., p. 121. — Redt., p. 541. —
* Kiesenw., p. 615. — nttidus Rey, p. 258. — concolor * Peyr.,

p. 216. — Malachius furcatipennis Villa, Comol. Col. nov., p. 17;

— Col. Eur. dupl. sup., 1838, p. 62.

yigro-cyaneiis, nitidiuscubis, antemiis basi flavis; thorace ohlongo-

clongato, basi angustiore. — c?- Corpus parallelum, apice concolor. —
Long. 2 1/2 mill.

c?. Noir bleuâtre et parfois vordàtre, assez brillant, à pubcscence fine,

mais assez serrée, à élytres soyeux, imponctués. Front assez fortement

impressionné, vertcx sillonné ; antennes assez épaisses, noires avec le

bout du 1" article et les 3 suivants jaunes. Corselet oblongo-ovoïde, très

sensiblement rétréci en arrière. Élytres parallèles et très allongés, forte-

ment plissés en travers au bout, le rei)li supérieur terminé par deux

angles sétifères, le pli inférieur terminé par un lobe recourbé en arrière

en forme de croc ; de l'intérieur du pli sort une lanière filiforme très

mince; toutes ces parties sont noires. Pattes aussi.

Ç. Élytres plus ventrus, simples au bout.

Distinct du précédent par le corps plus brillant, plus parallèle et les

antennes massives.

C. nitidus décrit par M. Rey, avec des élytres coucolores, est évi-

demment notre espèce.

Tous les sujets que j'ai reçus venaient d'Autriche, de Hongrie, d'Italie

(Turin), de Corso ou do Sardaigne. Je ne l'ai vu ni d'Espagne, ni du

Portugal, pas plus que de France, bien qu'on le signale de ces trois

royaumes ; mais ni Rey, ni Peyron ne citent une localité précise de ces

derniers pays. Quant aux exemplaires mentionnés d'Algérie ou de

Tunisie, ce sont des Trauglops brevis.
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9. C. nitidus Kiist. — Charopus nitidus Kiister, Kiif. Eur., p. 18.

— * Kiesw., Ann. Soc. eut. Fr.. 1851, p. 621. — Baudi, Berl.

Zeit., 1871, p. 130. — saginatus Kiesw., p. 615. — nitidus * Peyr,

p. 213.

Viridi-œnescens, nitidus, antennis hasi flavis; thorace oblongo, basi

angustiove. — c^. Elytris apice rufis, hic pluribus dentibus armatis. —
Long. 1 3/4 à 2 mill.

(?. Vert un peu bronzé, métallique, brillant, à pubescence fine, à

élytres soyeux imponctués. Front î\ impression et à sillon très faibles;

antennes très allongées, à articles subparallèles, noires avec le bout du
1" article et les 3 suivants jaunes. Corselet oblong, très sensiblement

rétréci en arrière. Élytres parallèles et allongés, fortement plissés en

travers au bout, avec le repli supérieur terminé par deux angles séti-

fères et le pli inférieur terminé par un lobe arrondi et saillant ; toutes

ces parties sont jaunes ainsi que le bout de l'élytre ; de l'intérieur du

repli sort une lanière noire, assez épaisse à la base, spiniforme au bout.

Pattes métalliques.

$. Elytres très ventrus, simples au bout, concolores.

Très distinct de C. rotundatus par le corps très brillant et vert, de

C. concolor par l'apex des élytres jaune, c?.

J'ai vu chez M. L. Bedel trois sujets de Badajoz (Espagne) remarquables

par le corselet très allongé ; ils constituent peut-être une espèce dis-

tincte; mais, comme je n'ai pu leur découvrir d'autres caractères, je les

désigne provisoirement sous le nom de var. macroderus.

Je possède le type d'Autriche et d'Espagne. Je l'ai vu, en outre, de

Sardaigne et do différentes localités algériennes : Téniet !, Constantine !,

Tlemcen !, etc.

10. C. apicalis Kiesw. — Charopus apicalis * Kiesw., Berl. Zeit,,

1859, p. 33; — Nat., IV, p. 616. — Baudi, Berl. Zeit., 1871,

p. 129. — * Peyr., p. 215.

Viridi-xneus, nitidus, antennis basi flavis ; thorace oblongo, basi an-

gustiore. — J. Elytris apice rufis, hic angulo apicali lobato lacinia erecta

ornato. — Long. 1 1/2 à 1 3/4 mill.

c?. Vert bronzé métallique, brillant, à pubescence fine, à élytres

soyeux, imponctués. Front impressionné sur le milieu et sillonné au

vertex ; antennes médiocrement allongées, à articles obconiques, assez
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épais ; noir avec le sommet du 1" article et les 2 ou 3 suivants jaunes.

Corselet oblong, très sensiblement rétréci en arrière. Élytres parallèles

et allongés, impressionnés, mais non plissés au sommet, avec leur angle

apical lui-même prolongé en lobe obtus et assez large, un peu réfléchi
;

le sommet des élytres est jaune sur leur o" postérieur ; de l'impression

sort une lanière jaune un peu obscure, assez large et terminée par une

soie. Pattes métalliques.

$. Élytres très ventrus, simples et concolores au bout.

Très distinct de G. rotundatus par son corselet vert brillant, de C. con-

color par l'apex des élytres jaune ; de ces deux espèces et de C. nitidus

par la terminaison élytrale du mâle d'une extrême simplicité, sans

angles au-dessus de la lanière, ni pli bien marqué.

Je possède cette espèce de Sicile, de Sardaigne et d'Algérie : Misser-

ghin!, Téniet !, Oran !. Peyron l'indique d'Italie et d'autres auteurs de

Grèce.

U.C. Philoctetes Ab. — Charopus Philoctetes Ab., Rev. d'Ent. fr.,

1885, p. 13.

Viridi-cseruleus, nitidus, antenni& basi tcstaceis ; thorace transverso,

postice haud attenuato, basi liaud producto. — c?- Elytris apice intrusis

et laciniatis, concoloribus, tlbiis posticis incurvatis, apice valde inflatis.

— Long. 2 1/2 mill.

(^. Vert bleuâtre, brillant, à pubescence blanche. Front fovéolé au

milieu. Mandibules rougeâtres à la base. Antennes à articles très courts

et subtriangulaires, noires, sauf l'extrémité du 1" article et le dessous

des trois suivants qui sont d'un jaune rougeâtre. Corselet transversal,

non rétréci en arrière. Élytres allongés, subparallèles, un peu élargis au

sommet, plissés au bout, ne présentant à cet endroit qu'un seul angle

peu aigu, avec la partie externe de leur apex fortement réflexe, conco-

lores au sommet, munis d'un appendice noir assez large, dirigé en ar-

rière, subparallèle, un peu dilaté au bout et terminé par une soie dé-

combarite. Abdomen noir. Pattes aussi, tibias postérieurs fortement

arqués, surtout dans leur dernier tiers, où ils sont largement dilatés et

sillonnés antérieurement.

$. Corselet plus long, élytres convexes et gonflés, laissant à découvert

une portion notable de l'abdomen; tibias postérieurs arqués presque

autant que chez le mâle, mais non dilatés au sommet.

Remarquable par ses élytres concolores, même pour l'appendice chez
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le mâle; il ne pourrait se confondre qu'avec C. concolor et C. docllis.

Il diffère du second par sa grande taille et son corps brillant, du pre-

mier par son corselet court, transversal et la forme de l'extrémité des

élytres chez le mâle; de tous deux par les tibias postérieurs de ce même
sexe très arqués et très dilatés au bout.

Caucase !.

12. C. docilis Kiesw. — Charopus docilis * Kiesvv., Ann. Soc. eut. Fr.,

1851, p. 619 ;
— Nat., IV, p. 615. — hamifer Kiesw., Berl. Zeit.,

1865, p. 387, note 1 ; 1866, p. 271. — docilis * Rey, p. 258. —
*Peyr.,p. 217.

Nigro-cserulescens, fere opacus, artlculo unico antennarnm secundo

fulvo ; thorace vix oblongo, subtmnsverso, basi vix angustiore. — c?. Ely-

tris apice concoloribus. hic intmsis et laciniatis. — Long. 1 1/2 à 2 mill.

d*. Noir bleuâtre, assez mat, à pubescence fine blanche, à élytres ru-

guleux, imponctués. Front impressionné au milieu, sillonné au vertex.

Antennes courtes, robustes, à 2* article seul fauve. Corselet subtrans-

versal, à peine visiblement rétréci à la base. Élytres parallèles, mais pas

très longs, plissés au bout, mais non lobés à l'angle apical, munis uni-

quement d'un angle au pli supérieur et d'une lanière de forme irrégu-

gulière, assez large, courbée et sétifère ; le tout concolore. Pieds aussi.

Ç. Élytres très ventrus, simples au bout.

Très distinct de tous par la forme de l'appendice du mâle, ses organes

concolores et, notamment, les antennes toutes noires, sauf un article

unique.

Je l'ai pris souvent à Marseille et à la Sainte-Baume
;
je l'ai vu aussi

d'Italie. Peyron l'indique encore d'Espagne. C'est sur la foi de cet auteur

que je réunis C. hamifer à C. docilis.

IX. Genre Cauhiiutes Er. — Étym. -/.wXoj-ri?, lézard. — Colotes Er.,

Entom., p. 129. — Lacord., Gen., IV, p. 395. — Kiesw., Natur.

Insect. Dents., p. 619. — Duval, Gen., III, p. 179. — Rey, p. 170.

— Peyr., p. 263. — Antidipnis Woll., A7in. Mag. of Nat. Hist.,

2« série, 20, p. 337. — Duv., Gen., III, p. 179. — Rey, p. 275.

— Peyr., p. 251. — Kiesw., Natur. Insect. Deuts., p. 620. —
Hom^odipnis Duv., Glan. entom., I, p. 47; Gen., III, p. 178. —
Rey, p. 265. — Peyr., p. 249. — Kiesw., loc. cit., p. 620. —
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Heterodipnis Peyr., p. 261. — Micromimetes Woll., Jonrn. Ent.,

I, 1862, p. 439; Cat. Cnn., 227, p. 146.

Antenna? H -articulâtrc , capitis in lateribus, ad anticnm marginem

insertœ. — Glypeus brevissimus, coriaceus. — Palpi maxillares seu in

ntroque sexu dissimiles, seu similes, in mare ultimo vel duobiis tiltimis

magnis difformibiis, in femina pemiltimo minuto. — Elytra in titroque

sexu apice simplicia. — Tarsi 5-articulati, in mare antici 4-articulati,

articulis simplicibns. — Membranea nngiàculornm pannn imguiculis

brevior.

Corps ovale et de forme variable, ordinairement ailé, exceptionnelle-

meat aptère.

Tète fortement rétrécie en avant. Yeux légèrement proéminents.

Ëpistome étroit, corné. Palpes maxillaires de forme très variable, tantôt

semblables dans les deux sexes et alors à dernier article très grand,

aussi long que les deux précédents réunis, brièvement ovale, large-

ment tronqué au sommet, et à avant-dernier article court transversal
;

tantôt très différents suivant les sexes, mais alors ayant toujours, chez

les mâles, les deux derniers articles très gros et difformes, et, chez les

femelles, le dernier ovale-olilong, ou en cône renversé, ou sécuriforme.

Palpes labiaux à dernier article ovale-oblong, acuminé au bout, ou

élargi. Antennes insérées sur les côtés de la tète, près du bord anté-

rieur, simples dans les deux sexes.

Corselet transversal, à cotés arrondis.

Élytres oblongs ou ovalaires, ayant les épaules assez marquées, sauf

chez C. punctatus, entiers au sommet dans les deux sexes, recouvrant

des ailes ou n'eu recouvrant pas, ayant sur les bords latéraux un pli ou

côte marginale plus ou moins accusé.

Vaites assez allongées, avec les tibias postérieurs à peine sinués ou

bien arqués
;
parfois les antérieurs aussi sont arqués chez les mfdes.

Tarses de 5 articles, sauf aux pattes antérieures des nulles qui sont

4-articulées; ces articles, toujours simples, décroissant peu de longueur

jusqu'au dernier qui est allongé.

Ongles un peu ou à peine plus longs que leur membrane.

Tel que je le comprends, le genre Caulautes se compose d'un certain

nombre de petites espèces qui ne s'éloignent guère des pays baignés par

la mer et surtout par la Méditerranée. Ils vivent sur les plantes basses

ou les arbrisseaux. C. punctatus seul paraît se confiner dans des détritus
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marins; cette particularité est jointe, chez lui, à des ailes atrophiées qui

expliquent en partie ses lialDitudes.

Depuis la création de ce genre, plusieurs autres ont été établis à ses

dépens : Aniidipnis Woll., Hom.rodipnis Duv. et Heterodipnis Peyr. —
M. de Marseul a proposé, on outre, pour C. obsolctus le genre Psauter,

et Peyron prévoyait avec raison qu'il faudrait, plus lard, en fonder un

autre pour C. Ogieri. Tous ces genres sont basés uniquement sur la forme

différente des palpes, organes tellement variables dans ce groupe qu'il

n'existe pour ainsi dire pas deux espèces chez lesquelles ils soient iden-

tiques.

Si on les adopte, on se trouvera entraîné à en créer encore de nou-

veaux, car C. flavocincUts présente un avant-dernier article des palpes

remarquable chez la femelle, et C. galbula a le dernier article triangu-

laire chez le mâle. Cela fera en tout 8 genres pour 11 espèces. Ces

8 genres pourraient être étalés dans un tableau de la manière suivante :

.4. Palpes maxillaires semblables dans les deux sexes, à pé-

nultième article beaucoup plus petit que le dernier

Homœodipnis Duv.

A '. Ces palpes très dissemblables dans les deux sexes, le pé-

nultième article plus grand et plus épais chez le c?.

B. Dernier article de ces palpes sécuriformo chez la Ç. Caulautes Er.

B\ Dernier article de ces palpes non sécuriforme chez la ?.

C. Dernier article de ces palpes en forme de coin ren-

versé chez la $ Heterodipnis Peyr.

C. Dernier article de ces palpes ovale-oblong chez la ?.

D. Dernier article de ces palpes triangulaire chez

le c? Pseudodipnis Ab.

D'. Dernier article de ces palpes arrondi au sommet

chez le c?.

E. Dernier article de ces palpes tout à fait arrondi au

sommet chez le cT, non subquadrangulaire. Psauter Mars.

E'. Dernier article de ces palpes subquadrangulaire

chez le ^.

F. Dernier article de ces palpes oblong chez

la $ , Gynedipnts Ab.

F'. Dernier article de ces palpes non oblong chez

la?.
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G. Avant-dernier article de ces palpes en trapèze

irrégulier chez la $ AllocUpnis Ab.

G'. Avant-dernier article de ces palpes petit,

triangulaire chez la ? Antidipnis Woll.

Les espèces de Gaulautes connues jusqu'ici se répartiraient alors de

la manière suivante :

Homœodipnis Javeti. — Caulautes maculatus et lîampei. — IleterocU-

pvis cinclus. — Pseiidodipnis galbula. — Psauter obsoletus. — Gyne-

dipnis flavocinctus et anthidnus. — Allodipnis Ogieri et Uhagoni. —
Antidipnis punctatus.

Encore ai-je placé dans le même genre C. Ogieri et C. Uhagoni uni-

quement par analogie, n'ayant pu examiner suffisamment les palpes de

ce dernier.

On voit, par le tableau qui précède, combien ce démembrement ren-

drait difficile l'étude de ces Insectes. Il n'aurait, à mon avis, qu'un

avantage : ce serait d'isoler C. punctatus, qui tranche sur les autres

Caulautes par son corps aptère et ses habitudes thalassophiles. Or,

d'après le système de Peyron, cette espèce est précisément confondue

avec le plus grand nombre des autres.

Mais l'examen des palpes est très délicat et très fallacieux sur des

insectes si petits et dont la tète afïecte une position déclive; il est, en

pratique, presque impossible, s'il faut le faire sur les deux sexes, comme
c'est ici le cas. D'autre part, aucun autre signe ne vient corroborer le

caractère fourni par les palpes; car la longueur, un peu plus ou moins

grande, du 1" article des antennes est sans importance générique, et la

présence ou l'absence d'un bourrelet latéral aux élytres, lequel bourrelet

présente à peu près toutes les gradations chez les Caulautes, ne doit

être considéré que comme signe spécifique, sans quoi il faudrait, par

voie de conséquence, détacher, en se basant uniquement sur cette parti-

cularité, C. dalmatinus des autres Attalus, 6'. pluriarmatus des autres

Psilodores, C. flavolimbatus de Hapalochroits, etc.

Il me paraît infiniment plus naturel, au point de vue de la méthode,

et plus commode pour l'étude de réunir toutes ces petites espèces en

un seul genre que de les répartir en 8 genres, auxquels de nouvelles

découvertes viendraient forcément imposer de nouveaux démembre-

ments.
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Tableau des espèces de Caulawles c? et $.

À. Élytres métalliques, iinicolores.

B. Ponctuation élytrale forte, bien visible.

G. Corselet maculé de noir, parfois presque tout noir.

Élytres noirs.

D. Corselet alutacé. Épaules bien marquées. . 2. obsoletus y&y.

D\ Corselet brillant. Épaules nulles 1. punctatus.

C. Corselet rouge.

D. Élytres avec un reflet bleuâtre. 1. Var. Colon.

D'. Élytres noirs 1. Var. pygmœus.

B'. Ponctuation élytrale très faible, espacée il. Javeti.

A '. Élytres, en partie au moins, rouges ou flaves.

B. Tète entièrement flave.

C. Ponctuation élytrale énorme ; élytres noirs, sauf le som-

met et partie du bord latéral rougeâtres 8. cinctus.

C Ponctuation élytrale très fine; élytres jaune paille, plus

ou moins maculés de noir 9. Ogieri.

B'. Tête sombre, au moins sur le vertex.

C. Élytres entièrement d'un jaune paille. 10. Uhagoni.

C". Élytres sombres, avec les bords latéraux et, parfois,

apical rougeâtres.

D. Élytres concolores au sommet 2. obsoletus.

D'. Élytres à sommet jaune 3. galbula.

C". Élytres ornés de taches ou do bandes.

D. Une tache blanche isolée au milieu de la suture. .

.

6. maculatus.

D'. Couleur jaune ou rougeâtre traversant les élytres

d'un bord latéral à l'autre.
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E. Une bande noire basale embrassant les épaules.

.

5. anthicinus.

£". Une tache noire scuteliaire n'embrassant pas les

épaules.

F. Corselet plus ou moins rougeâtrc ou jaune . .

.

4. flavocinctus.

F\ Corselet tout noir.

G. Corselet assez brillant ; tache noire discoïdale

des élytres petite 4. Var. atricollis.

G'. Corselet très mat; tache noire discoïdale des

élytres très grande 7. Hampei.

1. Caulautes punctatus Er. — Charopus punctatus Er., p. 122. —
Antidipnis punctatus * Kiesw., p. 620. — * Rey, p. 278. — * Peyr.,

p. 2o3. — Colotes rubripes * Duv., A^in. Soc. ent. Fr., 1852,

p. 707. — Antidipnis rubripes Duv., Gen., III, pi. 44, fig. 317. —
Woll., Ann. Nat. Hist., 18o8, p. 339. — Malachius pygnuvus

(Doj.) * Peyr., p. 253.

Niger, nitidus, brevis, apterus, capite antice, antennis fere lotis, pedi-

busque pro majore parte, flavis; thorace seu concolore, scu basi flavo,

seu toto rufo ; elytris valdc convexis, grossis punctis cribratis. — Long.

1 1/4 à 2 mill.

c?. Noir brillant, court, pubescence fine, très courte et assez espacée.

Tète noire jusqu'à l'insertion antennaire, rousse au delà
;
palpes noirs, à

dernier article plus clair, très grand, subsécuriforme, le précédent

grand, subcunéiforme. Antennes atteignant à peine le premier tiers des

élytres, assez minces, à articles obconiques, rouges, sauf le sommet qui

est rembruni ; le 1" article est parfois maculé de noir. Corselet trans-

versal, très arrondi surtout aux angles postérieurs, ce qui lui donne

presque l'aspect d'un demi-cercle
;
presque mat ; soit noir, soit à base

plus ou moins rousse, soit complètement rouge. Élytres très ovalaires,

très convexes, sans épaules marquées, criblés de très gros points, assez

serrés, ces points plus faibles vers le sommet. Ailes nulles. Pattes

claires, sauf souvent la base plus ou moins large des cuisses.

Ç. Tète n'ayant que le sommet roux
;

palpes maxillaires à avant-

dernier article assez petit, triangulaire; le dernier un peu plus épais

que les autres, ovoïde.
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Par M. J.-M.-F. BIGOT.

Séance du 27 novembre 1889.

XLV

DOLICHOPODI

Essai d'une classification générale

Parmi les nombreux groupes dont se compose l'ordre des Diptères,

les Dolichopodi, comme les Bombylidi et les Empidi, ne se dis-

tinguent, encore assez dilficilement, qu'à l'aide de caractères négatifs,

dont on trouvera plus loin l'énumération.

Ce groupe, dans les vagues limites où il demeure circonscrit, a été

subdivisé, sans grande nécessité, en un nombre considérable de genres,

trop souvent fondés sur des caractères sans équivalence, et, de plus,

en général, parmi ceux départis wiiqucmcnt au sexe mule.

Théoriquement, je n'aperçois pas les avantages de cette façon de

procéder; pratiquement, il n'en existe aucun, quand on cherche à

établir une classification claire, usuelle et de facile application. Peut-

,ètre serait-il préférable de supprimer bon nombre de ces coupes

généri({ues, et de ne garder que celles nettement tracées par des signes

communs à l'un et à l'autre sexe; de telles éliminations n'entraveraient

en rien l'exacte détermination des espèces.

Cependant, je n'aurai garde de tenter ici une œuvre pareille 1 et je

me conformerai aux errements habituels ; on remarquera que je les ai

(1) Voir V^ à 35° parties, n°' I a XLIV, Annules 187i à 1889.

Ann. Sùc. ent. Fr. — Octobre liiG'J.
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suivis, mais, dans quelques occasions, en m'appuyant sur les variations

offertes par la conformation des antennes.

L'organisme des Dolichopodi est tellement distinct de celui des

Nemoceratae (niihi) et des Anomalocerati (milii), = Coriacées et

Pupipares, qu'il est évidemment inutile d'insister.

D'autre part, l'absence, ou l'atrophie, de la pelote médiane des tarses

(Empodium) peut très utilement servir à les séparer de ceux chez qui

les pelotes normales apparaissent toujours en nombre impair.

Ils se distinguent des groupes composant l'immense division des

Muscidi par certaines particularités, dont je mcntioimerai les princi-

pales, et dont l'existence, ou simultanée, ou particulière, mérite d'être

prise eu très sérieuse considération : cuillerons atrophiés; chète an-

tennal, le plus souvent, apical ou préapical; cellule discoïdale absente,

atrophie ou brièveté de la cellule basilaire externe, ouverture, au bord du

disque alaire, de la première cellule postérieure, présence de deux ner-

vures transversales et de six longitudinales (Rondani) (quand on n'en

distingue pas plus de 5, les autres caractères mentionnés pourront tou-

jours servir de critérium), les palpes souvent lamelleux et appliqués sur

la base de la pipette ; très souvent encore, certains appendices saillants,

soit filiformes, soit élargis et membraneux, accompagnent les organes

mules.

D'autre part, ils diffèrent des Mydasidi, Asilidi, Therevidi,

BoîDbylidi et Scenopinidi, par le nombre moins grand des cellules

postérieures alaires (3, au maximum), par Vabsence de la cellule discoï-

dale, Vextrême petitesse de la basilaire externe, le nombre moindre des

nervures alaires; des Syrphidi, non seulement par les caractères pré-

cités, mais encore par l'absence de la fausse nervure (venu spuria); des

Eîïipidi, par le nombre des cellules alaires postérieures, par la forme non

sphéroïdale de la tête, par celle des palpes souvent déprimés, Vabsence

de la cellule discoïdale, la petitesse, ou Vatrophie, de la basilaire exté-

rieure, la fréquente incurvation de la 4^ nervure longitudinale de l'aile

(Rondani), sous forme de baïonnette, par la pipette, molle, rétractile,

très cxceptioanellement rigide; enfin, par les appendices déjà cités des

organes mâles ; différences dont l'existence, particulière ou simultanée,

méritent également considération.

Ils s'éloignent des Lonchopteridi, Platypezinidi et Pipuncu-

iidi, soit par le moindre nombre et la disposition très différente de leurs

nervures alaires, soit par la gracilité de leurs tarses postérieurs, Vatro-

phie ordinaire de la cellule anale et de la basilaire externe.
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Ces mêmes particularités les séparent des Gonopsicli et Myû_ idi,

dont ils n'ont pas, crailleurs, la pipette coudée et toujours rigide.

Il résulte donc de ce qui précède, que, dans une classificatiou géné-

rale de l'ordre diptérologique, la caractéristique du groupe dont il

s'agit reste très difficile à formuler, à exprimer avec concision.

Annotalloaîs. — Les antennes étant à mes yeux, entre tous les

organes, le plus important, en môme temps que le plus stable, offrant,

de plus, un moyen relativement facile d'établir un classement rationnel,

j'ai pris en grande considération la situation et la nature du cMte ou

flabcllum. Conséquemment, j'ai proposé autrefois, et je propose encore

aujourd'hui, l'établissement de plusieurs genres fondés sur sa confor-

mation, dans le sexe mâle uniquement ; mais il est clair que la validité

réelle de ce critérium ne sera bien reconnue que lorsque les deux sexes

de chaque espèce le seront exactement eux-mêmes.

Quoiqu'il en soit, voici la liste actuelle des Genres en question, dé-

membrés, pour la plupart, du genre Psilopu.^! (^= Psilnpodius Rondani) :

Spathipsilopus (c77:aOt;, iJjiXoç, Tzouç), Eudusijpus (su, oaau?, -O'j;), Oario-

pkerus {ompio^^, çEpïiv), Gymnoceromyia [^\>[r/oz, /.ripaç, [j.uta), Spatiotarsus

('j7:aO[oy, -capao;), SpatMchira (a::aOtç, /jip), Paragymuoptermis (-apa,

gymnopternus). Calyxoehœtus (xaXuÇ, /war,), Amblijpsilopus (a;j.çXuç, psi-

lopus), Tylûchœtus (tjXo:, y^ai-r]), Psilopodinus (diiuiniitif).

Rondani {Prodr., vol. IV, part. 3% 1861, p. 11) a oublié de men-
tionner, dans sa liste des dénominations plus anciennes, et faisant double

emploi avec celle du genre Psilopsus Meig. (1824), le genre Psilopa

Fal. {Hydromyzidx, 1823).

Dans un mémoire très important, dû au savant D'" H. Low, traduit

en anglais par l'éminent diptériste baron Osten-Sacken [Monograph. of

the Dipt, of N. America, part. 2% Washington, 1864), l'auteur répudie

les subdivisions introduites par moi dans le susdit genre Psilopus

(alias Psilopodius) ; ses appréciations, péremptoirement et doctoralemenl

exprimées, suivant sa coutume, se résument dans les termes que voici :

« Les caractères choisis (par moi) ne sauraient être acceptés que comme
« purement spécifiques, et comme de simples ornements (sic) départis uni-

« quement au sexe mâle » ; d'où, naturellement et suivant lui, ils ne

seraient pas dignes de figurer au nombre des caractères proprement

génériques.

Il me semble que c'est là trancher bien vite l'éternelle et très diffi-

cile question des limites réelles entre le Genre et VEspèce? Du reste, le
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docte diptériste a sans doute oublié que, lui-même, s'était fréquemment

exclusivement servi des organes masculins pour établir divisions et

subdivisions au sein de plusieurs groupes diptérologiques dont il ne

connaissait pas, ou insuffisamment, les représentants féminins, par

exemple ses Asilicles, et ses propres Dolichopodiens !

Dans ma tentative de revision nouvelle, non seulement je ne suppri-

merai pas toutes mes anciennes coupes, en modifiant, toutefois, lès

dénominations et les diagnoses primitives de colles que je garderai,

mais j'en introduirai quelques nouvelles, estimant qu'elles pourraient

être d'un grand secours pour l'exacte détermination des très nombreuses

espèces appartenant nettement à l'ancien genre Psilopus.

Voici les appellations originelles que j'efïace aujourd'bui de la nomen-

clature : Condylostiilus , Megistostijlus, OEdipsilopus, Mesoblepharius,

Dasypsilojms, Enrostomeriis, Yariostylus; je supprime, en outre, le genre

Nemospatims, qui ne se distingue pas clairement du genre Sybistroma.

(Voir mon mémoire, actuellement sans valeur, inséré dans Ann. Soc.

cnt., 1860, p. 215, etc.)

Pour en revenir à l'ancien genre Psilopus Meig., du moins tel qu'il a

été adopté par Macquart, H. Low, Rondani, Schiner et quelques autres,

certainement composé d'éléments essentiellement hétérogènes, j'ai tenté,

comme on le verra dans mes tableaux synoptiques, de débrouiller

un inextricable amalgame. Mais il ne m'a pas semblé rationnel, ainsi

que je l'avais fait jadis, d'éloigner autant les unes des autres mes sub-

divisions au détriment de leurs affinités.

Pour simplifier et raccourcir ces tableaux, j'ai partagé mes Doli-

chopodi en deux sections inégales : la première, comprenant mes

Psn.opoDiD.E, la seconde, mes Dolichopodid^.

L'ignorance où l'on en est encore, acluelleinent, relativement aux

femelles, fait à mon sens que toute classification du groupe des Doli-

chopodi ne peut être acceptée que sous une forme provisoire; celle

que j'essaie ici n'échappant pas à cette qualification.

Ma subdivision (n° 3) ne servira, peut-être, qu'à réduire le nombre

considérable du genre que je classe dans ma division (n° 4) ? Sa caracté-

ristique semblera passablement arbitraire ? En effet, le point précis de

l'insertion chétale sur le troisième segment de l'antenne n'est pas toujours

aisément appréciable. Toutefois, le petit nombre de genres que j'y ai

placés ne rendrait pas sa suppression très regrettable, d'autant plus

que ces genres pourraient toujours facilement trouver à se caser dans

ma division (n° 4).
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Au nombre des caractères primordiaux, que Low, Schiner, J. Mik,

entre autres auteurs, assignent au groupe dont s'agit, figure, la villosité

dorsale du 1" segment anteimaire. J'en ai, moi-même, fait assez fré-

quemment emploi, mais sans lui accorder un rang aussi éminent que
les savants diptéristes précités. Effectivement, le rôle que cette infime

villosité joue dans l'ensemble de l'organisme est certainement de mé-
diocre importance; en outre, la difficulté d'appréciation qu'elle présente

est telle, qu'il m'a souvent été tout à fait impossible, même à l'aide

d'une forte loupe, d'en constater la présence chez un certain nombre de

spécimens appartenant évidemment au genre Dolichopus, et reconnus,

paraît-il, de longue date; chez ceux-là, je n'ai jamais aperçu que les

vestiges des soies rigides qui terminent les P^ et 2^ segments des antennes.

Cependant, lorsque ce critérium est visible, son principal avantage est

^'appartenir indistinctement aux deux sexes, chose rare chez ces

Diptères.

Récemment, quelques savants diptéristes ont édifié toute une théorie

basée sur le nombre et la situation de certains appendices inarticulés,

élevés de la sorte au rang (Torganes proprement dits, et dont le corps de

la plupart des Diptères est plus ou moins pourvu ; appendices auxquels

on a donné le nom de macrochètes. Pour moi, je ne puis accorder à

ces espèces de soies rigides, éminemment variables, caduques, sou-

vent d'une appréciation rigoureuse fort difficile, une importance

telle, qu'elles méritent de servir à l'établissement de subdivisions pro-

prement génériques. Je ne mentionnerai donc les quelques genres, uni-

quemcnt fondés d'après ces particularités, que comme des coupes des-

tinées à faciliter les déterminations spécifiques
;
je ne les citerai que

pour compléter mes listes synoptiques. Il est juste pourtant de faire

quelques réserves ; ainsi, pour l'établissement d'un genre, rien ne

s'oppose à ce que, dans sa diagnose, il soit fait mention, mais d'une

façon générale, de Vabsence ou de la présence des susdits macro-

chètes, de leur plus ou moins grande abondance, de leurs dimensions

relatives, pour ceux surtout du front, de la face, do l'épistome, de

l'écusson, des pieds et des segments abdominaux; mais, ce dont je

conteste l'importance, c'est leur dénombrement minutieux, plus ou

moins exact, ou leurs directions.

Les Psilopodii exotiques, dont parle H. Luw {Monograph. Dipter,

Americ, part. 2*^, Washington, 18G4, p. 229), peu nombreux, et qui ne

me sont pas connus (sauf Ps. tuberculicornis Macquart (Dipt. exot.J,

n'appartiennent pas, selon moi, au genre Psilopodius; peut-être serait-il

(1890) 18
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à propos de former pour eux une subdivision générique particulière ?

Ma collection renferme encore leltype (tellement détérioré que je ne

saurais lui assigner une place correcte) dudit Ps. tuherculicorim, étiqueté

de la main môme de son auteur. Or, ce spécimen, contrairement a ce

qii indique la figure de Voiivnuje oh il est décrit, montre un chète aniennal

dépourvu de tout renflement à son extrémité ; en outre, le coude formé

par la 4^ nervure longitudinale (Rondani) est brièvement appendictilé.

Je propose la création dt^, quelques genres, démembrés du grand

genre Psilopodius, chez lesquels Vinsertion du chète antennal est visible-

ment et franchement dorsale; je leur adjoins le genre Leptopus Fal., que

je ne puis admettre séparément à cause de sa diagnose insuffisante.

Je n'accepte pas le genre Porphyrops Meig. {Syst. Beschr., t. IV, 1824,

p. 45, =Hydrochus Fall.) d'abord, à cause de son manque d'homogénéité,

ensuite, parce qu'il ne me semble pas suffisamment distinct du genre

Rhaphium Meig. (/. c. ).

Le D"" H. Luw {Monogr., l. c, part. 2'^, 1864, p. 99), en acceptant

mon geure Paracleius, mais fidèle à son purisme étymologique, modifie

en Paraclius sa dénomination, (jue je préfère conserver quand même
afin de ne pas accroître la synonymie.

La description et la figure du genre Anglearia Carlier {Ann. Soc. ent.

Fr., 1835) ne me permettent pas de le classer avec certitude parmi mes

DoLiGHOPODiDiE pourvus d'uu chète antennal manifestement apical. Il se

pourrait qu'un examen attentif du type eût pour résultât de changer

la positiou que je lui donne présentement, et de le faire caser près des

genres Sybistroma Meig., ou Haltericerus Rnd. ?

Je n'inscris pas le genre Hercostomus H. Low {Neue Beitr., V, 1837,

p. 9), dont les caractères me paraissent insignifiants, et tout à fait im-

propres à le séparer du genre Tachytrechus Stann. {Isis, 1831, p. 261).

Dans le genre Haltericerus Rnd. [Prodr., t. I), je crois devoir classer

Sybistroma setosa Schiu. [Die Fliegen, Wien, 1862, t. I, p. 224), en

admettant, bien entendu pour correctes, les diagnoses de ces deux

savants. La vue seule de l'insecte pouvant démontrer la position du

chète antennal, peut-être serait-il à propos de former pour elle un genre

nouveau ?

Je n'accepte pas le genre Acanthipodus Rond. (Prodr., 1. 1, 1856, p. 144),

car la vUlosité des métatarses postérieurs est fort variable, diminuant ou

augmenlaut, par gradations insensibles, chez bon nombre d'espèces

appartenant sans conteste à l'ancien genre Dolichopus; en outre, la

diagnose de Rondani est insuffisante.
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Je rétablis le nom du genre Neurigona Rnd., iiuc le D'' Loav a cliangé

en celui do Saucropus, sans utilité ni motifs suffisanls.

La diagnose que Rondani (Prodr., lue. cit., p. 14) assigne à son genre

Anoplopus (olim Anoplomerus) ne suffit pas pour motiver clairement le

morcellement de l'ancien genre Hydrophovus (Wahlb.). Chez ce dernier,

les fémurs antérieurs étant armés en dessous d'épines plus ou moins

nombreuses.

Le description du genre Aphrozeta Perris [Mém. Acad., Lyon, II,

186o, p. 682) ne me paraît pas, non plus qu'à Low et Schiner, autoriser

un nouveau fractionnement de ce même genre Hijdroplionis.

Le genre Eutarsus Lw. {Monogr., loc. cit., p. 133) ne saurait être cor-

rectement assimilé au genre Neurigona (Rondani, loc. cit., t. I), et ce,

à cause du parallélisme presque absolu des 3^ et 4^ nervures longitudi-

nales alaires (Rondani).

Le genre Pterostylus Mik. [Dipterol. Untersnch, 1878, p. 4, Wieu),

d'après la diagnose de son auteur, ne paraissant différer de son genre

Pœcilobotrus (loc. cit., p. 3) que par la conformation des appendices

génitaux mâles, que je n'accepte pas ici comme caractères génériques

valables, doit rester, selon moi, confondu avec ce dernier jusqu'à nouvel

ordre.

Bien que la description de l'auteur rende reconnaissable le genre

Melanostolus Kowdrz {Wiener Entom. Zeit.,Ul, 1884, p. 107), elle ne me
semble pas suffisante pour me permettre de l'inscrire dans mes listes

synoptiques. En effet, M. Kowartz ne dit pas si le chète antonnal est ou

n'est pas villosule? Il ne mentionne pas la position de la '^'^ nervure

transversale de l'aile ?

Je n'ai pas cru devoir tenir compte du genre CJirijsotimus (H. Lw.,

Neue Beitr., 1857, p. 48), parce que les caractères, d'ailleurs sans

grande valeur, qui lui ont été assignés, ne m'ont pas paru suffisam-

ment distincts pour servir à la séparer nettement de l'ancien genre

Chrijsotus.
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Listes synoptiques des Genres.

Tableau d'assemblage des Divisions.

Ailes; 4*= nervure longitudinale (Rondani) coudée suivant

des angles plus ou moins aigus et appendiculés au som-

met Div. I.

— tantôt droite ou concave ou diversement sinueuse, ou

courbée suivant un angle plus ou moins droit, plus ou

moins aigu, mais inappendiculé au sommet Div. II.

II. Ghète antennal manifestement apical .1.

— subapical ou dorsal B.

A. Ghète antennal subapical (c'est-à-dire inséré plus près de l'ex-

trémité que du milieu de la distance comprise entre le

centre et l'extrémité du 3" segment antennal) a.

— manifestement dorsal (c'est-à-dire inséré soit vers le milieu,

soit près du milieu de la distance comprise entre le centre

et l'extrémité du 3" segment antennal) b.

Division I.

Chète antennal ou manifestement apical, ou subapical ; c'est-

à-dire inséré plus près de l'extrémité que du milieu de

l'espace entre le milieu et l'extrémité du 3" segment. .

.

1

.

— dorsal ; c'est-à-dire inséré soit au milieu ou en deçà,

soit plus près du milieu de l'espace entre le milieu et

l'extrémité du 3^ segment 3

.

1. Chète antennal c? plus ou moins noduleux ou dilaté à son

extrémité Spalhipsilopu!».

J. Bigot, nov. gen. (= olim Margaritostylus J. Big.,

Ann. Soc. ent. Fr., 1859, p. 215). — Types Psilopus

globifer Wiedem., P. bituberculatus Macq.

— sans dilatations î.

2. Tibias et tarses intermédiaires longuement et densémeut

ciliés Eudusypu!».

J. Bigot, nov. gen. (olim Mesoblepharius J. Big., Ann.
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Soc. eut. Fr., 1859, p. 215). — Type Psilopns senega-

lensis Macq.

— presque glabres ou très médiocrement villeux . . Psilopodius.

Rondani, pt., vol. IV, pt. 3o, p. M, 1861. = Psilopns

pt. Meig., System. Beschr., 1824, p. 35, et auctor., =
Leptopus pt. Fall., Dolichop., 23, 1, 1823, = Sciapus

pt. Zell., Isis, 1842, 831, fig. 53, 55, = Agonosoma

(alias Chrysosoma Guér., Voy. de la Coquille, Zoolog..

1830, p. 293).

Ailes normalement conformées 4

.

— anormalement tronquées à l'extrémité Aniblypsilopufit.

J. Bigot, nov. gen.— Type Psilopus psittacinusE. Lw.,

Monogr. Dipt. N. Amer., pt. IP, 1864, p. 281.

Chète antennal d* muni de renflements noduleux. . Tylochœtus.

— dépourvu de renflements 5.

Ailes, 3*^ nervure longitudinale (Rond.) unicoudée. Psilopodinu^-.

J. Bigot, nov. gen. — Types Psilopus plntypterus F.,

sipho Say et crinipes Meig., = genres Leptopus pt.? Fall.,

= Psilopus pt. auctor.

— 3" nervure longitudinale bicoudée suivant deux angles

droits appendiculés Rageneura.

Rondani, Prodr., I, 1856, p. 144 (alias Ragoneura

Rond., Rhagoneurus H. Lw., Monogr. Dipt. N. Amer.,

pt. IP 1864, p. 346).

Division II. — .4.

Ailes, 4^ nervure longitudinale (Rond.) plus ou moins

courbée, sinueuse ou simplement concave

— 4'^ nervure longitudinale entièrerap d ' te

"^" segment antennal glabre, 3^ plus o^ .ncmslong, conoï-

.quelquefois styliforme 2.

- souvent villosule, 3^ obtus, court, arrondi. . . . Oncopygius.

J. Mik, Verhandl. K. K. z. b. Gesellsch. Wien, 1869,

p. 20.

3^ segment antennal allongé et brusquement dilaté à sa



270 J.-M.-F. BifiOT. (10)

Ijase, cliète quelquefois assez épaissi, obtus el visible-

mont segmenté
;
palpes souvent très dilatés .3.

— souvent raccourci, nullement dilaté à sa base ; cliète sé-

tiforme, à peine visiblement segmenté
;
palpes peu ou

point dilatés 4.

3. Ghôte antennal épais, obtus, visiblement segmenté, l*"' seg-

ment antennal villeux en dessus
;

palpes peu ou point

dilatés ; ailes, 2*= nervure transversale {l'externe) sise près

le bord du disque
;
palpes peu dilatés Hypocharassus.

J. Mik, loc. cit., 1878, p. 627.

— sétiforme, à peine visiblement segmenté, l^"" segment

antennal glabre ; ailes, 2*= nervure transversale {l'ex-

terne) sise assez loin du bord du disque
;

palpes no-

tablement dilatés Smiliotus.

H. Lôw, Neue Beitr., V, 1858, p. oG. = Machœrhm

Halid., Zool. Journ., V, 1831, p. 351.

4

,

3<= segment antennal élargi à la base, acuminé ; ailes,

4^ nervure longitudinale (Rond.) d'abord convexe, puis

légèrement concave ; organe J* allongé, pédoncule. Systenusj,

H. Low, loc. cit., p. 34. =: Rhapimn pt.

— ordinairement peu ou point élargi à sa base, obtusé-

ment acuminé, souvent fort allongé, c? ; ailes, 4'' nervure

longitudinale (Rond.) très légèrement coudée ou à peine

sinueuse vers son extrémité ; organe (j* sessile o.

l). Ghète antennal légèrement renflé à l'extrémité G.

— sans renflement apical Rhaphium,

Meigen, Illig. Magaz., 11, 1803, p. 272. = Xyphan-

drium H. L\v., Neue Beitr., 1857, p. 36, = Porphyrops

Meig., Syst. Beschr., 1824, p. 45, = Hydrochus Fall.,

=iPerithinus Halid., loc. cit.

6. Ailes, 4« nervure longitudinale (Rond.) coudée suivant un

angle presque droit Oariophereis.

J. Bigot, nov. gen., olim Oariosttjlus, Ann. Soc. ent.

Fr., 1889, p. 213. — Type Psilopus tubercnlicornis

Macq.

— 4^ nervure longitudinale légèrement sinueuse vers son

extrémité Anglearia.
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Carlier, Anii. Soc. ont. Fr., 1835, p. Qo9.=Po)'phyrûps

signifer? O.-S., Catalog. Dipter. N. Amer., Washington,

2'= édit., 1878, p. 21.

7. Ailes, 4'= nervure longitudinale (Rond.) oblique 8.

— 4'= nervure longitudinale droite et parallèle à la 3'= 10.

8. Tibias postérieurs plus ou moins épineux 9.

— dépourvus d'épines Anorthus.

Staes'er?, Rondani, Prodr., vol. I, 1856, p. 87. = Me-

deterns part.

9. Tergum muni, en outre de ceux dits acrostkaux, d'une

double rangée médiane de très nombreux macrochètes.

Medeterus.

Fischer [Medetera), Notice sur une Mouche Carni-

vore, etc.. Moscou, 1819. = Hydrophorus Macq., Dipt.,

Suites à Buffon ; Zett., Dipter. Scandin., = Orthobates

Wahl., Dipter., 1844, = Tœchobates Halid., Zool. Journ.,

1831.

— pourvu d'une double rangée de macrochètes très peu

nombreux, pas de macrochètes dits acrostkaux. Oligochœtus.

J. Mik, Dipter. Untersuch., Wien, 1868, p. 7. = Me-

deterus pt.

10. Pipette saillante, rigide, dirigée en arrière et munie, îi son

extrémité, d'une sorte de crochet ou d'onglet ; antennes,

2*= segment nullement encastré par un prolongement

sur la face basilaire interne du 3°, ce dernier ovalo-

conique ; organe ^ allongé, pédoncule Aphrosilus.

Walker, Insec. Britann., Dipt, I, 1851, p. 220.

— à peine saillante, molle et rétractile, dénuée d'onglet à

son extrémité ; ailes, â'' nervure transversale [l'externe]

sise assez loin des bords du disque ; antennes, t^ seg-

ment s'encastrant fréquemment par un prolongement

sur la face basilaire interne du 3% ce dernier souvent

arrondi ; organe é sessile n
11

.

Antennes, 3* segment villeux en dessus Syntormon.
H. Lôw, loc. cit., p. 35.

—
S'' segment glabre en dessus Synarthrus.

II. Low, loc. cit., p. 35.
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DiNisioN II. — B, a.

Ailes, 4= nervure longitudinale (Rond.) courbée ou si-

nueuse, la i''"' cellule postérieure souvent rétrécie à son

extrémité; antennes, 1" segment parfois villeux en

dessus 1

.

— 4"= nervure longitudinale droite, 1'"'' cellule postérieure

non rétrécie ; antennes, l*'" segment glabre en dessus .

.

4

.

1. Ailes, l""^ cellule postérieure notablement rétrécie à son

extrémité; antennes, 1" segment souvent villeux en

dessus - •

— l""" cellule postérieure non rétrécie, 4*= nervure longi-

tudinale courbée sous forme de bayonnette; antennes,

l^'" segment glabre en dessus Leucostola.

H. Lôw, V. Noue Beitr., 1847, p. 39. = Aî^gyra pt.

Schin.

2. Antennes, l"^*" segment villeux en dessus, 3« conoïdal ou

bien ovalo-conique ; ailes ,
3'^ nervure longitudinale

(Rond.) droite ; organe r? saillant, allongé 3.

— 1" segment glabre en dessus, 3^ presque orbiculaire
;

ailes, 3^ nervure longitudinale (Rond.) très sinueuse
;

organe c? court et sans saillie Lyroneurus.

H. Lôw, Wien. Entom. Monatschr., I, p. 37, 1857.

3

.

Face, (?, de forme normale ; antennes, 1" segment villeux

en dessus, 3'' conoïdal, acuminé ; organe c? saillant,

muni d'appendices lamelleux; ailes, !''•= cellule posté-

rieure fortement rétrécie à son extrémité Dasyarthrus.

J. Mik, Verhandl. K. K. z. b. Gesellsch. Wien, 1869,

p. 21, et Dipter. Untersuch., Wien, 1878, p. 5.

— extrêmement allongée en dessous, formant ainsi une

sorte de bande pendante et flexible ; antennes, l*^"" seg-

ment médiocrement villeux en dessus, 3'' court, ova-

loïde, obtus ; ailes, 4'' nervure longitudinale légèrement

incurvée vers la 3<=
; organe c? avec des appendices la-

melleux Polymedon.

Osten-Sacken, Western. Dipter., Washington, 1877,

p. 317.
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Tibias postérieurs courbés, <^, notablement élargis; an-

tennes, 1" segment glabre en dessus, 3<= presque orbi-

culaire
;
yeux, c?, séparés ; ailes, nervure anale toujours

distincte Teuchophorus.

H. Lciw, V. Neue Beitr., p. 44, 1857. = Medeterus

pt. Meigen, Syst. Beschr.

—
c?, ni courbés, nijélargis ; antennes, i"'' segment glabre,

3^ segment diversement conformé
;
yeux d* parfois con-

tigus ; ailes, nervure anale quelquefois atrophiée 5.

Antennes, l^'" segment glabre, 3'^ un peu plus long que

large; ailes, nervure anale distincte; yeux S' contigus

sous les antennes ; tibias postérieurs souvent presque

glabres Chrysotus.

Meigen, Syst. Beschr., IV, 1824, p. 40. = Chrysoti-

mus H. Lw., V. Neue Beitr., 1837, p. 48,

— l^"" segment glabre, 3« diversement conformé ; ailes, ner-

vure anale quelquefois atrophiée
; c?, yeux séparés sous

les antennes 6.

Ailes, nervure anale distincte; tibias postérieurs très peu

villeux ; antennes. 1" segment glabre, 3^ presque orbi-

culaire Thrypticus.

Gerstàcker, Steltin. Jùitom. Zeit., 18G4, p. 43.

— nervure anale atrophiée ; tibias postérieurs notablement

épineux ; antennes, l*^'" segment glabre, 3*^ ovaloïde et

légèrement acuminé Achalcus.

H. Lôw, V. Neue Beitr., 1857, p. 30. = Rhaphium et

Porphyrops pt. Meig., Syst. Beichr.

Division II. — B, b.

Ailes, 4« nervure longitudinale (Rond.) diversement cou-

dée ou sinueuse, mais ensuite toujours oblique par rap-

port à la 3% d'où il résulte que la 1'"'' cellule postérieure

est notablement rétrécie vers son extrémité 1

.

— 4^ nervure longitudinale tantôt droite, tantôt diverse-

ment coudée ou sinueuse, mais ensuite paraissant tou-

jours parallèle par rapport à la 3»^, d'où il résulte que la
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1''= cellule postérieure n'est pas sensiblement rétrécie

vers son extrémité 19

.

1

.

Pipette à peu près égale à l'axe perpendiculaire de la tête,

rigide, grêle, ainsi que Hes palpes, et dirigée vers le

bas Orthochile.

Latreille, Gen. Crust. et Ins., IV, p. 289, 1809.

— beaucoup plus courte que l'axe perpendiculaire de la

tête, ordinairement rétractile, plus ou moins épaissie
;

palpes plus ou moins raccourcis, plus ou moins élargis

ou déprimés 2

.

2. Antennes, 1'^'" segment au moins égal aux deux suivants

réunis 3

.

— 1" segment moins long que les deux suivants réunis.

.

4.

3. Antennes, 1'^'' segment fort épais, allongé, 2" atrophié,

3^ arrondi et relativement fort petit ; chète ^ dilaté et

patelliforme à son extrémité ; tibias antérieurs c? dépour-

vus d'écliancrures Macellocerus.

J. Mik, Dipter. Untersucb., Wien, 1878, p. 5. — Type

Tachytrecus mœcus H. Lw., VIII, Neue Beitr., 1861,

p. 40.

— 1" segment au plus à peine égal aux deux suivants

réunis, très peu ou point épaissi, 2*= de dimensions rela-

tives ordinaires ; tibias antérieurs cf fortement échancrés

en dessous Scellus.

H. Low, V, Neue Beitr., 18o7, p. 22.

4. Ailes, 4*= nervure longitudinale (Rond.) coudée suivant un

angle à peu près droit, ensuite plus ou moins concave. o.

— 4'= nervure longitudinale tantôt courbée suivant un angle

obtus médiocrement prononcé, ensuite tantôt concave,

tantôt sinueuse ou presque droite 8.

o. Ailes, 2" nervure transversale [Vexterne) droite, sans si-

nuosités ; antennes, chète quelquefois glabre, l*"" seg-

ment quelquefois villeux en dessus; tête quelquefois

notablement plus large que longue 6.

— 2Miervure transversale fort oblique; antennes, chète
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villeux on tomenteux ; tête au moins aussi large que

longue Plagioîieurus.

H. lilw, Wien. Entom. Monatschr., 4857, p. 48.

G. Anteinies, cliète villeux ou tomenteux, 1'^'' segment villo-

suie en dessus ; tête, au plus, aussi large que longue;

ailes, 4"= nervure longitudinale (Rond.) coudée suivant

un angle presque droit et parfois plus ou moins obtus

au sommet 7

.

— chète glabre ainsi que le 1'='' segment ; tète plus large que

longue ; Ailes, 4' nervure longitudinale (Rond.) coudée

suivant un angle droit et nullement obtus Mesorhaga.

Schiner, Novarra Reise, II, 1868, p. 217.

7, Antennes, chète longuement villeux; ailes, 2*^ nervure

longitudinale (Rond.) coudée suivant un angle presque

droit, notablement obtus au sommet, ensuite à peu

près droit Pelastoneurus,

H. Lôw, VIII. Neue Beitr., 1861, p. 36.

-— chète très brièvement villeux ou nu ; ailes, 4'= nervure

longitudinale (Rond.) coudée suivant un angle plus

ou moins droit, obtus, ensuite plus ou moins concave.

.

, Paracleius.

J. Bigot, Ann. Soc. ent. Fr., VII, 1864, p. 215. — Me-

lius Paraclius H. Lw., Monogr. Dipt. N. Amer., part II,

Washington, p. 97.

8, Antennes, chète avec des renflements noduleux, soit avant,

soit à son extrémité, laquelle parfois est dilatée ou patel-

liforme 9.

— chète sans nodosités ni dilatation apicalc 11

.

9- Antennes, 1" segment parfois notablement villeux, 2"^ de

dimensions relatives ordinaires, 3^ ordinairement allongé

et conoïdal ; écusson muni de macrochètes assez nom-

breux ; tarses antérieurs d* parfois patelliformes à l'ex-

trémité 10

.

— l'^'' segment tomenteux, 2^ fort petit et presque atrophié,

3*= brièvement conoïdal ; chète sans nodosités, mais ter-

miné par une dilatation patelliforme ; écusson dépourvu

de macrochètes Haltericerus.
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Rondani, Prodr., I, 18o6, p. 143, = olim Ludovicius

Rond., Isis, 1843, p. 719.

10. Antennes, chète noueux sur sa longueur, souvent dilaté

à son extrémité, l*' segment notablement villeux en

dessus ; tarses intermédiaires c? ni dilatés ni densément

villeux Sybistroma.

Meigen, Syst. Beschr., IV, 1824, p. 71.

— chète conformé pareillement, mais 1" segment à peine

visiblement tomenteux en dessus, et tarses intermé-

diaires c? dilatés, densément villeux à leur extrémité .

.

Gyninocoromyia.

J. Bigot, nov. gen. — G.andicola J. Big. (adhuc inp-

dieta),

11. Antennes, 1" segment villeux ou villosule en dessus 12.

— l^"" segment paraissant glabre en dessus lo.

12. Tarses antérieurs c? avec le dernier segment dilaté ou pa-

telliforme Spathîfarsus.

J. Bigot, nov. gen., Ann. Soc. ent. Fr., Bull. 1888,

p. XXIV. — Type Dolichopus discipes Ahrens, Faun.

Europ. , IV, 1817, p. 24. = Hypophijllus id. Low.

13. Antennes, chète villeux ; ailes, 3« et 4« nervures longitu-

dinales (Rond.) convergentes Pœcilobothrus.

J. Mik, Schul. Progr. d. Acad. Gymnas., Wien, 1878,

et Dipter. Untersuch., Wien, loc. cit., p. 3.

— Chète glabre ou à peine tomenteux ; ailes, 3^ et 4« ner-

vures longitudinales (Rond.) nullement convergentes. . . 14.

14. Antennes, 3" segment S allongé, légèrement acuminé,

chète glabre ; tête, au plus, aussi haute que large

Hyppophyllus.

H. Lôw, V. NeueBeitr., 1837, p. 9, = Sybistroma pt.

Meig., Syst. Beschr.

— 3" segment d* diversement conformé, mais peu ou point

allongé et nullement acuminé, chète plus ou moins vil-

leux ; tête plus haute que large Tachytrechus.

Stannius, Isis, 1831, p. 261, = Stannia Rond., Prodr.,

II, pt. I, 1857, p. 14, = Hercostonp' ^ 7., V. Neue

Beitr., 1857.
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15. Ailes, 2*^ nervure transversale [l'externe) sise loin des bords

du disque, 4'^ longitudinale (Rond.) très légèrement

coudée suivant un angle fort obtus, ensuite un peu con-

cave Neurigona.

Rondani, Prodr., I, 1831, p. 142, = pt. Dolichopus

Fall., Medeterus Meig., Porphyrops Meig.

— 2"^ nervure transversale [l'externe) sise près du bord
;

le reste diversement conformé 16

.

16. Cuisses antérieures c? plus ou moins épaisses, plus ou

moins épineuses en dessous ; organe c? ni saillant ni ap-

pendiculé 17.

—
c? grêles, mutiques en dessous ; organe <? saillant et

appeudiculé 18.

17. Antennes d*, S'^ segment conoïdal, plus long que large et

sans échancrures ; ailes, 1" cellule postérieure très légè-

rement rétrécie à son extrémité Hydatostega.

Philippi, Verhandl. K. K. z. b. Gesellsch. Wien, XV,

1865, p. 779.

— 3^ segment à peine un peu plus long que large, fort ob-

tus, médiocrement échancré au sommet ; ailes, 1''" cel-

lule postérieure à peine rétrécie à l'extrémité. Hydrophorus.

Walberg, Ofv. op. k. Vet. Akad. Forh., 1844,

Fallen, Dolichop. , 1825. := Aphrozeta Perris, Mém.

Acad. de Lyon, II, 1847, p. 850, = ? Anoplopus Rond.,

Prodr., II, 1857, p. 14.

18. Écusson pourvu de 6 macrochètes marginaux; organe c?

avec des appendices filiformes Lîancalus.

H. Lôw, V, Neue Beitr., 1857, p. 22, = Dolichopus pt.

F., = Medeterus pt. Meig., = Hydrophorus pt. Fall.,=

? Anoplomerus, olim Anoplopus Rond., Prodr., I, 1856,

p. 141.

— avec, au plus, 4 macrochètes marginaux ; organe c?

pourvu d'appendices lamelliformes Alleoneurus.

J. Mik, Dipter. Untersuch., Wien, 1878, p. 8.

19. Ailes, 4*> nervure longitudinale (Rond.) légèrement si-

nueuse ou concave 20

.

— 4*= nervure longitudinale entièrement droite 31.
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20. Ailes, 4*= nervure longitudinale (Rond.) ininterrompue... 21.

— 4^ nervure longitudinale interrompue dans sa lon-

gueur Asyndetus.

H. Low, Berlin. Entoni. Zeitschr., cent. VIII, 1869.

— Type Diaphorus interruptus H. Lw., Wien. Entom.

Monatschr., V, 37, 9.

«1 . Antennes, 1^'' segment beaucoup plus long que les 2 sui-

vants réunis; organe d'allongé, pédoncule. Hygroceleuthus.

H. Low, V, Neue Beitr., 1857, p. 10, = DoUchopiis pt.

— i'^''" segment beaucoup plus court que les 2 suivants

réunis 22.

22. Antennes, 1'='' segment très brièvement villeux en dessus. 23.

— !'='• segment glabre en dessus "27

.

23. Métatarses postérieures c? plus ou moins longuement ciliés

ou épineux 24

.

— presque glabres ; antennes, l"'" segment villeux en des-

sus 25.

24. Les 2 derniers segments des tarses antérieurs ou inter-

médiaires ou bien fort villeux et semblant patelliformes,

ou bien dilatés ; antennes, 1" segment très brièvement

villeux en dessus. Spaîliicliira.

J. Bigot, nov. gen. — Type Dolichopus funditor H. Lw.,

Monogr. Dipt. Amer., pt. II, p. 66, 1864.

— sans dilatations ni villosités 26.

Antennes, 3*^ segment c? relativement grand
;
palpes d* et Ç

médiocrement dilatés ; tibias antérieurs presque glabres

en dessous Dolichopus.

Lalreille, Précis des caractères génériques, 1796, =
Siitym Meig., lllig. Magaz., 1803, = Ovtlioceratium ?

Schrank, Dolichop., 1868, = Nemotelus pt. De Geer, =
Acunthipodus Rond., Prodr.

— 3'^' segment d* relativement petit
;
palpes c? fortement

dilatés ; tibias antérieurs longuement villeux en dessous
;

ailes, 4^ nervure longitudinale (Rond.) nullement cou-

dée Diostrachus.

H. Low, VIII, Neue Beitr., 1861, et Monogr., loc. cit.,

1804, p. 120.

25.
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26. Écussoii muni de macrochètes Lasyargyra.

J. Mik, Dipter. Untersucli., Wieii, 1878, p. ô".

— dépourvu de niacrocliètcs Argyra.

Macquart, Suites à Buffon, Diptères, I, p. 436, 1834,

=: Porphyrops pt. Meig., Syst. Besclir., = Leucostola?

pt. H. Lw., V. Neue Beitr., 1857, p. 39.

27. Ailes, 2*^ nervure transversale {l'externe) sise près des

bords du disque Eutarsus.

H. Low, Mouogr. Dipter. Amer,, pt. D, p. 15.3, 1864.

— 2'= nervure transversale [l'externe) sise loin des bords

du disque 28.

28. Pipette épaisse, notablement saillante; écusson avec 4 ma-

crochètes marginaux ; organe c? allongé Thinophilus.

Walberg, Ofv. af. K. Vet. Akad. Forh., 1844, p. 37,

= Raphii pt. Zett., =zMedeteri pt. llaliday.

— médiocrement saillante, parfois grêle ou très médiocre-

ment épaissie ; écusson avec, au plus, 2 macrochètes. . 29.

29. Antennes, 3'= segment presque orbiculaire, terminé par

une pointe fort courte ; les yeux c? contigus au-dessus

des antennes ; organe d* non saillant Diaphorus.

Meigen, Syst. Beschr., IV, 1824, p. 32.

— 3= segment orbiculaire ou bien court et obtus ; les

yeux ^ distants ; organe d* médiocrement saillant 30.

30. Ailes, 2" nervure transversale {l'externe) sinueuse; organe

c? muni d'assez longs appendices Nematoproctus.

H. Low, V. Neue Beitr., 1837, p. 40.

— 2" nervure transversale {l'externe) non sinueuse ; écus-

son avec 2 macrochètes Schœnophilus.

J. Mik, Dipter. Untersucli. , Wien, 1878, p. 9. — Type

Thinophilus versutus Walker, Insect. Britann., 1851,

p. 192.

31. Antennes, 3^ segment fortement échancré en dessus et pa-

raissant bicorne vers son extrémité, 2'^ notablement dé-

veloppé et dilaté en dessous Eucoryphus.

J. Mik. Verhandl. K. K z. b. Gesellsch., Wien, 1869,

p. 19.
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— 3^ segment, ainsi que le 2*=, de formes normales 32.

32. Ailes, cellule et nervure anales distinctes; antennes,

i*^"" segment quelquefois villeux en dessus. Du reste, di-

versement conformé 33.

— cellule et nervure anales nulles ou atrophiées ; antennes,

1" segment glabre en dessus, 3'' ovale, arrondi ou bien

orbiculaire ''iS •

33. Antennes, i^'" segment glabre en dessus; métatarses anté-

rieurs c? fort allongés, sinueux, noueux et armés en des-

sus de 4 longs macrochètes ; ailes, 2^ nervure transver-

sale [l'exUriie] sise près des bords du disque. Sphyrotarsus.

J. Mik, Verhandl. K. K. z. b. Gesellsch. Wien, 1874,

p. 342.

— 1^'" segment quelquefois villeux en dessus ; métatarses

antérieurs <S du forme normale ; ailes, 2"^ nervure trans-

versale {l'externe) sise loin des bords du disque. Du reste,

diversement conformé 34

.

34. Antennes, l^"" segment quelquefois villeux en dessus ; ailes,

2'= nervure transversale [l'externe) sise fort au delà de

l'extrémité de la i'^^ longitudinale (Rond.) 35.

— !*' segment glabre en dessus ; ailes, 2"^ nervure trans-

versale {l'externe) sise notablement en deçà de l'extré-

mité de la l"''^ longitudinale (Rond.) Anchineura.

Thomson, K. Svensk. Fregatt. Eugenies^esâ, II, Zool.,

Dipl., p. o07, 1851-53.

35. Antennes, 1" segment quelquefois villeux en dessus, 3^ au

moins aussi long que les 2 premiers réunis ; ailes sen-

siblement élargies vers la base 36

.

— 1" segment glabre en dessus, 3« segment plus court

que les 2 premiers réunis ; ailes étroites à la base, larges

et arrondies au sommet Ectomus.

.1. Mik, Dipterol. Untersuch., Wien, 1878, p. 8.

36

.

Antennes, chète brièvement mais densément villeux, très

légèrement renflé à son extrémité, l'^'' segment glabre en

dessus, 3'' de forme conoïdale irrégulière ; métatarses

antérieurs d* fortement échancrés en dessous, . Telmaturgus.
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J. Mik, Verhandl. K. K. z. b. Gesellsch. Wien, 1874,

p. 439.

Métatarses antérieurs c?de forme normale. Du reste, diver-

sement conformé 37

.

37. Antennes, l''-'' segment villeux en dessus, diète glabre ou

tomenteux ; tibias et tarses intermédiaires é de forme

normale 38.

— 1" segment glabre en dessus, chète glabre ou briève-

ment villosule ; tibias ou tarses inlermcdiaires ^ courbés

et dilatés 40.

38. Antennes, chète brièvement villeux, inséré près de la base

du 3^ segment; organe J* allongé extérieurement. .....

Paragyninopternug.

J. Bigot, nov. gen. = Gymnopternus pt.

— chète glabre, inséré près de la base du 3'' segment. Du
reste, diversement conformé 39.

39. Antennes, chète inséré assez loin de la base du 3"^ segment
;

organe d* allongé extérieurement Gymnopternus.

H. Lôw, V. Neue Beitr., 1857, p. 10, = Dolichopus

pt. auctor., nec? G. subulatus H. L\v.

— chète inséré près de la base du 3^ segment ; organe c?

fort peu distinct extérieurement Anepsius.

H. Lôw, loc. cit., p. 4o, = Porphyrops et Medeterus

pt. Meig., Syst. Beschr.

40

.

Tibias et tarses des pieds antérieurs ou intermédiaires c?

échancrés ou sinueux et notablement dilatés. Campsicnemus.

Haliday, V. Walker, Ins. Britann., Dipt., I, p. 187,

1851, = Camptosœles Halid., Zool. Journ., 1831, p. 357.

— de forme normale et non dilatés 41

.

41

.

Antennes, 3*^ segment conoïdal, assez allongé ; organe c?

très peu ou point saillant extérieurement. Lamprochromus.

J. Mik, Dipt. Untersuch., Wien, 1878, p. 7. — Type

Chrysotus elegans Meig., Syst. Besch.

— 3^ segment court, arrondi, obtus ; organe d* ordinaire-

ment allongé extérieurement 42.

(1890) 19
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42. Les yeux villeiix, d", contigus sous les antemies ; antennes,

3*^ segment à peu près rcniforme et fort obtus ; organe c?

fort peu distinct extérieurement Melanostoius.

Kowarz, Wien. Enlom. Zeil., 1884, p. 107. — Type

Diaphorus melanckolicus H. Lw.

— glabres, séparés, c? et Ç, antennes ;
3*= segment obtus,

arrondi ; organe c? fréquemment allongé extérieurement- 43

.

43. Antennes, 3" segment relativement grand, irrégulièrement

arrondi -, organe c? saillant extérieurement; fémurs anté-

rieurs légèrement épaissis, très brièvement épineux en .

dessous à leur base ; thorax déprimé transversalement

en avant de l'écusson MicromorphuG,

J. Mik, Dipter. Untersuch., Wien, 1878, p. 61.

-— 3* segment presque orbiculaire et parfois relativement

petit ; organe c? peu saillant extérieurement ; thorax sans

dépression ; fémurs antérieurs glabres en dessous 44

.

44. Antennes, 2<= segment relativement petit, presque orbicu-

laire, chète brièvement villosule ; thorax avec une forte

dépression transversale en avant de l'écusson; organe r?

à peine saillant Xanthochlorus.

H. Low, V. NeueBeitr., loc. cit., p. 42, = Dolkhopus

Zett., = Porphyrops pt. Halid., Walker, = Medeterus

pt. Meig., Syst. Beschr.

— 3*^ segment relativement grand, orbiculaire ; organe c^

médiocrement saillant extérieurement; thorax sans dé-

pression notable en avant de l'écusson Peodeo.

H. Lôw, V. Neue Beitr., 18S7, p. 2f).

45. Antennes, chète c? légèrement dilaté à son extrémité

Caîyxocliwias.

J. Bigot, nov. gcn. — Type Sympicmis notatm H. Lw.

— chète sans dilatation Sympicnus.

H. LÔW, V. Neue Beitr., loc. cit., p. 42, = Dolichopus

pt. Zett., Fall., = Porphyrops pt. Meig., Walker, = Me-

deterus pt. Meig., Macq.
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Genres nouveaux, — Espèces nouvelies.

Les Insectes ci-dessous décrits font partie de mes collections.

.^g5aSial®psiE®jsMS, nov. gen. (a::aûov—•]^'.Xoç

—

t.ou;). — Diffère de

l'ancien genre Psilopus [Psilopodius Rondani) par un renflement plus ou

moins développé, sis à l'extrémité du chète antenual, (Voir tableau

synoptique des genres, Div, I. V. Ann. Soc. ent. Fr., 1888, Bull,

himens., p. xxiv.)

S. papuasinus, c^. Ç, n. sp.— r?. Antennismgris, ckœto corporc toto

xquilongo, apke parum tumido
;
palpis fulvis; barba albida; facie viridc,

cinereo prumosa; fronte violacea. Omnino viridis nitens, cxruleo varie-

gatus ; halteribus fulvis; segmentis abdominulibus basi nigro limbatis;

genitalibus c?, satis elongatis, castaneis, appendieulatis ; femoribus nigris,

geniculis tibiisque fulvis, tibiis posticis, tarsis cunctis, castaneis; alis

patlidissime cinereis, costa sat longe et dense ciliata. Ç, simillima, chxto

apice haud tumido, colore nigra abdominale angustiore. — Long.

6 1/2 mill.

d*. Antennes noires ; chète presque aussi long que le corps, grêle,

muni à son extrémité d'un léger renflement; palpes fauves; barbe

blanche; face verdâtre, couverte d'une pruinosité grisâtre ; front violacé;

tiiorax, écusson, d'un vert brillant à reflets violacés; balanciers d'un

fauve pâle; abdomen brillant, d'un vert métallique, base du l"" segment

très largement, les autres étroitement d'un noirâtre foncé; organe mâle

bran, assez allongé, brièvement appendiculé ; fémurs noirs, genoux et

tibias postérieurs, ainsi que tous les tarses, d'un brun foncé; ailes

presque hyalines, le bord externe assez longuement et densément cilié

de noir. — Ç semblable au (5*; chète dépourvu de renflement; abdomen
• avec les parties noires moins marquées, — Nouvelle-Guinée, — 4 mâles,

1 femelle.

Psilopus Meigen (melius Psilopodius Rondani).

1. P. eetereus c?, n. sp. — Antemiis nigris, segmenta 3° abbre-

viato, chœto incrassato, corpore longiore; barba albida; facie viride; fronte
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saphirina; thorace, sculello et abdoniine smuragdinis, tergo violaceo

variegato; halteribus castaneis nigro davatis; segmentis abdominalibus

basi late nigro Umbatis, utrinque argenteo micantibus ;
genitalia (^ nigra,

longe appeiHUculata, apice incrassata ; abdomine nigro setoso ; pedibus

nigris, Hbiis antiris et intermediis castaneis; alis fere hyalinis, externe

cinereo parum nubeculosis. — Long. 7 mill. (prêter genitalia).

Palpes et antennes noirs, 3*= segment fort court, chète noir, épaissi

vers sa base et plus long que le corps ; barbe blanche, face verdâtre
;

front d'un bleu foncé brillant; thorax, écusson, d'un beau vert brillant

à leflets violacés; balanciers brunâtres avec massue noire; abdomen

d'un vert métallique, clairsemé de longues soies noires, segments lar-

gement teints de noir à la base avec des reflets argentés sur les côtés
;

pieds noirs, tibias antérieurs et intermédiaires brunâtres ; organe mâle

d'un brun noirâtre, longuement pédoncule, renflé et muni d'appendices

à son extrémité; ailes presque hyalines, teintées de brunâtre pâle au

stigmate. — Aichipel indien, Tcrnate. — 5 spécimens.

2. P. setipes ?, n. sp. — Antenriis (incompletis) basi fulvis ; palpis

fidvis; barba albida; fade dnereo pruinosa; fronte violacea; thorace

scutelloque viridibus, tergo, utrinque, obscure cupreo limbato ; halteribus

fulvis apice fuscis ; abdomiîiis segmentibus basi late nigro Umbatis, et,

utrinque, late albido pruinosis; pedibus pallide fulvis, coxis intermediis

et posticis obscure fuscis; alis pallide cinerascentibus, femoribus et tibiis

anticis, setis nigris rigidis, longis et sparsis, munitis. — Long. C mill.

Base des anteimes fauve (le reste manque); palpes fauves; barbe

blanche; face verdâtre, couverte d'une pruinosité grisâtre ; front d'un

violet luisant ; thorax, écusson, d'un vert métallique, de chaque côté du

fer^MWi existe une large bande d'un cuivreux obscur; balanciers jau-

nâtres à massue brune ; abdomen d'un vert brillant avec la base des

segments largement teinte de noir, et les côtés d'un blanc pruineux;

pieds d'un fauve pâle, hanches intermédiaires et postérieures noirâtres,

fémurs et tibias antérieurs semés de longues soies rigides et noires;

ailes d'un gris fort pâle. — Iles de l'Archipel indien. — 1 spécimen.

3. P. armipes c5", n. sp. — Antennis nigris; palpis, fade et fronte

fuscis; thorace, scutello et abdomine violaceis. viridicolore variegatis;

halteribus fuscis; pedibus fulvis; femoribus nigris, tibiis anticis et inter-

mediis, setis longis, nigris, externe munitis; genitalia r? fusca; alis fere

hijalinis. — Long, -i niiil.
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Antennes noires, cliète atteignant la moitié du tergum; barbe blan-

châtre; thorax, écusson et abdomen, verts, avec de larges reflets vio-

lacés ; balanciers bruns
;

pieds fauves, fémurs noirs, tibias munis

extérieurement de longs macrochètes noirs, plus courts aux posté-

rieurs, tarses brunâtres; ailes presque hyalines. — Bahia. — 1 spé-

cimen.

4. P. trichosoma c?, n. sp. — Antennis nigris ; palpis fuscanis;

barba albida; fade viride, inferne albido pruinosa; fronte smaragdma ;

thorace, scutello et abdomine, smaragdinis, setis nigris instructis ; hal-

teribus albis, clava fusca; incisuris abdominalibus nigris; femoribus

nigris, tibiis castaneis, anticis fulvis, tarsis fuscanis; alis fere hyalinis,

— Long. 6 1/2 mill.

Antennes noires, chète pouvant atteindre la moitié du tergum,

2^ segment terminé par de longues soies noires ; barbe blanchâtre
;

palpes bruns; face d'un vert brillant, le bas couvert d'une pruino-

sité blanche; front vert émeraude; thorax, écusson, d'un vert foncé

luisant, avec quelques reflets violacés, thorax clairsemé de soies

noires; organes mâle brun; balanciers blanchâtres, avec la massue

noirâtre; pieds noirs, tibias et tarses d'un châtain foncé, tibias antérieurs

fauves, avec l'extrémité brunâtre; ailes d'un gris fort pâle. — Brésil. —
1 spécimen.

5. P. angulosus $, n. sp. — Antennis palpisque fulvis; facie et

fronte flavido pruinosis; toto corpore viride. nitente, cupreo variegato;

halteribus fulvis ; pedibus fulvis, coxis interm,ediis et posticis nigris, tarsis

fuscis; alis fere hyalinis. — Long. 6 mill.

Antennes fauves, chète relativement assez court, brun
;
palpes d'un

fauve obscur, face et front couverts d'un duvet pruineux jaunâtre
;

barbe très courte, rare et blanche; tout le corps d'un vert métallique,

avec reflets cuivreux rougeâtres ; les incisions abdominales noirâtres
;

balanciers fauves; pieds fauves, hanches intermédiaires et postérieures

noirâtres; ailes hyalines, les nervures transversales très fortement

sinueuses et paraissant anguleuses. — Australie. — 1 spécimen.

6. P. armillatus cf, n. sp. — Antennis nigris, ch.rto longo; palpis

fulvis; barba albida; facie viride, albido pruinosa; fronte smarag-

dina; thorace viride metallescente ; abdomine ejusdem coloris, cupreo

purpureo variegato ; halteribus fulvis; coxis, femoribus, geniculis, tibiis,

tarsorum basi, fulvis; tibiis posticis, basi, nigro anguste anmilatis, apice
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fuscis; ulis hyalinis; genitalia <^, appendiculis longis, obscure fîilvis,

munitis. — Long. 5 1/2 mill.

Antennes noires, chète pouvnnt îitteindre au delà du tergmn;

palpes fauves à l'extrémité, barbe blanche; face d'un vert brillant,

couverte, sur les côtés, d'une pruinosité blanche; front d'un vert

émeraude; thorax, écusson, d'un vert brillant; abdomen vert, avec

des reflets cuivreux rougeâtre ; balanciers fauves ; hanches noires,

fémurs noirâtres, genoux antérieurs et intermédiaires fauves, tibias

fauves, les postérieurs très légèrement renflés, un étroit anneau brun

près de la base, leur extrémité brunâtre, tarses bruns à base fauve
;

ailes hyalines; organe mâle muni de longs appendices obscurément

rougeâtres. — Ceylan. — 1 spécimen.

7. P. hirtulus c?, n. sp. (voir Ann. Soc. eut. Fr., Bull, bimens.,

1888, p. xxix). — Antmnis nigris ; palpis pallide flavis; facie viride,

ntrinqne alhido pniinosa, fvonte viride metallescente, occipite violaceo ;

barba brevissima, albida. ; thorace scutelloque nitidissimis, virescen-

tibus, angulis posticis violaceis ; halteribus nigris, clava pallide flava ;

abdomine cupreo viride, incisuris nigris; pedibtis nigris, tibiis obscure

fulvis; alis hyalinis; corpore Mo, sparse et longe nigro setoso. — Long,

u 1/2 mill.

Tout le corps, y compris les pieds, semé de soies et de poils noirs;

antennes noires, 2^ segment terminé par de longues soies noires [le 3^

manque)
;
palpes blanchâtres ; barbe, rare et très courte, blanche ; face

verte, avec les côtés couverts d'une pruinosité blanche; front d'un vert

briUant, d'un violet luisant en haut et à l'occiput; thorax, écusson,

d'un vert métallique fort brillant, les angles postérieurs du tergum

violacés; balanciers à tige noire et massue blanchâtre; abdomen d'un

cuivreux verdâtre avec les incisions noires; pieds noirs, tibias d'un

fauve obscur ; ailes hyalines. — Haïti. — 1 spécimen.

8. P. appendiculatus c?, n. sp. — Antennis fulvis, clurto, fusco,

thorace longiore; palpis fulvis; barba minima, albida; facie pallide

viride; fronte viride, nitente; thorace scutelloque viride metallescente

;

halteribus fulvis; abdomine viride nitente, segmeniorum basi cuprea,

incisuris nigris; genitalia ^ longe fulvo forcipata; pedibus pallide fulvis,

coxis intermediis et posticis fere omnino nigris, tarsis apice fuscis; alis

pallide castaneo flavo tinctis. — Long. 7 1/2 mill.

Antennes fauves, chèle brun, notablement plus long que le tergum;
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palpes d'iiii laiivo pâle; barbe rare, très courte, blanche; face d'im vert

pfile; front d'un vert brillant; thorax, ccusson, de même couleur;

balanciers fauves ; abdomen d'un vert brillant, avec la base des segments

d'un cuivreux rougeâtre et les incisions largement teintes de noir;

organe màle muni d'an forceps allongé, fauve; pieds d'un fauve pâle,

hanches intermédiaires et postérieures presque entièrement noires,

tarses largement brunâtres à leurs extrémité; ailes jaunâtres, — Bir-

manie. — 1 spécimen.

y. P. fuscopennatus c?, n. sp. — Antmnis fulvis, ch.vto castcmeo,

corpore œquUongo; palpis fulvis; barba albida; facie pallide viresccnte,

cinereo pruinosa; fronte chalybeo violaceo; thorace smaragdino, vitta

longitudinali média, maie determinata et saphmna, notato ; halteribiis

fuscis, basi fulvis ; abdomine viride-cyanescente, incisuris nigris; geni-

talia (^ parva, recundita; pedibus fulvis, coxis intermediis et posticis,

tarsis cunctis, infuscatis, femoribus posticis, apice, superne, parum fusco

notatis; alis fuscanis, intns et apicem versus obscure cinerascentibtis. —
Long. 6 mill.

. Antennes fauves, chète brun, aussi long que le corps ; barbe

blanche ; face verdâtre, avec une pruinosité grisâtre ; front d'un violet

brillant; palpes fauves; thorax, écusson, d'un vert émeraude, tergum

avec une longue bande longitudinale, médiane et diffuse, d'un bleu vio-

lacé ; balanciers bruns ù hase fauve ; aljdomen d'un vert foncé métal-

lique à reflets violacés, les incisions noires; pieds fauves, hanches inter-

médiaires et postérieures noirâtres, les tarses brunâtres, une petite

macule existe, en dessus, à l'extrémité des fémurs postérieurs ; ailes

brunes, plus foncées extérieurement, les bords internes et postérieurs

teintés de gris jusqu'à l'extrémité du disque.— Bornéo,— 2 spécimens,

10. P. albilimbatus c?, n. sp. — Antennis fulvis (chœto ?), palpis

fuscis; facie c.vrulescente , utrinque parum albido pruinosa; barba

albida; fronte violacea, viride variegata; thorace scntelloque violaceis,

tergo, ante, viride nitente; halterïbus fuscis, basi fulvis; abdomine vio-

laceo, basi et utrinque smaragdi^io; pedibns fulvis, coxis fuscis, tibiis

posticis, tarsis omnibus, castaneis; alis fuscis, basi et intus anguste

cinereis, vitta quadam transversa, albida, notatis; genitalia ^ fere

recundita. — Long. 8 mill.

Antennes fauves, 3« segment court (le chète manque); palpes bruns;

barbe blanche; face bleuâtre, avec un peu d'une pruinosité blanchâtre sur

les côtés; front d'un violet brillant; thorax, écusson, d'un violet métal-
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lique, tergum largement d'un vert foncé au bord antérieur; balanciers

bruns à base fauve; abdomen d'un bleu violacé, avec des reflets verts

brillants à la base et sur les côtés; organe mâle à peine saillant; pieds

fauves, hanches noirâtres, tibias postérieurs, ainsi que tous les tarses,

d'un brun foncé; ailes noirâtres, d'un gris pâle intérieurement, ainsi

qu'aux bords internes et postérieurs , une large bande transversale

médiane, blanche, interrompue vers son milieu. — Afrique, côte occi-

dentale, Assinie. — 1 spécimen.

Récolté par M. Ch. Alluau.

11. P. noumeanus Ç, n. sp. — Antennis nigris, cha'to thorace

panmi longiore; palpis fulvis; barba albida, minima ; facie csernlescente^

parum pruinosa; fronts chalybescente ; thorace, scutello et abdomine

smaragdinis ; halteribus fulvis ; incisuris abdominalibus nigris
;
pedibus

fulvis, coxis nigris, tarsis fuscis; alis fere hyalinis. — Long. 4 1/2 mill.

Antennes noires, chète pouvant atteindre un peu au delà du ter-

gum ; palpes fauves ; barbe fort courte et blanche ; face bleuâtre,

légèrement pruineuse; front d'un bleu verdâtre luisant; corps entière-

ment teint d'un beau vert métallique, les incisions abdominales noi-

râtres; balanciers fauves; hanches noires, fémurs et tibias fauves, tarses

brunâtres; ailes presque hyalines.

Un individu, dont l'abdomen est mutilé, mais que je crois un mâle?

porte, vers le milieu des tibias postérieurs, un anneau brunâtre peu

marqué et légèrement renflé. — Nouvelle-Calédonie. — 1 mâle ?, 4 fe-

melles.

12. P. chromatipes $, n. sp. — Antennis nigris, chœto fere toto

corpore sequilongo; palpis fulms; barba albida; facie cinereo pruinosa;

fronte violacea; corpore omnino violaceo nitido, viride variegato; inci-

suris abdominalibus auguste nigris; halteribus pallide flavidis ;
pedibus

pallide fulvis, coxis intermediis et posticis nigris ; alis pallide cinereis.

— Long. mill.

Antennes noires, chète à peu près aussi long que le corps entier;

palpes fauves ; face d'un gris pruineux; front violacé; tout le corps

d'un beau violet métallique, avec des reflets d'un vert briflant; balan-

ciers d'un blanc jaunâtre ; hanches intermédiaires et postérieures noires,

le reste des pieds d'un jaunâtre pâle, sauf les tarses, qui sont noirâtres

vers leurs extrémités; ailes d'un gris fort pâle. — Nouvelle-Guinée. —
3 spécimens.
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Psilopodinus, nov. gen. — Diminutif du nom générique Psilopus.

— Dilïère du genre Psilopodms (Rondani = olim Psilopus) par la posi-

tion du chète antennal sur le troisième segment, c'est-à-dire comprenant

tous les Psilopodi chez lesquels cet organe est visiblement dorsal (ni

apical ni subapical. Ex. P. platypterus Fabr., crinipes Meig., etc. (Voir

mes tableaux synoptiques, Div. I ; voir Ann. Soc. ent. Fr., 1888, Bull,

bimens., p. xxiv et xxix.)

1. P. pallescens S, n. sp. — Antennis pallide fulvis, segmento 3°

nigro, chxto antennis longiore ; fade et fronte viridibus , utrinque

flavo pallido pruinosis ; palpis fulvidis ; thorace scutelloque cupreo nitido.

humeris flavido pruinoso notatis; halteribus pallide fulvis; abdomine

viride aureo mirante, apice cupreo, segmentis, utrinque, late flavido

pruinoso notatis; pedibus pallide fulvis, tarsis posticis parum infuscatis;

ails pallide flavidis. — Long. 7 1/2 mill.

Antennes d'un fauve pâle, 3« segment noir, ainsi que le chète, ce

dernier beaucoup plus long que l'antenne, mais ne pouvant atteindre le

milieu du tergum; face verdâtre, couverte latéralement d'une pruinosito

jaunâtre; palpes d'un jaune pâle; front d'un vert brillant; thorax,

écusson, d'un vert métallique ; un peu en arrière des angles antérieurs

du tergum existent deux macules latérales, transversales, d'un pruineux

jaunâtre; balanciers fauves ; abdomen d'un vert brillant à reflets dorés,

extrémité d'un cuivreux rougeâtre, tous les segments avec deux

macules latérales couvertes d'un duvet pruineux jaunâtre; pieds d'un

fauve pâle, tarses postérieurs brunâtres; ailes d'un jaune pâle. — Amé-
rique du Nord, Carolina. — 1 spécimen.

2. P. polychroma c?, n. sp. — Antennis nigris; palpis fulvis ; facie,

albido pruinosa, fronte, violaceis; barba albida; thorace scutelloque viri-

dibîis, violaceo variegatis; halteribus fulvis; segmento primo abdominis

violaceo, sequentibus viride nitente et basi cupreo limbatis ; pedibus

pallide fulvis, coxis, femoribus, basi, fuscis ; alis hyalinis. — Long.

4 mill.

Antennes noires, chète un peu plus long que la tète
;
palpes fauves

;

face violacée, couverte d'une pruinosité blanche ; barbe et bords posté-

rieurs des orbites blancs, ces derniers à poils blancs; front d'un violet

luisant; thorax d'un beau vert métallique, avec de larges reflets vio-

lacés; balanciers fauves; écusson violet, ainsi que le 1" segment abdo-

minal, les suivants d'un vert doré, avec la base d'un cuivreux rougeâtre;
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pieds fauves, hanches et base des fémurs noirâtres ; ailes hyalines, —
Haïti. — i spécimen.

3. P. gemma d*, n. sp. — Antennis palpisque fulvh ; barba ulbida;

fade viride, utrinqne albido pnnnosa; fronte violucea viride vanecjato;

thorace scutelloque violaceis, tergo vittis duabnn smaragdmis ornato,

pletiris cinereis; halteribîi!< fiilvis; abdomine smaragdino, riolaceo varie-

gato, utrinque cupreo nitido, nigro hirmto; pedibus fulvis, coxis inter-

mediis et posticis nigris, tarsis fuscanis; alis fere hyalinis, venu ftdvo

pallido limbatis. — Long. 7 1/2 mill.

Antennes fauves, 3'^ segment petit et arrondi, chète pouvant atteindre

le milieu du tergum; palpes fauves; barbe blanche; face d'un vert mé-

tallifpie, avec, de chaque côté, une pruinosité blanchâtre ; front violacé à

reflets d'un vert brillant; thorax, écusson, d'un violet métallique, tergum

orné de deux larges bandes vert émeraude. lianes gris; balanciers

fauves; abdomen d'un vert brillant varié de violet luisant, et, sur les

côtés, de cuivreux rougeâtre, muni de longues soies noires; balan-

ciers fauves, ainsi que les pieds ; hanches intermédiaires et postérieures

noires, tarses bruns ; ailes presque hyalines, avec toutes les nervures

fauves et bordées de jaumltre. — Java. — 1 spécimen.

4. P. astequinus J", n. sp. — Antennis palpisque nigris; facie

colore viride; fronte in medio cxrulescente ; barba minima, albida;

thorace scutelloqite viridibus , cxruleo variegatis ; halteribiis fulvis ;

abdomine viride, nitenie, cœruleo variegato, segmentis, basi, late nigro

limbatis; pedibus nigris, tibiis, basi, late fulvis; alis hyalinîs, macula

fusca, ante apicem sita, intus profunde bifida. notatis. — Long, o mill.

Antennes et palpes noirs, 2"^ segment niimi à son extrémité de longues

soies noires, 3'' petit, arrondi, chète pouvant atteindre le milieu du

tergum; barbe fort courte et rare, blanche; thorax et écusson d'un beau

vert brillant à reflets bleuâtres; balanciers fauves; pieds noirs, tibias lar-

gement teints de fauve à la base; ailes hyalines, avec une large macule

brune, sise extérieurement, un peu avant l'extrémité, profondément

bifide intérieurement, et n'atteignant pas le bord. — Mexique. — 1 spé-

cimen.

5. P. occidentalis c? ?, n. sp. — c^. Antennis palpisque nigris;

barba albida; facie violacea, ntrinque albido pruinosa; fronte violacea;

thorace scutelloque violaceis, parum viride variegatis; abdomine smarag-

dino, segmentis, basi, late nigris; haltcribus fulvis; pedibus castanei:;.
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femoribus nigns; alis hyalinis, externe venisque transversalibtis pullide

cinereo Imbatis. Ç, simillima. — Long. S mill.

c?. Antennes et palpes noirs, 2^ segment antennal terminé par d'assez

longues soies noires, chète pouvant atteindre le milieu du tergum;

face violacée, couverte latéralement d'une pruinosité blanche; Iront

d'un bleu violacé; barbe blanche, assez épaisse; thorax d'un vert à

reilels violacés; écusson violet; balanciers fauves; abdomen avec le

1" segment violet, les autres d'un beau vert foncé luisant, avec une zone

noire à la base; pieds bruns, fémurs et tarses noirs; ailes presque hya-

lines, un peu de gris pâle extérieurement vers l'extrémité, ainsi que h'

long des nervures transversales. Femelle semblable au mâle. — Cali-

fornie. — 3 spécimens.

6. P. carolinensis ?, n. sn. (voir Ann. Soc. ent. Fr., Bull, bimens.,

1888, p. xxix). — Antennis palpisque nigris
; facie albido pruinosa;

barba albida; fronte virescente; thorace scutelloque cupreo nitidentïbus ;

halteribus fuscis, clava albida; abdomine purpureo
;
pedibus nigris; alis,

fere hyalinis, macula magna externa, intus bifida, fiisca, parum ante

apicem locata, notatis. — Long. 4 mill.

Antennes noires, chète pouvant atteindre jusqu'au milieu du tergum;

palpes noirâtres; face d'un blanc pruineux; front vert brillant; barbe

blanche; thorax, écusson, d'un vert brillant à reflets cuivreux; abdomen

d'un cuivreux pourpré brillant ; balanciers noirs, avec la massue blan-

châtre
;
pieds noirâtres ; ailes presque hyalines, avec une large macule

externe brunâtre, profondément échancrée intérieurement, n'atteignant

pas le bord interne, sise un peu avant l'extrémité. — Amérique du

Nord, Carolina. — 1 sjiccimen.

7. P. dialithus $, n. sp. — Antennis nigris; palpis fuscis; facie

virescente; fronte violacea; barba albida; thorace viride, nitente, ante

violaceo; scutello viride; halteribus fuscis; abdomine viride, nitidissimo,

segmentis basi auguste nigris; pedibus nigro fusco, tibiis, basi, laîe fui-

vis; alis hyalinis, — Long. 4 1/2 mill.

Antennes noires, chète pouvant atteindre le milieu du tergum ; palpes

noirâtres; face d'un vert assez luisant; front violet; barbe blanche;

thorax, écusson, d'un vert brillant, le premier teint do violet en avant
;

balanciers noirâtres ; i*"'" segment de l'abdomen violet, les autres d'un

vert très brillant, avec une étroite zone noire à la base ; hanches et

pieds noirâtres; base des tibias fauve; ailes hyalines. — Gélèbes.

—

1 spécimen.
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(Voir Ann, Soc. ent. Fr., Bull, bimens., 1888, p. xxix et xxx. — Nov.

sp. : P. pampsccilus, Amérique du Nord ; occidentalis, Californie ; atti'^

quinus, Mexique.)

Xyphandrium Low. (= Rhaphium Meigen, etc.).

X. discolor $, ii. sp. — Antennis castaneis; fade et fronte fuscanis;

thorace virescente; abdomine cupreo rnfo nitente; halteribm fere aUm;

pedibus pallide fulvis, femoribiis, superne, fusco tinctis; alis cinereis.

— Long. 4 mill.

Antennes d'un brunâtre clair ; front et face noirâtres ; thorax, écusson,

d'un vert cuivreux, abdomen cuivreux rougeâtro; balanciers d'un blanc

jaunâtre; flancs grisâtres; pieds fauves, fémurs brunâtres en dessus,

ainsi que l'extrémité des tarses; ailes grises. — Chili. — 1 spécimen.

Spatliiehira, nov. geu. (a7:a0i;

—

/cip). — Diffère du genre Doli-

chopus (auctor.) par la très notable dilatation des tarses antérieurs ou

intermédiaires chez les mâles; ad exempta : Dolich. funditor c^ H, Lw.,

Monogr. Dipt. Americ, part. II, p. 66, 1864. (Voir le tableau syno-

ptique, Div. IL B, b., du présent mémoire; voir Ann. Soc. ent. Fr.,

1888, Bull, bimens., p. xxiv et xxx.)

S. pulchrimanus ^, n. sp. — Antennis fulvis, chseto nigro ; facie

flavida; fronte .vnescente. Mnescens, pleuris et abdomine parum cinereo

pruinosis; haUeribus, coxis pedibusque pallide fulvis, segmentis 3'^ et

4'^ tarsorum anticorum albidis, apice valde dilatatis et nigro pictis,

rectius, densissime setis brevibus, apice albo tinctis, munitis; alis palli-

dissime flavidis ; genitalia nigra, lamellis pallide flavis et nigro margi-

natis, appendiculata. — Long. 6 mill. prœter genitalia.

Antennes fauves, chète noir; face jaunâtre; front cuivreux; le corps

entièrement teint d'un cuivreux verdâtre, avec les flancs et l'abdomen

couverts d'une légère pruinosité grise ; balanciers fauves ; hanches et

pieds de même couleur, ces derniers grêles, allongés, les segments api-

caux des tarses antérieurs blancs, terminés par une forte dilatation

patelloïde noire, formée par de courtes soies agglomérées et terminées

de blanc ; ailes d'un jaunâtre fort pâle. Diffère, du Dolichopus cuprinus

Wiedemann, par la couleur du tergum et des tarses antérieurs mâles,

du Dolichopus sexarticulatus Lôw, par la conformation des tibias posté-

rieurs, en tout pareils aux autres, et la blancheur de la base des seg-

ments aux tarses antérieurs mâles. — Amérique du Nord, Montagnes

Rocheuses. — 9 spécimens.
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!leui*igona Rondani.

N. picticornis c? ?, n. sp. — c?. Antennis nigi'is, basi fulvis; fade

flavida, pruinosa; fronte obscure xnescente; corpore nigro, vix obscure

;enescente; halteribus pallide fulvis ;
pcdibus fulvis, tibiis, apice, tarsis,

omnino, infuscatis; genitalia nigro-nitido tincta; alis pallide cinerascen-

tibus. Ç, simillima. — Long. 5 1/2 mill,

^. Antennes avec les deux premiers segments fauves, 3*^ noir; face

couverte d'une pruinosité jaunâtre ; front olDSCurément métallique, avec

une pruinosité jaune. Corps noirâtre, avec quelques reflets d'un bronzé

obscur ; balanciers d'un fauve pâle ; flancs grisâtres ; hanches brunes,

fémurs et tibias fauves, avec les macrochètes noirs et l'extrémité des

derniers brunâtre, tous les tarses également brunâtres ; ailes d'un gris

très pâle ; organe mâle allongé, cylindroïde, d'un noir un peu luisant.

Femelle, semblable au mâle. — Nouvelle-Calédonie. — 9 spécimens.

Gryuinocei'ouiyia, nov. gen. (yiifivo;—xspa?—pta). — Voisin du

genre Sybistroma Meigen, il en diffère par la conformation des deux

derniers segments des tarses intermédiaires mâles, qui sont notablement

dilatés et frangés de nombreuses soies rigides ; en outre, le chète an-

temial est fort allongé et présente aux deux tiers de sa longueur, ainsi

qu'à son extrémité, un renflement bien distinct; organe mâle petit, fort

peu saillant.

(Voir le tableau synoptique du présent mémoire, Div., Il, i>, b.;

voir Ann. Soc. ent. Fr., 1888, Bull, biinens.)

G. andicola c?, n. sp. — Antennis et chxto obscure fuscis ; fucie fla-

vida ; fronte obscure cuprina ; thorace cuprco, vittis flavidis pruinosis

obscure notato ; halteribus fulvis ; abdomine nigro, parum metallescente,

segmento â° fulvo pallido utrinque notato, sequentibus cinereo pruinoso

pariter maculatis; pedibus pallide fulvis, parte lata tarsorum interme-

diorum nigra; alis fere hgalinis. — Long. 7 mill.

Antennes d'un brun noirâtre, les renflements du chète plus foncés,

face jaunâtre ; front à reflets cuivreux ; thorax, écusson, d'un bronzé

cuivreux, tergum ohsciirémcnl marque de bandes jaunâtres pruineuses;

abdomen noirâtre, avec quelques reflets métalliques, le 2'' segment

portant, de chaque côté, une large macule jaunâtre, les suivants avec

des macules pareilles d'un gris pruineux ; balanciers fauves
;
pieds de
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même nuance, les dilatations des deux derniers segments, aux tarses

intermédiaires, noires ; ailes presque hyalines, nervures d'un jaunâtre

pâle. — Chili. — i spécimen.

llesorhaga Schiner.

M. torquata c^, n. sp. — AiUemiis fuscis, basi fulvis; [acte et fronie

cinereo pallido; corpore cuprino ; thorace vitta transversa, lata, albido

pruinoso, tincto, ante suturam locaia; haltcribm pallide fnlds; femori-

bus nigris, fjeniculis, tibiis, tarsis, pr.rtcr posticos fulvos, alis pallidissimc

dnereis. — Long. 4 1/2 mill.

Antennes brunes, l'"'' segment fauve; face et front couverts d'une

pruinosité blanchâtre, vertex avec quelques reflets d'un cuivreux

obscur, bords postérieurs des orbites blancs; tout le corps d'un cui-

vreux brillant, soies et macrochètes noirs ; flancs à reflets gris ; abdomen

noirâtre à la base des segments, avec quelques reflets blanchâtres sur

les côtés; balanciers d'un fauve pâle; tibias, genoux et tarses, fauves,

sauf les tarses postérieurs qui sont noirs, fémurs noirs, tous les macro-

chètes de celte dernière couleur ; ailes presque hyalines, très légère-

ment teintées de grisâtre. — Geylan. — 1 spécimen.

Pîeeilobothiraas J. Mik.

P. mexicanus o, n. sp. (voir Ann. Soc. ent. Fr., Bull, bimem..

1888, p. xxx). — Antennis palpisque nigris ; facie et fronte nigric,

parum cinereo pruinosis ; vertice cœrulescente. Corpore fusco nigr:' :

abdomine, utrinqiie, obscure cupreo ; halteribus fulvis; genitalïa longa

,

nigro nitido tincta; femoribns pallide lividls, coxis, tibiis, tarsis, custa-

neis; ails pallide cinerascentihus. — Long. 4 1/2 mill.

Antennes noires
;
palpes, face et front de même couleur, les dernier.',

avec reflets d'un pruineux grisâtre; vertex obscurément bleuâtre ; corps

entièrement noirâtre, sauf les côtés de l'abdomen nuancés d'un cuivreux

obscur ; balanciers fauves ; organe mâle allongé, cylindroïde, d'un noir

luisant ; hanches et pieds brunâtres, fémurs d'un jaune livide et pâle
;

ailes d'un gris très pâle. — Mexi(pic. — 1 spécimen.

Ilydrophorus Wahlberg.

H. infuscatus $, n. sp. — Antennis fuscis; facie et fronte, flavido

obscuro, pruinosis; corpore toto fusco, obscure metallescente ; halteribus

fere albis ; pedibus fuscis ; alis fere hyalinis. — Long. 4 1/2 mill.
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Antennes brunes; face et front couverts d'une priiinositi; jaunâtre;

corps entièrement d'un brun noirâtre, avec quelques reflets métalliques
;

balanciers blanchâtres ;
pieds noirâtres; ailes presque hyalines.— Chili.

— 1 spécimen.

PcoîSes H. Low.

P. dichromatus (^, Ç '/, n. sp. — 6^ Anteimis castaneis ; palpis

fulvis; fade albido priiinosa; fronte chalijbesœnte. Corpore omnino viride,

metallescente, pleuris cinereis ; macrochxtis pallide flavidis ; haltcribus

pedibusque pallide fulvis ; alis pallide flavidis. Genitalia, fulva, basi

nigro, lamellis parvis, fulvis, fusco marginatis, instructa. — $ ?. Simil-

lima, sed abdomine fulvido, apice infnscato. — Long. 2 3/4 mill.

c?. Antennes brunes; palpes d'un fauve pâle; face d'uiî blanc prui-

neux ; front d'un bleu violacé ; le bord postérieur des orbites muni de

longues soies blanches ; corps entièrement d'un vert brillant, sauf les

flancs grisâtres ; tous les macrochètes d'un jaunâtre paie ; balanciers

fauves
;
pieds d'un fauve très pâle ; ailes légèrement teintées de jaunâtre

;

organe mâle fauve, noir à sa liase, muni de médiocres appendices la-

melleux, fauves , bordés de brun. — $ ?. Entièrement semblable, si

ce n'est l'abdomen, d'un fauve jaunâtre pâle, avec son extrémité teintée

de brunâtre. — Chili. 3 mâles, 8 femelles ?.

Malgré les différences de la coloration abdominale, je regarde ces

Insectes, de même provenance, conune les deux sexes d'une seule et

même espèce ?.

^.larys'fttaas Meig.

1. G. fenioratus Ç, n. sp. — Antennis nicjris; facic infnscata;

fronte obscure œnescente ; corpore toto cupreo yiitente ; halleribus pallide

fulvis ;
pedibus fulvis, coxis, femoribus posticis panmi incrassatis, tarsis-

que apice, fuscis, tibiis posticis apice castaneis ; alis fere hyalinis. —
Long. 2 1/2 mill.

Cuisses postérieures renflées, tibias postérieurs munis de nombreux

macrochètes. Antennes noires ; face noirâtre, front avec des reflets cui-

vreux ; corps tout entier d'un cuivreux brillant ; balanciers d'un fauve

très pâle
;
pieds fauves, hanches, fémurs postérieurs, tous les tarses

noirâtres, sauf à la base, extrémité des tibias postérieurs brune ; ailes

presque hyalines, nervures jaunâtres. — Chili. — 2 spécimens.

2. C. rostratus Ç, n. sp. — Antennis aigris; facie, inferne, conica,
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nigra; fronte nigra, utringue albido niarginata; thorace nigro, parum
metallescente, vittis duabus longitudinalibus, latis, albidis et pruinosis ;

halteribîis fere albis ; abdomine œnescente, segmentis, basi, late, violaceo

Umbatis ; pedibus fulvis, femoribus superne, late, tibiis tarsisque, infus-

catis ; alis palUde fuscanis. — Long. 2 3/4 mill.

Antennes noires ; face noire, prolongée au-dessous des orbites sous

la forme d'un cône raccourci ; front noir, étroitement liseré de blanc
;

thorax noir, avec des reflets obscurément violacés et deux larges bandes

longitudinales d'un blanc pruineux ; balanciers blanchâtres; abdomen

d'un beau vert métallique, la base de chaque segment largement teintée

de bleu violacé brillant; pied d'un fauve pâle; fémurs noirâtres en

dessus, tibias presque en totalité, tarses entièrement de même nuance
;

ailes d'un grisâtre fort pâle. — Ceyian. — 1 spécimen.
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PSÉLAPH IDES

Une planche

Par Achille RAFFRAY.

Séance du 11 juin 1890.

La série des Psélaphides rapportée par M. E. Simon du Venezuela est

assez nombreuse et fort intéressante ; elle comprend trente-neuf espèces,

dont six seulement étaient déjà connues et qui sont réparties en vingt

et un genres et sous-genres, dont quatre sont nouveaux.

J'ai été surpris de n'y trouver que trois Batrinns, genre si nombreux
sous les tropiques, tandis que le groupe, si peu répandu, des Faronini

y compte neuf espèces et deux genres nouveaux ; la tribu des Euplec-

iini n'est représentée que par une seule espèce, et celles des Ctenistini et

Pselaphini font entièrement défaut.

Comme on devait s'y attendre, le genre Stennotns est largement re-

présenté, bien que M. E. Simon n'ait trouvé que la moitié des espèces

connues.

(1) Voir 1er mémoire (Dytiscidae et Gyrinidae, par le D' M. Régimbart), Annales

1888, p. 379 ;
— 2e mémoire (Cucujidae, Rhysodidae, Dryopidae, Cyathoceridae,

Heteroceridae, par Ant Grouvelle), Annales 1889, p. 157, pi. 6; — .3^ mémoire
{TemnocMUdar, par A. Léveillé), Annales 1889, p. 167 ;

—4"^ mémoire (.4 /-ac/î-

nides, par E. Simon, commencement), Annales 1889, p. 169; — 5'= mémoire
[Lalhridiidae, par le R. P. P.-M.-J. Relon), Annales 1889, p. 221 ; — 6° mémoire
{Eumolpidae, par Éd. Lefèvre), Annales, 1889, p. ?.29; — 7« mémoire {Forini-

cides, par G. Emery', Annales 1890, p. 5ô ;
— 8- mémoire (Orthoptères, par

Ignacio Rolivar), Annales 1890, p. l."}? ;
— Q" mémoire (Hémiptères Homoptères,

par L. Lethierry), Annales 1890, p. l'<7.

Ann. Soc. eut. Fr. (890.— Janvier isai.

âo
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Enfin, on ne peut que féliciter notre collègue de s'être livré à la re-

cherche de ces petits Insectes, d'une capture généralement difficile. Je

le remercie bien sincèrement d'en avoir enrichi ma collection.

Aux espèces prises par M. E. Simon, j'ajouterai la liste de toutes

celles connues déjà ou inédites de cette région ; en sorte que ce petit

travail présentera le tableau complet des Psélaphides du Venezuela.

PSELAPHOMORPHUS Mots., Étud. cntom., 1855, p. 15. — Ce genre,

décrit et figuré par l'auteur russe à sa façon sommaire, est bien peu

répandu. Il renfermait P. sculpturatus Mots., de Panama, que je ne

connais pas, P. longiceps Raff., du Brésil, et une autre espèce, encore

inédite, du même pays. M. E. Simon en a pris deux nouvelles espèces
;

c'est là une de ses captures les plus intéressantes.

1. P. microphthalmus, ii. sp. — PI. 6, fig. 1. ~ Elongatus, rufus;

antemiis, pcilpis pedibusqiie testaceis ; pube sabtili, brevi, pallida. Caput

inagnum, ovale, antice valde attenuatum, totum longitudinaliter sulca-

tum, isto suico medio inflato, ante tuberculwn antennarium transversim

sulcatum; tuberculo antennario minori. Oculi minutissimi, antice siti.

Antennx elougatœ, articulis omnibus clongato-qiaidratis 1-6 compactis,

6 prxcedenti inulto breviori, fere quadrato, clava quinque articulatu,

parum perspicua, articulis 8-H pedunculatis, 7 sequenti multo longiori,

8 fève quadrato , 9-10 longitudine crescentibus , 11 prxcedenti parum

longiori, sut abrupte acuminato. Prothorax capite minor postice plus,

antice, minus abrupte attenuatus, lateribus postice obtuse angulatis, haud

spinosis, foveis lateralibus fere nuUis, sulcis attamen validis et integris,

sulco transverso valida. Elytra prothorace majora, basi valde attenuata,

humeris obliqua et elevata, valde sed breviter dentata, basi transversim,

carinata atque depressa, foveis duabus, stria dorsall nulla, suturali in-

tégra, basi valde depressa. Abdomen elytris majus, segmenta primo

magno, cxteris simul sumptis minori; margine laierali lata, compressa,

extus elevata et carinata. Metasternum parvum. Pedes graciles. — Long.

1,80 mill. — Colonie Tovar (1 exemplaire Ç).

Cette espèce est facilement reconnaissablc à son prothorax mutique,

tandis que les épaules sont dentées, et à la petitesse de ses yeux.

2. P. muticus, n. sp. — Elongatus, rufo-testaceus, antennis palli-

dioribus, palpis pedibusque pmllidis, pube brevi, subtili, pallida. Caput

elongatum, totum longitudinaliter valde sulcatum, ante tuberculum an-

tennarium profunde transversim sulcatum, antice valde attenuatum,
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tuberculo antennario magno, siihquadraio. Ociili magni, parum promi-

nentes, medio siti. Antennœ clongatx, articulis omnibus quadrato-elon-

gatis, 1-6 compactis, clava parum perspiciia 5-articuluta, articulis 7-10

leviter crescentibiis, 8-11 basi peduncidatis, 11 prœcedenti nec latiori nec

duplo longiori, oblongo, acuminato. Prothorax oblongus, capite brevior

et perparwn latior, antice leviter, postice valde abrupte attenuatus, late-

ribus postice angulatis sed non ac.utis, sulcis lateralibus e fovea emer-

gentibns et antice obsoletis, sulco transverso ante basini maximo. Elytra

prothorace longiora et latiora, hiimeris obsoletissime dentata et dein la-

teribus sinuata, basi trifoveata, stria dorsali nulla, suturali intégra, basi

profiinda. Abdominis segmenta primo maximo cseteris simul sumptis

multo majore, cujus margine magno, subsulcato, extus elevato-carinato.

Metasternum elevatum. Pedes graciles. Segmenta ultimo ventrali area

asîjmetrica, depressa prœdito. — Long. 1,60 mill. — Colonie Tovar

(d exemplaire ^).

Cette espèce est remarquable par son prothorax et ses épaules dé-

pourvus d'épines. La dépression asymétrique du dernier segment ven-

tral est un fait curieux, rare, mais non unique chez les Psélaphides.

Jubomorphus, nov. gen. — Caput subtriangulare, antice trunca-

lion, tuberculo antennario basi non constricto, lato, medio excavato et

diviso. Caput infra carinis duabus validis obliquis, collo convergentibus

et emnescentibns. Antennse vix approximatx, graciles, clava magna
quadriarticulata. Prothorax subhexagonus, antice posticeque abrupte

constrictus, sulcis duobus lateralibus, obsoletis, et altero transverso, ba-

sali, valida. Htimeris angulatis sed miiticis. Segmenta primo abdominal

i

magno. Pedes graciles.

Ce genre, de la tribu des Faronini, est très voisin des Pselaphomor-

phus ; il en diffère par la forme de la tête, dont le tubercule antennaire

est la continuation du front, au lieu de former un museau bien tranché
;

les antennes sont peu distantes, mais non contiguës, leur massue plus

tranchée n'a que 4 articles. Le dessous de la tête ressemble aux Jubus.

Il diffère de ce dernier genre par les sillons latéraux du prothorax, la

dimension du premier segment abdominal et les antennes non con-

tiguës.

3. J. Simoni, n. sp. — PI. 0, fig. 2. — Elongatus, rufus, nitidus,

àntennis, jialpis pedibusque testaceis, pube subtili, dispersa, testacea. Ca-

put minus elongatum, antice truncatum, inter oculos foveis duabus mi-

nutis et sulcis duobus antice in fovea magna tuberculum antennarium
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dividenti, desinmtibus. Antennsc jjariim elongut^e, gruciles, articidis 1

brevl, crasso, 2 graciliori, oblongo, sequenti fere duplo longiori, 3-7 gra-

cilibus oblongis, longitiidine decrescentibus, clava magna sat abrupta,

8 précédente fere duplo majori, 8-10 snb^quaUbus, 11 pra'cedcnU nec

latiori, sed fere duplo longiori, subconico, clava sat longe aetosa. Pro-

thorax subhexagonus, antice posticeque sat abrupte constrictus, utrinque

antice leviter fasciculatus, lateribus postice valde et acute dentitis, sulcis

lateralibus antice obsoletis, postice ampliatis et profundis, cum sulco va-

lida transversa jnnctis, disco snbdeplanato. Elytra basi attenuata, Ini-

meris obliqua et elevata, post humeras lateribus sinuata et valde sulcata,

isto sulco apice evanescenti, basi transversim carinata et bifoveata, stria

suturali valida, dorsali nullo. Abdomen magnum, valde marginatum,

segmenta primo céleris simul sumptis majori, elytris fere longiori. Pedes

graciles. — c?. Abdomen apice magis attenuatum et infra leviter incur-

vum. — Long. l/iO mill. — Colonie Tovar (2 exemplaires c? ?)•

Je suis heureux de dédier celte espèce à M. E. Simon.

Sckaga, nov. geii. — Minus elongata, crassior. Capnt guadrato-

elongatum, absque tuberculo antennario. Antennœ basi distantes, brèves,

graciles, clava parum dislincta, quadriarticulata. Caput infra carinis

duabus multo ante collum una junctis et lateribus carinatum. Prothorax

transversus, campanulatus, postice valde constrictus, sulco transverso,

medio aream depressam includenti. Elytra magna, humeris subquadrata.

Abdomen ehjtris fere minus, segmento primo seqiienti perparum longiori.

Pedes breviores.

Ce genre, de la tribu des Faronini, présente de grandes analogies

avec les Jubus ; il en diffère surtout par sa tète sans tubercule anten-

naire, tronquée carrément en avant, avec les antennes bien distantes.

La forme du prothorax rappelle le genre Macta Raff., mais, chez ce

dernier, le tubercule antennaire forme un museau très tranché; les an-

tennes sont différemment conformées et rapprochées à la base.

4. S. centralis, n. sp. — PI. (5, fig. 3. — Qvalis, rufns, antennis,

tarsis, palpisque testaceis, pube subtili, dispersa, testacea. Caput elongato-

quadratum, antice leviter attenuatum et truncatum, obsolète punctatum,

ante oculos foveis duabus magnis oblongis antice in sulcos divergentes

prolongatis. Antennx brèves, graciles ; articulis 1-2 latitudine œqualibus,

I breviori, 2 elongato-quadrato , 3-S gracilioribtis, breviter oblongis,

6-7 fere quudratis, 8-10 majoribus, subquadratis, leviter crescentibus,

II pricccdcnti fere duplo long; ri, oblongo. ncuminato. Proliiorax capit^'
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multo latior, transversus, campanulatus, disperse punctatus, post médium
valde et abrupto constrictus, sulco transverso valida medio aream ma-
gnam, depressam, rotundatam includenti. Elytra prothorace mulio lon-

giora, vix latiora, antice leviter attenuata basi transversim carinulata,

humeris subquadratis, perparum prominidis, obsolète bifoveata, stria

suturali intégra, dorsali nulla, punctis aliquot subrugosis seriatim et

transversim disposais. Abdomen elytris minus, segmenta 1 sequenti

sesqui longiori, 2-3 inter se subœqualibus. Tibiis intermediis leviter in-

curvis. — d*. Abdomen leviter deplanatmn, segmenta ultimo ventrali laie

nec profunde foveato. — Long. 1 mill. — San-Esteban (1 exemplaire).

Le dessin curieux du prothorax rend cet Insecte facile à recon-

naître.

JUBUS Schaufuss. Numq. otiosus, II, p. 455. — Duciola Roitt., Gamba
Sch., Gasola Reitt. — Comme je l'ai déjà démontré, ces quatre genres

n'en font qu'un. Entre les différentes formes de la massue antennaire, il

y a toutes les transitions.

Ce genre, qui est peu connu, comprend cependant près de quarante

espèces, toutes de l'Amérique méridionale et centrale.

M. E. Simon en a rencontré cinq, dont quatre nouvelles, au Vene-

zuela.

5, J. TETRATOMUs Reitt. — Duciola tetratoma Reitt., Yerh. zool. bot.

Ces. Wien, 1882, p. 384. — Les deux exemplaires typiques de M. Reit-

ter sont immatures ; ceux pris par M. E. Simon sont d'un roux brillant.

Bien que je possède des exemplaires dans lesquels les armures géni-

tales c5* et Ç font saillie, je ne puis trouver entre les deux sexes la plus

légère différence. — Colonie Tovar (4 exemplaires c? et Ç).

6. J. caviventris, n. sp. — Rufus, elytris dilutioribus, pube lon-

giori, dispersa, pallida; antennis, palpis pedibusqtie testaceis. Caput

grosse punctatum, subtriangulare, elongatum, deplanatum, postice arcua-

tum et medio biimpressum ; sulcis diiobus approximatis, nonnihil sinua-

tis, validis. Oculi magni. Antennx brèves, articulis 1 quadrato, 2 obco-

nico, 3 minori, obconico, 4-5 quadratis, 6-7 transversis, clava conspicua

quadriarticulata , 8-10 quadratis longitudine leviter decrescentibus

,

nltimo deficienti. Prothorax prsesertim in disco punctatus, capite latior,

antice posticeque subsequaliter attenuatus, lateribus parum rotundatis,

postice valde dentatis, isto dente supra recurvo, postice constrictus,

ntrinque late profundeque depressus, sulco transverso valida. Elytra pro-
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thorace latiora et prœsertim longiom, humeris uttenuata, vix dentata,

sulco laterali valido, basi fere deplunata, valde irifoveata et obsolète

transversim carinulata, stria suturali intégra. Abdomen ehjtris brevius,

segmentis tribus primis subxqualibiis. Pedes sat elongati graciles, meta-

sternum magnum.—^. Abdomen infra totum transversim maxime exca-

vatum, segiiiento ultimo apice emarginato. — Long. 1,35 mill. — Colonie

Tovar (1 exemplaire).

Cette espèce ressemble un peu à J. tetratomits Reitt. par la dimen-

sion de ses élytres ; mais elle en diffère par sa taille plus petite, ses an-

tennes plus courtes, sa tète plus allongée et moins convexe, à côtés

moins arrondis.

7. J. abbreviatus, n. sp. — Elongatus, parum depressus, rufus,

subnitidus, pube brevi subtilissima, dispersa ; antennis, pedibits palpisque

testaceis. Caput subtriangulare, lateribus leviter rotundatis, sat con-

vexum, punctatum, postice, juxta colhim, vix sinuatum, et média sulco

brevi, in vertice medio punctis duobiis approximatis et sulcis duobus de-

licatulis antice junctis approximatis ; ttiberculo antennario obtuso. Oculi

minuti, ad médium siti. Antennse brèves, articulis i brevi quadrato,

2 longiori, abconico, 3-7 minoribus, leviter graduatim incrassatis,

5-7 quadratis, clava parum abrupta quadriarticulata, 8-10 elongato

quadratis, longitudine decrescentibus, il prxcedenti plus duplo longiori,

apice attenuato. Prothorax disco punctatus, subcordatus, capite latior,

vix longior, lateribus leviter rotundatis et postice valde et acnte dentatis,

postice valde constrictus, utrinque valde depressus, sulco transverso. Ely-

tra prothorace latiora et breviora, siibquadrata, basi attenuata, humeris

lato carinata et obtuse dentata, lateribus valde sulcata, stria suturali

intégra, basi foveis tribus minutis. Abdomen elytris fere sesqui longius,

segmentis 1-3 leviter longitudine decrescentibus, 4 majori. Pedes parum

elongati, femoribus anticis validis, tibiis subrectis. — Long. 1,80 mill .

—

Colonie Tovar (2 exemplaires $).

Très différent de /. tetratomus Reitt. par la brièveté de ses élytres, la

tête plus grosse et les yeux plus petits ; assez voisin de /. subopacus

Schfs., en diffère surtout par les articles des antennes plus allongés,

non transversaux, la tête plus grosse, le prothorax moins élargi et les

élytres plus courts.

8. J. LATiGOLLis Raffray, Revue d'Entom., 1882, p. 246. Caracas.

Cette espèce n'a pas été prise par M. E. Simon.
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9. J. punctulatus, n. sp. — Elongatus, depressus, rufo-castaneus,

pube subtUissima, brevissima, dispersa, pallida, antennis, palpis pedi-

busque testaceis. Caput confertim punctatum, stibtriangulare, depîana-

tum, lateribus postice leviter rotundatum, jiixta collum medio sinuatum,

sidcis duobus approwimatis, minutis, tuberculo antennario leviter trun-

cato. Ociili minuti, fere ante médium siti, Antennse brèves, sat crassse,

articulis 1 quadrato, brevi, % cylindrico, 3-5 minoribus, subquadraiis,

6-7 transversis, clava conspicua, quadriarticulata, 8-10 quadratis, lon-

gitndine leviter decrescentibus, intus nonnihil productis, II prsecedenti

fere duplo longiori, acuminato. Prothorax confertim punctatus, cordatus,

capite multo latior, lateribus rotiindatis et postice valde acuteque denta-

tis, postice maxime constrictus, utrinque transversim depressus et foveola

subtria7igulari, sulco transverso leviter sinuato. Elytra punctata, suh-

quadrata, basi obsolète transversim carinata, humeris obsolète dentata,

basi foveis diiabus magnis, stria sutiirali intégra, sulco laterali valida.

Abdomen obsolète punctatum, elytris multo longius, segmentis duobus

primis subœqualibus, 3-4 brevioribus. Pedes brèves, sat crassi, femoribus

anticis incrassatis. — Long. 1,S0 mill. — Colonie Tovar (1 exem-

plaire Ç).

Cette espèce ressemble un peu à /. subopacus Schfs., mais la tète est

moins longue, le prothorax a les côtés plus arrondis et plus abrupte-

ment rétrécis. La ponctuation est moins forte, moins conflueute surtout

sur l'abdomen.

10. J. Isetus, n. sp. — Subelongatus, subdepressus, Isete rufus, pube

vix conspicua pallida, antennis, palpis pedibusque testaceis. Caput sub-

triangulare, lateribus subreciis, fere deplanatum, postice juxta collum

valde sinuatum et medio brevissime sulcatum, antice valde attenuatum,

tuberculo antennario minuto; sulcis duobus ajyproximatis obsoletis. Oculi

magni, suboblongi, média siti. Antennœ brèves, graduatim apice incras-

saise, clava indistincta, articulis 1 subquadrato, 2 oblongo, 3 minori,

suboblongo, 4-10 transversis, 3-10 pedunculatis, 11 prœcedenti fere triplo

longiori, conico, valde acuminato. Prothorax sublransversus, capite

latior et brevior, lateribus rotundatis, jiostice brevissime dentatis, postice

valde constrictus, utrinque plus, in disco minus depressus, sulco trans-

verso. Elytra prothorace vix latiora, sed plus duplo longiora, basi cari-

nula transversa vix perspicua, humeris perparum dentata, sulco laterali

minuto, stria suturali intégra, foveis basalibus minutissimis tribus,

punctis prœsertim in disco seriatim et transversim dispositls. Abdomen

elytris longius, segmentis tribus subœqualibus, quarto majori. Pedes pa-
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rum elongati, graciles femoribus incmssatis. — d*- Abdomen hifra de-

pressum. — Long. 1,70 mill. — Colonie Tovar (1 exemplaire).

Par ses antennes à massue indistincte, cette espèce appartiendrait au

genre Gamba Schfs. (= Gasola Reitt.), qui, comme je l'ai déjà dit, est

indentique au genre Jubm Schfs.; mais ses antennes à articles transver-

saux, pédoncules, la différencient de toutes les espèces décrites de ce

groupe.

Hcodalinus, nov. gen. — Oblongus, subconvexus. Caput magnum.

Antenme distantes, brèves, crassse, articula ultimo magno. Palpi maxil-

lares médiocres, articulis 2 parum elongato apice leviter incrassato,

3 minuio, subtriangulari, 4 magno, fusiformi leviter securiformi, apice

obtuse acuminato. Elytra magna, convexa. Abdominis segmenti 1 abdo-

minali et 2 ventrali cxteris majoribus. Coxse posticx conicx, approxi-

matm. Tarsi uniunguiculati.

Ce genre appartient à la tribu des Euplectini, bien que sa forme con-

vexe rappelle davantage celle des Bryaxini.

Il est très voisin de mon genre Dalmoplectus, démembré lui-même

des Dalmodes Reitt., qui appartiennent aux Bythinini et dont le type

est Dalmodes batrisoides Reill., du Brésil.

Il diffère du genre Dalmoplectus Raff. par la dimension des segments

abdominaux et ventraux et par celle des élytres.

Bien que sa place et ses affinités ne laissent aucun doute, c'est un

genre aberrant.

H. N. carinatus, n. sp. — PI. 6, fig. 4. — Nigro-piceus, Isevis,

nitidissimus , antennis, palpis, tarsis tilnisque apice obscure rufis.

Caput magnum trapézoïdale, inter oculos, foveis duabus magnis cum

sulco antico, transverso, sulcis duobus obliqins junctis, temporibus

magnis rotundatis, vertice breviter carinato. Oculi magni, conici. An-

tennœ brèves, crasse, articulis duabus primis magnis, 1 quadrato,

2 ovali, 3-8 monilibus, 9-10 crescentibus, transversis, ultimo magno,

subovato, apice attenuato. Prothorax elongato-cordatus, capite longior

et angustior, lateribus antice rotundatis, tertia parte posteriori valde

sinuatis, disco valde sed obtuse longitudinaliter carinatus, sulco pro-

fundo, transverso medio angulatim antice ampliato, tertia parte basait

'utrinque quadratim depresso et medio longitudinaliter carinata. Elytra

magna prothorace sesqui longiora, et fere duplo latiora, convexa, lateri-

bus rotundato-ampliatis, basi foveis duabus, stria suturali intégra,

dorsali nulla. Abdomen elytris angustius, valde declinatum, sat anguste
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marginatum, segmenta 1 a hdomina li majori. Pedes sat elongati, femo-

ribus medio incrassatis, tibiis siibrectis, apice extus leviter emarginaiis.

Metasternum magnum, convexum, juxta coxas fosticas leviter depres-

sum; segmentis 1 venirali valde conspicuo, coxas superanti, I? maximo,

basi medio breviter carinato, 3-5 sub.vqualibus, 6 magno conico. — Long.

0,95 mill. — Colonie Tovar (1 exemplaire <^).

Sa forme recourbée en dessous de l'abdomen me fait présumer que

c'est un mâle.

Xerhius, nov. gen. — Elongatus, subdepressus. Capiit magnum,

valde transversum. Antenti.x valde distantes, brèves, crass.r, non genicu-

latcX. Palpi médiocres, articulis, 2 leviter apice incrassato, 3 minuta,

4 magno, ovato. Prothorax cordatas, antice attenuatus, postice valde

emarginatus. Segmentis primo abdominali et secundo ventrali cseteris

majoribus. Coxœ posticx conicv, approximat,v. Tarsorum unguiculis

Unis inœqualibus.

Ce genre, de la tribu des Trichongni, vient entre Rhexius Lee. et

Eurhexius Shrp. : du premier, il diffère par son prothorax nullement

lobé en avant et ses antennes non géniculées ; du second, par son pro-

thorax subitement échancré, avant la base, sur les côtés, plus cordi-

îorme, ses antennes non géniculées. De Rhexinia Raff., dont il se rap-

proche par son premier segment abdominal grand, il diffère par la

forme de son prothorax, sa tête plus transversale, ses antennes nulle-

ment coudées et enfin un faciès général différent.

12. X. cordicollis, n. sp. — I^I. 6, fig. 5. — Elongatus, subde-

pressus, rufo-castaneus, vel rufus, sat dense pilis subrectis et apice

recurvis obtectus, setis pilis basi abscuris, in elytris pallidioribus. Caput

magnum transversum, tuberculis antennariis subelevatis, sulca semi-

circulari impressum, temporibus magnis rotundatis. Antennœ brèves,

sat crassœ, articulis i-2 majoribus, 1 longiori, 2 quadrata, 3-8 mino-

ribus, transversis, 9-10 paiila majoribus, quadrato-transversis, 11 prx-

cedenti fere dupla langior, cordatus antice valde attenuatus, lateribus

rotundatis et post médium acute dentatis, dein ad basim arcuatim valde

emarginatus et constrictus, sulco longitudinali antice pasticeque abbre-

viato, sulco transverso, valde circumflexo, foveis tribus quarum média

subquadrata, parum profunda. Elytra latitudine sua paula longiora,

humeris notatis, basi foveis quatuor, stria suturali intégra, sulco dorsali

lato sed brevissimo. Abdomen elytris longius, segmenta prima dorsali

sequenti plus duplo longiori, basi depresso, et transversim impresso.
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Subtiis caput medio valde sulcatum; metastermim transver&um, con-

vexum simplex. Pedes parum elongati, tibiis medio leviter inflatis, vix

incurvis. — c?. Abdomen infra minus convexum, segmento uUimo ven-

trali medio impresso. — LoDg. 2,45 mill. — San-Esteban (2 exem-

plaires).

Chez ces deux exemplaires, les différences sexuelles sont bien faibles.

EURHEXIUS Sharp, Biol. centr. Amer., Zool., Col., II, 1, 1887, p. 41.

— Ce genre, qui comprend presque toutes les espèces décrites sous le

nom de Rhexius Lee, est largement représenté dans l'Amérique cen-

trale et méridionale.

Je n'estime pas du tout que le genre Rhexidius Casey en soit syno-

nyme, comme l'indique le Catalogue Schaufuss.

13. E. crassicornis, n. sp. — Elongatus, leviter convexus, ferrii-

gineus, pilis obscuris suberectis. Caput magnum transversum, sulco semi-

circulari et foveis duabus impressiim. Antennx subgeniculatœ, articuUs

duobus primis majoribiis, 1 elongato, subcylindrico , 2 quadrato,

3-8 monilibus, subtransversis, 8-9 majoribus, subquadratis, 11 prsece-

denti majori, ovato apice acuminato. Prothorax disperse punctatus, sub~

cordatus, anticeplus attenuatus, lateribus post médium rotnndatis, sex

dentatis, dentibus postice majoribus, sulco longitudinali antice posticegue

attenuato, sulco transverso valde circumflexo, foveis tribus quarum média

minori, basi biconvexa grosse et disperse punctata. Elytra obsolète et dis^

perse punctata, latitudine sua longiora, disco subconvexa, antice atte-

nuata, humeris nodosa, basi quadrifoveata , stria suturali intégra,

dorsali nulla. Abdomen ebjtris longius subconvexum, segmentis tribus

abdominalibus nonnihil longitudine decrescentibus. Pedes parum elon-

gati. — c?. Femoribus anticis breviter infra bicarînatis et tibiis anticis

leviter incurvis. Metasternum simplex parum conveécum. — $. Ignota.

— Long. 1,93 mill. — San-Esteban (1 exemplaire).

Présente de grandes analogies avec E. Putzeitsi Schfs., de Monte-

video, mais les antennes sont plus épaisses, les deuticules latérales du
prothorax plus fortes, les quatres fossettes basales des élytres bien plus

nettes et les élytres eux-mêmes bien plus longs.

ANARMODIUS RafT. — J'ai établi ce genre dans Uil travail générique

sur la famille des Psélaphides, et qui est actuellement à l'impression

pour la Revue française d'Entomologie. Je ne puis donc encore en indi-

quer la pagination.
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Il a été créé pour Trichonyx gibbus Schfs., de l'Amazone, et devra

comprendre encore Bhexius grandis Reitt. et R. sexpunctatus Reitt., du

Brésil, plus l'espèce nouvelle suivante; ce qui portera à quatre le

nombre des espèces de ce genre bien distinct.

15. A, bifoveatus, n. sp. — Elongatus, snbglbbosus, nibro-casta-

neus, setls brevibus obscuris. Cajmt trapézoïdale, antice attennatum ;

lateribus obliquis, inter oculos, foveolis duabus minutis et antice sulco

transverso sulcis dtiobus obliquis, obsoletis, una junctis. Antennse sat

elongatœ, non geniculatse, articulis 1 longiori, cylindrico, 2 obconieo,

3-4 brevioribus, obconicis, 5 tertio subfequali, 6-7 obconicis, prxceden-

tibiis leviter brevioribus, 8 breviori, quadrato, 9-10 majoribus, oblongis,

11 fere duplo longiori, paulo crassiori, oblongo, apîce obtuse acuminato.

Prothorax capite multo latior, valde cordatus antice posticeque subœqua-

liter valde attenuattis, lateribus medio, rotundato-ampliatus, sulco longi-

tudinali delicatula, obsoleto, antice posticeque attenuato, sulco transverso,

valida, leviter siniiato, utrinque fovea magna, medio nulla. Elytra qua-

drata, humeris notatis-, basi foveis duabus, sfriis suturali intégra, dor-

sali usque post médium extensa. Abdomen elytris longius, convexum et

apice declinatum , segmento 1 abdominali majori, basi transversim

depresso. Femoribus anticis medio, infra, obsoletissime nodosis; tibiis

omnibus subrectis. Abdominis infra segmento ultimo vix medio impresso.

— Long. 2,50 mill. — San-Esteban (3 exemplaires ??).

Il est impossible de dire avec certitude quel est le sexe des trois

exemplaires identiques que j'ai sous les yeux. Le profil convexe de

l'abdomen me fait supposer que ce sont des femelles.

Cette espèce diffère des autres du même genre en ce qu'elle n'a que

deux fossettes au lieu de trois à la base des élytres.

BATRISUS Aube, Mag. ZooL, 1833, p. 45.

Subgenus ARTHMIUS Leconte. — Ce sous-genre, exclusivement

américain, est nombreux. D'une étude fort difficile, il demandera à être

entièrement revisé.

Les mâles et les femelles sont généralement très différents. M. E. Si-

mon en a rapporté trois espèces, certainement nouvelles, mais dont je

ne pourrais, dans l'état actuel, préciser suffisamment les affinités spéci-

fiques, car bien des séparations et des réunions devront être opérées

parmi les 90 ou 100 espèces, décrites ou inédites^ de ce sous-genre que
renferme ma collection.
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Il se pourrait même que l'une d'elles, Arthmius longipennis, n. sp.,

dût un jour appartenir à un nouveau sous-genre.

Il est assez surprenant que M. E. Simon n'ait rencontré que trois

espèces de ce sous-genre, qui est généralement si largement représenté

dans les envois de l'Amérique centrale et méridionale.

15. B. elevatus, n. sp. — PI. 6, lîg. 6. — Oblongus, fulvns vel

rufus, piihe dispersa, subtill, sat elongata, flava. Caput subtransverso

quadratum, tuberculis antemianis prominulis, lateribus leviter sinuatum.

Antennœ médiocres, articulis 2-7 oblongis, 5 paulo majori fprscsertim

in c?), 8-9 fere quadradis, 9 leviter majori, 10 subquadrato, majori,

il prœcedenti plus duplo longiori, valde acuminato. Prothorax cordatus

subconvexus, foveis duabus lateralibus sulco transverso valido, vix arcuato

junctis, juxia basim foveis duabiis. Elylra latittidini sua longitudine

subœqualia, sat convexa, basi attenuata, et valde trifoveata. Segmenta

primo abdominali elytris magnitudine subxqnali basi subtransverse qiia-

drifoveato. Metasternum medio foveatum; femoribus medio incrassatis ;

tibiis gracilibus, subrectis. — c5*. Yertice oblique antice elevuto et summo
angulatim truncato, carina frontali valida, longitudinali et utrinque

fovea obliqua magna. Numéris notatis paulo obliquis, segmenta 2 ven-

trali multû minori, ultimo apice sinuato. — Ç. Yertice leviter convexo,

utrinque inter oculos minute foveato, fronte utrinque valde, oblique fo-

veato ; humeris millis rotundatis, segmenta 2 ventrali magno. — Long.

1,53 mill. — Colonie Tovar (plusieurs exemplaires c? ?)•

La femelle ressemble beaucoup à B. frifoveatns Schfs., dont la femelle

seule est connue ; mais cette dernière a trois fossettes sur le vertex.

Quant au mâle, je ne connais rien, parmi les espèces décrites, qui pré-

sente une armature céphalique analogue ; mais je possède une espèce

inédite du Brésil qui, bien que fort différente, est construite sur le

même plan.

16. B. lamellatus, n. sp. — Rufus, pedibus totis anfennisque apice

fulvis, pube subtili dispersa flava. Caput transversum antice latins et

lateribus sinuatum, fronte antice valde lateque transversim depresso et

sulcato, isto sulco utrinque postice incurva, vertice transverso convexo,

tuberculis antennariis globosis, prominentibus. Antennœ valida", parum

elongatœ, articulis 2-7 monilibus, ,S stibtransversa, 10 maxima, subqua-

drato, 11 conico, basi prsecedenti angustiori. Prothorax valde cordatus,

subconvexus, foveis duabus validis lateralibus, sulco subrecto transverso

junctis, foveis duabtis juxta basim. FAgtrn hititudine sua longiora, hu-
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)neris obliquis, notatis, basi attenuata, trifoveata. Segmenta primo abdo-

minali ebjtris fere dimidio breiùori, basi subtransversim valde quadvi-

foveato. Femoribus, prxsertim intennediis, medio incrassatis, (ibiis

subrectis medio leviter incrassatis, segmenta ventrali penultimo altc

transversim carinato, uUimo transversim deplanato. — $. Ignota. —
Long. 1,55 mill. — San-Esteban (1 exemplaire $).

La dimension du dixième article des antennes, l'armature abdominale

ainsi que la longueur relative des élytres rendent cette espèce facile à

reconnaître.

17. B. longipennis, n. sp. — Oblongus, castaneus, antennis pedi-

bnsqiw riifis, pube dispersa ochracea. Caput transversnm, utrinque late-

ribus, infra tnberculos antennarios, incisum, fronie utrinque oblique

sulcato, vertice subconvexo, juxta collwm breviter longitudinaliter sulcato.

Antennx brèves, articuUs duobus primis multo majoribus, 1 subcylin-

drico, 2 subquadrato-elongato, 3-8 monilibus, {equalibus, 9-10 trans-

versls, crescentibus, 11 obconico acuminalo. Prothorax breviter cordatus,

foveis duabus lateralibus sulco transverso, subrecto junctis. Elytra lati-

tudine sua multo longiora, antice leviter attenuato, humeris quadrata,

basi absque foveis. Abdomen ebjtris fere brevius, segmenta primo dorsali

ehjtrorum tertiam partcm vix .rquanti. Femorilnis vix incrassatis, tibiis

posticis leviter incurvis. — Long. 1,80 niill. — Colonie Tovar (1 exem-

plaire Ç).

Par sa forme et la longueur de ses élytres, cette espèce diffère de

toutes les autres
;

je ne la range provisoirement dans le sous-genre

Arthmius que parce qu'elle manque de sillons longitudinaux au pro-

thorax.

EUPHALEPSUS Reill., Yerh. zool. bot. Ces. Wien, 1884, [»• 378. —
Ce genre, bien tranché et confiné dans l'Amérique centrale et méridio-

nale, devient chaque jour plus nombreux. J'en possédais déjà plus de

15 espèces, auxquelles viennent s'ajouter les deux suivantes :

18. E. rugipes, n. sp. — Brevis, convexus, fulvo-castaneus, ochracea

pubescens. Caput subquadratum, utrinque valde foveatum, frante inter

untennas depressa, vertice convexo. Antennx sut elongatx, articulis om-

nibus oblangis, clava parum abrupta, articula 11 prxcedenti plus duplo

langiari, acuminato. Prothorax abcanicus, disco gibbosus, utrinque valde

foveatus, sulco transverso arcuata, média subfoveolato. Elytra cum abdo-

mine gibbosa, basi transversim carinata et valde quadripunctata, hume-

ris (jibbosd, indistinrie pnnrtala. Segincnti 1 abdominali bad utrinque
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foveato. Pedes sat elongati, valde rago&o-punciati. — Long. 2,25 mill. —
Colonie Tovar (1 exemplaire $).

Cette espèce est extrêmement voisine de E. globipennis Reitt.; elle

en diffère surtout par les articles 2-4 des antennes, qui ne sont pas

carrés, mais oblongs, le sillon transversal du prothorax élargi au mi-

lieu, les fossettes basales des élytres très lorles.

19. E. GLOBIPENNIS Reitt., Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1882, p. 379.

— M. E. Reitter indique cette espèce comme étant du Mexique et aussi

du Venezuela. Cette seconde localité me paraît douteuse
;

je ne possède

E. globipennis que du Mexique. M. E. Simon ne l'a pas rencontré.

20. E. cruralis, n. sp. — PI. 6, fig. 7. — Oblongus, rufus, sat

longe flavo-pubescens. Caput minutiim, subquadralum, utrinqiie fovea-

tum, fronte depresso, vertice medio obsolète impresso. Antennx elongatœ^

articulis 2-S suhscqualibus, monilibus, clava magna, 9-10 «qualibus,

ovalibus, latitudine sua longioribus, Il fusiformi, prsecedenti vix sesqui

îongiori. Prothorax subconicus, disco minus convexus, utrinque foveis

maxlmis antice canaliculatis, sulco transverso vix arcuato. Elytra lati-

tudine sua longiora, basi transversim carinata valde quadrifoveata et

humeris maxima breviter gibbosa. Abdomen subelongatum apice attenua-

tum. Metasternum vix deplanatiim. — c?. Femoribus intermediis incras-

satis, compressis, jiixfa Irochanteres maxime angulatim dilatatis, intus

excavatis; tibiis intermediis crassis, post médium attenuatis, medio intus

dentatis. Segmenta ultimo ventrali apice impresso et inciso. — $. Ignota.

— Long. 1,80 mill. — Colonie Tovar (1 exemplaire c?).

Cette espèce est facile à distinguer de ses congénères par la forme

de ses cuisses intermédiaires. Ce caractère la rapproche de E, ovipennis

Reitt., à qui elle ressemble d'ailleurs, quoique bien distincte par sa

forme allongée, les articles 9-10 des antennes plus oblongs et le dernier

au contraire moins long.

BRYAXIS Leach, Zool. MiscelL, III, 1817, p. 83.

Subgenus REICHENBACHIA Leach.

21. B. Lebasi Aube, Revis., p. 118. in Ann. Soc. ent. Fr., 1843.

Cette espèce remarquable et qu'Aube indiquait de Colombie, n'avait

pas, que je sache, été reprise. L'unique exemplaire typique d'Aubé est

en fort mauvais état.
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M. E. E. Simon en a trouvé trois exemplaires, deux mâles et une fe-

melle, à San-Esteban.

Comme l'avait pressenti le maître entomologiste, la grosseur inusitée

du lO'^ article des antennes est un caractère sexuel du mâle. J'ajouterai

que dans ce dernier sexe les trochanters intermédiaires sont garnis,

près de la base, d'une petite épine assez fine, droite, peu longue et

obtuse au sommet.

Dans la femelle, le 10* article des antennes est encore assez gros, en

carré transversal ; les 7-9 sont moins transversaux.

Dans les deux sexes, la strie dorsale des élytres est droite et se ter-

mine avant le milieu. Les strioles du l*"' segment abdominal sont très

courtes, peu distinctes et renferment le tiers de la largeur ; entre elles,

il y a une fovéole transversale ciliée, et, de chaque côté, près de la

marge, une autre fovéole bien plus petite, également ciliée.

22. B. callosa, n. sp. — Rufa, pube subtili, flava, pedibus anten-

nisque flavis, palpis testaceis. Caput minus antice attenuatum, foveis

tribus, frontali minori. Antennse sat crassse, articuli 1 niajori, quadrato,

5 quadrato, 3 breviter obconico, 4 transverso, 3 maximo ovali, supra

convexo, Ixvi, infra transversim excavato et istx cavœ margine inferiori

dentiformi, 6-9 quadratis, subsequalibus, 9 attamen paulo majori, 10 ma-

jori quadrato, 11 prsecedenti non duplo longiori, acumlnato. Prothorax

subcordatus, foveis lateralibus magnis a latere ipso distantibus, média

pundiformi. Elytra basi leviter attenuata, trifoveata, stria dorsali in-

curva, post médium, ante apicem evanescenti. Segmenta primo abdominali

majori, striolis validis, nonnihil divergentibus, tertiam partem disci

includentibus et quartam attengentibus. Metasternum sulcatum segmenta

ultimo ventrali apice sinuato, deplanato, tibiis posticis leviter incurvis.

— Ç. Ignota. — Long. 1,65 mill. — San-Esteban (1 exemplaire c?)-

Espèce très voisine de B. sarcinaria Schfs., du Yucatan et du Mexique
;

en diffère par la forme du 5*^ article des antennes transversalement en-

taillé en dessous, avec le bord inférieur de cette entaille en dent obtuse.

Elle doit être aussi voisine des B. Sallei Schrp. et intacta Shrp., de

Guatemala, Mexico et Panama ; mais je ne connais pas ces deux der-

nières espèces et leurs descriptions ne pourraient être appliquées à notre

espèce.

Quant à B. sarcinaria Schfs., j'en ai bien trouvé les types dans la

collection Reiche, comme l'avait indiqué M. Schaufuss, mais il y avait,

sous le même nom, trois exemplaires appartenant à deux espèces dilïé-
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rentes. Celte erreur doit être le fait de M. Reiche, car la description de

M. Scliaufuss j)ormet de reconnaître son espèce (capite valde triocellaioj
;

mais il n'a pas cependant indiqué le caractère essentiel : dans B. sarci-

naria Schfs., le o« article des antennes est lisse; dans l'autre espèce,

qui sera nouvelle, ce 8" article est fortement ponctué.

23. B. Aubeana, n. sp. — Casianea, sat longe grheo-'pubescens,

antennarum articulo ultimo testuceo. Cuput subquadratum , lateribus

redis, inter oculos foveis diiahiis maynis, fronte inter antennas valde

depresso et antice minute foveolato. Antennarum articulis 1 magno,

2 subquadrato, 3-6 minoribus, oblongis, 7-8 quadratis, 9 paulo majori

obconico, subquadrato, 10 prxcedenti simili, sed majori, Il magno, ovato,

acuminato. Prothorax transversus, subcordatus, foveis lateralibus ma-

gnis a latere ipso distantibus, média punctiformi. Elytra fere quadrata,

antice attenuata, basi foveis tribus, stria dorsali ad médium vel potius

ante médium evanescenti. Abdomen elytris majus, segmenta primo ma-

jori, striolis brevissimis, tertiam partem disci includentibus, basi foveis

tribus, una média transversa et duabus minoribus propemarginem cilia-

tis. Tarsis posticis incurvis. Metasternum depressum. — <^. Abdomen

magis elongatum, segmenta ultimo ventrali triangitlari, deplanato. —
Long. 2,15 mill. — San-Esteban (4 c?), Caracas (1 Ç).

Je possède le type do B. Goryi Aube, qui vient de Carthagène (Co-

lombie), et se trouvait dans la collection Reiche ; cet individu unique a

été, pendant plus de soixante ans, piqué d'un lil d'acier ! rien d'étonnant

qu'il soit dans un très mauvais état ; cependant, j'en puis voir assez

pour assurer que mon espèce en est très voisine, mais distincte par la

teinte testacée très tranchée du dernier article des antennes.

24. B. piLOSELLA Schfs., Nunq. otiostis, II, p. 262. — Le type unique

de M. Schaufuss, qui provient de Cumana, et faisait partie de la collec-

tion Reiche, est un mâle dont les articles 3-6 des antennes sont plus

gros. L'exemplaire rapporté par M. E. Simon do San-Esteban est une

femelle : ses antennes sont plus grêles, les articles 3-7 sont égaux entre

eux et pas plus gros, mais seulement un peu plus gros que le 8"=. Chez

les mâles, les tibias intermédiaires sont fortement éperonnés à l'extré-

mité.

23. B. Estebanensis, n. sp. — Fulva, sat dense sed breviter flavo-

pubescens, palpis testaceis. Caput magnum, subelongatum, lateribus rectis,

subdeplanatum, inter oculos foveis duabus magnis, fronte antice leviter

depresso. Antenn.v médiocres graciles, articulis 1 majori, 2 angustiori,



'17) Pui'lapkides du Venezuela. \WÀ

subcylindrico, 3-7 minoribus, oblongis, 8 quadrato, 9 obconico, apice

leviter incrussato, 10 subquadmto apice crassiori, 11 magno, ovato, acu~

minato. Prothorax subcordatus antice plus attenuatus, foveis latcralibus

magnis latera non tangentibm, média pîmctiformi. Elytra siibelo7igata,

antice attenuata, humeris notata, basi foveis duabus, stria dorsali intus

leviter arcuata médium superanti. Abdomen elytris brevius, segmenta

primo majori, striolis subparallelis tertiam partem disci includentibus

et médium fere attingentibus. Tibiis posticis leviter incurvis. Metaster-

num vix depressum. — c?. Tibiis posticis magis incurvis, apice minute

calcaratis, segmenta ultime ventrali ogivali, late excavato. — $. Seg-

menta ultimo ventrali transverso apice sinuato, média obsolète foveato,

ultimo dorsali apice obtuse acuminato, — Long. 1,60 raill. — San-Este-

ban (1 d', 2 ?).

Cette espèce présente beaucoup d'analogies avec B.pilosella Schfs.,

mais sa tète est bien plus allongée et la strie dorsale des élytres se pro-

longe bien plus loin.

GRYPTORHINULA Schfs., Tijdschr. v. Eut., XXX, p. 149. — Ce

genre est peu connu, mais bien distinct ; il contenait quelques espèces

décrites et inédites du Brésil, auxquelles il faut ajouter la suivante :

26. C. longiceps, n. sp. — Oblonga, parum convexa, rufa, nitida.

pube brevissima, subaspera, pallida, antennis pedibusque rufo-testaceis,

palpis testaceis. Caput elonguto-quadratum, antice sulco transverso et

inter oculos foveolis duabus inter se plus quam ab oculis distantibus. An-

tennse parum elongatœ, articulis 1 quadrato et 2 ovali, majoribus,

3 obconico, 4-7 monilibus, 8 transverso, clava triarticulata in utroque

sexu variabili. Prothorax valde cordatus, medio basi picncto mitiuto.

Elytra subquadrata, paulo longiora, humeris subcarinato-elevata, basi

foveis duabus profundis, stria suturali intégra, dorsali obsoleta et bre-

vissima. Abdomen elongatum, segmenta 1 majori, basi striolis duabus

delicatulis, leviter divergentibus, quartam partem disci includentibus et

fere usque ad médium prolongatis. — (5*. Antennse longiores, articulis 9

transverso, 10 magno, subtrans verso, quadrato, ultimo maximo ovali.

Caput antice, inter antennas obtuse mucronatum et minute fasciculatum.

Metasiernum depressum utrinque subcarinatum. Abdomen infra, medio

depressum, segmenta ultimo foveatum. — $. Antenna.- breviores, arti-

culis 9-10 subquadrato transversis, ultimo magno subovato. Caput antice

Ann. Soo. ent. Fr., 1890. — Janvier 1891.

21
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iotundatum mtdicum. Melaslernuiu iimlio tix (lepres&uiit, lUrinqne ro~

inndatum. — Long. 1,20 mill. — Caracas (2 exemplaires S' ?)•

L'exemplaire mâle est immature, le dernier article des antennes est

déformé, et il m'est difficile d'en donner une description complète
;

je

crois qu'il doit être inséré un peu obliquement du côté interne.

Par le tubercule cilié sur le front du mâle, cette espèce se rapproche-

rait do C. nodifera Schfs.; mais elle se distingue de toutes ses congé-

nères par la strie dorsale des élytres, qui est presque nulle, et sa forme

plus allongée.

GLOBA Rafïr., Rev. d'Ent., VI, 1887, p. 37.

27. G. brevicornis, n. sp. — Globosa, riibro-ferruginea, nitida,

'œvis, antennis, j)edibus elytrisque rubris, pube pallida, brevi, in an-

ennis et abdomine tantum modo perspicua. Caput clongalo-qtmdratum.

deplanatum, antice truncatum, postice temporibus fere angidatis. An-

tennx valida.', articulis 1 obconico, upicc extiis fere angulato, 2 obovato,

3-8 minorïbus, subquadmtis, clava triarticulata, 0-10 valdecrescentibns,

subquadrato-îyansverso, 11 magno oblongo, apice parumattemuito. Pro-

thorax oblongus, antice attenuatus, ante médium lateribus leviter rotun-

datis, postice rectis. Elytra magna, globosa, humeris notatis, stria

"uturali intégra. Abdomen brève, valde declinatum, segmenta 1 abdomi-

ali majori, Pedes sat elongati; tibiis leviter sinuatis apice setosis, tarsis

testaceis. — <?. Segmento 4 abdominali, utrinqne transversim oblique

foveato et medio tuberculato. — Long. 1 mill. — Colonie Tovar (2 exem-

plaires (5").

Cette espèce est la seconde du genre, dont elle confirme la validité;

elle diffère de G. longipes Raffr., de la Nouvelle-Grenade, par l'arma-

ture de l'abdomen, la taille plus petite, la couleur plus rouge et les an-

tennes plus épaisses.

Il est assez singulier que, sur deux espèces du môme genre, il ne se

trouve que des mâles ; à moins que l'armature de l'abdomen soit un

caractère spécifique et non sexuel et que le mâle et la femelle soient

absolument identiques ?

BarafSa, nov. gen. — Oblonga, subconvexa. Caput minutum postice

subretusum, infra, sub oculos, genis valde mucronato-productis. Palpi

minuti, articulis 2 apice leviter incrassato, 3 minuio, 4 fusiformi, valde

acuminato. Antennx validx, clava triarticulata magna, absque striis,

basi plnrifoveatit^. Abdomev dedinatnm, immarginatum, segmentis tribus



(ly) Psélaphides du Venezuela. 315

abdominalibus œqualibus, 4 majori. Metasternum magnum, concavum.

Coxx posticœ et intennedix approximatœ. Mesosternum haud carinula-

tum. Pedes médiocres, femoribus incrassatis.

Ce nouveau genre, de la tribu des Bryaxini, se place entre les genres

Globa Ralïr. et Pselaptus Lee; des deux, il se distingue par la forme de

sa tète, la petitesse de ses palpes, la massue antennaire grande et bien

tranchée, le metasternum plus grand, moins délimité, non élevé, mais

concave.

28. B. mucronata, n. sp. — PI. 6, fig. 8. — Rubra picea, nitida,

Isevis, antennis pedibusque rubris, palpis et tarsis testaceis, setis aliquot

sat elongatis dispersis brunneis. Capiit subquadvatum, vertice elevato,

intra oculos sulco transverso valido, medio obsoleto, supra antennas,

fronte utrinque nodoso et medio depresso, postice retusum, infra oculos

genis valde mucronato productis. Antennx valida;, articulis 1 subcylin-

drico, 2 oblongo, 3-8 minoribus, latitudine sua nonnihil longioribus,

clava magna sat abrupta, 9-10 subquadratis, 10 leviter crassiori et bre-

viori, 11 maximo oblongo apice acuminato. Prothorax oblongus, anticc

valde et postice vix attenuatus, lateribus ad médium leviter rotundatis,

•postice leviter sinuatis et subcarinatis, utrinque fovea laterali et sulco

transverso obsoleto, bisinuato. Elytra magna, post médium ampUata,

antice attenuata, humeris obliquis, obtuse elevatis, basi trifoveata, ahsque

striis. Abdomen elytris brevius. Metasternum late concavum, juxta coxas

intermedias tuberculo longitudinali, juxta coxas posticas, foveolatum.

Segmenta ultimo ventrali maximo, depresso et apice tuberculo fascicu-

lato. Femoribus intermediis valde incrassatis infra compressis. -^ Long.

1,45 mill. — Colonie Tovar (1 exemplaire J).

PSELAPTUS Lee, Trans. Amer. ent. Soc, 1880, p. 184. — Ce genre,

qui renferme quelques rares espèces décrites et inédites, s'étend de

l'Amérique du Nord au Brésil. Il faut y ajouter l'espèce suivante :

29. P. calcaratus, n. sp. — Oblongus, subconvexus, fulvus, niti-

dus, Ixvis, pube pallida, vix conspicua, brevissima et dispersa. Caput

subquadratum, postice temporibus rotundatum, antice vix truncatum,

inter oculos foveolis duabus obsoletis inter se valde distantibus, utrinque

supra antennas obsolète nodosum. OcuU magni. Antennx sat elongatx,

graciles, articulis duobus primis majoribus, 3 obconico, 4-8 subelongato

quadratis, 9 prxcedenti fere duplo longiori, obconico, apice incrassato,

10 transverso, quadrato, 11 maximo. oblongo, fere fusifornii, apice valde
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iittenuato. Prothorax subcordatus. Elytra magna, subglobom. humeris

notata, absque striis. Abdomen declinaium sed distincte carinato margi-

natiim, segmenta primo abdominali majori. Pedes sat elongnti, femoribus

incrassaiis, tibiis posticis ad apicem valde rncrassatis, apice calcare seti-

formi longissimo prœditis. — Long. 1,60 mill. — San-Estebaii (1 exem-

plaire ^).

Cette espèce est très voisine de P. politissimus fXybaris) Reilt., du

Brésil ; elle n'en diffère que par la forme plus allongée, les antennes

plus grêles, le prothorax moins sinué, près de la base, sur les côtés. La

dimension du 9' article des antennes semble devoir le distinguer de

P. batrisoides Sharp, du Guatemala, que je ne connais pas.

DALMODES Reitt., Verh. Naturf. Ver. Brunn., XX. p. 197. — Batri-

sobryaxis Schfs. — La comparaison des types établit l'identité de Dal-

modes Reitt. et de Batrisobryaxis Schfs.

Ce genre n'appartient pas, comme l'a pensé son auteur, à la tribu des

Euplectini, mais bien à celle des Bythinini; ses hanches postérieures

n'étant nullement coniques, mais globuleuses. Il est exclusivement amé-

ricain. Il est peu nombreux en espèces, qui semblent assez rares. Au\
huit espèces décrites ou inédites que je connais, il faut ajouter la sui-

vante :

30. D. ensipes, n. sp. — Elongatus, parum convexus, rufus, niti-

dus, pube subtili flava, pedibus antennisque dilutioribus. Caput magnum,

subtransversum, deplanatum, irregulariter subrugose punctatum, verticc

convexum, ante médium valde et profunde transversim sulcatum, isto

sulco lateribus latius et medio carinula interrupto. Antennre brèves.

crassœ, apice graduatim incrassatx, artindis 1 magno, subquadrato.

2 ovali, 3-6 minoribus, monilibus, 7-8 transversis, leviter intns prodiic-

tis, 9 lenticulari, 10 majori, valde transverso, 11 pyramidali apice

obtuso. Prothorax cordatus, lateribus, post médium foveola transversa

sinuatis, basi subtriangularis et utrinque lateribus oblique compressais,

fovea média transversa, sulco attamen deficienti. Elytra latitudine sua

paulo longiora, lateribus leviter rotundata, humeris subelevata, stria

suturali valida intégra. Abdomen elytris longius, segmentis subsequali-

bus.— d*. Abdomen infra longitudinaliter excavatum, segmenta 4 utrinque

valde dentato. Tibiis anticis intus medio leviter angulatis et apice incras-

satis. Pedium intermediorum trochanteribus compressis et basi obtuse

dentatis, femoribus valde incrassaiis, tibiis crassis, incurvis; pedium
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posticorum femoribns maxime incrassatis, tibiis longioribus, leviter bisi-

miatis, ante médium intus minute dentatis. — $. Ignota. — Long. i,65

raill. — San-Estebau (i exemplaire d*).

Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par l'absence de

sillon transversal au prothorax.

GONIACERUS Motsch., Étud. ent., 1855, p. 17. — Metopioides Schfs.

— Bien que décrit sommairement et grossièrement figuré, ce genre est

reconnaissable, et n'est pas du tout identique au genre Goniastes Westw.,

comme l'avait pensé M. Reitter : l'un à 6 et l'autre 5 articles aux an-

tennes.

Les Insectes de ce groupe sont peu nombreux et semblaient excessi-

vement rares. M. E. Simon a eu la main heureuse : il a rapporté

8 exemplaires d'une même espèce, nouvelle d'ailleurs, ce qui permet,

pour la première fois, de constater sur une môme espèce et avec certi-

tude les différences sexuelles. J'ai pu aussi en sacrifier un exemplaire

pour disséquer les organes buccaux et reconnaître erronée l'hypothèse

par laquelle j'avais supposé que tous les Insectes de cette tribu n'avaient,

comme les Ogmocerus IVàiïv.., que 3 articles aux palpes maxillaires;

chez le genre Goniacerus, il y en a 4 bien marqués, le premier étant

coudé à angle droit. Cet organe est d'ailleurs presque absolument sem-

blable à celui du genre Ogmoceriis, que j'ai déjà figuré, et cela prouve

combien est superficielle et peu importante, au point de vue de la clas-

sification, la présence de ce premier article rudimentaire aux palpes

maxillaires des Psélaphiens : sa présence ou son absence résultant sim-

plement d'une suture plus ou moins intime et complète, car il ne pré-

sente jamais de cotyle ou d'articulation. Au lieu de dire qu'il manque

ou qu'il est présent, il serait plus exact de dire : qu'il est visible ou

invisible.

Quant aux segments de l'abdomeu, ils apparaissent, à la face infé-

rieure, complètement soudés sur les bords, sans traces de suture, sauf

au milieu, et c'est là un acheminement aux Cyathiger, qui forment la

tribu suivante.

31. G. perforatus, n. sp. — Oblongus, convexus, ferrugineus, sub-

nitidus. Caput rugosum, subtriangulare, postice attenuafum; tuberculo

antennario sulcato ; vertice angulatim bisulcato ; infra ocellato puncta-

tum, juxta collum tuberculo triangulari, compresso. Oculi minuti. An-

tennx flavo-pubescentes, geniculatx; articutis 1 leviter sinuato, bast

atknuato, 2 breviter obconico, 3 transverso, 4 elongato, leviter obconico,
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5 subquadrato, G prœcedenti sesqui longiori, leviter angustiori, apice

nonnihil atteniiato, valde obtitso. Prothorax suhovatus, antice plus atte-

nuatus, carinulis obsoletis, obliquis anastomosaUs, medio sulco longitu-

dinali obsoleto, basi arese depressa transversa et utrinque fovea oblongu

magna. Elytra subquadrata, antice leviter attenuata, carinulis duabus

minutis, una suturali et una dorsali, plus minusve crenulatis, inter eas

punctis dispersis magnis, parum profundis, setiferis, in séries dispositis.

Abdomen elytris snbxquale, medio carinatum, segmentis siibcvqiialibus,

i basi medio fovea transversa magna. Infra, segmenta 2 ventrali utrinque

basi transversim maxime foveato. — (5*. Antennx crassiores. Abdomen

infra medio gibbosum. — Long. l,4o à 1,85 mill. — Caracas (6 exem-

plaires c? Ç), San-Esteban (2 exemplaires $).

Cette espèce est facile à distinguer par ses séries de larges points sc-

lifères sur les élytres.

La taille des deux exemplaires de San-Esteban (2 Ç) est plus petite et

la coloration un peu plus claire, mais ces différences ne suffisent pas

pour créer une espèce : c'est une simple variété locale.

APHARUS Rcitt., Detits. eut. Zeit.. 1882, p. 129.

32. A. armipes, n. sp. — Brcvis, subconvexus, nibro-custanci'.s,

pilis sat elongatis, adpressis ochraceis. Capui miniitum, elongato qua-

dratum, antice nullo modo attenuatum, postice reîusum, vertice subcon-

vexum, inter oculos foveolis duabus inter se valde distantibus, minutis.

Palpi testacei, médiocres articulouUimo subfusiformi, apice valde obiuso,

intus usque ad médium sulcato. Antennx brèves, compactx, crassx, arti-

culis 1 majori subelongato quadrato, 2 quadruto, 3-8 lenticularibus,

graduatim latioribus, cluva nullo modo abnipta, 9-10 crcscentibus, valde

transversis, ultimo magno, globoso, aplcs obtuse attenuato. Prothorax

subglobosus, fovea média basali minuta lateraUbus pilornm fasciculo

obtectis. Elytra latitudine sua longiora, basi attenuata, basi bifoveata,

stria suturali delicatula, intégra, dorsali nulla. Abdomen elytris sidt-

xquale apice rotundatum, segmenta 1 abdominali maximo. Femonbus

omnibus rude grosseque punctatis. Metasternum transversum, ntrinqiu'

tuberculo dentatum. — c?. Abdomen magis elongatimi; trachanteribus

anticis apice dente valida, brcvi, incurva armatis ; tiblis anticis past mé-

dium campressis et dente minuta acuio, intus armatis ; tibiis intermediis

past médium sinuatis, tibiis pasticis ad apicem leviter sinuatis, apice mu-
ticis; metasternum magis dentatum et sulcatum. — $. Abdomen brevius,

trachanteribus el libiis anticis mutkis. istis leviter sinuatis : intermediis
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minus sinuati:; ; pcn^.ticis apice sinuiitis, calcare validu maxime aiigulato

pvœditis. — Long. 1,85 mill. — Caracas (2 exemplaires d* ?)•

Cette nouvelle espèce est fort intéressante à plus d'un point de vue :

d'abord elle rend définitive la validité du genre Apharus Reitt.; en

second lieu, elle démontre d'une façon certaine que, dans le groupe

des Hamotus, l'éperon des tibias postérieurs n'est pas l'apanage exclusif

du mâle, puisque, dans cette espèce, la femelle est éperonnée.

Elle est bien différente de A. Mulleri Reitt., du Brésil, par sa tête

plus petite, à côtes parallèles et nullement atténuée en avant, avec la

marge postérieure abrupte et rétuse; le prothorax plus arrondi, les

élytres plus atténués aux épaules, et le premier segment abdominal

plus grand. Le métasternum est plus transversal, autrement conformé,

et le dernier article des palpes est plus petit.

Le type unique de A. Mulleri Reitt. est un mâle à tibias postérieurs

également mutiques. La figure qui en a été donnée, Beuts. Ent. Ze.it.,

XXVL Hefte I, 1882, tab. v, fig. 4, est erronée en ce sens qu'elle in-

dique trois fossettes sur le vertex, tandis qu'il n'y en a que deux.

HAMOTUS Aube, Ann. Soc. ent. Fr., 1844, p. 92. — L'Amérique

centrale et méridionale étant, par excellence, la patrie du genre Hamo-

tus, M. E. Simon, comme il fallait s'y attendre, en a rapporté une assez

belle série d'espèces, la plupart nouvelles, qui portent à 18 le nombre

de celles connues du Venezuela.

Ce genre a déjà donné lieu à deux travaux d'ensemble : celui de

M. Reitter, Denis. Ent. Zeit., 1888, p. 226 et suiv., où il énumère

37 espèces, et celui do M. Schaufuss, Berl. Ent. Zeit., 1887, p. 298

et suiv. M. Schaufuss établit deux genres, Hamotus Aube et Hamotoides

Schfs., qui ne différent que parce que les fossettes du prothorax sont

libres dans l'un et reliées par un sillon dans l'autre
;

je ne puis consi-

dérer cela que comme un sous-genre. Enfin le Catalogue de C. Schaufuss

enregistre 43 espèces des deux sous-geures ; mais les espèces décrites

et inédites montent, à ma connaissance, à 65 au moins. Il y aurait bien

lieu de refaire une revision générale de ce genre, d'autant que MM. Reit-

ter et Schaufuss, suivant leur habitude, ne sont pas d'accord ; mais

cela dépasserait trop les bornes de ce travail, et je me bornerai, pour

l'instant, à passer en revue les espèces du Venezuela.

Dans aucun genre peut-être de la famille, les différences sexuelles ne

sont d'une appréciation plus difficile. Un léger aplatissement do l'ab-

domen à la face Inférieure et un plus grand allongement de celte partie

du corps sont les seul indices certains et constants du mâle.
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M. Reitter s'est évidemment trompé en considérant l'éperon terminal

des tibias postérieurs comme un attribut exclusif du mâle. Dans H. lateri-

tins Aube, le mâle et la femelle sont munis d'éperons semblables, ce qui.

je crois, est la règle générale ; dans H. auricapillus Reitt., la femelle

seule semble en avoir, tandis que dans H. robustus Sclifs. = H. frater

Schfs. et identique encore à ce que M. Schaufuss considérait à tort

comme H. bryaxoides Aube, qui est très différent, les mâles sont épe-

ronnés et les femelles inuliques. Dans le vrai //. bryaxoides Aube, le

mâle et la femelle sont dépourvus d'éperons.

J'estime que cet éperon, d'ailleurs variable de forme et de dimension,

est bien plutôt un caractère spécifique que sexuel ; mais, dans ma col-

lection, qui renferme plus de 50 espèces, beaucoup ne sont représentées

que par des uniques, dont il est impossible de définir le sexe avec certi-

tude ; il est donc prudent d'attendre que des matériaux plus nombreux

permettent d'élucider cette question.

Subgen. HAMOTUS.

33. H. crassipalpus, n. sp. — Sat elongntus, nibro-ca&taneus

.

pllis brevibus, obscuris. Capiit antice attenuatum, foveis tribus œquali-

bm. Palpi testacei, magni, articulo uUimo magno, intus toto sulcato,

extus leviter rotundato et apice rotundato. Antenne valida.', articulis 1-2

majoribus, 1 leviter elongato, 2 quadrato, 3-8 transversis, 9-10 majori-

bus, transversis, 11 magno, latitudine sua tertia parte longiori, prxce-

denti plus tripla longiori, apice obtuse et abrupte acuminato. Prothorax

subcordatus, foveis validis œqualïbus. Elytra subquadrata, segmenta 1

abdominali majori. Tibiis posticis ante apicem sinuatis, calcare valida,

apice obtuso, obtuse angulato. Metastermim. vix depressum, inter coxas

posticas declinatum et apice minutissime tuberculatum. — Sexu incerto.

— Long. 2,40 mill. — Colonie Tovar (3 exemplaires).

Cette espèce vient auprès de H. fuscopilosus Reitt., à laquelle elle

ressemble beaucoup, mais dont elle diffère par la taille plus petite, l;i

forme plus allongée, la pubescence bien moins longue, moins abon-

dante, plus couchée, la coloration moins foncée, la fossette médiane pro-

Ihoracique moins grande ; le dernier article des palpes est plus court,

plus arrondi extérieurement et surtout au sommet, entièrement sillonné,

tandis que le sillon est raccourci dans //. fuscopilosus. Les antennes sont

d'ailleurs exactement semblables dans les deux genres.

Aucune différence sexuelle sur les 3 exemplaires rapportés par

M. E. Simon.
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34. H. soror, n. sp. — Minus elongatm, ferrugineus, pilis fuscis,

elongatis, erectis. Caput antice attenuatum, foveolis tribus, minutis,

sequalibus. Palpi rufi, articulo ultimo magno, intus toto late sulcato,

eœtus parum rotundato, apice acuminato. Antemiœ validœ, articulis 1-f

vix latloribus, 1 elongato-quadmto, 2 quadrato, 3-8 transversis, 9-10

paulo majoribus, transversis, il maximo latitudine sua tertia parte lon-

giori, prxcedenti quadrupla longiori, basi prœcedenti œquali, medio

ampliato dein ad apicem sat abrupte sed obtuse attenuato, irregulariter

rugose tuberculato. Prothorax obcordatus, foveis tribus subœqualibus.

Elijtra subquadrata. Abdomen brève, elytris latins, segmenta primo ma-
jor i. Tibîis posticis vix sinuatis, calcarc obtuse angulato, brevi crasso,

apice truncato. — Sexu incerto. — Long-. 2,25 mill. — Caracas (1 exem-
plaire).

M. E. Simon n'a pas rencontré cette espèce.

Cette espèce diffère de H. fuscopilosus Reitt. par sa taille plus petite,

sa pubescencc plus claire, plus longue et plus redressée, sa forme plus

courte et ses antennes plus compactes ; elle diffère de H. crassipalpus

par sa forme plus courte, sa couleur plus foncée, le dernier article des

antennes plus fort, sa pubescence plus longue et surtout par la forme

de ses palpes.

33. H. cavipalpus, n. sp. — Ferrugineus, vel fulvo vel testaceo-

ferrugineus, setis obscuris sat elongatis subrectis. Caput antice attenua-

tum, foveis in vertice duabus majoribus. Palpi magni, testacei, articulo

ultimo magno, intus toto et latissime sulcato, extus parum rotundato,

apice acuminato. Aniennx validse, articulis 1-2 majoribics, 1 quadrato-

elongato, 2 quadrato, 3-8 transversis, 9-10 majoribus, minus transver-

sis, 11 magno, latitudine sua quarta parte longiori et prsecedenti qua-

drupla longiori, ovato, apice obtuso. Prothoracis fovea média lateralibus

majori. Elytra quadrata. Abdomen elytris longius, segmenta prima

abdominali perparum majori. Tibiis posticis vix sinuatis, calcare obtuse

angulato, crasso, apice ampliato et truncato. — <?. Abdomen infra minus

convexum et magis elongatum. Metasternum profundius sulcatum. —
Long. 2,33 à 2,40 mill. — Caracas, San-Esteban (3 exemplaires).

Ses palpes ressemblent à ceux de H. soror, mais sont encore plus

grands et plus largement sillonnés, sa pubescence est d'un brun foncé,

ses tibias plus droits. Il ressemble à H. setipes Sharp, mais sa taille est

plus petite, sa pubescence moins longue, surtout sur les pieds, et plus

foncée; les articles 9-10 des antennes sont moins gros, le H^. au con-
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traire, est plus gros et surtout plus long ; le premier segment abdominal

est moins grand ; les palpes sont plus grands et plus excavés.

Chez le mâle de Caracas, le pénis est saillant.

36. H. LATERiTius Aubé, Ann. Soc. ent. Fr., 1844, p. 92. — H. te-

nuicornis Reitt., Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1882, p. 373. — M. Reitter

n'a pas connu //. lateritius Aubo, et il a redécrit cette espèce sous le

nom de H. tenulcornis Reitt. Sou type est identique à celui d'Aubé que

renfermait la collection Reiche.

La fossette médiane du prothorax est un peu en ovale transversal,

comme si elle présentait, de chaque coté, les vestiges d'un sillon trans-

versal, qui, en réalité, fait défaut.

Le mâle et la femelle ont, aux tibias postérieurs, un éperon droit,

assez fort et obtusément acuminé. Chez les mâles, les trochanters anté-

rieurs sont prolongés à leur extrémité par une longue et forte épine,

tronquée obliquement au sommet. Ce caractère, avec la forme générale

allongée et la forme particulière de la fossette médiane prothoracique,

rendent cette espèce facile à reconnaître.

M. E. Simon n'a pas rencontré cette espèce, dont je possède plusieurs

exemplaires de Colombie et du Venezuela.

37. H. FRONTALis Rcitt., Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1882, p. 373.

M. E. Simon n'a pas trouvé cette espèce, que je possède du Vene-

zuela.

38. H. GLOBiFER Reitt., Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1882, p. 372.

Grande et belle espèce provenant du Venezuela et qui a échappé aux

recherches de M. E. Simon.

39. H. vesiculifer, n. sp. — Fi(lvo-tesfnceiis (immtdnrus), pilis

fulvis parum elongatis, subadpressis. Caput milice minus attenuatum,

foveis tribus mimitis, duabus in vertice magis intcr se quam ab oculis

distantibm. Palporum articulo vltimo magno, intus loto lute sulcato,

extns vix rotimdato, apice acuminato. Anienn.'c valldœ, articuUs 1-2 ma-
joribus, 1 SKbquadrato elongato, 2 quadrato, 3 fere quadrato, 4-5 moni-

libus, 6-8 iransversis, 0-10 majoribus, transversis, ultimo magno, lati-

tudine sua quarta parte longiori et prœcedenti qundruplo longiori, ad

iipicem parum ampliaio, apice valde obtuso, fere truncalo. Proihoracis

foveis sîibœqualibus. Elytra minus quadrata. Abdomen elytris vix lon-

gius, segmento primo abdominali perparum majori. Tibiis posticis leviter
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sinnatis, cnlcare crasso, obtuse angulato, apice obtiiso. Metasternum levi-

ier depressum. — Long. 2,2o mill. — Cumana (1 exemplaire).

Cet exemplaire unique, immature, qui est vraisemblablement un

mâle à cause de la brièveté de son abdomen, se trouvait dans la collec-

tion Reiche sous le nom inédit que je lui ai conservé.

M. E. Simon n'a pas pris cette espèce.

Cette espèce ressemble à H. globifer Reitt., mais elle est plus petite
;

les articles intermédiaires des antennes ne sont réellement transversaux

qu'à partir du sixième. Les palpes ressemblent à ceux de H. cavipalpiis

Raffr., mais le dernier article est moins grand et surtout moins long.

40. H. inîlatus, n. sp. — Sat elongatus, ferriiglneus, pube brunnea.

Caput sat elongatum antice parum atlenuaium, foveis in vertice majo-

ribus, inter se et ab oculis œqualiter distantibus. Palpi minores testacei,

articulo ultimo minori, intus ultra médium sulcato, extus leviter et apice

valde rotundato. Antennœ brèves, crassx, articulis duobus primis majo-

ribus, 1 elongato-quadrato, 2 quadrato, 3-6 transversis, 7-8 lenticula-

ribus, 9-10 majorlbus, transversis, 11 magna, fere globoso, obtuse acumi-

nato. Prothorax fere ovatus, antice plus quam postice aitenuatus, fovea

média leviter postice acuminaia. Elijtra quadrata. Abdomen elytris fere

duplo longius et distincte latius, segmentis duobus primis subœqualibus.

Tibiis posticis ante apicem valde sinuatis, calcare minuto, obtuse angu-

lato, apice acuminato. — d*. Trochanteribus intermediis et posticis apice

obtuse dentatis. — Long. 2,25 mill. — San-Esteban (1 exemplaire).

Cette espèce est remarquable par son premier segment abdominal qui

est à peine aussi long que le suivant, mais plus large que les élytres et

dont la marge latérale est du double plus large qu'au segment suivant.

Elle est très voisine de H. transversalis Reitt., dont elle diffère d'abord

par l'abdomen et ensuite par ses antennes, dont les articles intermé-

diaires sont moins transversaux, les 9-10 moins larges, par la tête et le

prothorax plus longs.

41. H. AURicAPiLLUs Reitt., Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1882, p. 373.

— M. E. Simon a retrouvé 3 exemplaires de cette espèce (2 ? et 1 c?) à

la Colonie Tovar.

La femelle a un éperon au tibia postérieur, tandis que le mâle en est

dépourvu.

Le type de M. Reitter, qui est éperonné, n'est pas un mâle. Les deux

sexes ne diffèrent du reste que par l'abdomen un peu aplati en dessous

chez les mâles, plus convexe et plus court chez les femelles.
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Mais cette espèce est si tranchée par ses longs élytres, sa forme géné-

rale allongée et sa pubescence d'un fauve doré, qu'il est impossible que

les exemplaires éperonnés et ceux qui ne le sont pas n'appartiennent

pas à la même espèce et n'en soient pas les deux sexes. Quant à la dé-

termination des sexes, elle me paraît certaine
;

j'aimerais pourtant à

disposer d'assez d'individus pour examiner les armures, ce qui, en

l'étal actuel, n'est pas possible.

Le type de M. Reitter vient également du Venezuela.

42. H. ROBUSTUS Schîs., Berl. ent. Zeit., 1887, p. 308. — //. frater

Schfs., loc. cit., p. 306. — H. bryaxoides Schfs. (non Aube), loc. cit.,

p. 30o. — M. E. Simon n'a pas rencontré cette espèce.

Les deux types de H. robu&tus Schfs. et de H. frater Schfs. sont in-

contestablement identiques. En outre, ce que M. Schaufuss considérait

comme H. bryaxoides Aube n'est pas cette dernière espèce, mais un

U. robustus Schfs. sans éperon, c'est-à-dire une femelle, autant du

moins que les légères différences de l'abdomen permettent de le suppo-

ser. M. Schaufuss a d'ailleurs été induit en erreur par un individu de la

collection Chevrolat cliqueté bryaxoides Aube ; mais cette dernière dé-

termination était inexacte. En efTet, le vrai bryaxoides Aube, dont la

collection Reiche renfermait un type authentique, est tout autre chose,

et l'exemplaire de Chevrolat est encore un H. robustus Schfs.

Dans celte espèce, les mâles seraient éperonnés et les femelles mu-

liques.

J'en possède plusieurs exemplaires de Colombie, de Venezuela et de

Caracas.

43. H. BARBATUS Schfs., Berl. eut. Zeit., 1887, p. 300. — M. E. Si-

mon a rapporté un mâle de San-Esleban.

d*. Trochanteribus anticis carinatis, m,edio dente obtaso, compresso.

Je ne connais pas le type de M. Schaufuss, et c'est seulement sur

la description de cette espèce que je rapporte l'individu trouvé par

M. E. Simon.

Celte espèce, par la forme de ses palpes, vient auprès de H. impiinc-

tatus Reitt.

44. H. CLAvicoRNis Reitt., Deuts. ent. Zeit., 1882, p. 132. — M. E. Si-

mon n'a pas rencontré cette espèce.

Je ne connais qu'un seul exemplaire, type de M. Reitter et qui vient

du Venezuela.
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45. H. BRYAXOIDES Aubé, Ann. Soc. ent. Fr., 1844, p. 93. — H. sub-

punctatus Reitt., Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1882, p. 373. — M. Reitter

n'a pas connu le type de H. bryaxoides Aubé et il a redécrit cette espèce

sous le nom de H. snbpunctatus.

Cette espèce est facile à reconnaître par la forme de sa tête, ses an-

tennes et sa pubescence. La tête est courte et fortement atténuée en

avant ; les antennes sont courtes, épaisses, graduellement épaissies, la

massue n'est nullement abrupte ; la pubescence est grosse, forte, cou-

chée, d'un testacé fauve.

J'ai cette espèce de Colombie, de Caracas et du Venezuela. M. E. Si-

mon l'a rapportée de San-Esteban. M. L. Bedel m'a donné cette espèce

comme venant de la collection Vuillefroy et qu'on supposait provenir de

la péninsule Ibérique, ce qui est impossible. Elle ne semble pas très

rare.

Subgen. HAMATOIDES Schfs., Berl. ent. Zeit., 1887, p. 298.

46. H. Reichei, n. sp. — Elongatus rubro-castaneiis, elytris ru-

bris, pilis brevibus adpressis flavis. Caput subelongatum, foveis sub^equa-

libus, duabus in vertice magis inter se quam ab oculis distantibus. Palpi

fulvi, articulo ullimo mayno, toto parum late sulcato, apice acuminato.

Antennx validse, articidis duobus primis majoribus, 1 subcylindnco,

2 quadrato, 3 oblongo, obconico, 4-6 transversis, 9-8 lenticularibus,

clava magna abrupta, 9-10 subquadratis, iO majori, 11 magno, ovato.

apice obtuse acuminato. Prothorax vix cordatus, postice vix attenuatus,

fovea média minuta. Elytra latitudine sua nonnihil longiora, subaspere

obsolète punctata, stria dorsali usque ad médium extensa. Abdomen ely-

tris longius, subconvexam, segmento primo abdominali sequenti parum
majori, basi valde transversim depresso. Tarsis posticis vix arcuatis.

apice muticis. Metasternum late nec profunde sulcatum. — Long. 2,10

mill. — Cumana (1 exemplaire Ç).

M. E. Simon n'a pas rencontré cette espèce.

Cette espèce est assez voisine de //. suturalis Schfs.; en diffère par sa

tête plus allongée, les articles intermédiaires des antennes plus en mas-

sue, la strie dorsale plus nette et la pubescence plus clairsemée.

Le seul exemplaire de cette espèce, que je crois être une femelle,

provient de la collection Reiche.

47. H. flavopilosus, n. sp. — Subelongatus, rubro-ferrugineus,

ptibe brevi adpressa. flava. Caput subelongatum antice haud attenuatum
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foveis subœqualibus, duabus in vertice mugis inter se quam ab oculis

distantibus. Palpi testacei, articulo ultiino magno, in-tus toto angustc

sulcato, apice valde acuminato. Antennœ validx, articulis duobus primis

paulo majoribus, 1 subquadrato-elongato, 2 quadrato, 3 breviter obconico,

4-8 trcmsversis, clava magna, abruptu, 9-10 subquadratis, 10 majori,

il subovali, apice acuminato. Protkorax postice parum attenuatus, fovea

média minuta. Elytra subquadrata, stria dorsali fere usque post médium

extensa. Abdomen elytris longius, subconvexum, segmenta primo abdomi-

nali sequenti vix distincte majori. Tibiis posticis apice leviter sinuatis,

muticis. Metasternum late sed obsolète sulcatum. — Long. 2,45 mill. —
San-Esteban (2 exemplaires $'?).

Cette espèce est très voisine de la précédente ; elle en diffère par les

articles des antennes : les intermédiaires sont moins transversaux et le

dernier est plus long ; la pubesconce aussi est plus fine.

48. H. MicANS Reitt., Verli. zoot. bot. Ces. Wien, 1882, p. 371. —
M. E. Simon n'a pas rencontré cette espèce.

Espèce bien différente en tous points des deux précédentes ; les an-

tennes sont plus longues, plus grêles, la fossette médiane du prothorax

est grande, la forme est élargie postérieurement et la strie dorsale des

olytres est obsolète.

Je possède les deux exemplaires types de M. Reitter, l'un du Vene-

zuela et l'autre de Colombie.

ARHYTODES Reitt., Verh. naturf. Ver. Briim., XX, p. 209. — Rhy-

tus Westw. — Ce genre a été créé par le professeur Westwood pour un

remarquable Insecte du Brésil. Le nom n'a été changé par M. Reitter

que parce qu'il était préoccupé dans la môme famille.

Il forme a lui seul une tribu à cause de ses tarses, dont le second

article est trilobé, et de ses palpes maxillaires atrophiés composé d'un

seul article, comme dans les Clavigerid.v, avec lesquels il n'a d'ailleurs

que ce point de contact, car le reste des organes buccaux est normale-

ment développé.

Il n'en est pas moins vrai que c'est un genre aberrant, qui tient à la

fois des Pselaphus, auprès desquels M. Reitter le rangeait, et des Cte-

nistes, dont il a la vestiture.

Longtemps, l'espèce unique, type du genre, qui ne semble pas très

rare au Brésil, est restée la seule connue; depuis, M. René Oberthiir

m'en a envoyé un autre venant de l'Amazone, et enfin M. E. Simon en

a pris deux au Venezuela.
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Je profite de l'occasion de décrire ces espèces nouvelles i)Oiir donner

une petite révision de ce genre curieux.

Le tableau suivant aidera à déterminer les quatre espèces :

A 3. Articles des antennes 3, 5 et 7 beaucoup plus petits que les

précédents et suivants Oberthûri.

A 2. Articles des antennes 3 et 7 plus petits, 5 égal aux précé-

dent et suivant.

B 2. Portion externe de la strie dorsale géminée des élytres

entière vestitus.

B 1. Strie dorsale géminée des élytres interrompue vers le mi-

lieu margaritaceus.

A t. Articles des antennes, 6 plus grand et 7 plus petit que 8. .

.

rubripennis.

49. A. Oberthûri, n. sp. — PI. 6, fig. 9. — Castaneus, fusco squa-

moso-setosus. Caput postice angustius, sulcis duobiis valde obliquis in

vertice junctis et in snlco unico "posticc prolongatis, tuberculo antennario

hreviter mlcato , istis sulcis albido-squamosis. Prothorax transversm

antice valde, postice parum attenuatus, lateribus simiatus, disco carina-

tus, sulco transverso medio angulato et in angulis posticis incui'vo albido-

squamoso. Elytra sat elougata (carinis exceptis), nuda striis tribus deli-

catiilis, suturait et duabus dorsalibus geminatis et carinulatis, squamulis

fulvis in sericbus quatuor longitudinalibus dispositis. Abdomen minus

elongatum et vix carinatum, marginibus et suturis densius fulvo-squa-

mosum, medio setis aliquot albidis. — cj*. Antennœ corpore longiores,

articulis 1 subcylindrico, elongato, 2-3 quadratis, 3 leviter minori,

4 subcylindrico, elongato, 5 quadrato, 6 cylindrico, longiori quam quarto,

7 quadrato, 8-10 cylindricis, longitudine crescentibus, llprœcedenliplus

duplo breviori, apice rotundato. Metusternum profunde abrupteqiie sul-

catum. Trochanteribus posticis, medio valde carinatis. — $. Ignota. —
Long. 1,90 mill.

Cette espèce diffère de toutes ses congénères par les antennes dont

les articles sont alternativement grands et petits, et les séries régulières

de soies sur les élytres.

Un seul exemplaire de Cavallo-Cocho (Amazones), provenant des

chasses de M. de Mathan, et qui m'a été donné par M. R. Oberthiir,

auquel je le dédie avec grand plaisir.
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50. H. vESTiTL's WostM., Trons, eut. Suc. LoniL, 1870. p. Iâ6, et

Thés. Ent. oxon., tab. 3, fig. 7. — PI. 6, fig. 10. — C'est dans cette

espèce que les antennes atteignent leur plus grande longueur. Sauf

pour la disposition des articles de cet organe, elle ressemble beaucoup à

A. Oberthiiri; mais, en outre, les stries géminées des élytres sont moins

accentuées et les squamules sont dispersées un peu partout sur les

élytres, quoique plus fournies sur les stries.

M. Westwood a omis d'indiquer que, chez le mâle, les cuisses anté-

rieures ont inférieurement, vers le milieu, une dent obtuse, et, les tro-

chanters postérieurs, une petite épine près de l'extrémité.

Chez la femelle, la petite épine des trochanters postérieurs existe

encore, mais la dent des cuisses postérieure a disparu.

Sa taille (2 mill.) est un peu plus grande que celle de A. Oberthiiri.

Cette espèce semble assez répandue au Brésil. Petropolis, Theresopolis,

Blumenau et Novo-Riborgo.

51. A, margaritaceus, n. sp. — PI. 6, fig. 11. — Rufo-castaneus.

fulvo et albido-squamosus. Caput latius, sulcis obliquis in vertice unitis

sed non prolongatis, sulco antico brevi, omnibus subargenteo squamosis.

Ocidi minores. Prothorax minus transversus, antice valde, postice vix

uttenuatus, lateribus medio magis ampliatus, disco valde carinatus,

sulco transverso, medio valde angulato et ad angulos posticos incurvo,

subargenteo-squamoso. Elijtra sat elongata, antice tenter attenuata,

squamulis fulvis dispersis, ante apicem medio, fasciculo subargenteo-

squamoso. Abdomen magis elongatum, fulvo squamosum, suturis sub-

argenteo-trifasciculatis, medio valde sed obtuse carinatum. Metasternum

latius, minus profunde et abrupte sulcatum. — c?. Antennœ longiores,

articulis 1 obconico, 2 quadrato, 3-8 leviter obconicis, 3-5 siibscquali-

bus 6, vix distincte longiori, 7 leviter breviori, 8 quinto sub.vquali,

0-10 clongatis, cyUndricis, .rqualibus, 11 pra-cedentis dimidiam partem

superanti, apice attenuato. — $. Antennœ breviores. articulis 1 obco-

nico, 2 quadrato, 3 obconico, sequentibus longiori, 4-6 sub^'qualibus,,

vix distincte longitudine crescentibus, 7 pr.vcedenti breviori, 8 sexto lon-

giori, 9-10 longioribus cyUndricis, 11 leviter crassiori, praecedenti dimidio

breviori, apice obtuse attenuato. — Long. 2,2o mill. — San-Esteban

(3 exemplaires, le?, 2 Ç).

Cette jolie espèce est facilement reconnaissable aux faisceaux de squa-

mules d'un blanc argenté qui sont beaucoup plus prononcés que dans

toutes les autres espèces.
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S2. A. rubripennis, n. sp. — PI. 6, fig. 12. — Rufus, elylris dilu-

tioribus, totus fulvo squamosus. Caput elongatum, sulcisobliquis in collo

junctis et sulco antico longiori albido squamosis. Prothorax mugis elon-

gatus, antice valde, postice vix attenuatus, lateribus parum ampUatus,

disco valde carinatus, sulco transverso medio minus angulato, ad angnlos

posticos incurva, albido-squamoso. Elytra basi attenuata, striis sutiirali

intégra, dorsali una, geminata post médium attenuata. Abdomen sat elon-

gatum, obtuse carinatum suturis dilutiori trifasciculatis. Metastermim

profunde lateque sulcatum. — <^. Antenna; longiores, articulis 1 cylindrico,

2 quadrato, 3-5 leviter obconicis et longitudine crescentibus, 6 longiori,

7 quinto sub.'equali, 8 leviter longiori, 9-10 longioribus, 10 prœcedenti

nonnihil longiori, Il prœcedenti dlmidia parte longiori, leviter crassiori.

apice obtuso. Trochanteribus posticis apice dente valida, compressa, in-

curva, summo truncato et fasciculato. — Ç. Antennœ multo breviores,

articulis 1 cylindrico, 2 quadrato, 3 obconico, longiori et angustiori,

4-3 quadratis, 6 leviter longiori, 7 quadrato, 8 leviter longiori, 9-10 lon-

gioribus, obconicis, longitudine et amplitudine crescentibus, 11 quadrato-

elongato, apice obtuse acuminato. — Long. 2,25 mill. — Caracas (1 exem-

plaire Ç), San-Esteban (1 exemplaire c?).

Cette espèce est remarquable par sa forme plus allongée, la brièveté

relative des antennes, dans les deux sexes et surtout chez la femelle,

l'uniformité des squamules jaunes, qui rappellent A. vestitus Weslw.,

dont elle diffère d'ailleurs par bien des points.

Ann. Soc. tnt. Fr., 189U.— Janvier 1S91.

22
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Explication des figures de la planche 6.

Fig. 1. Pselaphomorphns microphthalmus Raff.

2. Jubomorphus Simoni Raff.

3. Sebaga centralis Raff.

4. Neodalmus carinatus Raff.

5. Xerhius cordicollis Raff.

6. Arthmius elevatus c? Raff. — Tête.

7. Euphalepsus cruralis ^ Raff. — Pied intermédiaire.

8. Barada mucronata Raff.

9. Arhytodes Oberthuri Raff, — Antenne d*.

10. — vestitus Westw. — Antennes (^ $.

11. — margaritaceus Raff. — Antennes c? ?.

12. — rubripennis Raff. — Antennes c? Ç.
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Dans le type, commun sous les Fucus ou sous les pierres des marais

voisins de la mer, sur les côtes de Provence, dans les Landes, etc., le

corselet est plus ou moins taché de roux à la base.

Chez d'autres sujets, qui paraissent habiter de préférence des plages

plus septentrionales, île de Ré, Plouharmel, le corselet devient tout noir.

Au contraire, dans l'extrême midi, Grèce, Dalmatie, Algérie (Nemours,

Oran, Mostaganem, etc.), ce même segment passe au rouge complet.

Enfin, j'ai vu de Sîax (Tunisie) un grand nombre d'exemplaires ré-

coltés par M. V. Mayet et paraissant tout d'abord former une espèce à

part à cause de leur grande taille, de leur corselet toujours tout rouge

et de leurs élytres à reflet bleuâtre; mai j'ai vainement cherché quelque

chose de plus sérieux et suis persuadé que ce n'est qu'une race remar-

quable de C. punctatm, à laquelle je me suis contenté de donner le nom
de var. Colon.

2. C. obsoletus Er. — Colotes obsoletus Er., p. 130. — Homœodipnis

obsoletus Kiesw., p. 620. — Colotes nigvipennis Mots., Bull. Mosc,

1849, III, p. 84. — Kûst., Kàf. Eur., p. 13, 18. — Ebœus puncti-

pennis*liie&w., Berl. Zeit., 18S9, p. 32. — Psauter heteropalpus

Mars., L'Abeille. V, p. 186. — Antidipnis obsoletus * Peyr., p. 234.

Niger, nitidus, sut elongatus, alatus, capite antice, antennarum basi,

tibiis tarsisque, sœpiusque elytrorum macula marginali, tJioraceque (ma-

cula nigra antice in medio excepta) flavis ; ehjtris convexis, punctis me-

diocribus densissimisque cribratis. — Long. 1 1/2 mill.

c?. Noir brillant, allongé, pubescence fine et dense. Tête noire avec le

devant roux, se fondant avec la couleur foncière
;
palpes brunâtres,

ayant l'avant-dernier article grand, subtriangulaire, et le dernier très

grand, spaluliforme et arrondi au sommet ; antennes atteignant le pre-

mier tiers des élytres, assez minces, à articles allongés, rouges, sauf le

sommet, qui est rembruni, ainsi que le dessus du 1" article. Corselet

très transversal, à côtés rétrécis et subsinués près de la base, presque

mat, rouge avec une tache discoïdale vers le milieu du sommet, noire
;

cette tache s'étend parfois jusqu'à ne plus laisser de rouge que la base

du segment. Élytres assez allongés, mais dilatés, arrondis près du
sommet, à épaules marquées, criblées de points forts, serrés, s'éva-

Malachiidse.

Ann. Soc. eut. Fr., 1890. — Janvier 1801.
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nouissaiit au sommet, recouvrant des ailes. Pattes noires; genoux, liijias

et tarses flaves.

Ç. Tète rousse seulement à l'extrême sommet. Palpes maxillaires à

dernier article en manchon, grand, et précédé de deux autres petits.

Celte espèce présente parfois le bourrelet latéral de l'élytre taché

de jaune, tout de suite au-dessous de l'épaule, sans que cette tache

atteigne le sommet ; cette tache s'oblitère de plus en plus et disparaît

môme totalement. On capture ensemble ces diverses variations.

Elle est indiquée d'Espagne et de Dalmatie. Pour ma part, je ne l'ai

vue que de Syrie, où je l'ai capturée à Caïffa, à Beyrouth et aux Cèdres

du Liban ; et de Chypre, d'où M. Baudi me l'a envoyée.

Distincte de la précédente par la forme allongée du corps, ses élytres

plus densément ponctués, la présence des ailes et le bourrelet latéral

souvent jaune.

3. C. galbula Kiesw. — Antidipnis galhula * Kiesw., Berl. Zeit., 1864,

p. 387, pi. v, lîg. 8. — flavomaculatus Beck., Bull. Mosc, 1864,

p. 477. — (lalbula * Peyr., p. 2S9.

Niger, nitidus, ovatus, apterus, capite antice, antennarum basi, Ubiis

tarsisque, thonicis basi, elytrorumque tota margine laterali, subhumerali

dilatata, flava ; elytris convexis, punctis mediocribus, sat demis, cribratis.

— Long. 1 3/4 à 2 mill.

c?. Noir brillant, assez court, pubescence fine et peu dense. Tête noire

avec le devant roux à partir de l'insertion des antennes, cette couleur

mal limitée
;

palpes maxillaires flaves, à avant-dernier grand, cupu-

liforme, à dernier très grand, subtriangulaire ; antennes courtes, dépas-

sant peu la base des élytres, à articles obconiques, le premier très long,

renflé au bout
;
jaunes, s'obscurcissant à partir du milieu. Corselet très

transversal, subcordiforme, rétréci, sinué vers la base des côtés ; mat,

noir avec la base jaune. Élytres ovalaires, très convexes, mais ayant

leurs épaules très bien marquées
;
ponctués de points gros, mais super-

ficiels et peu serrés ; noirâtres avec tout le bord latéral de l'élytre jaune

jusqu'au sommet, cette couleur dilatée sous l'épaule. Pattes claires,

cuisses plus ou moins largement noires à la base.

$. Tête toute noire; dernier article des palpes maxillaires ovoïde

allongé.

J'ai reçu cette espèce de Sarepta. où elle ne paraît pas très rare.
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4. C. îlavocinctus Mars. — Colotes flavocinctus * Mars., L'Abeille,

V, p. 189. — Baudi, Berl. Zeit., 1871,, p. 70. — Antidipnis macu-
latus * (nom. praeocc.) Kiesw. Berl. Zeit., 1864, p. 387, pi. v, fig. 7.

— flavocinctus * Peyr., p. 3S6.

Flavus, vertice, tribusque in elytris maculis i* circascutellari, f^ et 3''

in disco singulo postico elytrorum, nigris; elytris oblongo-ovatis, punctis

mediocribus, sat densis, cribratis. — Long. 1 1/2 à 2 mill.

c?. Jaune brillant, ovoïde, pubescence fine et assez dense. Tête avec

le vertex noir, cette couleur occupant jusqu'au milieu des yeux et

échancrée en arc de cercle en avant
;
palpes maxillaires à avant-dernier

article obconique, grand, et le dernier très grand, sécuriforme, légère-

ment échancré en dessous ; antennes dépassant le premier tiers des

élytres, à articles presque moniliformes; jaunes, rembrunies vers le

sommet. Corselet rétréci en arrière, transversal, arrondi à ses angles.

Élytres dilatés vers le sommet, à ponctuation nette, médiocre et très

serrée, jaunes avec une tache noire circa-scutcllaire et une autre de

forme variable, isolée et située sur les deux tiers postérieurs de chaque

étui. Pieds testacés, base des cuisses plus ou moins rembrunie.

?. Tète noire, jaune seulement à partir du devant des yeux. Palpes

maxillaires à dernier article oblong et étroitement tronqué au sommet.

Espèce très variable de couleur, sans qu'elle puisse, à mon avis du

moins, se fondre dans la suivante :

1° Le front devient noir, avec le devant d'un jaune paille
;

2° Le corselet est taché de noir au milieu du bord antérieur, cette

tache s'étend jusqu'à la base chez certains sujets ; chez d'autres, elle se

dilate au sommet
;

3° La tache scutellaire s'élargit de façon à occuper toute la base.

Enfin, je possède un sujet du Turkestan, chez lequel le corselet est

entièrement noir : je l'ai appelé var. ntricollis.

J'ai été obligé de donner à cette espèce le nom de C. flavocinctus, bien

qu'il soit de beaucoup postérieur à celui de C. maculatus; mais ce der-

nier faisait double emploi. Je l'ai prise sur divers points de la Syrie :

Tibériade, Beyrouth, Alexandrelte. Je l'ai reçue de Dobroudja, de Perse

et du Turkestan. Mon seul sujet de la var, atricollis provient de Maryn.

On voit que l'aire de cette espèce s'étend de la Russie méridionale

jusqu'aux confins du Turkestan.

0. C. anthicinus Baudi. — Colotes anthicinus * Baudi, Berl. Zeit.,
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1871, p. 70. — L'Abeille, XIl, p. 2i. — Antidipnis flavocinctus
*

Mars., var. Peyr., p. 256. — anthicmus Ab., Ann. Soc. ent. Fr.,

1881, p. 122.

Niger, nitidus, postice dilatatus, antennarum basi, vittaque trans-

versa, communi, subhumerali, flavis ; elytris punctis minoribus, sut

densis, cribratis. — Long. 2 mill.

c?. Noir brillant, ovoïde, dilaté dans le bas, piibescenco fine et assez

dense. Tête concolore, sauf le devant du front
;

palpes maxillaires à

3« article grand, sphérique et dernier article très grand, épais à la

base et tronqué droit, comprimé, plan en dessous, légèrement excavé en

dessus, un peu atténué au bout qui est largement arrondi ; antennes

atteignant le premier tiers antérieur des élytres, noires avec la première

moitié jaune. Corselet un peu rétréci en arrière. Élytres ornés d'une

bande transversale commune flave, partant du dessous des épaules, où

elle est un peu dilatée
;
ponctués assez faiblement. Bout des cuisses,

tibias et tarses jaunes.

$. Tète noire, sauf l'épistome. Palpes maxillaires à dernier article

allongé, tronqué assez largement au bout.

Peyron réunit cette espèce à C. flavocinctus; malgré le crédit auquel

a droit un monographe qui, comme lui, doit connaître particulièrement

les Malachides d'Orient, je ne puis partager son avis, après avoir cap-

turé à Tébériado 22 sujets identiques sans l'ombre d'une variété. Les

palpes du mâle m'ont paru diiïérer de ceux de C. flavocinctus ; je sais

bien que l'on peut s'illusionner sur la forme véritable de ces minutieux

organes ; mais la ponctuation élytrale me paraît plus faible et jamais

C. flavocinctus ne m'a offert de sujet dont les élytres ne soient pas jaunes

au sommet.

0. C. maculatus Cast. — Malachius maculatus Gast., Silb. Rev., IV,

p. 29. — Colotes trinotatus Er., p. 130. — * Kiesw., p. 619. —
Redt., p. 5i2. — * Duv., Gen., III, pi. 44, fig. 2iS. — maculatus *

Rey, p. 272. — * Peyr., p. 264. — suturalis Mots., Et. entom., Il,

p. 56. — pulchellus * Baudi, Berl. Zeit., 1871, p. 128.

Niger, nitidus, postice paulo dilatatus, thorace plus minusve flavo,

elytris macula communi subscutellari, alia postica apicali et ulia laterali

subhumerali, albidis, antennis basi, genubus, tibiis tarsisqtie tcstaceis;

eli/tris punctis maximis densisque cribratis. — Long. 1 3/4 à 2 1/4 mill.

c?. Noir brillant, un peu dilaté dans le bas, pubescence très fine et très
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éparse. Tète concolore jusqu'au-devant des yeux, blanche au delà;

palpss maxillaires à 3* article assez grand, aussi long que le second,

beaucoup plus gros, aplati, en forme de demi-lune, dernier très gros,

aplati, presque carré ; antennes atteignant presque la moitié des élytres,

à 1" article très gros et long, les autres allongés subparallèles. Corselet

transversal, rétréci obliquement en arrière, mat, rouge, tantôt unicolore,

tantôt avec une tache discoïdalc, surtout antérieure, noire, tantôt n'ayant

plus de testacé que l'extrême base et les côtés, tantôt enfin tout noir.

Élytres criblés de très gros points serrés, ayant l'angle apical blanc, une

tache juxta-suturale sous l'écusson de cette mémo couleur, ainsi qu'une

troisième juxta-latérale sous l'épaule ; bourrelet latéral bien marqué.

Bout des cuisses, tibias et tarses jaunes.

?. Tète noire, sauf étroitement le derrière de l'épistome. Palpes

maxillaires à S'' article petit, court et transversal, le dernier très grand

et sécuriforme.

A mesure que l'espèce s'élève dans le Nord, les variétés à corselet

sombre deviennent plus fréquentes ; dans l'extrême Midi, au contraire,

le corselet devient de plus en plus rouge jusqu'à n'offrir môme plus de

tache noire.

Malgré le grand nombre de sujets que j'ai vus ou même capturés, je

n'ai jamais rencontré de variété à tache suturale obsolète.

Commun dans toute l'Europe méridionale : France, Espagne, Italie,

Autriche et Turquie d'Europe, Algérie, Tunisie.

La présence d'une tache subscutellaire l'éloigné au premier aspect de

tous ses congénères.

7. C. Hampei Redt. — Colotes Hampei * Redt., Fmm. Austr., éd. 3,

II, p. 28. — viaculatus * var. Peyr., p. 265. - Hampei * Ab., Ann.

Soc. ent. Fr., 1881, p. 122.

Niger, nitidiiisculus, postice paulo dilatatus, elytris macula magna

subscutellari, communi, latus ipsum attingente, ubi descendit a basi usque

ad apicem ; antennis basi, genubus, tibiis tarsisque testaceis ; elytris

punctis sat magnis densisque cribratis. — Long. 2 mill.

d*. Noir, pas très brillant, un peu dilaté dans le bas, pubescence très

fine et très éparse. Tête et corselet concolores
;
palpes et antennes à peu

près semblables à ceux de C. maculatus. Élytres plus mats, à points

plus petits et plus superficiels, colorés beaucoup plus largement en

jaune blanc ; tache subscutellaire en forme de lance, s'étendant étroite-
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ment sur le disque même de l'élytre, de façon à rejoindre le bord latéral

qui est étroitement jaune depuis la base, épaules comprises, jusqu'à

l'angle suturai lui-même. Pattes noires avec le bout des cuisses, les

tibias et les tarses jaunes.

?. Palpes maxillaires à peu près comme chez C. mamlatus ?.

Cette espèce paraît particulière à la Styrie, d'où on la reçoit assez sou-

vent. Il faudrait en voir beaucoup de sujets ou, mieux encore, l'étudier

sur le vif pour éclaircir définitivement sa validité. Il me semble pour-

tant que l'on ne peut la réunir à C. maculatus à cause de sa colora-

tion constante, de sa ponctuation plus superficielle et de son corps sen-

siblement plus terne.

8. C. cinctus Mots. — Colotes cinctus * Mots., Et. entuni., II, p. 36.

— Antidipnis palpator * Mars., UAbeille, V, p. 188. — Baudi,

Berl. Zdt., 1871, p. 69. — Heterodipnis palpator * Peyr.. p. 262.

— Antidipnis cinctus Ab., Rev. d'Ent., 1885, p. 153.

JSiger, nitidus, postice dilatatus. capite, thorace, elytroruni lateribm.

apice latins, antennis pedibusque testaceis ; elytris piinctis maximis et

densis cribratis. — Long. 1 3/4 à 2 mill.

Var. vertice, in thorace vitta média, pedumque parte nigris ; elytrorum

lateribus concoloribus.

c?. Noir brillant, large, dilaté dans le bas, i\ pubescence très fine et

éparse, à ponctuation très forte et assez dense. Tète et corselet rouge

(d'après Peyron, parfois le vertex devient noir, ainsi que le milieu du

disque du corselet). Tête régulière, palpes maxillaires à 3'' article aplati

et inférieurement dilaté; le dernier de forme tout à fait extraordinaire,

en forme de marteau, tenant au précédent par un pédoncule mince
;

antennes minces, assez courtes, atteignant la base des élytres, à 1"" ar-

ticle très peu renflé, les autres subparallèles ; elles sont rouges avec le

bout plus ou moins enfumé. Corselet presque en demi-cercle avec les

angles antérieurs arrondis, très peu luisant. Élytres larges, pas très con-

vexes, noirs avec tout le pourtour rouge, cette couleur plus large au

sommet, où elle s'avance en pointe le long de la suture. Pas de bour-

relet latéral. Pieds rouges, parfois les cuisses rembrunies et les tibias

postérieurs aussi.

$. Palpes filiformes, leur avant-dernier article en forme de coin, le

dernier en forme de cône renversé.

Var. Bord latéral concolore.
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L'absence de bourrelet sur les côtés des élylres et la couleur spéciale

(lô cette espèce la feront reconnaître.

Je possède le type, récolté à El-Edoua et à El-Kanthara en Ég-yplo.

par feu Letourneux. La variété à bord latéral concolore s'y prend égale-

ment, mélangée au type. En Syrie et à Chypre, on ne rencontre que

cette variété. Peyron l'indique comme rare à Jaffa et à Beyrouth, J'ai eu

la chance d'en récolter un certain nombre de sujets en battant des Ta-

niarix à Caïffa.

9. C. Ogieri Fairm. — Ebœiis Ogieri Fairm., Ann. Soc. eut. Fr., 1863,

p. 641. — Antidipnis Ogieri * Peyr., p. 260.

lestaceus, opacus, impunctatiis, ventre fasciaque transversali in ely-

tris, nigris. — Long. 1 1/4 à 1 1/2 mill.

Jaune paille, mat. couvert d'une villosité blonde, line et rare, et sans

ponctuation appréciable. Front un peu déprimé entre les yeux
;
palpes

maxillaires à 2" article obconiqne, 3° trapézoïdal, coupé obliquement au

sommet, 4"= aussi long que les 3 premiers, conique, obtus au bout, subi-

tement élargi à la base ; testacés, sauf le sommet du dernier article
;

antennes atteignant le quart des élytres, 1" article mince, les autres

subparallèles, jaunes. Corselet rétréci obliquement dans le bas, très

transversal. Élytres dilatés de la base au sommet, imponctués, jaunes,

pas très convexes, ornés d'une bande transversale large et de forme

variable, située après le l" tiers. Ventre noir. Pattes jaunes.

Tous les sujets dont j'ai examiné les palpes au microscope les ont

conformés comme je l'indique ci-avant. N'aurais-je donc eu que des

iemelles sous les yeux, ou bien les palpes seraient-ils pareils dans les

deux sexes ?

Quoi qu'il en soit, C. Ogieri diffère de toutes les espèces précédentes

par sa couleur et son manque de ponctuation.

Je l'ai reçu d'Algérie : Gonstautine et Biskra. M. le baron Bonnaire l'a

rencontré en certain nombre dans cette dernière localité, en mars, sous

des touffes d'herbes qui parsèment le désert (lettre du 7 avril 1885).

Misserghin (Bedel), Hodna-Baniou (Simon). Tunisie : Kairouan, El-Djem

(Sedillot).

D'après M. L. Bedel, l'indication de « Constantine » par Peyron doii

être inexacte : l'espèce est propre aux argiles salées, bords des eaux et

généralement terrains humides ; elle affectionne les soudes.
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10. C. Uhagoni Ab. - Colotes Uhagoni * Ab., Rev. franc. d'Ënt.,

1890, S'' numéro.

Totus flavus, vertice et ventre nigris, antennis longis, cUjtris parnm
dense et Ixve punctatis. — Long, un peu plus de 1 mill.

Entièrement flaA^e, excepté le vertex et le ventre qui sont noirs ; corps

couvert d'une villosité blonde peu dense et assez longue. Tête de la

largeur du corselet, front sillonné au milieu du vertex, bisillonné en

avant; palpes d'un jaune sombre, à dernier article presque aigu au

sommet. Antennes atteignant les deux tiers du corps, à 1" article de la

longueur des deux suivants, renflé de la base au sommet, 2* très court,

les suivants obconiques, à angles émoussés, de plus en pins longs
;

concolores, rembrunies dans leur seconde moitié. Corselet transversal,

peu brillant, à angles arrondis, avec une impression obsolète au milieu

près de la base. Élytres s'élargissant de la base au sommet où ils sont

très arrondis, brillants, à ponctuation très fine et très espacée, obsolète.

L'unique sujet que j'ai vu provient de Badajoz (Espagne) et m'a été

communiqué par M. de Uhagon. Je présume que c'est une femelle. Il

ressemble énormément à C. Ogieri, dont il a la ponctuation et la couleur

foncière. Il en diffère uniquement par les élytres absolument unicolores,

la tête à vertex noir et la taille plus petite. Je n'ai pu, sans les disséquer,

examiner les caractères buccaux.

H. C. Javeti Duv. — Colotes Javeti Duv., Ann. Soc. eut. Fr., iS'6'2,

p. 705. — Homxodipnis Javeti Duv., Gen. Col. Eur., III, pi. 44,

lîg. 21(j. — * Rey, p. 267. — * Peyr., p. 2o0. — Colotes Javeti

var. ruflthorax Duv., Ann. Soc. eut. Fr., p. 706.

Niger, nitidiusculus, fronte antice, thorace, antennis pedihiisqne testa-

ceis; thorace sœpius nigro maculato; chjtris densissime valde minutis

punctis cribratis. — Long. 1 1/4 à L 1/2 mill.

d*. Noir, pas très brillant, dilaté dans le bas, pubescence fine, longue

et très serrée, ponctuation fine et dense. Tête toute rouge avec le vertex

noir; palpes maxillaires à 3° article court, transversal, dernier très

grand, aussi long que les deux précédents réunis, courtement ovalaire

et largement tronqué au sommet ; antennes courtes, dépassant peu la

base des élytres, à 1" article un peu renflé, assez long, les autres sub-

parallèles ; testacées avec les derniers articles rembrunis. Corselet très

transversal, non rétréci, mais très arrondi dans le bas, rarement tout
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rouge, en général avec une bande longitudinale médiane noire partant

du sommet et souvent raccourcie dans le bas. Élytres élargis, arrondis

dans le bas, pas très convexes, noirâtres. Pattes flaves; cuisses posté-

rieures parfois rembrunies à la base.

Ç. Tête plus noire, tachée seulement au-dessus de l'épistome. Palpes

identiques à ceux des mfdes.

Sa fine ponctuation et sa pubescence serrée l'éloignent des huit pre-

mières espèces, ses élytres noirs, des deux autres. Les palpes sont

identiques dans les deux sexes.

Cette espèce est commune sur beaucoup de points de la France méri-

dionale : Sainte-Baume, Apt, Hyères, etc. Tunisie : Nebeur (Sedillot);

Peyron l'indique aussi d'Alger.

Espèces canariennes.

12. C. alutaceus WoU. — Genre Micromimetes WoU., Jotirn. Ent.,

l, 1862, p. 439; — Cat. Ctin., 227, p. 146. — Micromimetes alu-

taceus WolL, Journ. Ent., p. 441, pi. xx, fig. v; — Cat. Can.,

1864, p. 227. — Peyr., p. 297.

« Quoique bien distinct par ses caractères génériques, si, au premier

« aspect, on le prenait pour un Attalus, dont il a un peu le faciès, on le

« reconnaîtrait vite à sa surface subopaque et entièrement alutacée, à

« sa couleur d'un noir bronzé terne (souvent avec une légère teinte

« verdâtre), au bord postérieur du corselet, aux bords latéral et apical

K des élytres, à ses pattes (excepté parfois une portion des postérieures)

« et à ses antennes d'un jaune pâle, à sa tète et à son pronotum con-

'< vexes, tandis que les élytres sont un peu parallèles et déprimés ; à

« l'absence, sur les élytres, de poils dressés.

« Grande-Canarie, à Maspalomas, très rare, dans les lieux arides et

« sablonneux. »

Le genre Micromimetes est caractérisé par Wollaston comme suit :

« Ailé dans les deux sexes ; organes buccaux et pattes presque comme
« dans les Attalus; mais tète un peu plus grande, et, comme le corselet,

« plus convexe ; tarses antérieurs (c?) à 4 articles simples (sans prolon-

« gement lobiforme au 2°). »

On comprendra que, sans avoir vu le type de ce genre, je ne puis

avoir une opinion définitive sur son compte. Il est pourtant évident qu'il

rentre dans mes Caulautaires. En effet, l'absence d'armature frontale
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chez le mâle l'éloigné de tous les Trauglopaires, sou ^' article tarsal (c?)

simple, des Attalaires, enfin ses tarses 4-articulés des Malachiaires.

Parmi les Caulautaires, le mâle à élytres sans appendices et ses tarses

antérieurs 4-articulés (c?) ne permettent de l'assimiler ni aux Charo-

pus, ni aux Hypehpcus. Par contre, je ne vois rien qui le distingue des

Gaulantes.

La deuxième espèce des Micromimetes de WoUaston n'appartient nul-

lement au même genre. C'est, plus que probablement, un Sphinglnus.

13. ?C. Milleri Woll. — Pecteropus Milleri Woll., Col. Hesp.,

1867, p. 97.

Apterus, niger, pube argentea vestitus, caplte thoracequc depressis et

opacis, ehjtris mmutissime ptmctulatis atque subtuberculatim rugulosis,

abdomine multo brevioribus, pedibus antennisque nigris. — Long. 3 3/4

mill. (1 1/3 lignes anglaises).

Aptère, noir, couvert de tous côtés d'une pubescence couchée, d'un

argenté cendré. Tête déprimée, très opaque, très linement et densément

granuleuse ou même alutacée, ovale, à yeux petits. Corselet sculpté de

même, arrondi en avant, plus étroit en arrière, marginé à la base. Écus-

son petit, court, transversal. Élytres à peine moins opaques, étroits en

avant (dans notre spécimen du moins, mais en est-il toujours ainsi ?),

très courts, dépassés de beaucoup par l'abdomen, graduellement renflés

en arrière, arrondis chacun séparément au sommet, entièrement poin-

tillés de points si petits qu'ils sont à peine visibles et très denses, rugu-

leux et tubercules, avec des rugosités plus fortes, légèrement et vague-

ment hérissées. Antennes et pieds noirs, allongés, ceux-ci minces.

Habite les hauteurs de l'île Saint-Vincent, où M. Miller l'a pris une

seule fois. — (Ex Wollast.).

La description qui précède et que j'ai simplement accommodée sur le

même modèle que les autres, ne donne qu'une idée bien vague de l'In-

secte dont il s'agit, .le le place provisoirement ici, où il jure un peu

moins qu'ailleurs. Mais les élytres beaucoup plus courts que le corps,

cette sculpture rude, recouverte d'une abondante villosité couchée,

laissent supposer qu'il faudra créer pour lui une coupe spéciale. En tous

cas, il n'était pas possible de le laisser égaré au milieu des Attnlus,

dont le genre Pecteropus est synonyme.
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X. Geure Pelofhroûs Rey. — Étym. -/^,Xo;, argile; /,pou?, 7.poo?>

poau. — Pelochrus Rey, Vésicidifères, p. 188. — Anthoromus Er.

,

Entom., p. 89. — Attalus Peyr.. p. 136, et castor, auct.

Autennae l l-artic\ilatœ, antice insertœ. — Frons m mare slmplex. —
Glypeus brevls. — Paipi maxillares articula idtimo fusiformi, vix triin-

cato. — Elytra brevia, simpUcia, 3 idtiinis abdominis segmentibus plus

minusve apparentibus. — ïarsi 5-articulati, â° articulo in mare sim-

plice. — Membranea unguiculos attengens.

Corps très allongé.

Tête très allongée, Épistome très court, labre de même. Front normal.

Palpes maxillaires filiformes, à dernier article fusiforme, mince, à peine

tronqué au sommet; les labiaux petits, à dernier article filiforme et

pointu. Yeux assez grands, mais très remarquablement déprimés. An-

tennes assez courtes, simples, submoniliformes, insérées loin des yeux,

tout près de l'épistome.

Corselet un peu transverse, de forme suborbiculaire, non sinué latéra-

lement.

Écusson assez petit, transversal, subarrondi en arrière.

Élytres à peine dilatés de la base au sommet où ils sont arrondis sé-

parément
,
pareils dans les deux sexes , toujours simples au bout,

courts et laissant à découvert les 3, 4 ou 5 derniers segments abdomi-

naux.

Pieds médiocres. Tarses antérieurs simples dans les deux sexes. Mem-
brane subégale à Tongle lui-même.

Ce genre, des plus naturels, des plus homogènes, a un faciès telle-

ment à part qu'il présente un peu l'apparence de certains Staphylinides

du genre Anthobium. Ses élytres toujours simples et raccourcis, son

parallélisme, la longueur du museau, la couleur toujours uniformément

jaune de ses espèces, frappent l'œil tout d'abord. Il a été pourtant in-

compris de tous les auteurs qui m'ont précédé et sa place dans la clas-

sification est complètement méconnue. Cette erreur générale provient

de ce que tous ont cru le second article des tarses antérieurs des mâles

muni d'un crochet dont ou a même décrit la forme et la couleur. Or, ce

crochet n'existe pas ! Et dès lors, vu l'importance de ce caractère dans

l'acte principal de la vie de ces Insectes, le genre Pelochrous doit être

éloigné des Attalaires pour être rapproché des Caulautaires. L'insertion

antérieure de ses antennes rappelle, en efîet, celle des Insectes de ce

dernier groupe, ses élytres raccourcis ceux de certains Caulautes (punc-
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tutus) et font pressentir les Atelestus et genres afllnes. Le genre Pelo-

chroùs est aussi, par le corps allongé, son amour pour les fleurs, etc.,

une forme de transition vers les Attalaires.

Composé jusqu'ici d'une seule espèce, j'ai pu l'enrichir de trois autres

extrêmement voisines qui se reconnaîtront au tableau suivant, abstrac-

tion faite des immatures :

A. Tète noire.

/?. Écusson concolore. Élytres d'un jaune foncé. Toutes les

cuisses noires 1. pallidulus.

B\ Écusson noir. Élytres d'un jaune très clair. Quatre cuisses

antérieures jaunes en dessous 2. scutellaris.

A'. Tète jaune.

B. Antennes à articles intermédiaires pas plus longs que

larges. Yeux très peu saillants 3. pallidus.

B\ Antennes à articles intermédiaires plus longs que larges.

Yeux assez saillants , 4. brevicoUis.

1. Pelochroûs pallidulus Er. — Anthocomus pallidulus Er., Entom.,

p. 107. — Attalus pallidulus Kiesw., Insect. Deuts., p. 603. —
* Peyr., p. 156.

Flavo-bnmneus, capite nigro, thoracc dilutiore, paulo in medio infus-

cato, cruribus, genubus exceptis, infuscatis, tibiis plus minusve flavis. —
Long. 1 1/2 à 2 mill.

c?. D'un flave brunâtre, revêtu d'une faible pubescence couchée, d'un

gris blanc. Tête noire, jusqu'à l'épistome, jaunâtre au bout, sauf sur le

labre qui est foncé; très longue, à yeux très peu saillants; un tubercule

un peu luisant entre les antennes
;
palpes bruns ; antennes dépassant

un peu la base du corselet, à 1" article à peine épaissi, 2" subgiobuleux,

3* et suivants subtriangulaires obtus, les trois derniers de plus en plus

allongés; elles sont brunes, à base claire. Corselet suborbiculaire, un

peu transversal, un peu rétréci par derrière, tantôt d'un jaune un peu

orangé, tantôt foncé au milieu, ne laissant parfois que le pourtour jaune.

Élytres subruguleux, un peu dilatés de la base au sommet, où ils sont

arrondis séparément, d'un jaune uniformément brunâtre. Ventre bru-

nâtre sur le milieu de chaque segment par-dessus et par-dessous, par-

fois n'ayant qu'une tache de cette couleur de chaque côté, montrant ses

deux et demi derniers segments. Pattes simples, jaunes, cuisses noi-

râtres, sauf les genoux, tibias plus ou moins foncés.
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$. Antennes plus minces, à articles plus courts. Ventre montrant ses

trois et demi derniers segments.

En dehors du Portugal, d'où il a été décrit par Erichson, ce Pelochroils

paraît propre au littoral provençal français : Toulon, Nice, etc.. Je l'ai

rencontré abondamment à Hyères, du 15 juin au 15 juillet, sur les

ombelles des carottes sauvages.

2. P. scutellaris Ab. — Pelochrusscutellaris Ah., Rev. franc. d'Ent.,

1890, n» 2. — Attalns pallidus * Peyr., p. 157.

Flavics, capite nigro, thorace dilutiore, breviore, vix antice infuscato,

elytris pallidis, scutello nigro, pedibus 4 anterioribus flavis, cruribus

superne infuscatis. — Long. 2 mill.

c?. Pareil au précédent, sauf les points suivants : les élytres sont

uniformément d'un jaune clair, moins l'écusson et la région qui l'en-

toure étroitement, qui sont noirs. Le ventre est aussi jaune, sauf chez

quelques femelles où il devient foncé. La tète et le corselet sont visi-

blement plus courts, les yeux sont plus saillants. Les 4 pieds antérieurs

sont flaves, sauf le bout des tarses et la tranche supérieure des cuisses.

La couleur jaune du devant de la tête s'étend davantage en arrière,

jusqu'au delà de la ligne d'insertion des antennes.

Ç. Ventre plus largement visible et arrondi au bout. Antennes plus

minces.

Algérie : Biskra; abondant sur les ombellifères à fleurs blanches

(Bedel); Berrouaghia, près Médéah ! (Ancey); Tunisie septentrionale:

El-Feidja (Sedillot).

3. P. pallidus Ab. — Pelochrus pallidus * Ab., Natur. SiciL, 1882.

p. 146.

Omnino palUde testaceus, thorace capiteque paulo 7'oseis, solis oculis

antennisque, basi excepta, nigris. — Long. 2 à 2 1/4 mill.

(}. Pareil aux deux précédents, sauf les points suivants :

Forme plus allongée; tête, corselet, corps et pattes uniformément

flaves ; avant-corps d'un jaune un peu teinté de rosé. Les yeux et les

antennes sont seuls noirs, la base de celle-ci exceptée ; les yeux sont

extrêmement peu saillants et le museau très allongé.

?. Mômes dilTérences que pour les précédentes.

Espagne : Grenade. Ne paraît pas rare et se voit dans beaucoup de

collections.
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4. P. brevicoUis Ab. — Attalus (PelochnisJ Orevicollis * Ab., Rev.

franc. d'Ent., 1885, p. 145.

Flaviis, antennarum basi, pedibns, thorace chitrisque flavis ; antennis

moniliformibus ; thorace breviore. — Long. 1 1/2 mill.

d*. Inconnu.

$. Identique à celle du précédent ; différant comme elle des deux

premiers Pelochroiis par la tète flave et non noire, de même que ses

pattes. Eu outre, les articles intermédiaires des antennes sont un peu

plus longs que larges, les yeux sont plus saillants et la tète, ainsi que le

corselet, sont sensiblement plus courts.

Caucase : Kourgoulou-Tschaï.

XI. Genre llypebsBUs Kiesw. — Ëtym. utûo, dessous; Ebœus, nom
propre. — Hypebupus Kiesw., Nat., IV, p. 610. — Rey, p. 233.

Peyr., p. 193. — Eba;usEr., p. 113. — Malachius Schr., 01..

Schônh., Gyll., Lin. et cœter. auct.

Antennaî 11 -articulâtâ-, antice insertse. — Frons in mare simplice. —
Clypeus brevior. — Palpi maxillares articula ultime oblongo-ovato,

plus (d") minusve apice truncato. — Elytra intégra, in mare apice auri-

culata. — Tarsi 5-ai-ticulati, S° articula in mare simplice. — Membranea

unguiculos fere attingens.

Corps court.

Tête transverse. Ëpistome très court, labre de même. Front normal
;

exceptionnellement, il est concave dans certains mâles. Palpes maxil-

laires à dernier article élargi et fortement tronqué (c?), ovale-oblong et

étroitement tronqué (Ç) ; les labiaux à dernier article ovoïde, assez

étroitement tronqué au bout. Yeux normaux, convexes. Antennes assez

courtes, simples, comprimées, subdentées, insérées loin des yeux, au

bord de l'épistome.

Corselet transverse, de forme orbiculaire, non sinué sur les côtés.

Écusson transverse, subarrondi en arrière.

Élytres normaux, peu dilatés dans le bas, entiers, ornés, chez le mâle,

d'un appendice en forme d'oreillette ou de cocarde plus ou moins tron-

qué et fendu.

Pieds médiocres. Tarses simples dans les deux sexes. Membrane

presque aussi longue que l'ongle.

Ce genre, détaché par Kiesenwetter des anciens Ebxus, s'en distin-
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guait, d'après cet auteur, uniquement par les tarses antérieurs simples

dans les mâles. La brièveté du labre vient confirmer sa valeur et le

colloquer parmi nos Caulautaires. Mais on ne peut nier sa similitude

apparente complète avec le genre Ebœus ; les palpes de ces derniers sont

tronqués obliquement.

Deux petits groupes d'espèces s'éloignent un peu de l'ensemble des

autres : le 1" comprend H. cîjaneipennis, H. vitticollis et H. scituhts,

dont les femelles ont des élytres gonflés et aptères : je l'ai appelé

Allogynes ; le 2* est composé de H. albifrons, H. Cedrorum et H. Ali-

cianus, dont les mâles ont le front élargi et fortement déprimé en tra-

vers : je l'ai nommé Allogeps. — Pour les autres espèces, elles sont

très voisines les unes des autres et parfois d'une séparation difficile.

Tableau des espèces de llypebeeus c?.

A. Corselet bicolore.

B. Appendice jaune 4. albifrons.

B '. Appendice noir.

C. Corselet blanc dans sa moitié antérieure. Angle suturai

apical noir 5. Cedrorum.

C\ Tache du corselet atteignant le sommet de ce segment.

Angle suturai jaune 6. Alicianus.

A '. Corselet unicolore.

B. Corselet jaune.

C. Élytres concolores au sommet, sauf l'appendice.

D. Pygidium normal, invisible par dessus.

E. Tibias postérieurs très déviés et très renflés près

de leur base 1. cyaneipennis.

E'. Ces tibias régulièrement courbés et minces.

F. Museau largement taché de blanc.

G. Cuisses noires, au moins en partie
;
ponctua-

tion bien visible 2. vitticollis.

G'. Cuisses rouges; ponctuation invisible

3. nodipennis.

F'. Museau concolore 18. virgineus.

Anu. Soc. eut. Fr., 1890. — Janvier 1891.

23
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1)'. Pygidium dilaté, rouge et tronqué, dépassant de

beaucoup les élytres 17. pygialis.

6". Élytres tachés au sommet, outre l'appendice.

D. Cuisses postérieures noires jusque près du sommet.

Élytres violacés 14. pius.

£>'. Ces cuisses noires tout au plus à leur base. Élytres

bleus, verts ou noirs.

E. Élytres métalliques à peine jusqu'aux deux tiers.

F. Tache apicale entamée à la suture par la couleur

foncière 20. vicinus.

F'. Couleur foncière ou coupée droit, ou entamée à

la suture par la tache apicale 16. tripartitus.

E'. Tache apicale occupant moins du tiers postérieur

des étuis.

F. Élytres ternes 13. Brisouti.

F\ Élytres brillants.

G. Tache apicale émettant un angle lancéolé sur

le milieu de chaque étui 15. vesiculiger.

G\ Tache apicale coupée obliquement en avant.

19. flavicollis.

B'. Corselet noir.

C. Appendice et apex concolores. Une tache ronde blanche

anté-apicale 7. discifer.

6". Appendice et apex jaunes. Pas de tache isolée.

D. Une bande jaune commune subhumérale. 11. mylabrinus.

D'. Élytres tachés seulement au bout.

E. Corps mat 8. flavipes.

E\ Corps brillant.

F. Une lunule commune jaune à l'apex 9. Libanus.

F'. Élyti'es blancs dans toute leur moitié posté-

rieure 10. Senaci.

Mâles inconnus : Gestroi et tenuicollis.

Tableau des eapèces de Hypebseus Ç^.

.4. Corselet bicolore.
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B. Tache noire centrale du corselet n'existant que sur sa

moitié inférieure 5. Cedrorum.

B'. Cette tache remontant jusqu'au bord supérieur.

C. Cette tache occupant toute la base du corselet. 4. albifrons.

C. Cette tache n'occupant que le milieu de la base. 6. Alicianus.

A'. Corselet unicolore.

B. Corselet jaune.

C. Élytres concolores.

D. Élytres gonflés. Ailes nulles.

E. Pattes en partie noires.

F. Élytres violets. Ponctuation très forte

1. cyaneipennis.

F'. Élytres bleus. Ponctuation assez forte. 2. vitticoUis.

E'. Pattes toutes jaunes 3. nodipennis.

/>". Élytres normaux. Corps ailé.

E. Pattes en partie noires. Corselet allongé. 20. tenuicollis

E\ Pattes jaunes. Corselet très transversal.

F. Ponctuation élytrale invisible. Élytres soyeux.

18. virgineus.

F'. Ponctuation bien nette. Élytres brillants

19. flavicollis.

et 20. vicinus.
6". Elytres tachés au sommet.

I). Côtés des élytres jaunes sur toute leur lon-

gueur 12. Gestroi.

D'. Côtés des élytres concolores.

E. Élytres mats 13. Brisouti.

£'. Élytres brillants.

F. Cuisses postérieures en majeure partie noires. 14. pius.

F'. Ces cuisses à peine noires à la base.

G. Noir brillant, sans reflet 15. vesiculiger.

G'. Noir, avec un léger reflet bleuâtre. 16. tripartitus.

B\ Corselet noir.

C. Élytres avec une bande commune jaune subhumé-

rale M. mylabrinus.
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C El y1res coûcolores, sauf parfois au soumiet.

D. Élytres concolores au sommet 7. discifer.

D'. Élytres tachés au sommet.

E. Cette tache limitée à l'angle suturai apical. Corps

mat 8. flavipes.

E'. Cette tache large. Corps brillant.

F. Pubescence serrée. Ponctuation invisible. 9. Libanus.

F'. Pubescence très courte et ne voilant pas les

élytres. Ponctuation bien nette 10. Senaci.

Femelle inconnue : pygialis.

S.-G. ALLOGYNES Ab.

1. Hypebaeus cyaneipennis Baudi. — ? Hypebxus cyanipennis $ *

Baudi Berlin. Zeit.. 187L p. 68. — L'Ahnlle, XIII, p. 20.— Peyr.,

p. 207.

Nigro-cœruleus, nitidus, antennarum basi tibiisque omnibus fposterio-

ruin basi excepta) et thorace, rufis ; hoc nigro-maculato. — çj*. Elytris

rufo-appendiciilalis, tibiis posterioribus ad basini inflatis sinuatisque. —
Long. 2 mill.

(?. Noir-violacé, brillant, à line pubescence grise
;

ponctuation assez

forte et serrée. Tête noire, sauf l'épistome qui est testacé
;
palpes rouges

à dernier article noir ; antennes fortes, noires avec les 5 premiers articles

presque entièrement testacés. Corselet rouge, transversal, peu à peu

rétréci dans le bas, marqué d'une tache longitudinale médiane rouge

qui part du sommet et s'étend plus ou moins vers la base qu'elle atteint

en général. Élytres assez courts, ponctués, rugueux, fortement calleux

et presque tuberculeux à leur sommet extérieur, pourvus d'un appendice

jaune, très concave, relevé. Pattes noires, sauf les tibias qui sont jaunes;

ceux de la dernière paire sont épais, assez courts, droits, sauf après le

genoux où ils sont renflés, rembrunis et fortement déviés.

$. Front plus uni, antennes plus minces, corselet plus brièvement

taché de noir; élytres extrêmement courts, très gonflés et élargis; ailes

nulles.

Espèce rare, très curieuse par les élytres ventrus de la femelle et les

tibias postérieurs du mâle.

J'en ai pris un certain nombre de femelles à Tibériade et dans le

Liban, et un mâle à Jérusalem.
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2. H. vitticollis Ab. — Hypebxus scitulus * Peyr., var. —
vitticoUis * Ab., Ann. Soc. eut. Fr., 1881, p. 117.

Cœruleo-virescens, antennarum basi, tibiisque omnibus (tibiis posterio-

ribus aliquando exceptis) et thorace, rufîs ; hoc nigro-maculato, aliquando

hnmaculato. — c?. Capite antice flavo, ehjtris rufo-appendiculatis, tibiis

posterioribus tmuibus, curvatlsqne. — Long. 2 à 2 1/4 mill.

c?. Noir bleuâtre, brillant, à pubescence blanche, couchée, assez flne,

un peu épaisse et dirigée d'une manière divergente à partir de la suture.

Front ayant entre les yeux une impression transversale plus ou moins

régulière ; marqué en avant d'une tache d'un blanc d'ivoire en forme

circonflexe et se prolongeant par côté jusque sous les yeux; épistome

testacé, labre rembruni
;
palpes pâles, avec le dernier article sombre.

Antennes dépassant la moitié du corps, testacées, rembrunies à partir

du 5* ou 6° article ;
1" article épaissi, 2*= court, subcylindrique, 3* plus

long que le 2" et plus court que le 4% oblong, ainsi que les suivants.

Prothorax un peu transversal, à côtés bien arrondis ; angles postérieurs

un peu obliquement coupés; une légère fossette au milieu de la

base ; rouge, marqué sur la ligne médiane d'une bande noire, parfois

très régulière, parfois presque oblitérée, semé de petits points un peu

espacés, mais bien nets. Élytres oblongs, d'un vert ou bleu foncé, assez

brillants, à ponctuation assez forte et assez serrée, épaules peu marquées,

très convexes, assez fortement renflées aux deux tiers ; extrémité pro-

longée latéralement, concolore, armée d'un appendice jaune en carré

long, relevé, parcouru par une rigole et ayant son sommet découpé de

façon à présenter deux angles aigus. Segments de l'abdomen concolores.

Pattes avec toutes les cuisses brunes, ainsi que les tibias postérieurs,

qui sont minces et régulièrement courbés.

Ç. Front impressionné en demi-cercle dont le point central apparaît

sous forme de tubercule ; sans tache blanche en avant. Prothorax plus

court. Élytres convexes, gonflés, plus foncés, régulièrement ovales
;

ailes atrophiées. Tibias postérieurs jaunes.

Très distinct du précédent pas ses caractères (d*) : front taché de

blanc, antennes allongées, tibias postérieurs régulièrement courbés et

minces; la femelle a les élytres d'un noir-bleu verdâtre, non violacés,

et les tibias postérieurs arqués au lieu d'être droits. Souvent la tache

noire thoracique s'estompe et même disparaît complètement, surtout

chez la femelle.

Syrie : Caïffa !, Tibériade !, Nazareth ! ; en mai ; assez rare. 6 exem-

plaires.
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3. H. nodipennis Kryn. — $ Malachius nodipennis Kryn., Bull.

Mosc, V, p. 100. — ? Charopus scituh/s Er., p. 122. — Ebœus

cordicollis * Kiosw., Bcrl. ent. Zeit., 1889, p. 33. — Hypebœus sci-

tulus * Kiesw., p. 610. — * Peyr. (varietate exclusa), p. 206. —
Ab., Ann. Soc. ent. Fr., 1881, p. 117.

Viridi-cœruleus, antennis pedibiisque Mis, thoraceque, rufis. — d*. Ca-

pite antice flavo, elytris rufo-elongatis, tibiis posterioribus tenuibus,

elongatissimis, curvatisque. — Long. 2 à 2 1/2 mill.

c?. D'im vert bleuâtre, peu brillant, densément pubescent de gris
;

ponctuation très fine et à peu près invisible. Tête bleue, tachée de blanc

en avant ; antennes assez épaisses, mais longues, testacées. Corselet

rouge, immaculé. Élytres allongés, comme armés d'une queue, laquelle

est terminée par un appendice jaune. Pattes toutes jaunes ; tibias posté-

rieurs très minces et très longs, régulièrement courbés.

$. Élytres courts, mais moins que dans les espèces précédentes.

Très distinct des deux autres Allogynes par sa ponctuation fine, son

corselet, ses pattes et ses antennes sont rougos et sa forme plus allongée.

ïl n'y a aucun doute sur la synonymie que je rétablis.

.l'ai vu cette espèce de Grèce et de Turquie. Elle n'est point rare en

Syrie, où je l'ai prise en quantité à Beyrouth, Jérusalem, Ramleh, etc.,

toujours sur les Orties et les Pariétaires, plantes de la même famille.

S.-G. ALLOCEPS Ab.

'i. H. albifrons Fab. — Malachius albifrons Fab., Ent. Sysi., I,

p. 225; — Syst. Eleut., L p. 310. — 01.. Ent., II, 27, p. 13,

tab. 3, fig. 16. — Ebffiis albifrons Er., p. 118. — Hypebseus albi-

frons * Kiesw., p. 611. — * Rey, p. 213. — * Peyr., p. 196. —
Malachius anticus Gast., SiUi. Rn\. IV, p. 28.

•Siyer, fere opacua, Ihorace albido, toto infnscato, latcribvfi anteriori-

bus flavis exceptis et aUquando omni anteriore margine; antennarum

basi pedibiisque testaccis. — ^.4 cruribus anterioribus basi et posterio-

rum majore parte nigris. — c?. Capite albido, fronte late profundius

impressa, elytris apice albido-niaculatis, sutura quoque, nppendirulatis,

appendicula alba-flava. — Long. 11/2 à 2 mill.

c^. Noir, presque mat, finement pubescent de gris. Tête large, pro-

fonde et concave, blanche à vertcx noir ; un point concolore enfoncé en

dedans de chaque œil; palpes testacés; antennes aussi, brunissant à



(101) Malachides d'Europe et pays voisins. 351

partir du 4' ou 5*^ article. Corselet Irausversal, blanc avec une grande

tache basale noire qui occupe toute la base, s'avance en triangle jus-

qu'aux trois quarts et atteint le sommet même sous la forme de deux

appendices noirs, soit comme tache pleine, noire. Élytres noirs, ayant

tout le sommet jaune, l'appendice, en triangle fendu, jaune aussi. Pieds

flaves.

Ç. Tète noire, déprimée. Corselet entièrement noir, sauf les côlés par-

devant et parfois même tout le bord antérieur. Élytres entiers, conco-

lores. Cuisses brunes à la base, les postérieures plus largement.

Abondant dans toute la France méridionale, surtout sur les Lierres

et les Cht'oes. Peyron l'indique d'Algérie et d'Espagne ; les exemplaires

de la première de ces localités se rapportent à l'espèce suivante, et je

ne serais point étonné que ceux de la seconde n'appartiennent à H. Ali-

cianus, dont Peyron n'a pas connu la femelle.

o. H. Cedrorum Ab. — Hypebœus Cedrorum * Ab., Rev. fr. d'Ent.,

188o, p. ISO. — albifrons var. * Peyr., p. 197.

Niger, fere opacus, thoracc albido, vitta média antice bifurcata nigra,

dimidiam partem posticam thoracis haud superante ; antennarum basi

pedibusque testaceis, crtiribus anticis basi, posticis totis supra, tibiisque

ultimis et harum tarsis, nigris. — ^. Capite albido, fronte late profun-

dius imjjressa, elytris apice albido maculatis, sutura ipsa nigra, appen-

diculatis, appendicula nigra.

Cette espèce est intermédiaire entre H. Alicianus et H. albifrons ; elle

les représente seule dans nos possessions algériennes. Son appendice

noir chez le mâle, ses cuisses postérieures avec leur arête supérieure

noire et ses tibias et tarses postérieurs sombres, enfin l'absence de point

enfoncé de chaque côté du front du mâle, la distinguent facilement de

H. albifrons. Elle ne pourra non plus se confondre avec H. Alicianus à

cause de ses 4 cuisses antérieures noires à la base, sa tache noire

thoracique limitée et ne dépassant pas la moitié postérieure du corselet,

enfin de la forme et de la position de la tache apicale des élytres : chez

H. Alicianus, cette tache est commune aux deux étuis, subtriangulaire

avec sa pointe tournée en haut et placée à l'angle suturai apical même
;

chez H. Cedrorum, il existe une tache sur chaque élytre, cette tache, de

forme vague, est placée à l'angle apical extern;' de chaque étui, tandis

que la suture est largement noire, même à son angle apical.

M. L. Bedel a capturé cette espèce à ïeniet-el-Haad, sur les Cèdres
; je

l'ai vue aussi de divers autres points de l'Algérie : Batna, cascades de
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Tlemcem (Bedel); Alger (Sedillot), Bou-Mzeran (id.); Tunisie : Krou-

mirie (id.).

6. H. Alicianus Duv. — Ebseus Alicianus * Duv., Glan. entom., I,

p. 38; — Gen., III, c?, pi. 43, fig. 212. — Hypebœus Alicianus

Kiesw., p. 611. — * Rey, p. 240. — * Peyr., p. 195.

Niger, fere opacus, thorace albido, macula média basait nigra, antice

bifurcata, antennarum basi pedibusque testaceis, cruribus 4 anterioribus

basi, posterioribus superne, tibiis tiltimis harumque tarsis, nigris. —
c?. Capite albido, fronte late jn-ofundius impressa, elytris apice albido-

maculatis, sutura ipsa flava, appendiculatis, appendicula nigra. — Long.

2 mill.

Var. HYPOCRITA *. — Vitta média thoracis intégra a basi usque ad

summum.

c?. Noir presque mat, très finement pubescent de gris. Tête large,

profonde et concave, blanche à vertex noir
;
pas de points enfoncés

;

palpes testacés, antennes aussi, brunissant à partir du 5<= article. Cor-

selet transversal, blanc avec une bande médiane partant de la base et

allant à peu près jusqu'à la moitié, divisée en deux dents de fourche

do là au sommet qu'elle atteint. Élytres noirs, ayant une tache jaune au

sommet, placée en triangle sur l'angle suturai même; appendice noir.

Pattes flavcs, sauf la base des 4 cuisses antérieures, tout le dessus des

dernières, les derniers tibias et leurs tarses, noirs.

$. Tête noire, déprimée. Corselet orangé au lieu d'être flave, coloré

de même. Élytres entiers, concolores. Tous les tarses noirs.

Le mâle, par la couleur de son appendice, se distingua très bien de

H. albifrons, et par la fourche noire de son corselet, de H. Cedrorum
;

ce dernier caractère éloigne aussi la femelle de celles des deux autres.

Je ne possède de la variété hypocrita, reconnaissable en ce que l'inté-

rieur de la fourche thoracique est noir, ce qui dessine une bande com-

plète longitudinale, qu'une femelle de la Granja (Espagne), donnée par

M. de Uhagon.

Le type, toujours très rare dans les collections, a été rencontré en

certain nombre par feu le D"" Jacquet, dans les Pyrénées-Orientales. Mes

sujets proviennent de Saïllagousse, localité de ce département.
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S. -G. HYPEBiEUS Kiesw.

7. H. discifer Ab. — Hypebœus discifer * Ab., Ann. Soc. ent. Fr.,

1881, p. 118. — Attalus viduus $ * Ab., loc. cit., p. 115.

Niger, siibnitidus, antennarum basi rufa. — c?. Macula rotundata

communi alba ante apicem, elytris pUcatis triangularique appendicula

nigra instructis, pedibus pro majore parte rufis. — Ç. Pedibus infusca-

tis, elytris apice rotundatis. — Long. 1 à 11/4 mill.

c?. Bronzé verdâtre, brillant, plus mat sur les élytres, couvert d'une

fine pubescence blanche couchée. Front biimpressionné longitudinale-

ment entre les yeux, un peu au-dessus du point d'insertion des an-

tennes. Labre rougeâtre, avec une tache noire au milieu. Palpes noirs.

Antennes rouges, enfumées à partir de leurs 3 ou 4 premiers articles,

surtout par-dessus, atteignant et dépassant la moitié des élytres ;
1" ar-

ticle renflé, 2'* ovoïde allongé, 3= obconique, plus long, 4*^ aussi, encore

plus long, les autres allongés. Corselet transversal, à angles postérieurs

arrondis, ponctués. Élytres parallèles, à épaules saillantes, à ponctua-

tion fine et serrée, dilatés brusquement au sommet qui est construit

d'une façon tout à fait exceptionnelle ; les élytres portent un grand pli

transversal et profond ; au delà de ce pli, ils sont repliés triangulaire-

ment et enfoncés au milieu de ce triangle ; du fond de ce triangle sort

un tout petit appendice linéaire, court. Les élytres sont uniformément

bronzés, verdàtres, y compris le repli et l'appendice ; mais, avant le

repli, il existe une assez grande tache ronde et blanche commune aux

deux élytres, cette tache occupant plus d'un tiers de la longueur des

étuis. Médipectus à épimères concolores. Pattes jaunes, sauf la moitié

basilaire des cuis^<;s antérieures et intermédiaires, qui est bronzée, ainsi

que la majeure partie des cuisses, tibias et tarses postérieurs.

$. Uniformément bronzé, bleuâtre ou verdâtre, couvert d'une fine

pubescence blanche couchée. Tête biimpressionnce longitudinalement

entre les yeux; labre pâle; palpes bruns, plus clairs au bout. Antennes

dépassant le premier tiers des élytres, les 6 ou 7 premiers articles pâles,

les suivants de la couleur foncière ;
1" article allongé, le suivant court,

mais non globuleux, le 3"^ une fois et demie de la longueur du second,

dilaté au sommet, le 4<= plus court, subtriangulaire, les suivants dilatés

au sommet par-dessus, mais à angles émoussés. Corselet transversale-

ment ovale, assez brillant. Élytres plus mats, déprimés, élargis de la

base au sommet qui est entier. Tibias antérieurs et intermédiaires flaves,

avec les tarses rembrunis
;
postérieurs concolores, très courbés. Épi-
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mères du médipectus flaves. Les deux avant-derniers segments ven-

traux portent une profonde fossette allongée.

Bien que je n'aie pris de cette espèce que deux mâles à Tibériade et

quelques femelles à Gaiffa, deux localités de Syrie relativement voi-

sines, leur petite taille et l'étude plus complète que j'ai faite de leurs

caractères essentiels me porte à les apparier.

Le disque blanc anté-apical des étuis du mâle et la coloration unifor-

mément verdâtre-bronzée du corps de la femelle, ainsi que les propor-

tions générales, empêcheront toute confusion avec ses congénères.

8. H. flavipes Fab. — Malachim flavipes Fab., Mant., I, p. 169; —
Syst. EleuL, L p. 309. — 01., Entom., II, 27, p. 14, tab. 3,

flg. 19, a-b, ?. — Ebœus flavipes Er., p. 118. — ochropus Gmel.,

éd. Linn., I, 4, p. 1899. — perspicillatus Brunu., Stett. Zeit., 1855,

p. 199. — Malachius productus c? 01., Entom., II, 27, p. 15, tab. 3,

fig. 17, a-b. — pr.vustus Fab., Eut. Syst., I, p. 124. — Ahrens,

N. Schr. Haï. Natr. Ges., II, p. 27, tab. 1, flg. 14 et 15. — Eb/eus

flavipes Redt,, Faun. Austr., p. 540. — Hypebxus flavipes * Rey,

p. 247. — Kiesw., p. 611. — * Peyr., p. 197. — Ebeus pedicu-

larius * $ var. Peyr., p. 191. — Hypehxus posticus $ Kiesw..

BerL Zeit., 1865, p. 393. note; 1866, p. 271. — Peyr., p. 198.

Niger, fere opacus, antennarum basi, pedibiisquc (crurorum basi

excepta), flavis. — c?. Elytrorum tertia parte postica flava, appendicula

quoque. — Long. 11/2 mill.

(5*. Entièrement noir opaque, à très fine pubescence grise. Antennes

brunes, noirâtres dès les 3*= ou 4^ articles. Corselet transversal. Élytres

ruguleux. ayant leur tiers postérieur jaune, cette couleur à limites

vagues en avant; appendice subtriangulaire, canaliculé, jaune. Pieds

flaves, base des cuisses noire, plus largement à la dernière paire.

$. Élytres entiers au sommet, n'ayant de jaune qu'une tache trian-

gulaire à l'angle suturai, cette tache un peu plus étendue et comme
lunulée dans la var. posticus.

H. posticus Kiesw. est identique à la présente espèce comme taille,

comme forme, comme couleur et comme opacité. La seule femelle que

Kiesenwetter a eue en mains, élément insuffisant, diffère de celles du

type par la tache apicale des élytres lunulée au lieu d'être triangulaire :

c'est une question de transparence, peut-être d'immaturité; mais on ne

peut voir là un caractère spécifique.
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//. flavipes se sépare nettement des autres par l'opacité de son

corps.

Les individus que Peyron indique comme des Eh,rns pedicularius $ à

taclie restreinte sont des femelles normales de H. flavipes (ex lyp. !).

Il considère à tort la présente espèce comme rare : je l'ai prise à Mar-

seille, Voiron, Hyères, Fontainebleau, et l'ai reçue des Carpathes. Elle

se retrouve encore en Piémont, en Allemagne et en Corse ; la variété

posticus provient des environs de Madrid (Espagne).

9. H. Libanus Peyr. — Hypebseus Libanus * Peyr., p. 199.

Niger, nitidus, elytris macula apicali communi lunulata ornatis, an-

tennarum basi pedibusque totis ffemoribus posticis basi exceptis) flavis.

— d*. Elytris apice appendiciila flava ornatis. — Long. 1 3/4 à 2 mill.

(^. Noir brillant, pubescence grise assez épaisse. Tête concolore ; an-

tennes noires avec le dessus du 1" article et les 3 suivants flaves. Cor-

selet transversal. Élytres ponctués finement et dru, avec une tache

apicale jaune, commune, avancée sur les côtés jusqu'au tiers postérieur,

profondément échancrée circulairement à la suture et formant ainsi une

lunule complète. Pattes testacées, cuisses intermédiaires noires à la

base, les postérieures jusqu'au milieu, et quelquefois l'extrémité des

tibias postérieurs noire.

?. Élytres entiers et simples au bout, où chacun d'eux porte une

lunule séparée, jaune, épaisse. Pattes testacées, base de toutes les cuisses

étroitement noir.

Je n'ai réussi à prendre qu'une seule femelle ;i Zebedani (Liban) et

j'ai dû, par conséquent, copier les principaux signes du mâle sur

Peyron, à qui j'en laisse la responsabilité. D'après le monographe,

H. Libanus a été pris par lui sur les Chênes verts, près d'Achcout

(Liban), à 1,100 mètres d'altitude.

Facile à séparer du précédent à cause de son corps brillant et de ses

pattes plus claires.

10. H. Senaci Ab, — Ebxus Senaci* Ab., Rev. franc. d'Ent., 1890,

p. 48.

Nigro-cserulescens. Antennis pedibusque, ultimis cruribus ad basim

exceptis, testaceis. Elytrorum, dimidia parte postica flaveola, apice plicato

flavoqu^ appendiculato ; in femina ad apicem simplice et flavo. — Long,

presque 2 mill.
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c?. Noir un peu bleuâtre, à pubescence grise très fine et assez rare.

Tête noire ; antennes jaunâtres, fines, à articles obconiques et atteignant

le premier quart des élytres. Corselet transversal. Élytres très densé-

ment et très finement ponctués, assez brillants et allongés, jaunes sur

leur moitié postérieure, cette couleur coupée droit en avant, mais re-

montant un peu le long du bord latéral ; longitudinalement impression-

nés au bout et munis d'un appendice en forme d'oreille, jaune avec un

point noir au centre. Pieds jaunes, sauf l'extrême base des cuisses pos-

térieures qui est noire.

$. Élytres plus larges et convexes, simples au bout où ils sont assez

étroitement jaunes. Antennes encore plus minces.

Distinct du précédent par sou mâle à élytres à moitié tachés de jaune

et par la ponctuation bien visible des élytres de la femelle. La pubes-

cence, en outre, est très subtile au lieu d'être assez épaisse.

Un couple m'a été donné par M. le D"" Sénac, qui l'avait reçu de

Turquie d'Europe.

11. H. mylabrinus Baudi. — Hupeb.rus inylabrinus * Ëaudi, Berl.

Zeit., 1871, p. 69; — L'Abeille, XII, p. 19. — Peyr., p. 200. —
Ab., Ann. Soc. eut. Fr., 1881, p. 117.

jSiger, nitidus, antcnnarum basi pedibusque flavis ; elytris flavo bif'us-

ciatis, i^ arcuata, communi, subhumeraU, 2^ apicali; in mare latiore,

flavoque elytris appendiculatis. — Long. 2 mill.

c?. Noir brillant, pubescence jaune très fine et très éparse. Antennes

noires, avec le dessous du 1" article et les 2 ou 3 suivants jaunes. Cor-

selet transversal. Élytres assez fortement et très densément ponctués,

noirs, avec une bande jaune commune traversant les étuis du dessous

d'une épaule à l'autre, large, plus étroite vers la suture, échancrée en

cercle en dessus et en dessous sur les deux étuis à la fois ; ayant, en

outre, une grande tache apicale de la même couleur très arrondie cha-

cune séparément dans le haut, de façon à ce que la couleur foncière

descende le long du bord latéral et s'étende le long de la suture ; dans

sa plus grande hauteur, cette tache apicale occupe le tiers postérieur des

élytres ; appendice jaune, en forme d'oreille concave. Pieds jaunes avec

les trochanters foncés.

?. Élytres très élargis au sommet à tache apicale petite, triangulaire,

placée sur l'angle suturai de chaque élytre ; bande subhumérale. au

contraire, plus large. Cuisses noires à leur base.

Distinct de tous ses congénères par sa bande jaune subhumérale.
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Peyron déclare qu'il ne serait pas impossible que cette espèce, qui

lui est restée inconnue, appartienne aux Charopiis : cette supposition

n'a rien de fondé.

M. Baudi a eu la générosité de me donner un couple typique venant

de Chypre. M. Paul Madon l'y a retrouvée en certain nombre. L'indica-

tion de Beyrouth, comme patrie, dans la description originelle, est évi-

demment erronée, bien que j'aie vu dans les cartons du Musée civique

de Gênes un sujet portant cette mention.

12. H. Gestroi Ab. — Hypeb^us Gestroi * Ab., Ann. Mus. civ. stor.

nat. Genova, série II, t. IX, mars 1890.

Niger, nitidus, are, thorace, antennis, pedibus, macula in elytris apicali

sat lata et margine externa tota, flavis. — Long. 2 1/4 mill.

c?. Inconnu.

Ç. D'un noir brillant, à pubescence grise. Extrême bouche et antennes

flaves; celles-ci allongées. Corselet transversal, rougeâtre. Élytres rugu-

leux, à peine pointillés, parallèles, à peine renflés postérieurement
;

noirs, avec une bordure externe, parallèle, assez étroite, entière, flave
;

elle part des épaules et va jusqu'à l'apex, où elle se dilate en une tache

assez large, coupée presque carrément par-dessus, mais à bord vague,

remontant un peu à la suture, jaune. Pattes unicolores, jaunes. Dessous

du corps d'un jaune foncé ; segments ventraux avec leurs bords jaunes.

J'ai vu un seul sujet femelle, en assez mauvais état, rapporté de la

Perse septentrionale par M. le marquis Doria, et déposé au Musée civique

de Gênes.

La bordure jaune entière des élytres est un caractère unique dans ce

genre.

13. H. Brisouti Bey. — Hypebseus Brisouti * Rey, p. 235. — Peyr.,

p. 202.

Cœruleo-viridis, fere opacus, thorace, elytris apice, pedibus, anten-

nisque ex parte, flavis. — cj*. Appendicula flava. — Long. 1 3/4 à 2 1/4

mill.

c?. D'un bleu verdâtre, subopaque, à pubescence blanche très fine, à

ponctuation très fine et très serrée. Antennes assez longues, jaunes,

plus foncées à partir de la moitié. Corselet d'un jaune rougeâtre, très

transversal. Élytres allongés, subparallèles, ayant leur quart postérieur
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jaune, cette couleur coupée presque droit eu avant, uu peu prolongés à

l'apex où ils portent un appendice bifide, presque en forme de croissant.

Pattes flaves avec l'extrême base des quatre cuisses antérieures et les

deux tiers des postérieures noires.

Ç. Même coloration, sauf que les élytres sont plus verdâtres. Tache

apicale restreinte, formant une lunule sur chaque étui ; apex de ceux-ci

assez aigu. Pattes colorées comme celles du mâle.

Distinct de tous ses voisins par le corps mat.

M. Charles Brisout de Barneville a eu la bonté de me donner une des

femelles qui ont servi de types à M. Rey, et qui provenait du Vernet

(Pyrénées-Orientales). J'ai reçu les deux sexes de Grenade (Espagne),

où on les confond quelquefois avec l'espèce suivante.

14. H. plus Kiesw. — Hypebœus pius * Kiesw., Beii. Zeit., 1865,

p. 375, note; 1866, p. 372; — L'Abeille, XII. p. 21. — * Peyr.,

p. 203.

Violaceus, nitidus, thomce, elytris apice, pedibus antennisque pro ma-

jore parte, flavis. — c^*- Elytris flavo-appeudiçulatis. — Long, 2 mill.

c?. D'un bleu violacé, brillant, à pubescence grise très fine, à ponctua-

tion fine et très espacée. Antennes assez longues, plus foncées dans

leur dernier tiers. Corselet d'un jaune rougeâtre, très transversal.

Élytres ovoïdes, ayant leur quart postérieur jaune, cette couleur sinueu-

sement échancrée sur chaque étui en avant, remontant par conséquent

le long du bord latéral et plus étroitement et moins haut le long de la

suture ; l'échancrure n'est point anguleuse ; non prolongés à l'apex, où

ils portent un appendice jaune, subtriangulaire, fendu et parcouru par

une petite pièce noire. Pieds jaunes, quatre cuisses antérieures noires

dans leur premier tiers et les postérieures dans leurs trois quarts.

Ç. Élytres franchement violets, un peu prolongés et subtronqués au

sommet qui est jaune, cette couleur assez étendue et coupée droit en

avant. Antennes plus allongées, pattes plus claires.

Distinct du précédent par le corps brillant, les élytres violacés et leur

ponctuation éparse.

Kiesenwetter m'a donné un couple typique provenant de Chiclou

(Espagne). Je l'ai aussi reçu de Grenade,
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15. H, vesiculiger Mars. — d* Anthocomus vesiculîger * Mars.,

L'Abeille, V, p. 183. — $ Hypebœus vesiculiger * Ah., Ann. Soc.

ent. Fr., 1869. p. 403. — Baudi, Berl. Zeit., 1871, p. 68. —
* Peyr., p. 201.

Nigei\ nitidus, thorace, elytris apice, pedibus antennisque flavis. —
d*. Elytris postice macula valde angulata maculatis, flavo appendiculatis.

— Long. 1 3/4 à 2 mill.

d*. Noir, brillant, à pubescence blanche dense, à ponctuation serrée et

fine. Devant de la tête maculé de rouge ; antennes longues, foncées au

bout. Corselet d'un jaune rosé, très transversal. Élytres ovoïdes, ayant

leur extrémité flave, cette couleur émettant un angle aigu en avant sur

le milieu de chaque étui jusqu'à leur moitié, remontant aussi un peu

le long de la suture et du bord latéral; apex prolongé ; appendice jaune,

subtrapézoïdal, fendu, portant un point noir en dedans au milieu. Pieds

jaunes ; extrême base des cuisses parfois un peu enfumée.

Ç. Tête noire. Élytres élargis aux deux tiers, simples au bout, où

ils sont arrondis séparément et où ils portent chacun une petite tache

sublunulée, blanchâtre.

Le mâle, par sa tache apicale anguleuse, s'éloigne des H. pius et

Brisouti ; la femelle se distinguera de celles de ces deux espèces par sa

couleur noire et non métallique.

Tarsous, en Garamanie (Peyron), Chypre (Baudi). .le l'ai prise assez

souvent à Beyrouth, dans le Liban, à Caïffa, Nazareth et Tibériade, sui'

toutes sortes d'arbres et d'arbustes.

16. H. tripartitus Mars. — Anthocomus tripartitus * Mars., L'Abeille,

V. p. 183. — * Ab., Ann. Soc. ent. Fr., 1869, p. 403, note. —
Hypebœus tripartitus » Peyr. . p. 200.

Niger, subnitidus, subcœrulescens, elytris apice, thorace, pedibus an-

tennisque, flavis. — J*. Elytris macula magna antice recta maculatis,

flavoque appendiculatis. — Long. 2 mill.

<S. Noir avec un reflet très léger bleuâtre, assez brillant, à pubescence

blanche, pas très dense, à ponctuation serrée et fine. Tête concolore
;

antennes assez longues avec le dessus du 1" article et les derniers plus

foncés. Corselet d'un jaune rosé, très transversal. Élytres ovoïdes, ayant

plus de leur dernier tiers, presque la moitié, flave, cette couleur coupée
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droit eu avant, à peine anguleusement avancée sur la suture ; apex pro-

longé ; appendice jaune, en forme de clochette un peu anguleuse, avec

un point noir au milieu. Pieds jaunes, base des cuisses postérieures

enfumée.

?. Élytres entiers, un peu élargis vers le bout, où ils portent une

tache jaune assez large, un peu échancrée, au milieu de chaque élytre.

J'ai capturé un mâle qui atteint à peine 1 1/2 mill.; sur ce sujet, la

couleur jaune apicale occupe toute la dernière moitié des élytres, les-

quels sont dilatés assez fortement. Je ne sais s'il faut considérer ce sujet

unique comme un H. tripartitus mal venu, ou comme le représentant

d'une espèce différente.

Le mâle de H. triparlitus s'éloigne de celui de H. vesiculiger par la

dimension et la forme de sa tache apicale ; les deux femelles sont très

voisines, et je ne vois pour les distinguer que la couleur des étuis

qui, au lieu d'être noire, est un peu bleuâtre dans l'espèce qui nous

occupe.

H. tripartitus est beaucoup plus rare que H. vesiculiger ; je ne l'ai

pris qu'à Beyrouth, où il habiterait surtout le Caroubier, d'après Peyron.

!7. H. pygialis Ab. — Ebseus pygialis * Ab., Rev. franc. d'Ent.,

1883, p. 34.

Cxruleus, nitidus, thorace, antennis et pedibus partim, flavis. —
c?. Elytris concoloribus, flavo-appendiculatis ; pygidio longo, flavo, qua-

drato. — Long. 2 mill.

c?. Étroit, d'un bleu brillant, à pubescence très line et blanche, à

ponctuation assez forte et assez espacée. Devant de la tête concolore
;

antennes médiocres, assez épaisses, jaunes avec le dessus du l" article

et les 6 derniers articles noirâtres. Corselet d'un jaune rosé. Élytres

subparallèles, concolores, non prolongés à l'apex, où ils sont ornés d'un

appendice jaune, arrondi, fendu au milieu. Pygidium dépassant les

élytres, jaune et tronqué carrément au bout. Pattes testacées, base des

quatre cuisses antérieures et moitié des postérieures noires.

?. Inconnue.

Distinct des précédents par les élytres concolores au sommet, sauf

l'appendice, et la forme remarquable, ainsi que la couleur du pygidium.

Algérie : Biskra, où il a été découvert par MM. Lethierry et Putou.



(Hl) Malachides d'Europe et pays voisins. 361

18. H, virgineus Ab. — lîypchrcus virgincus * Ab., Rev. franc. d'Ent.,

1885, p. 13.

Yiridi-cxrulexis, opaciis, thorace, antennis pedibusque pallide rufis.

— c?. Ebjtris appe^idiculutls, appendlcula bi/ida, flava. — Long. 1 1/2 à

1 3/4 mill.

c?. D'un vert bleuâtre mat, soyeux, imponctué, à pubesccnce blanche

extrêmement fme. Front déprimé eu demi-cercle, épistome testacé,

palpes noirs, très dilatés au sommet de leur dernier article. Antennes

testacées, allongées, minces. Corselet très transversal, d'un rouge jaune.

Élytres d'une jolie couleur vert bleuâtre violacé, soyeux, à pontuation

tellement lâche et obsolète qu'on peut les dire imponctués, si ce n'est

tout à fait au sommet, munis d'un appendice jaune en forme de crois-

sant, très évidé au milieu, arrondi dans le bas. Abdomen noir, sauf les

deux ou trois derniers segments qui sont jaunes et munis d'appendice.

Pattes jaunes.

2. Élytres entiers au sommet, concolores aussi.

Cette charmante espèce, par ses élytres concolores dans les deux

sexes, sauf l'appendice masculin, ne se rapproche que de //. flavicollis,

qui est brillant et ponctué très serré. Je ne parle pas des H. nodipen-

nis, cyaneipennis et vitticollis, qui ont, du reste, aussi une ponctuation

forte et serrée et qui, par leurs femelles à élytres gonflés, forment le

sous-genre Allogynes; ni de H. pyfjialis, si caractérisé par la forme de

son pygidium.

Je la possède d'Algérie : Misserghin, Téniet, Tlemcen et Nemours, où

elle a été rencontrée par MM. Bedel et Ch. Brisout de Barneville.

19. H. fiavicollis Er. — Ebœus flavicollis Er., p. 117. — Redt.,

Fann. Aiistr., p. 540. — Hypeba'us flavicollis * Kiesw., p. 610.

— * Bey, p. 238. — * Peyr., p. 204.

Niger, vix cxrulescens, nitidus, thorace, pedibus antennisque flavis.

— (?. Elytris postice macula in sutura incisa maculatis, flavo-appendi-

culatis. — Long. 2 à 2 1/2 mill.

d*. Noir, avec un très faible reflet bleuâtre, à puhescence blanche assez

dense, à ponctuation assez fme et assez serrée. Devant de la tête conco-

lore ; antennes assez longues, assez épaisses, rouges, sauf le dessus du
1" article et les 6 derniers qui sont obscurcis. Corselet d'un jaune rosé

Ann. Soc. ent. Fr., 1890. — Janvier 1801.

24
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très transversal. Élytres subparallèles, ayant leur extrémité flave, cette

couleur coupée obliquement en avant, la teinte foncière mordant angu-

leusement sur cette tache ; apex un peu prolongé ; appendice jaune,

très concave et fendu, un point noir dans son milieu. Pieds jaunes, avec

la base des cuisses postérieures parfois plus foncée.

$. Élytres entiers et concolores, sauf parfois l'ourlet postérieur qui

est fauve.

La forme de la tache apicale différencie aisément des espèces précé-

dentes le mâle
;
quant à la femelle, ses élytres concolores la rapprochent

seulement de celle de //. Virgineus qui a les étuis mats et imponctués.

L'aire de cette espèce est des plus étendues : je la possède de toute

l'Europe méridionale et de Brousse (Asie Mineure). Elle existe aussi en

Afrique : Misserghin, Constantine, Edough, Alger !. — Indiquée encore

par von Heyden comme de Sibérie occidentale.

J'ai capturé à Toulon un sujet femelle à corselet rembruni qui lui

donne un aspect particulier : on ne pourrait la confondre qu'avec la

femelle de //. flavipes qui est mate et légèrement tachée au bout; celle

de H. Libamis a une tache encore plus marquée.

J'ai observé les larves de H. flavicollis comme parasites de celles de

Phlseophagus spadix ; elles m'ont donné leurs Insectes parfaits les 13,

15 et 16 mai, à Hyères.

20. H. vicinus Peyr. — Hgpebœus vicinus * Peyr., p. 20o.

Niger, subnitidtis, subcœrulescens, thoruce, pedibns antennisque flnvis.

— c?. Elytris macula antice incisa maculatis flavoque appendiculatis.

— Long. 2 mill.

cj*. Noir, avec un très léger reflet bleuâtre, assez brillant, à pubes-

cence blanche pas très dense, à ponctuation serrée et fine. Tête conco-

lore, antennes assez longues, avec le dessus du 1" article et les 6 ou

7 derniers foncés. Corselet d'un jaune rosé, très transversal. Élytres sub-

ovoïdes, ayant leur dernier tiers au moins flave, cette couleur entamée

un peu par-dessus à la suture par la couleur foncière qui y pénètre un

peu anguleusement ; apex prolongé ; appendice jaune en forme de clo-

chette un peu anguleuse, avec un point noir au milieu. Pieds jaunes,

base do toutes les cuisses enfumée.

Ç. Élytres entiers, un peu élargis vers le bout, où ils sont concolores.

Cette espèce me paraît des plus litigieuses et sans l'autorité de Peyron,
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qui doit connaître mieux qu'un autre les espèces d'Orient, je ne l'aurais

certainement pas maintenue. Le rapprochement de sexes qu'il opère dans

son travail pourrait bien être une illusion. Mes femelles sont les mêmes
qu'il a étudiées, puisque la description comparative qu'il a donnée de

ce sexe a été basée surtout sur les dix sujets que j'ai récoltés à Raraleh

(Palestine) ; eh bien, j'avoue ne pouvoir constater aucune différence

sérieuse entre ces sujets et H. flavicollis $. Quant au seul mâle que je

possède, identique, je crois, à ceux de Peyron, en dehors de la légère

incision basale de la tache apicale des étuis, je n'aurais jamais osé le

séparer de A. 3-parlitus S dont il partage tous les caractères, y com-

pris l'étendue anormale do la tache en question. Mon mâle provient de

Beyrouth, Il se peut à la rigueur que les sujets de ce sexe de Peyron

soient différents des miens ; cependant ma description est identique à

celle de cet auteur, au point que je ne puis pas môme la modifier

d'après la sienne. Si celte espèce est bien constituée ainsi que le juge

son parrain, son habitat paraîtra plus oriental et plus méridional que

celui de //. flavicollis qui s'arrête au nord de l'Asie Mineure, puisque

celui de //. vicinus commence à Tarsous et Smyrne, et descend jus-

qu'aux limites de l'Arabie (Jaffa !, Ramleh !). Mais, comme on le voit,

il est loin d'être prouvé pour moi que le mâle ne soit pas synonyme de

H. tripartitus et la femelle de //. flavicollis.

21. H. tenuicollis Ab. — Hypebœus tenuicollis * Ab., Nat. Sicil.,

1882, p. 149.

Niger, parumper nitidus, elytris atrocxruleis, antennarum basi, pedi-

bus partini, thorace elytrorumque macula apicali flavis thorace valde

elongato. — Long. 2 1/2 mill.

J. Inconnu.

$. Noire, avec les élytres d'un bleu noir; forme très allongée, pieds

et antennes longs et minces; élytres pas très brillants, pubescence

blanche, extrêmement Une. Front presque uni, à peine déprimé et très

obsolètement bisillonné en avant; épistome et palpes d'un rougeâtre

obscur. Antennes atteignant la moitié du corps, obscures avec le 1'='' ar-

ticle taché de noir en dessus, et les 2^ à 4^ rougeàtres ;
1'^'" article obco-

nique et un peu renflé; 2'^ pas très court et ovoïde; 3*^ et ¥ allongés,

obconiques, les suivants subcyliudriques, très allongés. Corselet rou-

geâtre, beaucoup plus étroit que les élytres, à peine plus large que

long, un peu rétréci à la base, très convexe en avant avec ses angles

très décombants et eucapuchonnant un peu la tête. Élytres assez forte-
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ment dilates à partir rie leur 1" quart, renflés et arrondis au sommet,

déprimés transversalement à leur l^"" tiers, à ponctuation assez serrée

et médiocre, ornés au sommet d'une tache jaune rougeâtre, petite et

échancrée à son bord supérieur. Épimères du mésosternum concolores,

ventre aussi. Pieds extrêmement minces et allongés; 1''= paire toute

jaune, sauf la base des cuisses ;
2*= pareille, mais ayant les cuisses avec

leur moitié basale noire ; dernière paire sombre, sauf le sommet des

cuisses et la base des tibias qui sont d'un testacé obscur.

Mar-Saba ! (Syrie).

S'éloigne de tous les Hypebseus à corselet et à tache apicale des

élytres jaunes Ç, par son corps allongé et son corselet à peine plus court

que large, au lieu d'être fortement transversal.

Je ne serais point étonné que la découverte du mâle nécessitât plus

tard un démembrement spécial pour la présente espèce.

3« Section. ATTALAIRES.

A. Antennes insérées sur les côtés de la tête, en avant des

yeux.

B. Corselet non étranglé à la base.

C. Dernier article des palpes maxillaires largement tron-

qué au bout. Élytres sans poils dressés, munis, chez

les mâles, d'appendices XII Ebîeus Er.

C. Cet article légèrement tronqué au bout. Élytres sans

appendices chez les mâles, ou alors portant des poils

dressés XIV. /^t&alus Er.

B\ Corselet étranglé à la base XIII. Sphinginus Rey.

A\ Antennes insérées entre les yeux XV. ^^xînotarsus Mots.

XII. Genre Ebseos Er. — Étym. rfiaioz,, petit. — Ehxus Er., Ent., I,

1840, p. 113. - Kiesw., NaL, IV, p. 605. - Rey, Yésic, p. 210.

— Malachius 01., Cast., Schrank et cœter. auctor.

Antenna3 H-articulatœ, antice insertw. — Frons in mare simplex. —
Clypeus brevis. — Palpi maxillares articulo ultimo ovato-oblongo, apice

late truncato. — Elytra intégra, apice appendiculata. — Tarsi S-articu-

lati, 2" articulo anteriornm in mure producto. — Membrauea unguiculos

fere attingens.
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Corps court.

Tête transverse. Épistome court, labre de même. Front normal, plus

ou moins impressionné. Palpes maxillaires à dernier article égalant en

longueur les deux précédents réunis, ovale-oblong, largement tronqué

au bout; le précédent moindre que la moitié du dernier; les labiaux

petits, le dernier oblong, étroitement tronqué au sommet. Yeux nor-

maux, convexes. Antennes assez courtes, simples, comprimées et par-

fois subdentées, insérées loin des yeux, au bord de l'épistome.

Corselet transverse, orbiculaire, non sinueux sur les côtés.

Écusson subsemicirculaire.

Ëhjtres normaux, entiers, à pubescence fine et couchée, ornés chez le

mâle de deux appendices, un interne petit, l'autre externe grand et

plus ou moins en forme d'oreillette; ils sont, en outre, chiffonnés

souvent avant les appendices.

Pieds médiocres. Tarses à 2* article prolongé dans la première paire

chez le mâle. Membrane atteignant presque l'extrémité des ongles.

Ce genre, très distinct des suivants par l'absence de soies dressées,

par la présence, chez les mâles, d'appendices en forme d'oreillette, par

ses élytres toujours finement ponctués, ressemble beaucoup au genre

précédent, dont il copie extérieurement toutes les proportions. Pour-

tant, il s'en éloigne par la présence d'un prolongement au 2* article

tarsal antérieur et par le double appendice apical du mâle, par le

museau à épistome et à labre bien nets. Il est composé d'espèces plus

grandes ; le corselet, quand il est rouge, présente une teinte plus vive

que celle des Hijpeb.Tus. Enfin, ses palpes sont notablement différents.

Dans Peyron, il comprenait 21 espèces, dont 2 sont de véritables

Attalus et une 3" un simple synonyme. J'ai pu l'enrichir de 16 autres,

ce qui porte à 35 le total de ses espèces connues à ce jour.

Pour simplifier leur étude, j'établirai le groupement suivant :

Division A. Espèces métalliques, parfois tachées au bout des élytres.

l''' subdivision. Corselet rouge, au moins en partie. (Esp. 1-10.)

2'' subdivision. Corselet entièrement métallique. (Esp. 11-29.)

Division B. Espèces à élytres jaunes, maculés de noir. (Esp. 30-34.)
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Division A, i^'^ subdivision.

Tableau des mâles.

A. Corselet tout rouge.

B. Sommet des élytres concolore, sauf l'appendice.

C. Grand appendice rouge.

D. Tibias postérieurs noirs 1. thoracicus.

D'. Ces tibias rouges 2. humilis.

C. Grand appendice noir.

D. Tibias postérieurs noirs 3. glabricollis.

D'. Ces tibias rouges 4. affinis.

B'. Sommet des élytres rouge.

C. Élytres noirs, avec un faible reflet bleuâtre.

D. Cuisses postérieures noires seulement à la base. . .

.

o. turkestanicus.

D'. Ces cuisses toutes noires.

E. Tibias postérieurs renflés peu à peu, toujours

concolores 6. caspius.

E'. Ces tibias renflés brusquement au bout, où ils

sont en général noirs 7. bulbifer.

C. Élytres franchement bleus 8. coUaris.

A'. Corselet avec une bande longitudinale noire au milieu.

B. Quatre tibias postérieurs noirs. Élytres bleuâtres, bril-

lants 9. gibbus.

B'. Ces quatre tibias rouges. Élytres d'un noir mat. 10. modestus.

Tableau des femelles.

A. Corselet tout rouge.

B. Élytres concolores au sommet.

C. Tibias postérieurs noirs.

D. 8-9 articles antennaires moins de deux fois plus

longs que larges. Élytres régulièrement ponc-

tués 1 . thoracicus.
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D'. Ces articles plus de deux lois plus longs que larges.

Élytres éparsement et obsolètemeiit ponctués. . .

.

3. glabricoUis.

€'. Tibias postérieurs rouges.

D. Ponctuation ély traie irrégulière et fine 2. humilis.

D'. Ponctuation élytrale régulière et plus forte 4. affinis.

JS'. Élytres tachés de rouge au sommet.

C. Élytres franchement bleus 8. collaris.

C. Élytres noirs, avec un reflet bleuâtre très faible.

D. Cuisses postérieures noires seulement à la base. . .

.

S. turkestanicus.

D'. Ces cuisses toutes noires.

E. Tibias postérieurs renflés au bout, lequel est noir

en général 7. bulbifer.

E\ Ces tibias non renflés et tout rouges 6. caspius.

A '. Corselet avec une large bande noire longitudinale.

B. Quatre tibias postérieurs noirs. Élytres brillants et

bleuâtres 9. gibbus.

B\ Tibias tout rouges. Élytres d'un noir mat 10. modestus.

1. Ebseus thoracicus Fourcr., Ent. Par., I, p. 63. — 01., Ent., II,

27, pi. 9, fig. 10. — Er., p. 116. — Redt., p. 540. — *Kiesw.,

p. 608. — * Rey, p. 226. — * Peyr., p. 178. — Bedel, Ami. Soc.

ent. Fr., Bull., 1872, p. li (mœurs).

Cxruleo-viridis, micans, capite nirjro, tlwrace, antennarum primis

articuUs, tibiisque 4 anterioribus, rufis. — <$. elijtris rufo-appendiculatis.

— Long. 2 1/4 à 2 1/2 mil).

d*. Bleu verdâtre, brillant, pubescence blanche, très fine et très fugace.

Tète noire, épistome testacé
;
palpes noirs, sauf l 'avant-dernier article

qui est noir; antennes dépassant le 1" tiers des élytres, assez épaisses,

à articles couico-moniliformes, noires, sauf le dessous du 1" et le des-

sous et parfois la presque totalité des deux ou trois suivants qui sont

testacés. Corselet rouge, transversal. Élytres à ponctuation fine et dense,

plus gros vers le sommet, calleux à cet endroit, munis de deu\ appen-

dices, un petit interne, linéaire, brunâtre, collé dans le pli apical, l'ex-
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terne, grand, jaunâtre, cultriforme, relevé (1). Pygidiiim bidcnté. Pattes

normales, tibias postérieurs minces, bisiuués, noirâtres, les autres

jaunes, ainsi que les tarses et le sommet des cuisses.

$. Élytres entiers, à ponctuation uniforme, non calleux au bout.

France, Suisse, Allemagne, Italie, Espagne et Portugal.

La plus ancienne des espèces du genre Ebaus et la plus abondante en

Provence.

2. E. humilis Er. — Eb.vus humilis * Er., p. 116. — * Peyr., p. 179.

— adolescem * Ab. et humilis Ab., Rev. Soc. fr. d'Ent., 1883,

p. 34.

Cxruleo-viridis, micana, capite nigro, thorace, aniennarum basi, tibiis

tarsisque omnibus, aliquando etiam cruroriim maxima parte postevio-

rum, rufis. — c?- Elytris rufo-appendiciilatis. — Long. 2 1/2 mill.

c?. Bleu verdâtre, brillant, pubescence blanche très fine. Tète noire,

épistome testacé, palpes rouges avec le sommet du dernier article noir;

antennes atteignant le 1" tiers des élytres, noires avec le sommet du

1" article et les deux ou trois suivants plus ou moins rouges
;
parfois,

cette couleur s'étend. Corselet rouge, transversal. Élytres à ponctuation

très fine, irrégulière et obsolète, un peu calleux au sommet, petit ap-

pendice brun; le grand rouge et cultriforme, relevé. Pygidium obtusé-

ment bidcnté. Pattes normales, tibias postérieurs minces, sinués, rouges,

ainsi que tous les autres et tous les tarses; moitié des quatre cuisses

antérieures et totalité des dernières, noires
;

parfois, les postérieures

.sont colorées comme les antérieures.

Ç. Élytres simples, ni caUeux, ni appendiculés au bout.

Très distinct du précédent par les tibias postérieurs rouges.

Les exemplaires d'Algérie différant un peu de ceux de Sardaigne

décrits par Erichsou, j'ai cru qu'ils constituaient une espèce difTérente.

Depuis lors, l'examen d'exemplaires plus nombreux d'Algérie et d'un

spécimen sarde m'a convaincu que cette espèce variait beaucoup comme
coloration des pattes, et je n'ai trouvé d'autre caractère chez le sarde

(1) Par mesure de simplification, lorsque, dans les descriptions suivantes

de Ebœus. je parlerai, sans autre indication, de l'appendice, j'avertis que je ne

vise que le grand externe et que je néglige le petit, qui souvent est caché et

tellement collé qu'on l'appiécie plus diflicilemeiit.
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que d'avoir le bout des élytres sans callosité bien visible; mais la dis-

tension des élytres à cet endroit provient souvent d'une éclosion plus

ou moins accidentée, et je ne crois pas que ce léger signe, constaté sur

un sujet unique, justifie une séparation.

Sardaigne!. Espagne méridionale (Kiesenwetter), Algérie : Biskra !,

Téniet !, Le Kreider et Téuiet-el-Haad (Bedel).

Peyron a assimilé à cette espèce Eb.rus viridifrons Schauf., qui est

décrit avec mic piibcscence dressée noirâtre sur les élytres, caractère qui

n'a jamais existé chez aucun Ebxus. En réalité, E. viridifrons est syno-

nyme de Attalus siculus Er.

3. E. glabricoUis Rey. — Ebœus glabricollis * Rey, p. 229. —
* Peyr., p. 181. — * Ab., Ann. Soc. ent. Fr., 1881, p. 116.

Cxruleo-violaceus, micans, capite nigro, thorace, antennarum primis

articulis, tibiis tarsisque omnibus, rufis, tibiis posterioribus nigris cxcep-

tis. — c?- Elytris nigro-appendiculatis. — Long. 2 1/2 mill.

c?. Bleu, souvent violacé, brillant, pubescence blanche des plus

fugaces. Tète noire, épistome testacé, palpes noirâtres avec leur avant-

dernier article roux; antennes dépassant à peine le premier tiers des

élytres, noires avec les 3 premiers articles testacés au moins par-dessous.

Corselet rouge, transversal. Élytres très fmement et à peine visible-

ment pointillés, un peu calleux au sommet, i)etit appendice roux ; le

grand, noir, cultriforme, relevé. Pygidium bidenté. Pattes noires, avec

le dernier tiers des quatre cuisses antérieures, ainsi que tous leurs

tibias et tarses rouges
;
pattes posicricurcs noires, sauf les tarses ; tibias

postérieurs droits avec leur dernier tiers un pou ronfle et assez recourbé.

Ç. Antennes un peu plus courtes. Élytres ni calleux, ni appendi-

culés.

Je ne puis comprendre pourquoi celte espèce a toujours été décrite

par les auteurs comme n'ayant pas de callosité postérieure chez les

mâles. Ce sexe diffère nettement des deux espèces précédentes par l'ap-

pendice noir et la forme des tibias postérieurs. La femelle s'éloigne de

celle de E. humilis par ces mêmes tibias noirs, et de celle de E. tliora-

ciciis par la ponctuation élytrale presque invisible.

France méridionale : Gollioures ! où elle a élé découverte par M. Cli.

Brisout de Barneville
;
je l'ai aussi reçue d'Espagne : Chiclan et Barce-

lone ; elle ne paraît pas très rare dans cette dernière localité.
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4. E. afïinis Luc. — Malachius affinis Luc, Explor. scient, de l'Alg.,

Eut, p. 193, pi. 19, flg. 1. — Ebxus affinis Rey, p. 232. —
* Peyr., p. 180.

Cœruleo-viridis, micans, capite nigro, thorace, antennarum primis

articulis, tibiis tarsisque rufis. — c?. Elytris nigro appendiculatis. —
Long. 2 1/2 à 2 3/4 mill.

d*. Bleu, rarement verdâtre, brillant, pubescence blanche, fine, mais

assez fournie et bien visible. Tète noire, palpes rouges à dernier article

noir ; antennes atteignant la moitié du corps, à articles obconiques, le

sommet du premier et le dessous des deux suivants rouges. Corselet

rouge, transversal. Élytres assez finement et très régulièrement ponc-

tués, ces points plus gros et très espacés sur le calus apical, qui est très

prononcé
;

petit appendice roux ; le grand, noir, cultriforme, relevé.

Pygidium simplement entaillé. Pattes rouges, sauf la base des quatre

cuisses antérieures et la totalité des dernières, qui est noire; tibias

minces et régulièrement arqués.

$. Antennes plus courtes. Élytres régulièrement ponctués, sans calus,

ni appendice.

Très facile à distinguer de E. thoraciciis et E. glabricollis par les

tibias postérieurs rouges. Le mâle s'éloigne do E. humilis <^ par son

appendice noir; la femelle se reconnaîtra à sa ponctuation nette et assez

forte.

Paraît propre à l'Algérie : je l'ai reçue d'Oran, d'Alger, de Lalla-

Marghnia. Elle paraît remplacer notre E. thoracicus dans notre colonie

africaine et s'étend jusqu'à Gabès (Sedillot).

5. E. turkestanicus Ab. — Ebseus turkestanicus * Ab., Rev. Soc.fr.

d'Ent, 1885, p. 146.

Nigro-cxruleus, capite nigro, antennarum dimidia parte basali, tho-

race, pedibus (cruribus basi nigris exceptis) et macula elytrormn apicali,

rufis. — c?- Latet. — Long. 2 mill.

<S. Inconnu.

$. Noir brillant, couvert d'une pubescence blanche très fine et serrée.

Front avec une fovéole entre les yeux, épislome testacé. Antennes attei-

gnant la moitié du corps, à articles allongés, jaunes avec leur seconde

moitié rembrunie. Corselet transverse, jaune rouge. Élytres d'un noir
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légèrement violacé, non ponctués, très finement ruguleux, tachés de

rouge au sommet. Dessous du corps noir. Pattes rouges jaunes, sauf la

base de toutes les cuisses.

Distinct des quatre précédents par ses élytres tachés au sommet.

Taschent et Hysch-Koupruk (Turkestan).

6. E, caspius Peyr. — Ebseus caspius * Peyr., Mon., p. 177 (d*). —
Ab., Nat. Sicil., 1882, p. 147.

Niger, micans, thorace, antennis, tibiis, tarsis, cruribusque anteriori-

bus et macula elytrorum apicali, rujis. — c?. Elytris rufo-appendiculatis.

— Long. 2 1/2 mill.

c?. Noir, assez brillant, pubescence grise, fine, mais fournie. Tête

noire
;
palpes jaunes, bruns au sommet du dernier article ; antennes

jaunes, assez minces, atteignant la moitié du corps, à articles obco-

niques. Corselet rouge, transversal. Élytres obsolètement et presque

invisiblement pointillés, un peu prolongés et plissés longiludinalement

au sommet, qui est largement jaune ; appendices roux, le grand en

forme de corbeille ovale, relevé. Pygidium fourchu. Pattes rouges en

entier, sauf les cuisses et parfois l'extrême base des quatre cuisses an-

térieures ; tibias postérieurs assez épais, à peine visiblement bisinués.

$. Antennes plus courtes, extrémité des élytres entière, sans appen-

dice, tachée largement.

Les quatre cuisses antérieures jaunes et les postérieures toutes noires

le différencient du précédent qui a toutes les cuisses également tachées

à leur base.

Paraît propre à Sarepta (Russie méridionale), d'où on le reçoit assez

souvent.

7. E. bulbifer Kolen. — Malachius bulbifer Kolenati, Meletem. v.

1846, p. 43. — Peyr., SuppL, p. 279 (species invisa). — Ebseus

caspius * Reitter (non Peyr., nec Beck.), 1879, Beitrag. Katik. von

Leder., p. 25. — bulbifer * Ab., Nat. Sicil., 1882, p. 147.

Cserulms, nitidus, ore, antennis (ultimis articulis exceptis), thorace,

elytrorum apice, pedibusque, femoribus posticis exceptis nec non dimidio

tibiarum posticarum, rups. — <$. Elytris flavo-appendiculatis. — Long.

3 mill.

c?. D'un noir bleu brillant, à peu près glabre. Front convexe avec une

petite impression en forme de fer à cheval en avant; épistome testacé,
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labre et tuandibules aussi, sauf le sommet de ces dernières; palpes

tcstacés, sauf les deux tiers au moins du dernier article. Antennes tes-

tacées, avec leur seconde moitié un peu rembrunie, dépassant le des-

sous des épaules à l*"" article renflé allongé, 2' court, 3* plus long,

triangulaire, 4'= plus long, les suivants allongés. Corselet transversal, à

angles très arrondis, à surface très convexe, finement rebordé posté-

rieurement, rouge. Élytres à peu près lisses, d'un noir bleu métallique,

tachés do jaune rougeàtre et impressionnés au sommet, armés de deux

appendices, l'interne placé au-dessus de l'angle apical, petit, jaune, avec

son sommet un peu plus sombre, incliné en arrière, l'externe placé sur

le bord apical, grand, jaune, redressé, triangulaire, profondément creusé

longitudiuaiement par une rigole, avec ses bords retroussés en dessous.

Pygidium à peine sinué. Pattes entièrement jaunes, sauf les cuisses

postérieures et le tiers ou la moitié des tibias postérieurs qui sont noirs
;

ces tibias sont presque droits, leur double sinuosité est presque nulle
;

ils sont assez minces à leur base et renflés en massue dans leur dernier

tiers.

$. Élytres entiers au sommet, largement tachés. Antennes plus

courtes.

Tiflis!, Caucase!.

Cotte espèce tient le milieu entre E. collaris et E. caspius. Le premier

est plus grand, en général, son labre est noir, ainsi que la base au

moins de toutes les cuisses, les tibias postérieurs sont entièrement

jaunes; enfin, les élytres sont plus largement tachés au sommet et leur

appendice est de forme différente. E. caspius a les élytres noirs et non

bleus, sa taille est plus petite, les tibias postérieurs des mâles sont plus

larges, tout jaunes, la tache apicale des élytres est de forme différente

et leur appendice n'est pas triangulaire. Enfin, E. turkestanicus a la

base de toutes ses cuisses noire.

8. E. collaris Er. — Ebœus collaris Er., p. 117. — * Kiesw., p. 609.

— flavifrons Baudi, BerL ZeiL, 1871, p. 126. — collaris * Rey,

p. 223. — congressarius * Fairm., Ann. Soc. eut. Fr., 1857, p. 637.

— var. princeps * Ab., Ann. Soc. eut. Fr., 1881, p. 115. — colla-

ris Peyr.. p. 176.

Cseruleus, micans, capite nigro, thorace, antennarum basi, aliquando

ore, pcdibus (fumoribus poslicis sxpius cxccfitisj clglrorumijuc apice, ru(is.

— c?. Elytris impressis apice hicqua flavo-appeudiculalis. — Long.

4 mill.
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c?. Bleu, brillant, pubesccnce griso, très fine et fugace. Tète noire

(bouche et ses accessoires flaves dans la variété flavifrons Baudi) ;

palpes jaunes à dernier article noir; antennes atteignant la moitié du

corps, à articles très allongés, les 5 à 11 subparallèles, noires avec la

base jaune; cette dernière couleur s'étend parfois jusqu'à occuper

toutes les antennes. Corselet rouge, transversal. Élytres visiblement,

tinement et assez régulièrement pointillés, impressionnés au sommet,

qui est largement taché de jaune
;

petit appendice jaune dans la race

européenne et sombre dans la race africaine ; le grand jaune, subtrian-

gulaire, fendu au sommet, convexe. Pygidium largement canaliculé et

légèrement échancré. Pattes jaunes, extrême base des quatre cuisses

antérieures et toutes les postérieures, en général, noires
;
parfois, cette

couleur s'amoindrit au point de disparaître complètement; tibias posté-

rieurs épais, bisinués.

$. Élytres élargis au bout, largement tachés de jaune rouge à cet

endroit, où ils sont entiers.

Distinct des E. caspius et E. turkestanicus par sa couleur bleue et sa

grande taille ; de E. bulbifer par la forme de ses tibias, chez le mfde, et

ses élytres larges au bout et carrés, au lieu d'être acuminés chez la

femelle.

Je l'ai vu de toutes les contrées de l'Europe méridionale, depuis

l'Espagne, jusqu'à la Russie, et de l'Algérie, depuis le Maroc, jusqu'en

Tunisie. Peyron l'indique même de Syrie. Je l'ai pris très rarement en

France, à Rognac (Bouches-du-Rhône) et à Gap (Hautes-Alpes). Les

sujets algériens sont remarquables par leur petit appendice noirâtre
;

mais je n'hésite pas à considérer cette race {princeps Ab.) comme intra-

spécifique.

9. E. gibbus Drap. — Malachius gibbus Drapiez, Ann. gén. Se. phys.,

I, p. 133, pi. vni, fig. 4 (1819). — Malachius cyaneus Cast., Silb.

Rev., IV, p. 28 (1836). — Ebœus txniatus $ * Rey, p. 223. —
* Baudi, Berl. Zeit., 1871, p. 126. — cyaneus * Peyr., p. 182.

Niger, nitidiis, elytris cyaneo-nigris, thorace rufo, vitta longitudinali

lata m.edia nigra, antennarum primis articulis, pedibusque pariim, fla-

vis. — c?. Elytris apice callosis nigroque appendiculatis. — Long. 2 3/4

mill.

c?. Noir, très brillant, à pubescence grise, très fine, mais bien visible.

Tête concolore, sauf les mandibules; palpes noirs, antennes aussi,

moins le dessous des 3 premiers articles, assez épaisses, mais atteignant



374 E. Abeille de Perrin. (124)

la moitié du corps, à articles subparallèles. Corselet transverse, rouge

avec une large bande longitudinale noire au milieu. Élytres avec un

reflet bleuâtre métallique, à ponctuation Une, mais très dense, ce qui

les fait paraître presque subruguleux ; cette ponctuation devient grosse,

espacée, puis s'efface complètement près du sommet, où ils offrent une

callosité peu élevée, mais très lisse et brillante; petit appendice d'un brun

clair, le grand noir, en forme de cuillère. Pygidium fortement bidenté.

Pattes jaunes, la moitié basilaire des cuisses antérieures, les 4 cin-

quièmes des intermédiaires et la totalité des dernières noirs ; tibias

antérieurs un peu foncés à leur base, intermédiaires à moitié basilaire

noire, les postérieurs tout noirs, épaissis près du sommet où ils sont

brusquement déviés ; tous les tarses bruns.

Ç. Antennes plus courtes ; élytres simples au sommet et à ponctua-

tion égale, tibias postérieurs larges et régulièrement courbés.

Cette espèce et la suivante s'éloignent de tous les autres Ehxus

connus par leur corselet rouge avec une bande médiane noire.

Elle habite tout le long de la péninsule italique, depuis Turin jusqu'à

Naples, en Sicile et à Malte. M. Ch. Brisout de Barneville a pris le type

de E. tœniatus Rey dans les Alpes françaises.

Je dois à l'obligeance de M. Belgroth de Forssa (Finlande), la con-

naissance de la description de Drapiaz, qui ne laisse pas subsister un

seul doute et qui a l'antériorité.

10. E. modestus Ab. — Eb:jeus modestus * Ab., Rev. Soc. fr. d'Ent.,

1883, p. 11.

Niger, opacus, antennis, thoracis lateribus late, tibiis, tarsis, cnirum

dimidia parte elytrorumque apice rufis ; antennis obscure flavescentibus.

— Long. 2 1/2 mill.

c?. Inconnu.

$. Noir mat, couvert d'une fine pubescence blanche couchée. Front

à peine déprimé, obsolètement bisillonné. Épistome testacé, labre brun,

palpes noirs. Antennes testacées avec leur moitié postérieure un peu

rembrunie, l^'" article épaissi, conique, 2"^ court, 3"^ beaucoup plus long

que le 2% triangulairement obconique, 4° et suivants subtriangulaires,

épais. Corselet transversal, à angles arrondis, rouge avec une large

bande sur le milieu noire, perpendiculaire ; à ponctuation distincte.

Élytres noirs avec une tache apicale jaune, ponctués très serré et très

finement, absolument mats. Épimères coucolores. Ventre noir. Seg-
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ineuts bordés de camé. Pattes jaunes, sauf la moitié basale de toutes les

cuisses.

Par la couleur de son corselet, cette espèce ne se rapproche que de

E. gibbiis Drap., qui a les élytres brillants et bleuâtres, au lieu de les

avoir noirs et mats, ce qui résulte de leur ponctuation ; ses tibias pos-

térieurs sont roux, tandis que E. gibbus les a noirs.

Daourie (Salhberg). Donné par le D' Faust.

Division A. — Éhjtres métalliques, parfois tachés au bout.

S*" subdivision. — Corselet tout métallique. (Esp. 11-29.)

Tableau des mâles.

A. Élytres tachés de rouge sous l'épaule.

B. Cette tache étendue sur tout le bord latéral. . . 11. limbellus.

B\ Cette tache limitée sous l'épaule 12. epipleuralis.

A\ Élytres à bord latéral concolore.

B. Élytres tachés au bout (outre l'appendice).

C. Appendice noir. 18. luctuosus.

C. Appendice jaune.

D. Cuisses postérieures à moitié flaves.

E. Pygidium concolore 15. rufipes.

E'. Pygidium jaune au sommet 19. basipes.

D'. Cuisses postérieures toutes noires.

E. Tibias postérieurs noirs.

F. Antennes rouges 20. ater.

F'. Antennes noires au bout.

G. Élytres d'un noir un peu terne, tachés sur

leur dernier cinquième 16. abietinus.

G'. Élytres violets ou bleus, brillants, tachés sur

leur dernier tiers 17. rubetorum.

E'. Tibias postérieurs rouges.

F. Tiers postérieur des élytres jaune ; ceux-ci

franchement verts 14. mendax.

F'. Cinquième postérieur des étuis jaunes; ceux-ci

noirs, avec ou sans reflet métallique.
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G. Grand appendice en parallélogramme con-

vexe, sillonné; petit noir... 13. pedicularius.

G'. Grand appendice en forme d'oreille renversée,

concave
;
petit jaune 16. abietinus var.

B'. Élytres concolores, l'appendice seul parfois jaune.

C. Appendice jaune.

D. Tibias postérieurs fortement renfles et tranchants.

.

36. Baudueri.

D'. Ces tibias normaux.

E. Tout le corps franchement bleu... 21. flavobullatus.

E'. Corselet noir; élytres avec un reflet nul ou peu

sensible.

F. Tibias intermédiaires tout rouges.

G. Appendice bifide au sommet. 21. appendiculat

G'. Appendice entier au sommet.

//. Cuisses postérieures noires
;
pygidium for-

tement incisé 23. flavicornis.

H\ Ces cuisses largement flaves au bout; py-

gidium sinué 24, mediterraneus.

F'. Tibias intermédiaires noirs à la base. . . 2o. velatus.

C Appendice noir.

D. Tibias postérieurs fortement renflés et tranchants.

.

, 27. caerulescens.

D'. Ces tibias normaux.

E. Quatre cuisses antérieures noires à moitié. An-

tennes rousses, sauf le l*"' article. 28. nigrocaudatus.

E'. Ces cuisses rousses. Antennes en partie noires.

.

29. erythropus.

Division A. — 2*= subdivision.

Tableau des femelles.

A. Élytres à bord latéral taché de rouge.

B. Cette tache étendue sur tout le bord latéral 11. limbellus.

B'. Cette tache limitée sous l'épaule 12. epipleuralis. î
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A \ Élyires à bord latéral concolore.

B. Élytres tachés au bout.

C. Bord apical seul nettement rouge. Corselet bleu

21. flavobullatus,

C Une tache large au bout de chaque élytre. Corselet

noir.

D. Cuisses postérieures à moitié flaves.

E. Élytres franchement bleus ou verts 15. rufipes.

E\ Élytres noirs 19. basipes.

D'. Cuisses postérieures toutes noires.

E. Tibias postérieurs rouges.

F. Élytres arrondis ensemble au sommet

13. pedicularius.

F'. Élytres arrondis séparément au sommet

16. abietinus var.

E'. Tibias postérieurs noirs.

F. Tète ovale-oblongue. Antennes noires, sauf les

trois premiers articles en dessous. . 18. luctuosus.

F'. Tète très transverse. Antennes rouges, au moins

sur les quatre ou cinq premiers articles.

G. Élytres d'un bleu violet 17. rubetorum.

G'. Élytres noirs 16. abietinus.

B'. Élytres concolores au sommet (sans parler delà transpa-

rence possible de l'angle apical même).

C. Tibias postérieurs normaux et d'épaisseur subégale.

D. Ces tibias rouges.

E. Points de la base des élytres séparés et assez pro-

fonds. Pas de côte juxta-suturale. 24. mediterraneus.

E'. Points de la base des élytres très fins et serrés en

guillochis. Une côte juxta-suturale bien nette.

22. appendiculatus.

Ann. Soc. ent. Fr., 1S90. — Janvier 1891.

25
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D'. Ces tibias bruns.

E. Antennes presque entièrement tlaves 20. ater.

E'. Antennes en majeure partie noires 23. flavicornis.

C. Tibias postérieurs un peu dilatés aux deux tiers et

tranchants.

D. Tarses postérieurs d'un brun foncé. .. 27. cœrulescens.

D'. Tarses postérieurs d'un jaune clair 26. Baudueri.

Femelles inconnues : mendax , velatus , erythropus , nigrocau-

datus.

11. E. limbellus Peyr. — Eb.vus limbellus * Peyr., p. 189, note.

Niger, micans, elytrorum latere et apice pedibusque flavis. — d*. Capite

antice flavo, elytris flavo-appendiculatis. — Long. 3 mill.

c?. Noir Ijrillant, pubescence grise, fuie et dense. Tète jauue à partir

des yeux, palpes testacés à dernier article noir ; antennes atteignant le

premier tiers des élytres, à articles oblongo-coniques, noires, avec le

dessous du 1*' article et les deux suivants testacés. Corselet transversal.

Élytres noirs avec le bord latéral jaune de l'épaule jusque près du

sommet, cette bordure plus étroite, brusquement vers la moitié des

élytres ; sommet de ceux-ci taché de jaune, largement et semi-circulai-

rement, plissé
;
petit appendice noir, le grand jaune, en forme d'oreil-

lette. Pattes complètement testacées.

$. Tète noire ; sommet des élytres taché de jaune, mais plus étroite-

ment.

Je ne connais que la femelle qui fait partie de la collection Bourgeois.

Comme le mâle typique, qui appartient à M. Lethierry, cette femelle

provient de Daourie.

12, E. epipleuralis Ab. — Eb.Tus epipleuralis * Ab., Rev. Soc. fr.

d'Ent., 1883, p. 143.

Niger (antennis déficient ibus), elytrorum apice, latere subhumerali pe-

dibusque flavis, cruribus basi fuscis; elytris nigro-cxruleis. — Long.

2 1/2 mill.

c?. Inconnu.

?. Noir brillant, couvert d'une pubescence blanchâtre très fine, très
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courte et serrée. Tête noire, ainsi que les palpes (antennes absentes sur

mon seul sujet). Corselet transverse, noir. Élytres très finement rugu-

leux, d'un bleu noir, avec l'extrémité assez largement marquée d'une

lunule jaune rouge, et les épipleures étroitement de cette même cou-

leur qui s'arrête au tiers antérieur. Segments abdominaux étroitement

marginés de jaune ; épimères et pattes jaunes, ces dernières noires à la

base de toutes leurs cuisses.

Par ses épipleures rouges, cette espèce s'éloigne de tous les autres

Ebœus et se rapproche seulement du précédent, qui est d'une taille

plus avantageuse, d'un noir moins métallique et bordé de rouge sur

toute la marge des élytres. En outre, E. epipleumlis a les cuisses noires

à leur base au lieu de les avoir toutes rouges.

Irkoutsk (Sibérie).

13. E. pedicularius Fab. — Malacliius pedicularius Fab. (1777), Gen.

Ins., p. 234. — Schr., Enum. Ins., (1781), p. 179. — 01., Eut.,

II, 27, p. 8, tab. 1, fig. 3 a-b. — Ehmis pedicularius Er., p. 114.

— Kiesw., p. 606. — * Rey, p. 213. — * Peyr., p. 190. — Ma-

lachius prmistiis Gyll., Ins. Suec, I, p. 364. — productus Steph.,

m. Brit., III, p. 315, tab. 19, fig. 3, ?.

Atro-xnesccns, nitidiusculus, elijtrorum apice rufo, ore, antennis basi

pedibusque (4 femoribus anterioribus basi, posterioribusque totis nigris

exccptis) rufis. — c?. Ehjtris rufo-uppendiculatis. — Long. 2 1/2 à

3 mill.

(^. Noir, un peu bronzé verdâtre ou bleuâtre, assez brillant, pubes-

cent de gris. Tète concolore, sauf l'épistome et le milieu des palpes qui

sont testacés ; antennes atteignant la moitié du corps, assez épaisses, à

articles obconiques, testacées, brunissant à partir du 5" article. Corselet

fortement transversal (1). Élytres larges et convexes, à points très fins

et très serrés, portant au sommet une large tache triangulaire, com-

mune, jaune, la pointe de cette tache située sur la suture et tournée

vers la base-, plissés longitudinalement à cet endroit; petit appendice

noir au bout; le grand, jaune, subparallèle, parcouru par une rigole

dans toute sa longueur. Pattes jaunes avec la base des quatre cuisses

antérieures largement noire, ainsi que toutes les cuisses postérieures
;

tibias postérieurs bisinués, assez épais.

(() Il ea est de même pour toutes les espèces ^uivalltes, ce qui me dispensera

de le répéter.
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Ç. Antennes plus courtes, plus largement rousses. Élytres simples,

arrondis ensemble au sommet, à grande tache triangulaire d'un jaune

rouge.

Distinct des précédents par son corselet concolore.

Toute l'Europe, depuis l'Espagne jusqu'à la Russie méridionale;

s'étend même dans le Turkeslan jusqu'aux conlius de l'Afghanistan.

En France, il paraît spécial aux localités septentrionales ou froides :

Paris, Bourges, Jura ; il est loin d'être commun.

14. E. mendax Kiesw. — Eb<Tus mendax * Kiesw., Berlin. Zeit.,

1866, p. 270. — L'Abeille, XII, p. 18. — Peyr., p. 188 fspecies

invisa). — ? Malachius nitidulus Fab., 1792, Ent. Syst., I, p. 22o.

Ater, elylris œneis, nitidiusculus, elytrorum tertia parte postica rufa,

ore, anlennis pedibusqiie testaceis; 4 femoribus anterioribus basi, poste-

rioribusque totis, nigris. — c?. Elytris flavo-appendiculatis. — Long.

2 3/4 mill.

c?. Inutile de le décrire longuement, tant il copie celui de E. pedicu-

larim. Il en difïère par sa teinte nettement bronzée, un pou verdâtre,

la pubescence plus blanche, les élytres moins convexes et tachés plus

largement au sommet, dont le tiers postérieur est jaune, tandis que son

congénère n'ofîre au plus que le 5* rougeâtre ; cette tache est coupée à

peu près droit vers le haut où elle est dentelée ; l'appendice est sub-

triangulaire ; les antennes sont toutes jaunes.

$. Inconnue.

Je n'en possède qu'un seul mâle d'Espagne : Grenade, identique au

type de Kiesenwetter.

Peut-être, dans E. mendax faut-il reconnaître nitidulus de Fab. La

description lui convient assez; mais, comme il est indiqué de Barbarie,

et que, à ma connaissance, du moins, il n'a pas encore été signalé

d'Afrique, je n'ai pas osé opérer cette réunion.

15. E. rufipes Mor. — Eb.rus rufipes Morawitz, Bull. Mosc, 1861, I,

p. 288. — L'Abeille, I, p. 58. — * Peyr., p. 188.

Mgcr, nitidiis, elytris cyanescentïbus, apice flavis; ore, antennis pedi-

busque totis (femoribus posterioribus basi nigris exceptis), rufis.
—

c?. Flaoo-appendiculato. — Long. 3 1/4 à 3 1/2 mill.

c?. Noir, élytres d'un bleu verdâtre brillant, pubescence blanchâtre
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fournie. Tête assez fortement impressionnée; bouche d'un testacé

sombre; palpes à dernier article rembruni au bout; antennes atteignant

la moitié du corps, à articles assez épais et oblongo-obcouiques, flaves,

sauf le sommet du dernier article qui est rembruni. Élytres subparal-

lèles, à points très fins, mais nullement serrés ; entaillés obliquement

au sommet où ils sont assez largement jaunes, cette couleur arrondie en

haut avec sa plus grande épaisseur sur la suture
;
petit appendice un

peu brunâtre, le grand flave, subtriangulaire, sillonné. Pygidium

fourchu. Pattes jaunes, sauf la moitié basale des cuisses postérieures
;

tibias de cette paire peu épais, régulièrement courbés.

$. Élytres dilatés près du sommet, où ils sont arrondis ensemble et

portent une tache arrondie en haut. Front plan ; antennes plus courtes.

Distinct des deux précédents par ses cuisses postérieures à moitié

flaves.

Je l'ai reçu de Sarepta et de Dobroudja, où M. Montandon l'a récolté

en bon nombre.

16. E. abietinus Ab.— Ebœus abietinus * Abeille de Perrin, A7in. Soc.

eut. Fr., 1869, p. 44. — L'Abeille, XII, p. 18. — * Peyr., p. 189,

Niger, nitidissirmis, elytris apice citrinellis ; ore, antennarum basi,

pedibusque flavis, femoribus anterioribus basi et posterioribus totis, ho-

rumque tibiis infuscatis. — c?. Flavo-appendiculato. — Long. 2 1/2 à

3 1/2 mill.

d*. Entièrement noir, assez brillant, pubescence blanche bien fournie.

Tète avec un point enfoncé entre les yeux ; épistome pâle, palpes à

dernier article noir; antennes atteignant la moitié du corps, à articles

assez épais et obconiques, flaves, sauf le dessus du 1" article et les 6

ou 7 derniers. Élytres subparallèies, à ponctuation extrêmement fine

et subcoriacée qui, jointe à la pubescence, donne aux étuis un aspect

assez terne ; tachés de jaune orange à l'extrême sommet, où ils portent

deux appendices jaunes, le petit caché dans le pli et le grand en forme

d'oreille renversée. Pygidium fourchu. Pattes jaunes, moins les deux
tiers basilaires des 4 cuisses antérieures, la totalité des postérieures et

les tibias de cette même paire, lesquels sont assez épais et bisinués,

rembrunis, ainsi que leurs tarses
;
parfois pourtant ils sont flaves.

?. Élytres très peu dilatés au sommet, où ils sont entiers et tachés

d'une goutte jaune chacun; tibias postérieurs plus clairs.

Distinct des 3 espèces précédentes par sa couleur noire sans reflet
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aucun, ses cuisses antérieures aux deux tiers noires et ses tibias posté-

rieurs rembrunis. En outre, la pubescence est très blanche et fournie.

Spécial aux Sapins vivants
;
je ne le connais que de Boscodon, près

Embrun (Hautes-Alpes), et de Maurin (Basses-Alpes), montagnes de la

France méridionale, où je l'ai jadis capturé en certain nombre et où il

vit très localisé à une hauteur de 1,300 mètres.

17. E. rubetorum Peyr. — Ebxus rubetonmi * Peyr., Moiiog.,

p. 187.

Niger, nitidus, elytris violaceis apiceque citrinellis; antennarum basi,

tarsis, 4 tibiis anterioribus hisqtie genubus late flavis. — J*. Flavo-appen-

diculato. — Long. 2 1/4 mill.

c?. Noir, très brillant, à élytres franchement violets ou bleuâtres, à

pubescence blanche, assez régulière. Tête subconvexe, avec un point

enfoncé entre les yeux ; épistome pâle
;
palpes roux, noirs au bout

;

antennes atteignant à peu près la moitié des élytres, assez épaisses, à

articles obconiques, noires avec les 4-o premiers articles plus ou moins

testacés. Élytres subparallèles, à points très fins et pas très serrés, lar-

gement jaunes au sommet, creusés longitudinalement pour loger le

petit appendice qui est jaune ; le grand est aussi jaune canari, en oreil-

lette caniculée. Pygidium fourchu. Pattes noires, avec le dernier tiers

des 4 cuisses antérieures et tous leurs tibias jaunes ; tibias postérieurs

assez épais, subbisinués, bruns.

$. Élytres entiers, arrondis séparément au sommet, où ils sont large-

ment tachés de jaune, cette couleur remontant un peu triangulairement

sur la suture.

Les tibias postérieurs noirs éloignent cette espèce des E. rnfipes,

E. mendax et E. pedicularius pour ne la rapprocher que de E. abietinus,

qui est noir, un peu terne sur les élytres et nullement violet ou bleu.

Je l'ai découvert à Mersina (Asie Mineure), où il se tient exclusive-

ment sur la Ronce, en compagnie d'une Graptodera, qui m'a paru

nouvelle.

18. E. luctuosus * Ab. de Per., Rev. Soc. fr. d'Ent., 1890, p. 48.

jEneus, vix ore, antennarnm basi infra, macula in elytris apicali,

genubus omnibus, tibiis 4 anterioribus flavis; elytris in mare plicatis

nigroque appendiculalii;. — Long. 2 mill.

c?. Entièrement bronzé, à très fine pubescence grise. Tète noire, sauf
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l'extrême sommet qui est rougeâtre. Palpes noirs. Antennes aussi, sauf

le dessous des 3 premiers articles ; elles sont peu épaisses, à articles

obconiques triangulaires et atteignent le premier quart des élytres.

Élytres densément et finement pondues, assez brillants, jaunes sur

le dernier quart, où ils sont plissés obliquement et munis d'un ap-

pendice bifurqué, relevé, tout noir. Pieds noirs, sauf les 4 tibias anté-

rieurs, les cuisses de la première paire par-dessous et les genoux de

la seconde.

$. Antennes plus minces. Élytres entiers au sommet, où ils sont

tachés de jaune.

L'appendice du mâle noir distingue ce sexe de tous les mâles pré-

cédents.

La femelle est caractérisée par ses antennes courtes, ne dépassant

presque pas la base des élytres.

Caucase : Araxesthal. Donné par M. Reitter
;

j'en possédais déjà une

femelle sans indication autre que de Russie méridionale.

19. E. basipes Ab., n. sp.

Niger, tiitidus, elytrorum apice, antennis pedibusque (femorum om-

nium basi excepta) rufo-flavis. — d*, Flavo-appendiculato. — Long.

2 1/2 mill.

(^. Noir, très brillant, pubescence grise, pas très courte. Tète sub-

sillonnée entre les yeux, bouche concolore; palpes bruns au bout;

antennes atteignant la moitié des élytres, à articles oblongo-coniques,

flaves. Élytres très parallèles et allongés, à points fins et subruguleux,

fortement carénés, plissés et entaillés à l'apex, jaunes sur leurs cin-

quièmes postérieurs; petit appendice brunâtre, le grand jaune, sub-

triangulalre, creusé en cure-oreille au sommet. Pygidium entaillé et

jaune au sommet. Pieds flaves, le tiers basilaire de toutes les cuisses

noir ; tibias postérieurs normaux.

$. Inconnue.

Un mâle de cette espèce remarquable m'a été abandonné, quoique

unique, par M. Reitter : il provenait de Turcomanie.

Son pygidium, jaune au bout, le distingue de E. rufipes, qui a,

comme lui, les cuisses postérieures en grande partie flaves. Il est, en

outre, plus petit, plus parallèle et ressemble un peu, au premier abord,

à E. luctuosus, qui a son appendice noir.
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20. E. ater Kiesw. — Ebxus ater * Kiesw. NaL, IV, p. 608. — flavi-

cornis (ex part.) Er., p. 114. — Rey, p. 216. — Peyr., p. 191.

Niger, nitidus, ore, antennis pro majore parte, pedibus 4 anterioribus,

tibiisque posterioribus, basi excepta, rufls. — cT. Elytris late apice rufis,

flavo-appendiculatis. — Long. 2 à 2 1/2 mill.

^. Noir, brillant, à pubescence grise assez fine. Tête impressionnée

assez largement entre les yeux ; épistome pâle
;
palpes à dernier article

brun ; antennes atteignant la moitié du corps, à articles épais et allongés
;

rousses, sauf les derniers articles qui sont un peu rembrunis. Élytres

légèrement renflés aux deux tiers, à ponctuation très fine et dense,

jaunes sur leur quart postérieur, cette couleur mal limitée en avant,

entamée par la couleur foncière sur les bords latéraux; plissés longitu-

dinalement au sommet; petit appendice filiforme, brunâtre, le grand

jaune, relevé, subtriangulaire, sillonné et bifide au bout. Pygidium à

peine sinué. Pieds jaunes ; les 4 cuisses antérieures sont généralement

noires à la base, les postérieures entièrement et les tibias de la dernière

paire, qui sont minces et arqués, sont toujours plus ou moins rem-

brunis.

Ç. Élytres entiers, concolores; 4 pattes antérieures, en général, toutes

jaunes.

Ce dernier sexe se sépare nettement des espèces précédentes par ses

élytres concolores. Quant au mâle, ses antennes flaves le rapprochent

des seuls E. rufipes et E. mendax, qui ont : le premier, les cuisses pos-

térieures à moitié rouges ; le second, les élytres nettement métalliques.

France montagneuse : Embrun ! ; Suisse 1, Suède, Autriche-Hongrie.

Assez rare partout.

21. E. flavobullatus Mars. —Ebmis flavobullatîis * Mars., L'Abeille,

V, p. 184. — Peyr., p. 186.

Lsete c.vruleus, nitidus, antennarum basi, tibiis 4 anterioribus, femo-

ribus sumniis anterioribus, i-ufis. — c?- Flavo-appendiculato. — Long.

2 1/2 mill.

(^. Entièrement d'un beau bleu brillant, à fine pubescence grise bien

fournie. Front déprimé au milieu ; épistome testacé
;
palpes à dernier

article assombri ; antennes atteignant le milieu des élytres, à articles

conico-cylindriques, noires, sauf le dessous du 1" article et les trois
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suivants qui sont testacés. Élytres dilatés, arrondis aux deux tiers, à

ponctuation fine et assez serrée, à sommet concolore, à appendice jaune,

grand, en parallélogramme irrégulier et arrondi, concave au bout;

calleux et imponctués au milieu de l'apex. Pieds roux; les antennes

ayant la moitié basilaire des cuisses noire; les intermédiaires à cuisses

et base des tibias noirs ; les postérieurs entièrement noirs, sauf le bout

des tibias, surtout en dessous, et la base des tarses.

$. Élytres arrondis séparément au bout, où ils ont la marge seule

rouge ou jaune
;
quoique limitée, cette couleur est très apparente.

Cette tache, très restreinte chez la femelle et nulle chez le mâle, dis-

tingue facilement cette espèce de celles qui précèdent.

J'ai pris abondamment la femelle à Jaffa, Beyrout, Gaïffa, Tibériade et

Nazareth. Peyron l'indique aussi de Jéricho. Le seul mâle que je possède

a été pris par moi, en juin, à Bloudan (Antiliban), à une hauteur considé-

rable, contrairement à ce qui est dit par Peyron, qui considère l'espèce

comme ne pouvant vivre au-dessus de 800 mètres.

22. E. appendiculatus Er. — Ebœtis appendiculatus Er., p. 116. —
* Kiesw., p. 608. — Redt., p. 540. — * Rey, p. 219. — * Peyr.,

p. 187.

Niger, nitidus, are, antennis (summis eœceptisj pedibusque testaceis,

femoribus posterioribus nigris. — d*. Elytris flavo-appendieulatis. —
Long. 2 à 2 1/2 mill.

d*. Noir, brillant, à fine pubescence jaunâtre. Tête biimpressionnée

entre les yeux ; épistome pâle, palpes à dernier article brun ; antennes

atteignant à peine le premier tiers des élytres, épaisses, à articles obco-

niques, rousses avec leur seconde moitié peu à peu rembrunie. Élytres

avec un très faible reflet verdâtre, à points petits et serrés, parcourus

longitudinalement par une côte parallèle à la suture et voisine de

celle-ci ; impressionnés et calleux au bout
;

petit appendice noirâtre, le

grand jaune, subtriangulaire, sillonné, bifide au bout. Pygidium aigû-

ment incisé. Pattes testacées avec les cuisses postérieures noires ; leurs

tibias normaux, bisinués, noirâtres.

Ç. Élytres entiers, coucolores ; tibias postérieurs jaunes.

La femelle se distingue de E. ater, à laquelle elle ressemble beaucoup,

par les tibias postérieurs tout jaunes ; le mâle, par ses élytres conco-

lores; les deux sexes, par leurs antennes courtes.
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Autriche !, Hongrie !. Reçu aussi de Dobroudja (Montandon). Indiqué

de France par M. Rey, mais seulement sur la foi de Catalogues plus

que suspects.

23. E. flavicornis Er. — Eb.rus flavicornis (ex part.) Er., p. 114. —
* Kiesw., p. 606. — * (ex part.) Peyr., p. 101. — ater * Ab.,

Nat. SiciL, 1882, p. 177.

Niger, nitidus, ore, antennis basi, pedibus 4 anterioribus, basi femo-

rum excepta, tibiisqiie posterioribus , basi quoque excepta, rufis. —
c?. Elytris concoloribus, flavo-appendiculatis. — Long. 1 3/4 mill.

d*. Noir, brillant, à pubescence grise médiocrement fine. Tête avec

un point enfoncé entre les yeux ; épistome pâle
;
palpes à dernier article

brun ; antennes atteignant la moitié du corps, brunes, sauf le sommet

du 1" article et les 3 ou 4 suivants, qui sont plus ou moins rougeâtres.

Élytres à peine renflés postérieurement, subparallèles, à ponctuation

bien marquée et très dense, concolores au sommet
;

petit appendice

brun ; le grand, jaune, relevé, en ovale concave, entier à son sommet.

Pygidium bifide. Pieds jaunes, les 4 cuisses antérieures noires à leur

base, les postérieures entièrement ; les tibias postérieurs, qui sont assez

minces et arqués, plus ou moins rembrunis.

$. Élytres entiers, concolores
;
pattes antérieures à cuisses largement

rembrunies; élytres à ponctuation plus marquée.

La forme de l'appendice du mâle et du pygidium du même sexe

sépare nettement cette espèce de E. ater, auquel on l'a généralement

réuni. Ses élytres concolores (c?) empêcheront tout de suite qu'on ne

confonde ce sexe avec E. ater et les autres Ebœus tachés au bout. Quant

à E. appendiculatus, il a des élytres calleux au sommet et un appendice

sillonné et bifide. — La femelle de E. flavicornis s'éloigne de celle de

E. ater par sa ponctuation visible et ses pattes antérieures à cuisses

largement noires, de celle de E. appendiculatus par les tibias postérieurs

et les cuisses antérieures en partie noirs.

Paraît propre à l'Autriche et à la Hongrie.

A laquelle des deux espèces confondues par Erichson et Peyron

faut-il appliquer le nom de E. flavicornis ? Il est fâcheux que Kiesen-

wetter se soit décidé pour celle qui a les antennes noirâtres, ce qui jure

avec son nom de baptême. Je ne veux pourtant pas changer ce système,

les raisons s'équivalanl.
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24. E. mediterraneus Ab. — Ebœus mediterraneus Ab. de Per.,

Nat. Sicil., 1882, p. 148.

Niger, elytris ajanescentibus, antennis apice paulum infuscatis, pedi-

bus, cruribus exceptis ad basim nigris, testaceis. — (}. Flavo-appendicu-

lato. — Long. 2 à 2 1/4 mill.

c?. Noir, avec les élytres verdâtres ou bleuâtres, couvert d'une pu-

bescence couchée blanche et dense. Front déprimé, obsolètement bifo-

véolé en avant; épistome testacé, labre noir, mandibules lestacées,

noires au bout
;
palpes testacés, à dernier article en majeure partie noir.

Antennes épaisses, atteignant le dessous du calus humerai, testacées, à

peine plus foncées sur leur 2* moitié ;
1" article obconique, 2' aussi

long, subcylindrique, 3* à peine plus court, triangulaire, les suivants

triangulaires, un peu dentés. Corselet transversal, large, très arrondi

aux angles postérieurs, à ponctuation fme et assez serrée sur les côtés.

Élytres convexes et un peu renflés, à ponctuation fme et difficile à voir

sous la pubescence qui la couvre, ornés au bout de deux appendices,

le petit brun, redressé et pas très mince, l'autre d'un jaune canari,

large, ovalaire, un peu tronqué au sommet, convexe et à bords repliés

par-dessous. Segments ventraux bordés de testacé. Pattes jaunes, sauf

la moitié basilaire de toutes les cuisses ; tibias larges, les postérieurs

très étroits à la base, élargis assez brusquement ensuite et biarqués.

$. Antennes plus courtes et plus minces. Élytres entiers au bout et

concolores, en général ayant un mince liséré pâle à l'angle apical.

Théodosia (Crimée) !, Sicile, Iles Baléares !.

Cette espèce rappelle en petit les E. appendiculatus et E. ater, dont

elle diffère par la couleur des pattes, l'appendice du mâle ni échancré

au sommet, ni profondément canaliculé et la vestiture épaisse du corps.

Elle ressemble davantage sous ce rapport à Ë. velatus dont elle diffère

aussi par les deux caractères qui précèdent ; E. flavicornis en est encore

plus voisin ; mais son appendice (d*) est concave et sa vestiture géné-

rale est moins forte ; enfin, ses antennes sont largement brunes.

2o. E. velatus Peyr. — Ebmis velatus * Peyr., Monog., p. 192.

Niger, subnitidus, antennarum basi pedibusque 4 anterioribus rufis;

femorum late basi anticorum, tibiarumque intermediorum basi nigris. —
d*. Elytris flavo-appendiculatis. — Long. 2 1/4 mill.

d*. Noir, un peu brillanl, pubescence cendrée, dense. Tète avec une
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fossette entre les yeux, épistome testacé; palpes bruns; antennes attei-

gnant la moitié du corps, à articles allongés, noires, sauf le bout du

premier article et les deux suivants qui sont testacés. Élytres en ovale

élargi aux deux tiers, subcoriacés, plissés longitudinalement au bout,

petit appendice noirâtre, le grand jaune, en tritmgle équilatéral dont les

deux angles opposés à la base sont chacun sillonné. Pygidium bidenté.

Pattes noires, le dernier tiers des cuisses antérieures jaune, ainsi que

leurs tibias et tarses ; la seconde moitié des tibias intermédiaires et

leurs tarses, jaunes aussi ; la dernière paire noire avec les tibias larges,

régulièrement courbes.

$. Élytres entiers au sommet ; antennes plus minces.

Je ne connais que le mâle de cette espèce pour l'avoir capturé rare-

ment à Bloudan (Antiliban). J'ai donc dû copier le bref signalement de

la femelle chez Peyron.

Ses antennes, presque noires, ne le rapprochent que de E. flavicornis;

mais les tibias intermédiaires à moitié noirs l'en éloignent tout de suite,

sans parler de signes plus sérieux.

26. E. Baudueri Peyr. — Ebseus Baudueri * Peyr., Man., p. 184.

Niger, nitidissimus, elytris cœruleo-violaceis, ore, antennis basi, tarsis

omnibus quatuovque tibiis anterioribus testaceis. — c^*- Appendicula

flava. — Long. 2 mill.

(j*. Noir, très brillant, avec les élytres bleus violacés, pubescence

rousse très fine. Tète avec une fossette entre les yeux ; épistome testacé
;

palpes roux, à dernier article noir; antennes noires sur leur premier

et leurs 6 ou 7 derniers articles, massives, atteignant la moitié des

élytres. Élytres un peu dilatés, arrondis aux deux tiers, assez finement

et pas très densément ponctués, fortement calleux au sommet où ils

sont munis d'un petit appendice brun, roux au bout, et d'un grand

jaune, obovoïde, sillonné sur toute sa longueur. Pygidium fortement

incisé. Pattes antérieures jaunes avec les deux tiers basilaires des

cuisses noirs; inlerinédiaircs noires, avec la moitié postérieure des

tibias et les tarses jaunes ; les dernières toutes noires, moins les tarses

jaunes; leurs tibias très dilatés et tranchants à partir du premier tiers,

leur plus grande largeur aux deux tiers, très courbés.

?. Élytres plus visiblement ponctués; antennes plus jaunes et plus

minces ; tibias postérieurs beaucoup moins dilatés.
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Cette espèce et la suivante sont faciles à distinguer de toutes les

autres par la forme des tibias postérieurs. E. Baudueri est si voisin de

E. crrulescens, que je ne serais pas étonné qu'il en fût une simple race

locale. Il s'en distingue par la couleur testacée des tarses, l'appendice

jaune du màlc et la forme un peu dilîérente de cet organe.

Je l'ai découvert, en 1874, à Smyrne et non à Mersina, comme
M. Bauduer l'avait indiqué par erreur. L'espèce propre à Mersina est

E. rubetontm. Je possède aussi une femelle de Dobroudja ; du moins,

cet exemplaire, un peu plus deusément ponctué et à tibias postérieurs

un peu moins dilatés, ne me paraît pas, malgré ces signes, mériter d'en

être séparé ; mais, pour être édifié, il faudrait connaître son mâle.

27. E. caerulescens Er. — Ebxus cœrulescens Er., p. 115. — Redt.,

p. 540. — * Kiesw., p. 607. — Rey, p. 222. — nigricollis Kust.,

Kàf. Eur., 4, p. 49. — Peyr., p. 286.

Niger, nitidissimus, elytris nigro-aendels, fusco-pubescentibus, an-

tennis basi, tibiîs anterioribus et mediis (harum basi excepta) testaceis,

tarsis infmcatis. — c?- Appendicula nigra. — Long. 2 à 2 1/2 mill.

Var. Pugio * Mars., L'Abeille, V, p. 185. — cœrulescens * Peyr.,

loc. cit.

Elytris cœruleis, cinereo-piibescentibus.

J. Noir, très brillant, avec les élytres d'un noir bleuâtre, pubescence

brune. Tête comme chez le précédent. Élytres aussi, un peu plus paral-

lèles, à grand appendice noir, ovale, assez large, non sillonné. Pygidium

et pattes identiques, tarses bruns.

Ç. Pareille à la précédente.

Dans la var. Pugio, la pubescence est cendrée et les élytres plus fran-

chement bleus.

Le type habite l'Italie septentrionale : Péri, l'Autriche, la Grèce, la

Turquie d'Europe. La var. Pugio, seule forme que j'ai capturée moi-

même, n'est pas rare dans le Liban et l'Antiliban, à une grande hau-

teur : Bloudan, Zebedani, etc.

jK. nigricollis Kiist., d'après sa description faite sur une femelle, ne

présente aucune différence avec E. cœrulescens, si ce n'est la transpa-

rence du bord postérieur des élytres, accident que l'on peut observer

chez toutes les femelles de Ebœus à élytres noirs. Il provient de Dalmatie.
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28. E. nigrocaudatus Ab. — Ebœus nigrocaudatus Ab., Rev. Soc.

fr. d'Ent., 1883, p. 11.

Atro-cœruleiis, antennis, tibiis tarsisque omnibus testaceis. — d". Ely-

tris nigro-appendiculatis. — Long. 2 i/2 mill.

c?. Noir bleuâtre, à ponctuation très fine et très serrée, à pubescence

grise extrêmement fine. Front un peu déprimé, à impression semicir-

culaire entre les yeux ; épistome étroitement testacé, labre noir
;
palpes

rougeâtres, dernier article brun. Antennes à 1" article renflé de la base

au sommet, 2' épais et court, cylindrique, 3^ deux fois plus long, obco-

nique, 4' plus court que le^'précédent, plus épais, les suivants oblongs
;

elles sont rousses avec la base du 1" article noire. Corselet fortement

transversal, très luisant. Élytres très finement et très densément ponc-

tués, à extrémité concolore, plissés vers l'angle apical, avec deux ap-

pendices noirs, l'interne petit, l'externe grand, très allongé, subtriangu-

laire à angles arrondis, profondément creusé et sillonné intérieurement.

Abdomen noir. Pattes testacées, les antérieures noires jusqu'à la moitié

des cuisses (les intermédiaires manquent) et les postérieures à cuisses

noires.

$. Élytres entiers au sommet, subconcolores à l'apex.

Italie? (1). Collection de Mniszech, appartenant à M. Oberthiir.

E. cœrulescens est le seul Ebxus noirâtre à élytres coucolores au

sommet et à appendice noir. Il a la ponctuation plus forte, les tibias

postérieurs dilatés et noirs.

29. E. erythropus Peyr. — Ebxus erythropus * Peyr., p. 183, note.

Cœruleo-niger, micans, capite thoraceque nigris, antennis basi et pedi-

bus totis, flavis, criiribus posterioribus nigris. — d*. Ehjtris nigro-appen-

diculatis. — Long. 3 mill.

(?. Noir, brillant, pubescence fine et grise. Tête entièrement noire, y
compris la bouche et les palpes; antennes atteignant le premier tiers

des élytres, assez épaisses, à articles oblongo-coniques, noires avec le

dessous des 5 premiers articles rouges, les 2-3 le sont en totalité. Cor-

selet noir, transversal. Élytres à ponctuation fine, plissés au sommet,

avec le petit appendice brun et le grand noir, cupuliforme. Pattes

(1) Je ne crois pas cette indication exacte -. le faciès de cette espèce est celui

des espèces sibériennes, et je suis persuadé qu'il appartient à cette faune.
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testacées, cuisses postérieures noires, leurs tibias simples et régulière-

ment courbés.

$. Inconnue.

Sibérie orientale (collection Bourgeois).

Je n'ai vu que le type de Peyron dans la collection Bourgeois. Il dif-

fère du précédent par les 4 cuisses antérieures rousses et les antennes

en grande partie noires.

Division B. — Élytrcs jaunes, maculés de noir.

Tableau des mâles.

A. Appendice noir 31. decorus.

A'. Appendice jaune 34. tripictus.

Tableau des femelles.

A. Corselet taché de noir au milieu 30. trimaculatus.

A '. Corselet immaculé.

B. Tête concolore. Tache discoïdale des étuis unie à sa sy-

métrique.

C. Bande postérieure reliée à la tache scutellaire. 34. tripictus.

C. Cette bande isolée 31. decorus.

B\ Tête rouge en avant. Tache discoïdale des étuis isolée.

C. Teinte foncière de la tète entamée par la couleur rouge

antérieure; points des élytres médiocres et assez

distants 32. oculifer.

C. Teinte foncière de la tête coupée droit par devant;

points des élytres assez forts et serrés . . 33. personatus.

Observation. Ce groupe de petits Eb<Tus à élytres jaunes et noirs

paraît propre au Turkestan et aux contrées voisines. Pour l'éclaircir

sûrement, il m'aurait fallu avoir sous les yeux des sujets des deux

sexes plus nombreux et plus frais. Je ne donne donc le classement

ci-après que comme provisoire.

30. E. trimaculatus Gebl. — Ebxus trimaculatus * Gebler, Ledeb.

Beise, p. 88. — Gebl., Bull. Mosc, 1847, IV, p. 435. — Peyr.,

Appendice (sans description), p. 283.

Flavus, thorace rufescente, capite nigro
; f'ronte antice, antennis pedi-
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busqué rufis ; femorum basi posteriorum, macula magna discoidali tho-

racica, elytrorum basi triangulariter , macula oblonga in singulonim

elytrorum declivitate, ventreque uigris, hujus segmentorum marginibus

canieis. — c?. Latet. — Long. 2 1/2 mill.

c?. Inconnu.

?. Flave, à pubescence jaunâtre. Tête noire, avec le devant rouge à

partir d'une ligne qui est inférieure au-dessous des yeux; labre et

sommet du dernier article des palpes noirs ; antennes atteignant à peine

le premier tiers des élylres, minces, à articles triangulaires, flaves.

Corselet très transversal, à angles arrondis, rougeâtre, ponctué fine-

ment, ayant une large tache longitudinale médiane noire, ne touchant

ni le haut, ni le bas du segment. Élytres allant en s'élargissant jusqu'aux

deux tiers, arrondis séparément au bout, à ponctuation fine et très

serrée, jaunes avec le rebord apical rougeâtre, ornés de 3 taches noires,

une commune, occupant la base, triangulaire, une autre ovoïde,

allongée, aux deux tiers do chaque élytre, grande et plus large dans le

bas. Ventre noir à bords des segments pâles. Pattes pâles, l'extrême

base des cuisses postérieures seule noire.

Cette remarquable espèce, si distincte de toutes les précédentes par

ses élytres jaunes et des suivantes par son corselet à disque noir, n'est

connue que par quelques femelles typiques faisant partie de la collec-

tion Mniszech et provenant de Sibérie : Loktewsk.

31. E. decorus Ab. — Ebœus decorus * Ab. de Per., Rev. d'Ent.,

1885, p. 12. — tricolor * Bâillon, Bull. Mosc, 1870, p. 353. —
L'Abeille, XII, p. 18. — Ab., Rev. d'Ent, 1885, p. 153.

Niger, thorace elytrorumque apice rufis, ore, antennis pedibusque et

elytris flavis ; horum basi triangulariter, fasciaque transversali irregu-

lari nigris. — J. Nigro-appendiculato. — Long. 2 1/2 à 3 mill,

d*. Noir un peu violacé, brillant, à pubescence grise très fine. Front

impressionné transversalement entre les yeux, concolore ; labre et man-

dibules pâles ; dernier article des palpes aussi taché de noir ; antennes

très minces, atteignant la moitié des élylres, à articles allongés sub-

parallèles, rousses avec le premier taché de noir en dessus. Corselet

roux, très transversal et très brillant. Élytres dilatés aux deux tiers, à

ponctuation très fine et assez serrée; jaunes avec une grande tache

noire, occupant toute la base et descendant triangulairement sur la

suture ; aux deux tiers des étuis existe une grande bande transversale
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noire, occupant près de la moitié de la surface des élytres, un peu

arrondie dans le bas sur chaque clytre, arrondie aussi séparément dans

le haut et émettant chacune de son point le plus élevé une ligne étroite

qui vase rattacher à la tache basale; le sommet de chaque élytre est

plissé et creusé pour recevoir un gnind appendice noir, relevé,

obovoïde, rétlexe dans le bas, déprimé et gaufré dans le haut. Pygidium

lortement incisé en arc. Toutes les pattes jaunes ; base des cuisses pos-

térieures noire ; tibias postérieurs minces et arqués.

$. Antennes dépassant peu la base des élytres; élytres élargis dans

le bas et entiers au sommet ; bande discoïdale des étuis séparée de la

tache basale, en général arrondie sur chaque élytre en haut et en bas,

de façon à figurer deux taches se touchant par leur côté interne à la

suture; parfois pourtant, elles sont tellement unies qu'elles forment

une vraie bande presque droite en arrière.

Distinct du précédent par son corselet immaculé.

De divers points de Perse et de Turcomauie : Chodshent, Mechhed,

Tourouk.

Gastelnau a décrit en 1840 un Malachius iricolor du Sénégal {llist.

nat. des anim. artic, Col., tome I, p. 280) qui me paraît rentrer dans

le genre Ebxus; je n'ai donc pas pu laisser à E. decorus le nom qui,

avant moi, lui avait été assigné par Bâillon.

32. E. oculifer Ab. — Ebccus oculifer * Ab. de Per., Rev. d'Ent.,

1885, p. 149.

Flavus, fronte, scutello et macula circascutellari, maculaque transversa

in singnlo elijtro, suturam nec latus attengenie, nigris. — d*. Latet. —
Long. 3 3/4 mill.

(5*. Inconnu.

$. Entièrement jaune, glabre. Front noir, cette couleur s'arrêlant au-

dessous des }eux et un peu échancrée au milieu ; antennes atteignant

le 1" tiers des élytres, à articles obconiques, allongés. Corselet très

court et transverse, à angles très arrondis, surtout les postérieurs,

i^lytres très brillants, dilatés arrondis au bout, à ponctuation assez forte,

mais non profonde, médiocrement serrée, effacée à partir de la moitié
;

portant trois taches noires, la 1" transverse, enclosant l'écusson qui est

Ann. Soc eat. Fr., 1890.— Janvier 1891.

26
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de même couleur; les deux autres placées aux deux tiers des étuis

chacune d'elles transverse, irrégulière, arrondie en haut, évidée en bas,

n'atteignant ni la suture, ni le bord latéral. Dessous du corps noir,

sauf le dessous du corselet et les côtés du ventre. Tibias postérieurs très

arqués.

Ne pourra être confondu avec le précédent qui a la tête toute noire,

même chez le mâle,

Koupruk, près Taschkent.

33. E. personatus Ab. — Ebœus personatus * Ab. de Per., Rev.

d'Ent., 1883, p. 149.

Prœcedenti similUmus, scd multo minor, elytris pimctis densis, usque

ad apicem, et pîibe densa tectis ; macula circçiscutellari usque ad humeras

prolongata; macula discoidall haud transversa, oblonga; tibiis posticis

fere rectis. — c?. Latet. — Long. 2 mill.

c?. Inconnu.

Ç. Absolument identique à la précédente, dont elle diffère unique-

ment par sa petite taille, par sa ponctuation serrée et prolongée jusqu'au

bout des élytres
;
par sa pubescence dense et bien visible; par la tache

noire circa-scutellaire couvrant aussi les épaules
;
par la couleur noire

du vertex échancrée par celle de l'avant-tête ; enfin par la tache noire

placée aux deux tiers des étuis nullement transverse, au contraire

oblonguo, très arrondie par-dessous ; enfin, ses tibias postérieurs sont à

peu près droits.

Taschkent (Turkestan).

34. E. tripictus Ab. — Ebseus tripictus * Ah. de Per., Rev. d'Ent.,

1890, p. 47.

Flavus, thorace rufo, macula magna circascutellari, fasciaque trans-

versa irregulari aigris. Elytris in mare rufo-appendiculatis. — d*. Flavo-

appendiculato. — Long, presque 2 mill.

d*. Jaune, à pubescence blanche couchée. Tête noire. Épistome, base,

des mandibules et antennes jaunes ; celles-ci allongées, à 1" article à

peine renflé, le second assez long. Corselet rougeâtre, transversal, très

convexe, côtés non réfléchis. Élytres peu dilatés dans le bas, à ponctua-

j

tion irrégulière et lâche ; ornés d'une grande tache noire basale circa-
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scutellaire, mais ne touchant pas le bord externe, et d'une autre grande,

commune aux deux tiers, ne touchant pas non plus le bord latéral, très

arrondie par-dessus et un peu moins par-dessous sur chaque élytre.

Sommet portant un appendice jaune, eu carré allongé, relevé et relie à

l'élytre par une pièce noire. Jambes jaunes.

$. Tache scutellaire liée le long de la suture à la postérieure ; élylres

simples au bout.

Je n'ai vu de cette espèce qu'un couple en mauvais état appartenant

à M. Dieck; il provenait de Kischlak (Afghanistan).

Si l'on écarte E. 3-maciilatus qui est caractérisé par son corselet taché,

E. tripictus diffère à première vue de E. personatus par sa ponctuation

peu visible et irrégulière. Il est bien plus voisin des E. oculifer et

E. decorus, qui ont aux environs de 3 millimètres
;
je ne connais que la

femelle du premier : cette femelle n'a ni la tache élytrale scutellaire

reliée à la postérieure, ni la tête concolore ; il est donc impossible de les

confondre. Quant à E. decorus, son mâle a son appendice noir, et la

femelle la bande discoïdale des élytres isolée de la tache scutellaire.

Espèce canarienne.

35. Ebaeus rufoterminatus Woll. — Malachius rufoterminatus

Woll., AtlMit., p. 19o, note. — Peyr., p. 288.

Long. 3,6 mill. — Luisant, glabre, très finement, à peine visiblement

pointillé ; tête assez large et élytres d'un noir bleu ; leur extrémité et le

corselet d'un roux testacé clair
;
pattes d'un noir bleu.

Cette espèce, trouvée par H. de la Perraudière à TénérifTe ou à Hierro,

représentée par deux mauvais exemplaires, dont l'un, communiqué à

Wollaston, avait perdu ses antennes dans la traversée
; a les antennes

assez longues brun de poix, avec 1-3 brunâtre testacé en dessous, le

2* article est très petit, 3'' allongé, deux fois plus long, 4-5 égaux au 3^

Le bord antérieur du corselet est rembruni par transparence, transverse,

pas sensiblement rétréci par derrière.

Wollaston l'a décrite avec hésitation comme distincte de E. rufipes.

(Ex Woll.)

Ce Malachide, autant que j'en puis juger par cette description insuffi-

sante, me paraît être un Ebœus Ç.
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XIII. Genre Spliing;iiius Rey. — Antholinus, S.-G. Sphinginus Rey,

Yésicnl, p. 180. - Attalus Peyr., p. 142. — Malachim 01.,

Ent., II, 11° 27. — Anthocomns Er., Entom., I, p. 103, 11. —
Redt., p. 539. — Duv., Gen., pi. 42, fig. 210. — Attalus

Kiesw., p. 604. — Micromimetes ? Woll., Journ. Ent., 1862,

p. 441.

Autemice ll'articulatœ, paulo ante oculos insertœ. — Frons in mare

simplex. — Clypeus brevis. — Palpi maxillares articula ultimo snbco-

nico, leviter apice truncato. — Thorax ad basini constrictus et productus.

— Elytra intégra, apice in utroque sexu simplice. — Tarsi 5-articulati,

2° articula anteriorum in mare producto. — Membranea unguiculos at-

tingens.

Corps de forme allongée.

Tête légèrement transverse. Épistome et labre courts. Palpes maxil-

laires subliliformes, à dernier article deux fois plus long que le précé-

dent obconique, légèrement tronqué au sommet; les labiaux de même
forme, mais plus largement tronqués. Antennes insérées très près de la

ligne préoculaire, assez courtes, à articles obconiques.

Corselet plus long que large, étranglé près de la base qui est réfléchie

fortement, largement rebordée, et prolongée sur les élytres où elle est

tronquée carrément.

Écusson trapézoïdal.

Élytres allongés et dilatés au sommet où ils sont arrondis et entiers

dans les deux sexes ; ne présentant ni les poils dressés des vrais Attalus,

ni même la villosité couchée des Ebseus et Ebœimorphus ; mais portant

quel(iues courts poils clairsemés, à la façon des Trauglops.

Pieds médiocres à 2" article prolongé dans la première paire de pattes

chez le mâle. Membrane égalant l'ongle en longueur.

Ce genre, un peu artificiel et qui n'avait été proposé que comme

sous-genre par son créateur lui-même, me paraît devoir être sépai^é

du grand genre Attalus à cause surtout de la forme remarquable de son

corselet. C'est là un caractère qui saute aux yeux et qui a d'autant plus

d'importance que l'on ne rencontre chez les Attalus aucun achemine-

ment vers lui. Il permet, en outre, de diminuer un peu le nombre con-

sidérable d'espèces appartenant au grand genre.

Si l'on néglige l'espèce canarienne, les Sphinginus se composent de

quatre autres méditerranéennes connues depuis très longtemps ; deux
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d'entre elles se retrouvent en Algérie. Je no donnerai de ces espèces

qu'un signalement sommaire.

Tableau des espèces de ^{iliingînus cj* et Ç.

A. Corselet métallique à base largement jaune.

B. Élytres bronzés, taciiés au sommet et parfois sur le bord

latéral 1. lobatus.

B'. Élytres d'un bleu noir, unicolores 2. coarctatus.

A'. Corselet uniformément rouge.

B. Élytres d'un vert bleuâtre uniforme 3. constrictus.

B'. Élytres jaunes au sommet 4. apicalis.

1. Sphinginus lobatus 0\. — Maluchim lobatus 01., Ent., IJ, n-^â?,

p. 12, lo, pi. 2, flg. 8. — Anthocomus lobatus Er., p. 103. —
Redt., p. 539. — Attalus lobatus Kiesw., p, 604. — Duv., Gcn.

Col., III, pi. 42, flg. 210. — Troglops Umbatus Mink., Stett. ent.

Zeit., 1833, p. 59. — Antholinus lobatus * Rey, p. 180. — Attalus

lobatus Peyr., p. 142.

Nigro-œneus, ore, antennis basi pedibusque pro magna parte testaccis ;

thoracis margine postica lata, eliitroruin apice et margine laterali tenue

flavis. — Long. 2 1/2 à 3 mill.

c? ?. Noir bronzé, très brillant, à ponctuation très irrégulière et

légère. Tête concolore, moins l'épistome et les palpes, qui sont ferrugi-

neux (le devant est jaune chez le mâle) ; le dernier article de ces der-

niers taché de noir ; antennes assez minces, leurs 5 premiers articles

plus ou moins roux. Corselet bronzé, largement jaune sur toute la

portion réflexe de la base, c'est-à-dire presque un tiers de sa longueur.

Élytres bronzés avec une tache étroite à leur sommet, cette tache

remontant un peu triangulairement sur la suture et remontant étroite-

ment le long du bord latéral jusqu'à leur base. Pieds avec leur pre-

mière paire, la base des cuisses intermédiaires, les deux tiers apicaux

de leurs tibias, leurs tarses, et la dernière paire tout entière, moins

les hanches, noirs ; le reste jaune.

Commun sur le Chêne, en France, surtout dans le Midi, en Italie,

Espagne, Allemagne, Suisse, Autriche et Hongrie. Aussi en Algérie :

Edough (Bed.) Kef-Kourrat, Bou-Mzeran (Sedill.), et en Tunisie : Ain-

Draham et La Kessara (Sedill.).
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2. S. coarctatus Er. — Anthocomiis coarctatus Er., p. 104. — Atta-

lus coarctatus Kiesw., p. 604. — Antholinus coarctatus Rey, p. 184.

— Attalus coarctatus Peyr., p. 143.

Nigro-cyaneus, ore, antennis basi pedibusque pro magna parte testa-

ceis; thoracis margine postica late flava. — Long. 2 1/4 mill.

Identique au précédent dont il pourrait bien être une variété locale
;

n'en diffère que par les élytres concolores sur les côtés et au sommet,

et le corps noir avec un reflet bleu d'acier. Quant à la largeur de la

bande jaune basale du corselet et à la dilatation des élytres signalés

par Peyron, il n'y a rien là que d'illusoire.

Signalé à tort de France par divers auteurs qui ont pris pour lui des

S. lobatus à tache apicale restreinte et obscurcie. Paraît propre à l'ex-

trême midi du continent européen : Grèce (Plason) et Autriche !. Je

l'ai aussi reçu de Sicile (Ragusa).

3. S. constrictus Er. — Anthocomus constrictus Er. p. 104. — At-

talus constrictus Kiesw., p. 604. — * Rey, p. 183. — *Peyr.,

p. 144.

Cxruleus, niiidus, ore, antennis basi pedibusque pro majore parte

testaceis, thorace toto rufo. — Long. 2 1/4 à 2 3/4 mill.

c? ?. Bleu, très brillant. Tête bronzée, flave par devant, antennes

brunissant à partir du milieu. Corselet entièrement rouge. Élytres

entièrement bleus, à sommet parfois un peu rougeâtre. Pieds roux,

avec l'arête supérieure des cuisses intermédiaires, la presque totalité

des postérieures noires ; les tibias de la dernière paire sont souvent

rembrunis.

Sardaigne (d'après Erichson). France méridionale : Marseille !, com-

mun autrefois sur l'Orme dans certains quartiers dénaturés depuis. —
Tunisie (marquis Doria).

4. S. apicalis Perris. — Attalus apicalis * Perris, Ann. Soc. ent. Fr.,

1864, p. 289. — * Peyr., p. 145. — Antholinus posticus * Rey,

p. 184.

Cvruleus, parum nitidus, antennis basi pedibusque pro majore parte,

sfrpe elytrorimi apicc et raro margine externa, flavis. — Long. 2 à 2 3/4

milL

(^ $. Tellement voisin du précédent qu'il ne s'en distingue que par
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deux points : une tache rouge de forme variable au sommet des

éiytres, suivie quelquefois d'une fine bordure latérale de même couleur;

et les étuis moins brillants. — Le premier de ces caractères s'oblitère

parfois complètement, ainsi que je le constate sur un de mes sujets de

Corse ; et si l'on observe que certains exemplaires de S. constrictus

présentent l'angle apical avec une transparence rosée, on n'attachera

plus de valeur sérieuse à cette différence. 11 ne reste plus absolument

que l'opacité assez accusée des téguments.

Décrit par erreur d'Alger (Revelière ex Perris), ce Sphinginus

paraît propre jusqu'ici aux îles de Corse et de Sardaigne,

N'ayant jamais pu voir de cette dernière localité S. constrictus qui y

paraît remplacé par S. apicnlis, je me demande si Erichson, en décri-

vant son S. constrictus de Sardaigne, n'a pas eu entre les mains un

S. apicalis à éiytres concolores. Dans ce cas, les deux espèces seraient

synonymes et S. constrictus devrait prendre un nouveau nom.

Espèce canarienne.

o. Sphinginus jucundus Woll. — Micromimetus? jucnndus ^o\\.,

Journ. Ent., I, 1862, p. 441. — Cat. Can., p. 228, 360. — Peyr.,

p. 297.

Cette espèce se distingue aisément de celles avec lesquelles il a des

rapports par sa tète plus large, convexe, ovale et régulièrement ponc-

tuée, par son corselet d'un roux brillant et presque sans sculpture, par

ses éiytres d'un bleu foncé qui n'a pas de pubescence fine inférieure, et

seulement quelques poils dressés, écartés et très peu nombreux. Son

corselet comprimé postérieurement et élevé au centre par derrière, son

faciès et sa surface presque glabre portent à croire que ce n'est pas un
Attalus.

Un seul exemplaire trouvé dans la région d'El-Monte, Grande-Ca-

narie. (Ex Woll.)

La place de cet Insecte, qui m'est demeuré inconnu, me paraît assez

claire. Les poils dressés des éiytres le séparent forcément des Trauglo-

paires et des Cmdautaires. La forme de son corselet rappelle uniquement

celle des Sphinginus et la surface glabre des éiytres vioit corroborer

cette parenté et éloigner toute velléité de rapprochement avec les Cyrto-

sus ou autres groupes à éiytres velus.
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XIV. Genre Attalus Er. — Attalus Er., Entom., p. 89. — Diiv., Gen.

Col. Eur., III, p. 176. — Kiesw., p. 399. — AntJiocomus (II el

III) Er., E7it., p. 100 et 101. — Attalus Rey, p. 202. — Nepa-

chys Thoms., Scandin. Col., I, p. 112. — Rey, p. 192. — Ari-

tholinus Rey, p. loO. — Attalus Peyr., p. 136 (moins les genres

Pelochroûs et Sphinginus).

Antennse ll-articulatœ, paulo ante oculos inserUv. — Frons in mare

simplex. — Clypeus brevis. — Palpi maxillares articulo ultimo fusi-

formi, apice breviter truncato. — Thorax ad bashn haiid constrictus. —
Elytra intégra, apice in utroqne sexu simplicia (tribus speciebiis exceptis).

— Tarsi S-articulati, 2° articulo anteriorum in mare producto. — Mem-

branea unguiculos attingens.

Corps de forme très variable.

Tête en général transverse, rarement aussi ou plus longue que large.

Épistome court, fortement transverse, labre aussi. Palpes maxillaires

subfiliformes, à dernier article deux fois plus long que le précédent,

îusiforme, plus ou moins renflé, toujours tronqué au sommet, mais

étroitement ; les labiaux petits, à dernier article oblong, tronqué étroite-

ment. Antennes insérées très près des yeux, mais uq peu en avant

d'une ligne qui passerait par leur bord inférieur; longues ou courtes,

simples ou à articles triangulaires, dentés, pectines, flabellés. Yeux

assez saillants, convexes.

Corselet tantôt fortement transversal, tantôt aussi large que long, à

angles arrondis, et à côtés non sinueux.

Écusson trapézoïdal.

Élylres normaux, entiers, à double villosité : l'une, longue hé-

rissée ; l'autre, courte couchée (sauf chez les deux Ëb.rimorphus). Par-

fois, les poils dressés sont réduits à quelques-uns qu'on remarque à la

déclivité postérieure des élytres ou au-dessus du calus humerai ; ces

poils sont caractéristiques et ne se rencontrent jamais dans le genre

voisin Eb.Tus. L'apex chez le mâle est toujours simple et inerme,

comme dans la femelle, si ce n'est dans trois espèces de Nepachys.

Pieds médiocres. Tarses à 2* article prolongé dans la première paire

chez le mâle. Ce i)rolongement varie beaucoup de forme, tantôt droit,

tantôt courbe, tantôt sim[)le, tantôt pectine en dessous. La membrane

égale l'ongle en longueur.

Ce genre est très distinct du genre Ebœus par sa villosité dressée,
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par l'absence d'appendice chez le mâle et surtout par la forme de ses

palpes qui ne sont nullement larges par le bout, mais fusiformes. —
Inutile de parler des Sphinginus caractérisés par leur cou étranglé et

prolongé sur les élytres.

Tel que je les conçois, les Attalus se composent d'éléments assez

hétérogènes et j'aurais bien voulu répartir leurs espèces en plusieurs

genres, dont quelques-uns avaient déjà été proposés ; mais les passages

sont toujours venus détruire mes essais de groupements. J'ai été obligé

de comprendre dans les Attalus les Nepachys et Antholinus. Les

Nepachys ont été basés sur deux caractères masculins : élytres appen-

diculés et antennes flabellées. Mais le premier de ces signes n'existe pas

chez les multicolor, eximius, pectinatus, erinaceus et mirandus. Quant

à la forme des antennes, nous la voyons dans A ttalus perforatus ((5*) se

rapprocher absolument de celle des Nepachys ($). Il y a plus : mi-

randus {(^) a bien ces organes lamelles, mais la femelle ne les a même
pas dentés.

Les Antholinus, correspondant aux Attalus de Wollaston, diffèrent

des vrais Attalus, lesquels ont pour synonymes les Pecteropus de cet

auteur, par deux caractères : le prolongement tarsal des mâles sans

pectination inférieure et le corselet moins transversal. La forme du

corselet étant des moins fixes, il ne convient pas de s'y arrêter. Quant

aux tarses, ils varient beaucoup aussi comme dimension, comme cour-

bure, comme longueur et nombre des dents inférieures. Ce signe est,

en outre, des plus délicats à bien apprécier et, ainsi isolé et mal limité,

il ne peut justifier un démembrement.

Je ne parle que pour mémoire de trois sous-genres proposés : un par

M. Rey et deux par moi. Les Abrinus paraissent suffisamment distincts

de prime abord, à cause de leurs* élytres jaunes maculés de noir et de

leurs palpes plus renflés. Mais il convient de remarquer que certaines

espèces qui ont le même système de maculature ont des palpes minces,

et que ces derniers organes présentent toutes les transitions. MM. Rey

et Peyroii invoquent aussi les antennes plus fortement ciliées, ce qui

est très vrai pour les Amictus et Analis, mais ce qui est inexact pour

des espèce similaires. — Le sous-genre Ebpeimorphus présente un faciès

particulier à cause de ses élytres mats, abondamment pourvus de

pubescence couchée, mais absolument privés de pilosité dressée, ce qui

donne aux étuis l'aspect de ceux des Ebxus. C'est une simple subdivi-

sion. — J'ai désigné sous le nom de Mixis : Attalus hystrix, qui a les

"élytres terminés par des appendices filiformes et des pointes n'ayant
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d'analogues que chez les Charopus ^. Jusqu'ici, cette espèce représente

seule ce sous-genre dans notre faune
;
j'en ai décrit récemment 7 autres

d'Abyssinie.

Mes Attalus comprenaient chez Peyron 27 espèces, défalcation faite

des Sphinginus et Pelochroûs d'une part, et, de l'autre, de A. semulus, qui

n'est qu'une variété, et de A. Marmottani, qui est un Cyrtosus. Sans

parler des espèces canariennes, mon travail en mentionne 26 autres, ce

qui fait en tout 53. Pour rendre plus clair le tableau de ces nombreuses

espèces, je l'ai fractionné en o subdivisions dont on trouvera ci-après

les difîérences synoptiques. Mais je dois prévenir que mes subdivisions

ne correspondent pas aux sous-genres dont j'ai parlé, parce que je me
suis attaché, pour elles, à des signes moins scientifiques que faciles à

constater. — Mes tableaux sont applicables aux deux sexes.

A. Antennes, au plus, dentées, c? ?.

B. Élytres pâles, au moins sur une portion de la

suture (Chlorotici) Subdivision I.

B'. Élytres à suture entièrement métallique (sauf

parfois à l'apex).

C. Élytres brillants, hérissés (plus ou moins) de

soies.

D. Extrémité des étuis concolore(Conco^orgs). Subdivision II.

D'. Extrémité pâle (Caudati) Subdivision III.

C. Élytres mats, sans soies hérissées [Opaci)... Subdivision IV.

A\ Antennes flabellées cj*, pectinées Ç (FiaèeWa^i) . .

.

Subdivision V.

Subdivision I. — Chlorotici.

A. Tête jaune.

B. Élytres tout jaunes 8. chloroticus.

B'. Élytres avec une tache noire sur chacun d'eux. . 9. lutatus.

A'. Tête noire, au moins partiellement.

B. Antennes dentées, ne dépassant pas la base des élytres.

12. perforatus.

B'. Antennes normales, dépassant de beaucoup la base des

élytres.

C. Corselet jaune, sans tache.

Z>. Suture jaune d'un bout à l'autre 3. limbatus.
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D\ Suture en partie noire.

E. Élytres noirs, sauf le contour extérieur et une

tache sagittale sur la suture. . . 49. mirandus ? (1).

E\ Élytres jaunes, à bandes noires.

F. Élytres avec deux bandes noires transverses.

.

1. hystrix.

F'. Élytres à base noire, cette couleur descendant

parfois (plus ou moins) lo long de la suture.

10. semitogatus.

C Corselet jaune, taché de noir.

D. Cuisses postérieures jaunes à leur base 2. pictus.

D'. Cuisses postérieures noires à leur base.

E. Corselet flave, à tache médiane noire... 3. limbatus var.

E'. Corselet métallique, avec le pourtour étroitement

jaune.

F. Tibias postérieurs noirs 7. Ragusae.

F'. Ces tibias rouges.

G. Élytres métalliques au sommet 11. coloratus.

G'. Élytres jaunes au sommet. ... 4. parietariae.

Subdivision II. — Concolores.

A. Élytres métalliques avec les côtés (plus ou moins) rouges.

Corselet métallique, avec les angles postérieurs rouges.

13. Nourricheli.

A'. Élj'tres d'une seule couleur.

B. Élytres et corselet métalliques, concolores.

C. Corps d'un bronzé cuivreux.

D. Élytres coriaces.

E. Cuisses en grande partie rouges. Corselet brillant.

16. cupreomicans.

E'. Cuisses noires, sauf l'extrême base. Corselet

mat 15. convolvulus.

(1) Cette espèce, par sou mâle a antennes flabellées, appartient à la Subdi-

vision V.
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/)'. Élytrès à ponctuation forte et régulière. . 17. paradoxus.

C. Corps d'un bleu (plus ou moins) verdâtre.

D. Forme très courte.

E. Corselet coriace, ponctué. Élytres à points forts et

serrés (3 mili.) 18. tristis.

E'. Corselet lisse. Élytres à points irréguliers et pas

très forts (4 mill.) 19. uniformis.

D'. Forme allongée.

E. Imponctué. Corselet d'un beau bleu.. . 34. xanthopus.

E'. Très visiblement ponctué. Corselet noirâtre.

F. Ponctuation régulière. Villosité noire, caduque

et à peine visible 33. alpinus.

F\ Ponctuation très irrégulière. Villosité noire,

forte et serrée.

G. Duvet blanc, espacé. — d*. Antennes mates, à

articles 3-10 terminés en dessous par un

angle très obtus et émoussé. 32. omophloides.

G'. Duvet blanc, très fourni. — cj*. Antennes

brillantes, à articles 3-10 terminés eu des-

sous par un angle aigu 31. dasytifrons.

B'. Élytres métalliques. Corselet rouge, parfois totalement,

parfois sur les côtés.

C. Corselet rouge.

D. Tibias antérieurs rouges.

E. Ponctuation élytrale nette et profonde. Bord latéral

en bourrelet 22. dalmatinus.

£'. Cette ponctuation irrégulièreet ruguleuse. Pas de

côte latérale.

F. Très trapu. Élytres deux fois aussi longs que

larges à la base. 2 1/4 mill. 20. anticus.

F'. Plus allongé. Élytres deux fois et'demiè aussi

longs que larges à la base. 3 mill. . 21. sicamis var.

D'. Tibias antérieurs noirs.

E'. Antennes noires à la base.

F. c?- Tète au moins aussi large que le corselet, et
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antennes à articles parallèles. — ?. Insérées

presque sur la ligne préoculairo. 23, gracilentus.

F', c?. Tète plus étroite que le corselet, et antennes

à articles triangulaires. — $. Insérées loin

des yeux. 24. leptocephalus.

E'. Antennes rouges à la base.

F. Ponctuation marquée, au moins à la base des

élytres 25. lusitanicus.

F'. Base des élytres ruguleuse, sans ponctuation

nette 26. cyaneus.

C. Corselet (plus ou moins) taché de noir.

D. Tibias noirs.

E. Élytres bleus, très hérissés. Côtés du corselet à

peine rouges 32. convexifrons var.

E'. Élytres noirs, presque sans poils hérissés. Côtés

du corselet largement rouges 37. Tenietensis.

D'. Tibias, au moins partiellement, rouges ou rou-

geâtres.

E. Tibias postérieurs noirâtres ou rouge sombre.

F. Tache thoracique seulement au bord antérieur.

— c?. Articles 8-10 des antennes aussi longs

que larges 27. punctifer.

F'. Tache thoracique médiane (plus ou moins)

étendue. — d*. Articles 8-10 des antennes

plus longs que larges.

G. c?. Antennes atteignant à peine le tiers des

élytres 30. gracilis.

G'. S. Antennes atteignant la moitié des élytres.

— Ç. Inconnue 29. Bonnairei.

E'. Tibias postérieurs flaves ou rouge clair.

F. Cuisses antérieures rouges, au moins partielle-

ment 21. sicanus.

F'. Cuisses antérieures métalliques 28. melitensis.



406 E. Abeille de Perrin. (156)

Subdivision III. — Opaci.

A. Élytres tachés de jaune au sommet 36. thalassinus.

A '. Élytres coucolores 3o. maculicollis.

Subdivision IV. — Caudati.

A. Élytres tachés (plus ou moins) sur les bords latéraux.

B. Pattes, en majeure partie, sombres, antennes aussi, et,

de plus. fail)lement ciliées.

C. Duvet blanc, tout à fait pruineux. Ponctuation élytrale

très serrée 43. sericans.

C. Duvet blanc, assez fort. Ponctuation élytrale espacée

et irrégulière 44. lateralis.

B'. Pattes en majeure partie flaves, antennes aussi et, de

plus, fortement ciliées.

C. Corps moins brillant, bordure latérale plus large, élytres

un peu moins élargis S. amictus.

C. Corps plus brillant, bordure latérale moins large,

élytres un peu plus élargis 6. analis.

A'. Élytres non tachés sur les bords latéraux.

B. Corselet vert, bordé étroitement de rouge.

C. Pattes noires 38. Hauseri.

C Tibias rouges 39. kokandicus.

B'. Corselet rouge, avec une tache ou bande étroite ou nulle

au milieu.

C. Tibias franchement rouges. Corps couleur de laiton.

D. Forme allongée. Cuisses noires 40. Reitteri.

D'. Forme courte. Cuisses rouges 14. postremus.

C. Tibias, en partie au moins, sombres. Corps noir, vert

ou bleu.

D. Moins de 2 mill. Épimères mésothoraciques couco-

lores. Articles antennaires triangulaires. . . 45. labîlls.

£>'. 2 1/2 à 3 1/2 mill. Épimères pâles. Articles anten-

naires allongés.
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E. Tarses d'un roux clair 41. varitarsis.

£". Tarses sombres.

F. Une bande noire, large et entière, longitudinale

sur le corselet 42. jocosùs.

F\ Une tache isolée, manquant parfois, sur le cor-

selet 44. xmulus var.

Subdivision V. — Flabellati.

A. Élytres bleus, concolores 46. pectinatus.

A'. Élytres tachés, au moins à leur sommet.

B. Élytres concolores, moins le sommet.

C. Corselet unicolore, métallique 47. cardiacse.

C. Corselet avec les bords largement rouges.. 48. peucedani.

B'. Élytres portant des taches ou bandes.

C. Corselet noir 52. multicolor.

C. Corselet taché de rouge.

D. Corselet rouge, avec une large bande longitudinale

noire 53. eximius.

D\ Corselet noir, bordé de rouge, ou rouge, à bande

transversale noire.

E. Une bande jaune transverse, commune, subhu-

mérale 51. erinaceus.

E'. Cette bande composée de deux taches indépen-

dantes sur chaque élytre.

F. Tache interne de cette bande carrée et isolée de

la suture 50. amsenus.

F'. Cette tache sur la suture et sagittale. 49. mirandus.

S.-G. MIXIS Ab.

1. Attalus hystrix Ab. — Ebxus hystrix* Ab. de Per., Rev. d'Ent.,

1885, p. 147.

cJ*. Rufo-testaceus, capite, corpore infra, cruribus basi, tibiis posticis

apice elytrisque basi, vitta post médium valde angulatu et macula sub-

apicali nigris ; his ad apicem 3-angulatis, duabus spinis armatis, forti-

terque nigro-laciniatis. — Long. 2 mill.
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Roux testacé, avec la tète, le dessous du corps, la moitié basilaire

des cuisses et la 2* moitié des tibias postérieurs et deux bandes trans-

versales noires sur les élytres. Antennes rousses. Corselet rétréci en

avant, très arrondi à ses angles. Élytres avec leur quart antérieur noir,

ainsi qu'une bande après le milieu formant un angle aigu dont la pointe

est tournée eu avant sur chaque étui. Une petite tache de même couleur

avant l'angle apical, commune aux deux élytres. Ceux-ci pUssés au

sommet, la partie supérieure de ce pli forme deux angles pointus, dont

le plus rapproché de la suture porte une petite soie blanche; le fond de

ce pli présente trois saillies le long de la suture : la 1'*^ est formée

d'une longue et mince lanière noire, se terminant par une soie, re-

courbée au sommet en arrière ; la 2* est formée par une épine noire, et

la 3* par un angle onciforme de l'étui.

Un sujet mâle venant d'Ottouk et donné par M. Balassoglo. Ottouk

est un détilé du Turkestan, non loin du lac Issyk-Koul.

Cette espèce est des plus curieuses, tant par sa couleur que par la

terminaison étrange des élytres du mâle, qui ne rappelle rien de connu,

si ce n'est l'armature apicale de certains Charupus c?.

S.-G. ABRINUS Rey.

2. A. pictus Kiesw. — Anthocomus pictus * Kiesw . , Stett. Zeit., 18S0,

p. 224; — Ann. Soc. ent. Fr., 1831, p. 618. — Antholinus pictus

* Rey, p. 177. — Attalus pictus * Peyr., p. 155.

Flavus, capite fere toto nigro, antennis fere toiis infuscalis, hasi

excepta ; macula discoidali in thorace, elijtronim basait triangulari ma-

cula, juxta suturant descendente et pone médium dilutata, humeris

femoribusque posticis, tiigris. — Long. 2 1/2 mill.

c?. Flave à pubescence soyeuse, jaune couchée, et de rares poils noirs

hérissés, surtout au sommet des élytres ; assez mat. Tête noire, testacée.

à partir du bord inférieur des yeux
;

palpes à dernier article brun
;

antennes testacées avec leurs articles rembrunis à partir de la moitié,

minces, obconiques. Corselet légèrement transversal, à côtés à peu

près droits et à angles arrondis, notamment les postérieurs, assez

brillant, rouge à tache discoïdale noire, d'étendue variable, en général

longitudinale, ne touchant ni la base, ni le sommet du segment. Élytres

trois fois longs comme le corselet, élargis légèrement de la base aux

deux tiers, jaune pâle, sans ponctuation visible, ornés d'une bande

noire qui occupe toute la base, où elle se déconqjose souvent en trois
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taches, l'une circa-sciitellaire et une sur chaque calus humerai ; cette

tache scutellaire descend le long de la suluro jusque vers les deux

tiers ; à cet endroit existe sur chaque élytre une autre tache noire

ovoïde, tantôt isolée, tantôt reliée à la suturale. Dessous noir avec les

bords des segments jaunes. Pattes jaunes avec les cuisses postérieures

en général noires dans leur seconde moitié.

$. Antennes plus courtes ; front noir, sauf l'épistome.

Espèce à dessin bien caractéristique.

Je l'ai prise à Prades (Pyrénées-Orientales), sur les Cistes, et l'ai

reçue de Catalogne (Espagne).

3. A. limbatus Fab. — Malachius limbiitus Fab., 1798, Suppl. Eut.

Syst., p. 71 ;
— Syst. EL, l, p. 309. — Anthocomus nllcis Er.,

p. 105. — Attalus ulicis Kiesw., p. 603. — Antholiuus lUicis Rey,

p. 165. — Attalus ulicis * Peyr., p. 154. — limbatus Ab.', Reo.

d'Ent., 1885, p. 153.

Niger, capite (vertice excepta), antennis, pedibus anterioribus tibiisque

omnibus et tarsis quoque, thorace (nigro-maculato, vel immaculatu) mar-

gineque intégra utrumque elytrum circumdante, flavis. — Long. 2 1/2 à

3 mill.

c?. Allongé, noir, un peu alutacé, brillant, à petits poils blancs couchés

et à poils noirs rares relevés, visibles surtout au bout des élylres. Tète

rouge, sauf le vertex qui est noir jusque près du milieu des yeux ; front

concave; palpes à dernier article noir; antennes rousses, à articles

obconiques, atteignant la moitié des élytres. Corselet légèrement trans-

versal, à côtés presque droits et à base un peu réflexe, roux tantôt

sans tache, tantôt avec une grande tache discoïdale ne touchant ni la

base, ni le sommet. Élytres très allongés, parallèles, alutacés avec

quelques points visibles près de la base ; noires avec les marges latérale,

apicale et suturale jaunes, cette couleur bien parallèle sur chaque côté,

plus large au bas. Corps noir, à segments bordés de flave. Pattes toutes

rouges ; cuisses postérieures en général, quelquefois les intermédiaires

plus ou moins noires, surtout par-dessus.

Ç. Tête noire, sauf au-dessous de l'insertion antennaire.

Maroc : Tanger ! (exemplaires à cou tout rouge) ; Espagne : Jaen !,

Ann. Soc. ent. Fr., 1890. — Janvier 1891.

27
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Garthagène ! (exemplaires à cou maculé). Signalé aussi de France mé-
ridionale (Charles Brisout de Barneville), par M. Rey.

La bordure suturale le dislingue des deux précédents.

4. A. parietariae Er. — Anthocomus parietariœ Er., Entom., p. 103.

— Attalus panetariie Kiesw., p. 603. — Imbatus \ar. Kiesw.,

Berl. ZeiL, 1866, p. 270. — parietarixVQ^v., p. 148 (species invisa).

Niger, niiidiis, elytris .rneis, capite antice, antennis fere totis, pedibus

totis (femoribus superne exceptis), ihoracis marginibus totis angustis,

marginibusque integris utrwnque elytrum circiimdantibus, exteriore an-

gusta, suturali lata, ante médium ehjtrorum dilatata, flavis. — Long.

2 1/2 miil.

c?. Allongé, noir très brillant, à pubescenco presque invisible. Tête

noire, rouge à partir de l'insertion antennaire; front bimpressionné,

vertex sillonné; palpes à dernier article brun; antennes rousses, épaisses,

grossissant un peu au bout. Corselet légèrement transversal, à côtés

presque droits, très arrondi au sommet, peu à peu rétréci dans le bas
;

noir bronzé avec une bordure rouge étroite, plus large aux quatre angles,

ce qui donne à la tache l'aspect d'une croix ; très brillant, lisse. Élytres

très allongés, parallèles, lisses avec des points assez réguliers et légè-

rement espacés ; d'un noir bronzé, avec une bordure flave qui part de

dessous l'épaule, se rétrécit ensuite, contourne le bout de l'élytre où

elle est très large et remonte le long de la suture jusqu'au tiers anté-

rieur, où elle s'élargit comme à l'endroit correspondant du bord externe.

Pattes Oaves, cuisses postérieures noires, sauf l'extrême base, les quatre

autres bronzées sur leur arête postérieure.

?. Tête toute noire, sauf l'épistome.

M. Ragusa m'a envoyé cette espèce de Sicile. Elle ressemble beau-

coup à la précédente, comme l'a supposé Kiesenwetter ; mais elle en

est très distincte par son corps lisse et ponctué, son corselet cruciale-

ment marqué de noir et la bordure de chaque élytre ne remontant pas

jusqu'au haut et dilatée fortement au tiers antérieur, au lieu d'être

subégale.

5. A. amictus Er. — Anthocomus amictus Er., Entom., p. 105. —
Attalus amictus * Kiesw., p. 603. — Antholinus amictus "^^ey,

p. 169. — Attalus amictus * Peyr., p. 154.

Ater subopacus, antennis (summis infuscatis), pedibus (femorum pos-
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terionim postica dimidia parie excepta), thorace (disco nigro-maculato)

elijtrorumque lateraUaplcalique marginibus, flavis. — Long. 2 1/2 à

3 mill.

(j*. Allongé, noir, presque mat, pubescence blanche couchée assez

serrée, quelques poils noirs à la base et au sommet dos élytres. Tête

noire, blanclte à partir du milieu des yeux, le noir tridenté en avant;

palpes et antennes testacés. ces dernières devenant plus foncées au

sommet. Corselet subcarré, un peu arrondi par devant, coupé droit sur

les côtés, un peu réfléchi à la base, roux, maculé de noir au milieu,

surtout en avant. Élytres très finement et très peu densément pointillés,

alutacés, parallèles, bordés de testacé sur les côtés et au sommet, cette

bordure un peu dilatée au tiers antérieur et très dilatée au sommet.

Pattes flaves, moins le dessus des deux tiers postérieurs de la dernière

paire de cuisses.

$. Élytres plus élargis, tête noire, moins l'épistome.

Distinct des précédents par la suture concolore.

Particulier aux montagnes élevées : Pyrénées-Orientales ! , Mont-

Cenis !, lac Noir, près Fribourg !, Apennins. Aussi on Espagne et en

Portugal. Affectionne les fleurs de Cistes.

6. A. analis Panz. — Malaclmis nnalis Panz., Faim. Germ., p. 57.

—

Anthocomtis analis Er., p. 106. — Redt.. p. 539. — Attalus analis

* Kiesw., p. 602. — Anthnlhms analis * Rey, p. 172. — Attalus

analis * Peyr., p. 153, — Anthonomus fagi* Mots., Et. entom.,

n, p. 56.

Niger, subnitidus, ore, antennis fere totis, jjedibus 4 anterioribus, pos-

terlorum femorum basi, tibiis tarsisque, thorace (disco nigro-maculato)

elytrormuque laterali, apicalique marginibus, flavis. — Long. 2 1/4 à

3/4 mill.

Tellement voisin du précédent qu'il n'en diffère que par quelques

points : la taille est d'ordinaire moindre, la forme moins parallèle, les

élytres sont plus brillants, leurs bordures plus ferrugineuses, enfin le

corselet est un peu plus "large et sensiblement plus étroit vers la base.

Il habite des lieux moins élevés et descend jusque dans la plaine et

l'extrême midi ; il est plus largement répandu et préfère les chatons

des Chênes. France I, Italie 1, Autriche I, Hongrie I, Grèce I, Turquie

d'Europe !.
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7. A. Ragusae Schauf. — Axinotarsus Ragusx Schauf ., î^unq. otios.,

fév. 1871. — Attalus panormitanvs * Ragusa, Bull. Soc. ent. Ital.,

1871, p. 283. — Rag., L'Abeille, XII, p. 16. — Peyr., p. 148 (spe-

cies invisa). — Attalus Rayusse Ab., Ann. Soc. ent. Fr., 1882,

Bull., p. cxxv.

Niger, ore, antennis basi, thoracis marginibus totis, elytrorum fasciis

duabus transversalibus, prima anteriore haucl basali, â^ apicali, femo-

ribus anterioribus subtus, tarsisque omnibus, flavis. — Long. 2 à 3 mill.

(f. Noir, assez brillant, pubescence blanche assez fournie, poils noirs

dressés peu rares. Tète concolore, moins l'épistome
;
palpes sombres

;

antennes atteignant la moitié du corps, assez sombres, les 3 premiers

articles plus ou moins rouges. Corselet légèrement transversal, à côtés

presque arrondis, rouge avec une tache noire discoïdale qui occupe

presque toute sa surface, s'étend depuis l'extrême sommet jusqu'à la

marge de la base et se dilate latéralement. Élytres allongés, dilatés de la

base aux deux tiers, brillants, à points rares et obsolètes, arrondis très

séparément au sommet, noirs un peu métalliques, traversés par deux

larges bandes jaunes, la première au tiers des étuis, entamée dans le

haut par la couleur foncière qui descend en pointe le long de la suture
;

la seconde occupant l'extrême sommet de l'élytre. Pieds tout noirs, sauf

le dessous des cuisses antérieures et tous les tarses.

?. Antennes plus pâles, taille supérieure, élytres plus élargis vers

le bas.

Espèce que Peyron dit être très voisine de A. parietariœ et dont le

dessin élytral est absolument différent, ainsi, du reste, que la forme

générale du corps. Ses deux bandes transversales l'isolent complète-

ment.

Comme lui, il paraît propre à la Sicile, d'où je l'ai reçu de M. Ragusa.

D'après ce collègue, il habite le Monte-Pellegrino, où il affectionne

les fleurs d'Euphorbes.

S. -G. ATTALUS sensu stricto.

8. A. chloroticus Fairm. — Eba-m chloroticus Fairm., Ann. Soc. ent.

Fr., 1803, p. Gi2. — * Peyr., p. 174. — Attalus chloroticus Ab.,

Natur. Sied., 1882, p. 150.

Subtus ferrugineus, supra totus flavus. — Long. 2 1/2 à 2 3/4 mill.

. Entièrement ferrugineux par-dessous, et flave livide par-dessus,
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sans pubescence couchée, mais deusément hérissé de poils noirs.

Court et large, très luisant. Tète avec les palpes et le labre foncés
;

antennes dépassant le premier tiors des élytres, dentées fortement à

partir du 4' article
;

pâlies, moins le sommet de chaque article à partir

du 4^ Corselet très transversal, très convexe, très arrondi sur les

côtés, luisant, présentant souvent le milieu de son disque légèrement

rouillé vers le sommet. Élytres élargis légèrement vers le bas, à points

lâches et médiocres. Pieds concolores.

$. Antennes plus courtes, à articles subtriangulaires.

Cet Attalus, qui commence la série des Attalus vrais, est le seul du

genre qui ait la tête jaune avec le suivant qui a une tache sur chaque

élytre.

Il est propre à l'Algérie, où il habite les provinces suivantes : Oran :

lac de Misserghin, Tlcmcen, côté d'Agadir (Bedel). — Constantine :

Biskra. — Aussi en Tunisie : Sidi-el-Hani et Aïn-Tefel (Sedillot). — Il

affectionne les Ombelles blanches.

Je ne sais pourquoi Peyron a maintenu cette espèce parmi les Ebseus,

dont il s'écarte par tous ses caractères.

9. A. lutatus Ab. — Attalus lutatus * Ab., Rev. d'Ent., 1890, p. 46.

Omnino testaceus, ocuUs nigris, maciilaque unica nigra postice in sin-

gulo elytro. — Long. 2 mill.

c?. Inconnu.

?. Corps court, fortement élargi par derrière
;
pubescence double, de

la couleur foncière, qui est d'un jaune tirant un peu sur le rougeâtre.

Tout le corps, par-dessus et par-dessous, est de cette couleur : il n'y a

de noir que les yeux et une tache subarrondie, un peu transverse,

à bords vagues, placée sur la déclivité postérieure de chaque élytre.

Antennes courtes, dépassant à peine la base du corselet, à articles sub-

iriangulairement ovoïdes, assez minces. Corselet très transverse, court,

angles très arrondis, à ponctuation invisible, ainsi que la tète. Élytres à

épaules bien accusées, plus larges que le corselet à leur racine, peu

rétrécis derrière le calus humerai, dilatés d ^ùau sommet qui est très

largement arrondi, très espacement et supei noiellement pointillés.

Jambes et dessous du corps concolores.

Je n'ai vu qu'une seule femelle de cette espèce si reconnaissable à

son corps lisse et absolument unicolore, sauf les deux taches subapi-

cales des élytres ; elle fait partie de la collection de M. Demaison et pro-
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vient d'Egypte, sans désignation plus précise. Elle ressemble à un gros

Caulautes Ogieri.

10. A. semitogatus Fairin. — Ehxus semitogatus * Fairm., Ann.

Soc. ent. Fr., 1863, p. 641. — Attalus semitogatus Peyr., p. 158.

Flavo-testaceus, capite œneo, macula viridi smtdlari, nliquando totitm

basim occupante, deinde juxta suturam descenderite, usque ad apicem, hic

rarissime dilatata. — Long. 2 à 2 3/4 mill.

c?. Flave testacé, pubescence blanche couchée assez serrée et poils

noirs dressés. Tête biimpressionuée, bronzée, avec l'épistome et le labre

rouges; palpes rouges avec le dernier article taché; antennes assez

épaisses et atteignant le premier tiers du corps, à articles subtriangu-

laires, noires, avec les premiers articles testacés, et parfois testacées en

entier. Corselet très transversal, à côtés très arrondis, luisant, convexe,

roux, rarement avec le disque un peu rembruni. El ytrès dilatés de la

base au sommet, à ponctuation irréguliére et lâche, jaunes avec une

tache verte scutellaire, occupant en général toute la base, parfois des-

cendant le long de la suture, rarement jusqu'au sommet, où elle se

dilate même triangulairement. Pieds ou tout flaves ou avec les genoux

et même le dessus des cuisses métalliques.

Ç. Front non impressionné ; anteuues courtes.

La couleur de cette espèce est des plus variables, puisque du jaune

presque complet, sauf la tête, elle finit par avoir le corselet maculé et

les élytres ne présentant plus, comme teintée de jaune, qu'une tache

oblongue, latérale à bords vagues.

Propre à l'Algérie, où elle ne paraît pas rare. Oran : Dahra (Bous-

quet); Constautine : La Galle (0. de Baulny), Hammam -Meskoutine

(Sedillot) ; Alger : Milianah ! ; Tunisie : El-Feidja, Nebeur (Sedillot). —
Indiqué de France évidemment par erreur.

H. A. coloratus Ab. — Attalus coloratus * Ab. de Per., Natur.

Sicil, 1882, p. 140.

JEneus, ore, antennarnm basi tibiisque testaceis, thorace undique flavo-

marginato, elytris xneis, macula laterali pone humeros, alteruque com-

muni in sutura ipsa, triangtilari, supra transversale, infra acuta,

flavis. — c?. Antennis quam longissimis. — Long. 2 1/2 à 2 3/4 mill.

(^. Bronzé brillant, couvert de poils gris couchés et de poils noirs

demi-dressés. Tète concolore, sauf les parties de la bouche ; les palpes

(1
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sombres; antennes démesurément longues, atteignant à peu près le

sommet des élylres, brunes avec les 4 premiers articles plus pâles
;

très minces ;
1" article obconique, pas très long; 2^ court, subnodiforme

;

3* un peu plus court que le 1", subanguleux à ses deux tiers externes;

4^ plus long, un peu dilaté près du sommet externe; 5* un peu plus

long, coudé brusquement au côté interne, en angle obtus à ses deux

tiers externes ;
6" plus long, presque droit intérieurement, très angu-

leux extérieurement; T subégal en longueur, mais plus mince, évidé

à son côté interne, anguleux de même à l'externe ; 8-10 très allongés et

très minces, arqués intérieurement, subanguleux extérieurement avant

le sommet; dernier manque. Corselet très transversal, à côtés très

arrondis, entièrement bronzé, sauf le contour qui est inégalement bordé

de flave, cette bordure plus large aux angles postérieurs. Élytres à

points assez lins, inégaux, lâches ; bronzés, avec une tache pâle placée

au tiers antérieur de la suture, triangulaire, ayant la pointe dirigée en

bas et dépassant les deux tiers, coupée presque droit par-dessus, avec

une petite pointe dirigée vers l'écusson, dilatée à la base même, mais

isolée du bord externe qui est flave à cet endroit. Pattes flaves, sauf les

cuisses qui sont bronzées aux deux tiers ; celles de la dernière paire

sont bronzées jusque près du genou.

$. Antennes minces, atteignant le tiers des élytres.

Sa maculature spéciale et les antennes démesurées du mâle caracté-

risent cette espèce.

Elle paraît propre aux îles Baléares, où elle a été découverte par

M. Will, d'Erlangen. J'en dois la communication à M. von Heyden.

12, A. perforatus Ab. — Attalus perforatus * Ab. de Per., Nat.

SiciL, 1882, p. 140.

Nigro-œneus, antennarum basi, tliorace (mamla discoidea excepta),

elytrorum sutura, marginibus laterali et apicali nec non macula late-

rali, pedibusque flavo-rubidis. — Long. 2 1/2 à 2 3/4 mill.

c?. Large et court, brillant, hérissé de poils pâles. Front légèrement

sillonné sur le vertex, bisillonné entre les antennes ; épistome et man-

dibules roux obscur, labre noir, palpes métalliques. Antennes très

épaisses, dépassant la base des élytres, à articles très fortement dentés,

à peu près aussi larges que longs à partir du 4% sauf le dernier qui est

allongé ; les 2' à 4" articles sont rougeâtres et les autres plus sombres.

Corselet très transversal, aussi large que les élytres, portant une grosse

tache médiane arrondie et placée un peu en avant. Élytres larges et
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courts, très déprimés et enfoncés le long de la suture, couverts d'une

forte ponctuation, qui devient fovéolée et très rugueuse dans la dépression

juxta-suturale, cette sculpture s'évanouissant au sommet des élytres;

ils sont métalliques, sauf les 4 cinquièmes postérieurs de la suture qui

sont d'un jaune rougeatre ; cette couleur se dilate au sommet de façon à

occuper largement l'apex, et remonte tout le long du bord latéral en

formant vers le milieu une large tache qui s'avance jusqu'à la moitié de

la largeur de l'élytre. Ventre métallique pâle, tournant parfois au rou-

geatre. Pattes rougeâtres avec le dessus des cuisses un peu métallique.

?. Antennes n'atteignant pas la base du corselet, à articles obtusé-

ment dentés à partir du 6'
; celui-ci et les suivants très courts.

La coloration varie assez : ainsi, je possède des sujets dont la tache

thoracique s'efface de plus en plus, dont les jambes deviennent toutes

rouges et les élytres aussi, sauf une petite tache verdâtre de chaque

côté de l'écusson et une autre, vague et plus grande, isolée, à la décli-

vité postérieure de chaque élytre.

Algérie : Bône et Constantine !. M. Lapeyre l'a capturé dans cette der-

nière localité, d'après des renseignements fournis par M. le D"" Chobaut,

sur les fleurs de Scilla maritima, vers le milieu de septembre.

La pubescence toute blanche, la forte sculpture de ses élytres et les

antennes courtes, massives et dentées sont les caractéristiques de cette

espèce.

13. A. Nourricheli Cast. — Malachius Nourricheli Cast., Silb. Rev.,

IV, p. 29. — Anthocoînus transfuga * Kiesw., Berl. Zeit., 1859,

p. 58 ;
— Nat., IV, p. 607, nota. — Attalus palliatus Baudi,

Berl. Zeit., 1871, p. 127. —Nourricheli * Peyr., p. 165.

Mneo-viridis, ore, antennarum primis orliculis, cruribus infra, tibiis

et tarsis lotis, thoracis angulis posticis, elytroriimque margine laterali

abbreviata, flavis. — Long. 2 1/2 mill.

(?. Bronzé vert, brillant, pubescence blanche fournie et pilosité noire

abondante. Tète bi fovéolée en avant, fovéolée sur le vertex, concolore, sauf

l'épistome qui est pâle, palpes noirs. Antennes atteignant la base des

élytres, à articles triangulaires obtus; noires, sauf les 4 premiers articles

plus ou moins rouges. Corselet luisant, entièrement vert avec les angles

postérieurs étroitement bordés de flave ; très transversal, à côtés très

arrondis. Élytres dilatés de la base aux deux tiers, à points assez

serrés, irréguliers et un peu subruguleux, bordés de flave sur leur
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marge externe depuis le dessous de l'épaule jusque près du sommet,

cette bordure un peu dilatée au milieu. Pattes rousses, sauf le dessus de

toutes les cuisses et souvent la totalité des postérieures.

Ç. Tête presque identique, à peine plus plane.

Je ne connais aucune variété de cette espèce dont j'ai vu un nombre

considérable d'échantillons dans la collection du Musée civique de

Gênes ; on prétend pourtant que la bordure tlave des angles postérieurs

thoraciques peut disparaître, que le corselet peut tourner au rouge avec

une tache centrale ; enfin, que la bordure des élytres peut se prolonger

jusqu'au sommet. Je ne puis parler de toutes ces soi-disant variétés,

sur lesquelles je voudrais bien être édifié ; car, si elles existent réelle-

ment, l'espèce suivante vient se placer dans cette série comme couleur

extrême.

Assez abondant depuis le Piémont : Busalla, Gasentino, jusqu'à

Rome. La variété à cou rouge et maculé (palliatus) serait propre à la

Sardaigne.

14. A. postremus Ab. — Attalus Ragusx * Ab. de Per., Nat. Sicil.,

1882, p. 146. — postremus Ab., Ann. Soc. ent. Fr., 1882. Bull,

p. GXXV.

jEneo-metallico-auratus, thorace elytrorumquc apice flavis ; illo nicjro

maculato. — Long. 2 à 2 1/2 mill.

c?. Bronzé, couleur de laiton, très brillant, hérissé de poils noirs.

Vertex très légèrement fovéolé, deux sillons parallèles bordant le front

en avant des yeux. Épistome jaune, labre brun, ainsi que les mandi-

bules et le dernier article des palpes, les autres articles jaunes. Antennes

épaisses et dépassant peu la base des élytres, d'un brun clair, avec leurs

5 premiers articles plus pâles. Corselet large, transversal avec tous les

angles arrondis, jaune avec une tache noire placée en avant, tantôt qua-

drangulaire, tantôt ovalaire, émettant toujours du milieu de sa base en

arrière une pointe triangulaire, allongée. Élytres subparallèles, très

arrondis au sommet, fortement ponctués, bronzés avec leur sommet
jaune, cette dernière couleur remontant triangulairement sur la suture.

Abdomen avec les derniers segments largement jaunes, l'anus plus

foncé. Pattes testacées, tarses plus sombres.

?. Antennes à articles plus ovalaires. Élytres plus dilatés postérieu-

rement.

Sa couleur bronzée, ses élytres tachés postérieurement, sans l'être

I
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latéralement, ses pattes claires permettent de croire qu'il est distinct de

.4. Noiirricheli. Cependant, je suis loin d'être cerlaiu de sa validité.

Il paraît propre à la Sicile, d'où jo l'ai reçu de M. Ragusa.

lo. A. convolvuli Ab. — Attalus convolvuli * Ab,, Nat. SiciL, 1882,

p. 145.

/Eneus coriaceus, ore, antennarum basi tibmque anticis et intermediis

pallidioribus. — Long. 2 1/2 à 2 3/4 mill.

c?. Mat, court et trapu, entièrement d'un bronzé dore, avec la tête et

le corselet impercoptiblornent chagrinés et les élytres coriaces ruguleux,

couvert d'une courte et fugace vesiiture blanche et de longs poils noirs

hérissés, les uns dirigés un peu en arrière, les autres eu avant. Front

large, à peine bisillonné en avant, épistome d'un testacé obscur, labre

noir, palpes testacés à extrémité du dernier article noire. Antennes mé-

talliques, plus ou moins bronzées sur leurs 2-5 articles, dépassant à peine

la base des élytres, à articles courts, triangulaires. Corselet très trans-

versal avec les angles antérieurs dessinés et les postérieurs largement

arrondis, finement rebordé sur les côtés et sur la base ; à surface régu-

lièrement convexe. Élytres courts et très larges, élargis au sommet.

Épimèrcs concolores. Ventre aussi. Pattes métalliques, sauf les tibias et

les tarses antérieurs qui sont d'un jaune obscur, les intermédiaires

encore plus obscurs, et les postérieurs tout à fait concolores
;
parfois

l'extrême base des cuisses antérieures est pâle.

$. Antennes un peu moins épaisses, à articles un peu plus allongés.

Espèce très remarquable par sa couleur, ses élytres courts, etc., et

que je ne puis comparer à aucune autre.

Le mâle a le prolongement du second article tarsal gibbeux à la base,

presque droit et brusquement recourbé en angle droit au sommet, forme

un peu anormale chez les Attalua Yvais; mais il a bien, comme les

autres, le dessous de cet article fortement pectine.

Algérie : Téniet-el-Haad, pentes rocheuses, cxi>ûsécs au midi, vers

1,000 mètres d'altitude. Assez abondant en mai, dans les fleurs de Con-

volvuliis Althœoides, où MM. Ancey fils et Bedel l'ont découvert.

1(3. A. cupreomicans Ab. — Attalus rupreomicans * Ah., Rev.

d'Ent., 1882, p. 181.

uEnens, micans, ore antennarum basi, iibns omnibus, crurlbusque

pnrtim pallidis. — Long. 2 1/2 mill.
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d*. Mat, court et trapu, entièrement d'un cuivreux doré, tête mate,

corselet i^rillant, élylres ruguleux; couvert d'une courte pubescence

blanche couchée et hérissé de longs poils noirs. Front large, à peine

bisillonné en avant, épistome d'un testacé obscur, labre noir, palpes

d'un testacé sombre bronzé. Antennes testacées, avec leurs 2 premiers

et leurs 7 derniers articles en partie bronzés, dépassant la base des

élytres, à 1" article court et renflé, le 2* petit, nodiforme, 3' allongé,

obconique, 4' et suivants triangulaires. Corselet très transversai, avec

tous ses angles arrondis, les postérieurs plus largement. Élytres courts

et très larges, s'arrondissant au bout. Épimères concolores, ventre à

segments bordés de testacé. Pattes rougeâtres, y compris les trochanters

et les hanches, avec les 'tarses plus sombres; 4 cuisses antérieures

bronzées sur leur dernier tiers et sur leur tranche supérieure, les pos-

térieures entièrement bronzées, sauf à leur base ; extrémité des tibias

intermédiaires et tranche supérieure des postérieures bronzées. Seg-

ments ventraux bordés assez largement de carné.

$. Inconnue.

Espèce très voisine de A. convolvuli; mais facile à reconnaître à la

couleur pâle de ses tibias postérieurs et d'une portion des cuisses, ainsi

qu'à son corselet brillant ; ses antennes sont presque aigument dentées

et plus longues.

Algérie : ravins d'Aïo-el-Hout, près Tlemcen, un seul mâle pris par

M. Ancey fils, qui m'en a enrichi.

17. A. paradoxus Ab. — Attalus pamdoxus * Ab., Rev. d'Ent.,

1882, p. 182.

JEneo-metallico-mireus, tibiis tarsisque omnibus pallidis, qnam fortis-

Sime et densissime punctato-cribratus. — Long. 2 1/4 niill.

c?. Inconnu.

Ç. D'un hronzé doré métallique, brillant, couvert d'une pubescence

blanche courte et à demi dressée
;

ponctuation de la tête assez forte et

rugueuse, du corselet fine et très irrégulière, des élytres extrêmement

dense et profonde, à la manière des Haplocnemus. Tète obsolètement

bisillonnée en avant et subcarénée entre ces sillons, qui sont parallèles
;

épistome moins foncé; palpes bruns, à extrémité du dernier article rou-

geâtre, cet article remarquable par sa forme conique et très court. An-
tennes de 11 articles, brunes, avec le 2' article rougeâtre, très courtes et
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très velues, à articles courts, triangulaires. Corselet enchâssant la tête,

très court, convexe, à angles arrondis, rétréci en avant. Élytres à calus

saillant, très dilatés et arrondis, à ponctuation subégale, déprimés le

long de la suture. Dessous du corps vert mat métallique, le ventre

brillant, à segments étroitement bordés de carné ; épimères concolores
;

dernier segment tronqué carrément, portant au milieu du bord posté-

rieur une petite fossette arrondie. Pattes d'un noir métallique, avec les

tibias, les tarses et partie au moins des trochanters pâles ; tarses anté-

rieurs à articles diminuant de longueur; tibias minces, les postérieurs à

peine arqués.

Algérie : Tlemcen, un exemplaire pris sur la route des Cascades, dans

les premiers jours de mai, par M. Ancey lils, qui me l'a généreusement

offert.

La pubescence blanche à demi dressée, la ponctuation énorme, la

couleur bronzée et la forme trapue caractérisent cette espèce.

18. A. tristis Luc, — Malachms tristis Luc, Expl. Alg., Ent., p. 193.

pi. 19, fig. 3 ftyp. destructj.

Viridi-cyaneus, nitidus, brevis, antennis T articulo rufo-macidato,

thorace in medio vix punc.tulnto, ad latera ruguloso-coriaceo, ehjtris

profundissime cribrato-punctatis. — Long. 3 1/4 mill.

Var. cyaneus Rosenh., Thiere Andalus., p. 152. — * Kiesw., p. 607; —
Berl. Zeit., 1866, p. 269. — * Peyr., p. 167. — Rosenhaueri

Reiche, Ann, Soc. ent. Fr., 1863, p. 131.

Minor, thorace minus antice constricto, ad latera punctato, ehjtris

densissime profundissimeque cribrato-punctatis. — Long. 2 3/4 mill.

cj* $. Bleu, brillant, court, à double pubescence blanche et noire nor-

male. Tête légèrement biimpressionnée, subcarénée au milieu, avec

l'épistome ferrugineux
;
palpes noirs, antennes aussi, sauf le dessous du

2*^ article, courtes, s'arrètant avant le premier tiers des élytres. Corselet

extrêmement transversal, resserré par devant, très arrondi sur les

côtés, luisant, rugueux, chagriné et très mal sur les côtés. Élytres très

courts, très convexes, ponctués de points très gros et assez serrés.

Pattes noires, avec les tibias brunâtres.

Algérie : Téniel ! (Bedel), le long de la route forestière, fin mai, vers

1,500 mètres d'altitude, rare.
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Notice nécrologique sur l'abbé S.-A. de MARSEUL

Par René de la PERRAUDIÈRE.

Portrait

Séance du 24 décembre 1890.

Aux deuils, qui coup sur coup frappent la Société entomologique de

France, lui enlèvent plusieurs de ses membres les plus distingués, vient

s'ajouter encore la perte d'un de ses anciens Présidents, dont elle avait

tenu à reconnaître les grandes qualités en lui conférant le titre de

Membre honoraire.

Le 16 avril 1890, mourait à Paris, dans sa demeure du boulevard

Pereire, l'abbé Sylvain-Augustin de Marseul, né le 21 janvier 1812, à

Fougerolles-du-Plessis (Mayenne). •

Tous les Entomologistes connaissent le nom et les travaux de celui

qui, depuis plus de soixante ans, avait fait de l'étude des Coléoptères

l'objet exclusif de recherches incessantes et passionnées.

Les œuvres nombreuses, dues à la fécondité remarquable do l'abbé

de Marseul, attestent l'activité persistante avec laquelle il poursuivit sa

tâche, jusqu'au jour où la maladie l'abattit sur la couche d'où il ne

devait plus se relever.

Il avait commencé à dix-sept ans à s'occuper d'Entomologie, et son

goût pour cette science devint bientôt son unique occupation en dehors

des devoirs que lui imposait la vie sacerdotale.

Il avait professé trois ans au Petit Séminaire de Paris, de 1833 à

1836; puis dirigé le noviciat de la congrégation de Notre-Dame-de-

Sainte-Croix, au Mans. Enfin, il fonda, en 1842, une institution d'en-

seignement secondaire à Laval, et en conserva la direction jusqu'au

mois d'août 1848.

Après un séjour de quelques mois dans sa famille à Fougerolles, il

remplit, de 1830 à 1853, les fonctions de directeur des études à l'Insti-

tution Sainte-Marie, rue Bonaparte, à Paris, sans cesser, eu les exer-

ant, de s'occuper de ses études favorites.

Ann. Soc. ent. Fr., 1890. —Janvier 1891.
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Eu 1854, il consacra huit mois à un voyage dans l'Amérique du Nord,

pendant lequel il se lia avec le D"" John L. Le Conte. C'est au retour de

ce voyage qu'il se livra tout entier à l'Entomologie. Déjà, depuis plus

d'un an, il avait commencé, dans les Annales de la Société entomolo-

gique de France, la publication de sa grande Monographie des Histé-

rides, et il avait rédigé presque entièrement la partie relative à cette

famille dans la Faune des Coléoptères de France, de MM. L. Fairmaire et

A. Laboulbène, débutant ainsi, pour son coup d'essai, par un coup de

maître, dans cette longue série de publications que la mort seule devait

interrompre.

On trouvera plus loin une liste de ses principaux travaux, avec l'in-

dication du recueil dans lequel ils ont paru.

En 1864, l'abbé de Marseul, définitivement fixé à Paris, fonda

L'Abeille, journal d'Entomologie, traitant des Coléoptères d'Europe et

pays voisins, c'est-à-dire de l'Ancien Monde, à l'exclusion presque

absolue des exotiques. Il en publia successivement 26 volumes et, de

son lit de mort, expédia encore la 1''^ livraison du 27^

Dans L'Abeille, qui bientôt compta de nombreux abonnés, parurent,

sous la signature de plusieurs Entomologistes distingués, un certain

nombre de Monographies, justement appréciées. Mais la majeure partie

de la rédaction est due à son infatigable Directeur. Outre les Mono-

graphies qu'il y a données, il y fit paraître des Catalogues synony-

miques, actuellement dans toutes les mains, et (chose précieuse pour les

Entomologistes trop éloignés d'un centre pour avoir à leur disposition

une grande bibliothèque) des répertoires des espèces décrites isolément

dans les multiples publications françaises et étrangères.

En plus de sa collection, comprenant les Coléoptères de l'Ancien

Monde et les Hétéromères et Histérides du Globe et notamment les Hé-

téromères de Solier et les Lamellicornes de la collection Reiche, remar-

quable par le soin avec lequel presque tous les exemplaires sont

accompagnés de l'indication d'espèce et d'origine, l'abbé de Marseul

possédait une riche et nombreuse bibliothèque ; et, dès longtemps, il

avait songé à faire de l'une et de l'autre un usage aussi généreux que

profitable à la science.

Par disposition testamentaire, il a légué au Laboratoire d'Entomologie

du Muséum d'Histoire naturelle, sa collection et ses livres, et à la So-

ciélé entomologique de France, la propriété de L'Abeille.

Membre de la Société entomologique de France depuis 1835, Président
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en i871, Membre honoraire en 1885, l'abbé de Marseul était aussi

membre de nombreuses Sociétés savantes françaises et étrangères.

C'était un assidu do nos réunions périodiques, malgré son grand âge,

le long trajet qui séparait sa demeure du lieu où se tenaient les séances

et les cinq étages qu'il lui fallait gravir pour retrouver son cabinet de

travail.

Ceux qui ont eu l'occasion de recourir à lui, pour la détermination

d'espèces difficiles ou pour des renseignements scientifiques, se sou-

viennent de la façon toujours gracieuse dont il accueillait ses visiteurs

et surtout les débutants, et de ses conseils judicieux sur la manière

d'étudier. Il réprouvait l'abus qui consiste à multiplier outre mesure les

espèces basées sur des caractères trop fugaces, l'émiettement des groupes

naturels en une infinité de genres et tout ce qu'on a appelé, justement,

le système des pulvérisateurs. En fait de nomenclature, sa profession

de foi était nettement indiquée par l'épigraphe même de L'Abeille :

Prisca renascentur verba, unus si volet usus,

Queni pênes arbitrium est, et jus, et norma loqiiendi.

et il savait soutenir son opinion d'une façon alerte et mordante, sans

cesser d'être courtoise, déplorant sans cesse l'archéologie entomologique

et ses excès.

Beaucoup garderont vivante la mémoire de cet appartement cénobi-

tique où l'envahissement toujours croissant des livres, des cartons, des

épreuves d'imprimerie, laissait à peine la place du bureau devant lequel

l'infatigable travailleur était assis et de la plus modeste couchette de fer

où notre regretté collègue a terminé une vie si bien remplie. Tous

rendront hommage au savant modeste et aimable que fut l'abbé de

Marseul. — Conformément à ses désirs, ses restes ont été transportés à

Fougerolles et reposent dans la sépulture de sa famille.
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Liste des travaux entomologiques publiés

par l'abbé S.-A. de Marseul.

I. Catalogues.

Catalogue des Coléoptères d'Europe, 1857.

Catalogue des Coléoptères d'Europe et confins, 1863 (v. Abeille, 1864,

t. XXV, XXVI).

Calalogus Coleopterorum Europse et confinum, 1866.

Index des Coléoptères décrits depuis 1863 {Abeille, 1878).

Catalogue synonymique des Coléoptères de l'Ancien Monde {Abeille,

1882 à 1889).

II. Travaux divers.

Essai monographique de la famille des Histérides, 38 pi., Ann. Soc.

eni. Fr., 1853, p. 131, 447; 1854, p. 161, 525,671; 1855, p. 83,

327, 677; 1856, p. 97, 259, 549; 1857, p. 105. 397 (pi. 25). —
Suppl., 1860, p. 581, 835; 1861, p. 141, 509; 1862, p. 1, 437, 669

(pi. 13).

Note relative à VHister nigellaius, Ann. Soc. ent. Fr., 1862, p. xxxix.

Espèces nouvelles d'Histérides appartenant à l'Europe et au bassin de

la Méditerranée, Ann. Soc. ent. Fr., 1862, p. 341 à 368.

Description d'espèces nouvelles de Buprestides et d'un Histéride du genre

Carcinops, Ann. Soc. ent. Fr., 4' série, t. VII, p. 47-56, 1867.

Histérides du sud de rAfri(|ue, recueillis par le D' Fritsch, Berl. ent.

Zeits., vol. XIII, p. 288-292, 1869.

Description d'espèces nouvelles d'Histérides et Supplément au Catalogue

des Histérides, Soc. ent. Belg., 1870.

Diagnoses de nouvelles espèces d'Histérides de Barbarie, Ann. Soc. eut.

Fr., p. cm, 1875.

Histérides recueillis par C. van Volxem, dans son voyage en Portugal,

en Andalousie et dans la partie boréale du Maroc, en 1871, Soc. ent.

Belg., t. XXI, 1877.

Énumération des Histérides rapportés de l'archipel Malais, de la Nou-

velle-Guinée et de l'Australie boréale par MM. le professeur Beccari

I

I
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el N. d'Albertis, Ann. del Mus. civ. de Stor. nat. di Gen., t. XIV,

23, 24 avril 1879.

Addition à l'éimmération des Histérides rapportés de l'archipel Ma-
lais, etc., Soc. eut. Belg.. t. XVI, 9 septembre 1880.

Histérides nouveaux, Soc. eut. Belg., t. XVI, 26 mars 1881.

A new african species of the Coleopterous genus Hister, Notes from Ley-

den Muséum, t. IV, p. 125, 1882.

Description de deux nouvelles espèces d'Histérides et d'Anthicides de

Sumatra, Notes from Leyden Muséum, t. VI, p. 161, 1884.

Histérides et Anthicides nouveaux du Musée de Leyde, Notes from
Leyden Muséum, t. VIII, p. 149, 1886.

Monographie des Mylabrides (6 pi.}, Soc. roy. des Sciences de Liège,

2^ série, t. III, 1872. fp. ^H^Ul.
Faune des Coléoptères de France de MM. L. Fairmaire et A. Lahoulbène

(pour la partie des Histérides), 1854.

Diagnoses d'espèces nouvelles de Longicornes, Rev. et Mag. de Zool. de

Guér.-Mén., p. 47-48, 1856.

Note sur le trop grand nombre d'espèces nominales publiées parmi les

Coléoptères d'Europe, Ann. Soc. ent. Fr., p. v, 1866.

Considérations qui l'ont guidé dans la fondation du journal l'Abeille, Ann.

Soc. ent. Fr., p. xli, 1866.

Sur un Orchestes trouve à Fougerolles (Mayenne), Ann. Soc. eut. Fr.,

p. XLI, 1866.

Description d'espèces nouvelles de Biiprestides, etc., Ann. Soc. eut. Fr.,

4'= série, t. VH, p. 47-56, 18G7.

Remarques sur la priorité du nom spécifique du Coléoptère décrit sous

! les noms d'Heteromorphus asperatus elû.'Acrisius Kosiorowiczi, Ann.

Soc. ent. Fr., p. xvi, 1870.

Note sur les dégâts causés aux plantations de Chou dans le Bas-Maine

par les Baridius picinus, B. chlorizans et B. cuprirostris, Ann. Soc.

ent. Fr., p. lxix, 1870.

Remarques synonymiques sur diverses espèces d'Otiorynchides, Ann.

Soc. ent. Fr., p. lxxxvi-xcui, 1870, et p. 247, 1871.

Descriptions de nouvelles espèces de Coléoptères, Ann. Soc. ent. Fr.,

p. 79, 1871.

Ana. Soc. ent. Fr., 1890. — Janvier 1891.
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Liste des noms d'espèces d'Otiorynchidcs devant être remplacés comme
faisant double emploi, Ann. Soc. ent. Fr., p. 2o0, 1871.

Discours en prenant le fauteuil de la présidence, Ann. Soc. ent. Fr.,

p. n, 1871.

Note sur quelques Coléoptères nouveaux, Ann. Soc. ent. Fr., p. lxvi,

1871.

Note relative à la synonymie do divers Coléoptères, Ann. Soc. ent. Fr.,

p. XIV, 1873.

Note sur le genre Leiicolcephas, Ann. Soc. ent. Fr., p. Lxn, cxx, clxx,

1873.

Observation sur nue question de glossologie, Ann. Soc. ent. Fr.,

p. CLvni, 1873.

Noie au sujet de la publication d'un certain nombre d'espèces nouvelles

du genre Tychius, Ann. Soc. ent. Fr., p. xx, CLXXvni, clxxxiv,

1873.

Tableau synoptique des Gassides de France, Feuille des Jeunes Natur.,

p. 39-41, novembre 1873.

Coléoptères recueillis par M. G. Lewis. Hélcromères du Japon (conle-

nant des descriptions d'espèces nouvelles d'autres parties du monde),

Ann. Soc. ent. Fr., p. 219, 1873, et p. 93, 315, 486, 1876.

Notes sur les Vhytœàa solidaijmis et flaviçans, Ann. Soc. ent. Fr.,

p. LX, 1876.

Anthicides recueillis par C. van Volxem dans son voyage eu Portugal,

en Andalousie et dans la partie boréale du Maroc, en 1871, -Soc. ent.

Belg., t. XXI, p. xlh-xliv, 6 avril 1878.

Étude sur les Insectes d'Angola qui se trouvent au Muséum national de

Lisbonne, Jornal Scienc. mat., phys. e nat., n" xxv, 1879.

Sur une éclosion de Nanophyies Duricel, Ann. Soc. ent. Fr., p. Lxxvni,

1880.

New specics of Goleoptera belonging to thc familles PedUklœ and Anthi-

cidx, Notes from Leyden Muséum, t. IV. p. 112, 1881.

Réponse à M. J. Schmidt, Notes froni Leyden Muséum, t. XI, p. 46, 1888.

III. L'Abeille, Journal d'Entomologie.

1864. I. Téléphorides. Monographie (avec une planche), p. 1-112.

Note sur le Catalogue des Coléoptères, p. xxv-xxxvi.
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1865. II. Hislérides de l'arch. Malais ou ludo-Austraiien, p. 271-341.

Bupreslides. Monographie, p. 540.

1866. m. Gatalogus Goleopterorum Europaj et couflnum.

1867. IV. Espèces nouvelles, p. lxxx-lxxxu.

1868. V. Descriptions d'espèces nouvelles du Voyage de M. Ancey

en Syrie, p. 171-218.

Coup d'œil sur VAbeille, p. i-vi.

Endomochides d'Europe et contrées limitrophes. Mono-

graphie, p. 51-138.

1869. VI. ^'otes diverses do synonymie, p. 154-158.

1870. VII. Mylabres d'Europe et contrées limitrophes en Afrique et

en Asie. Monographie, p. 1-204.

1871. VIII. Répertoire des Coléoptères décrits depuis 1863, p. 1-412.

1872. IX. Répertoire (suite), p. 1-448.

— X. Otiorynchides. Monographie, p. 1-452.

1873. XL Otiorynchides (suite), p. 453-816.

1874. XII. Répertoire (fin), p. 1-456.

1875. XIII. Quelques mots sur l'Abeille, p. ni-iv.

Cryptocéphales. Monographie, p. 1-326.

1876. XIV. Descriptions d'espèces nouvelles, p. 25-30.

Appendice aux Euraolpides, p. 21-32.

1878. XVI. Index des Coléoptères de l'Ancien Monde décrits dans le

Répertoire et autres mémoires ou Supplément au Cata-

logue, p. i-xvi et 1-87.

Malthinides. Monographie, p. 1-120.

1879. XVII. Aulhicides. Monographie (avec 2 planches), p. 1-268.

1880. XIX. Nouveau Répertoire, p. 1-524.

1882. XX. Nouveau Répertoire (suite), p. 1-196.

Catalogue des Coléoptères de l'Ancien Monde, p. 1-96.

Les Entomologistes et leurs écrits, p. 1-60.

1883. XXI. Catal. des Coléoptères de l'Ancien Monde (suite), p. 97-144.

Les Entomologistes et leurs écrits (suite), p. 61-120.

Chrysomélides. Monog. (Cyrtones etTimarques), p. 1-108.

1884. XXII. Cat. des Coléoptères de l'Ancien Monde (suite), p. 145-168.

Les Entomologistes et leurs écrits (suite), p. 121-144.

Précis des Silphides de l'Ancien Monde, p. 1-204.
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1885. XXIII. Nouveau Répertoire (suite), p. 1-86.

Cal. des Coléoptères de l'Ancien Monde (suite), p. 169-192.

Nouveau Répertoire (suite), p. 1-392.

1886-87. XXIV. Cat. des Coléoptères de l'Ancien Monde (suite), p. 193-360.

Les Entomologistes et leurs écrits (suite), p. 14o-i92.

Chrysomélides. Monographie, p. 1-190.

Table des matières des 24 premiers volumes, p. i-x.

1888. XXV. Synopse des OEdémérides de l'Ancien Monde, p. 1-38.

Tableau de détermination (Clavigérides, Psélaphides et

Scydménides do Reitter). Traduction, p. 1-74.

Chrysomélides. Monographie (suite), p. 1-96.

Les Entomologistes et leurs écrits (suite), p. 193-224.

Cat. des Coléoptères de l'Ancien Monde (suite), p. 361-480.

1889. XXVI. Cat. des Coléoptères de l'Ancien Monde (suite), p. 481-560.

Chrysomélides. Monographie (fin), p. 97-148.

Revision des Érotylides, p. 149.

Endomychides (Sulcicolles). Supplément, p. 167.

Revision des Coléoptères alliés aux Stenosis (traduction),

p. 147-220.

Nouveau Répertoire (suite), p. 237.

Les Entomologistes et leurs écrits (suite), p. 225-284.

Note. La publication du XXVIP volume do L'Abeille, retardée par la

disparition de son imprimeur ot les cruelles souffrances d'une bron-

chite dont souflrait son directeur, avait débuté par une traduction

des Xylophages de Eichhoff, par M. C.-E. Leprieur, quand la mort est

venue arrêter la revue, mais non pour toujours ; et si les vœux de

tous les Coléoptéristos so réalisent, l'oeuvre de l'abbé S.-A. de Mar-

seul trouvera des continuateurs ot restera le manuel toujours néces-

saire à ceux qui voudront étudier cette branche de l'Entomologie (1).

(1) Selon la volonté de l'abbé S.-A. de Marseul, la publication de L'Abeille

est continuée par la Société entoinoloçjique de France, qui en est devenue pro-

priétaire. M. L. Bedel en a été nommé secrétaire rédacteur. Le iniiiiéro 2 du

•II" volume a paru on février 189!. — J. G.



Notice nécrologique sur Jean-Baptiste-Lucien BUQUET

Par C.-E. LEPRIEUR.

Séance du 24 décembre 1890,

A la séance du 24 décembre 1889, vous m'avez confié la triste et

pénible mission d'écrire la Notice nécrologique do notre regretté Tré-

sorier honoraire.

Je l'ai acceptée comme compatriote et ami. Aujourd'hui, je m'ac-

quitte de ce devoir, que les liens atlectueux qui nous unissaient depuis

plus de cinquante ans, me rendent plus douloureux encore.

Jean-Baptiste-Lucien Buquet est né le 4 mars 1807, à Dieuze (Meurthe),

où divers membres de sa famille occupaient, depuis fort longtemps,

d'importantes fonctions dans l'administration des Salines Royales de l'Est.

Son père, M. François Buquet, y était employé comme receveur de la

saline.

Ce dernier, esprit aventureux, abandonna bientôt ses fonctions mo-
destes et vint à Paris, où, après bien des efforts et des démarches, il se

trouva fort heureux d'accepter un petit emploi au Ministère de la

marine.

C'est de la sorte que trois de ses fils furent attachés à ce ministère.

Notre collègue et ami n'avait pas encore dix-neuf ans lorsqu'il y fut

admis, le 1" janvier 1826, comme commis à la direction des ports* avec

un modeste traitement.

La carrière de Jean-Baptiste-Lucien Buquet, comme toutes celles de

même catégorie, suivit son cours régulier, avec les avancements suc-

cessifs que légitimaient son intelligence, son zèle et sa manière de

servir. Il allait être nommé chef de bureau, grade dont il remplissait

depuis assez longtemps les fonctions, lorsque, jeune et vigoureux

encore, il demanda sa retraite. En témoignage de satisfaction pour ses

longs et dévoués services, on lui accorda, le l""" septembre 1862, celle

de chef de bureau, à laquelle il avait quelques droits. Buquet avait alors

Ann. Soc. ent. Fr., 189U. — Janvier 1891.
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trente-six ans passes de service et cinquante-cinq ans d'âge. Le 12 juin

1836, il avait été nommé chevalier de la Légion d'honneur.

Je parlerai d'abord du Trésorier dévoué qui, à une époque où la

Société entomologique de France était bien près de sa perte, sut relever

ses finances et l'amener, par d'incessants efforts, pendant près de qua-

rante-quatre ans, au point de prospérité où elle se trouve.

Les commencements de la Société ont été difficiles. Ils sont bien loin

de nous, et le nombre des membres qui datent d'avant 1846 est actuel-

lement si réduit, que je me permets de revenir en arrière et de rap-

peler en quelques mots ces débuts de notre vie sociale.

La Société entomologique de France, eu se fondant le 29 février 1832,

n'avait pas eu la pensée d'éditer elle-même ses publications. Elle avait

chargé de ce soin, d'abord Méquignon-Marvis, puis, après 1836, la

maison Levrault, dont M. Pitois était l'associé.

L'éditeur était autorisé ;i vendre pour son propre compte les Annales

à des personnes étrangères à la Société ; mais il arriva que des membres

non résidants recoururent, pour se les procurer, à des libraires entre

les mains desquels ils versaient leur cotisation. Ces derniers achetaient

les Annales à l'éditeur sans indiquer le nom des destinataires et les

fonds n'étaient pas versés dans la caisse du Trésorier ; de sorte que

bien des membres qui payaient régulièrement, restaient en apparence

débiteurs de la Société.

Nombreuses étaient les souscriptions qui faisaient défaut au Trésorier.

Il les réclamait aux membres considérés comme retardataires : ceux-ci,

forts de leur droit, se froissaient, donnaient parfois leur démission, et

le déficit s'accroissait de jour en jour. Au 31 décembre 1841, il était de

2,223 francs et le Rapport des comptes de 1842 (Voir Bulletin, 1843,

p. xxvi) ne consignait dans la caisse de la Société, au 31 décembre, que

la misérable somme de 2 fr. 44 !

Une telle organisation rendait fort difficiles les fonctions des Trésoriers :

la preuve en est que, jusqu'en 1840, il n'existe pas, dans les Comptes

rendus des séances, la moindre mention d'un Rapport sur la gestion

financière.

On redoutait cet emploi de Trésorier. Pendant les dix premières

années, il a été occupé par quatre titulaires. Aube résigne ses fonctions

le 30 mars 1839. Il a deux successeurs dont le dernier, M. Pitois,

décédé le 23 avril 1843, après une longue maladie, laisse les finances

de la Société dans un grand désordre.
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Pour sauver la situation, la Société recourt à des mesures énergiques.

Dès 1842, elle prend la résolution d'éditer elle-même ses Annales à

partir du 1" janvier ISy : elle décide de hâter, autant que possible,

la publication des Bulletins arriérés et de diminuer de moitié leur

volume; puis, dans le courant de 1843, après la mort de M. Pitois,

elle fait appel au dévouement de notre collègue qui, sans hésitation,

accepta cette lourde tcâche et resta sur la brèche jusqu'au 31 décembre

1888.

Si, trahi par ses forces, vaincu par la maladie, Buquet renonça aux

fonctions délicates de Trésorier, il resta de cœur avec nous. C'est à la

séance du 9 mars 1887 qu'il pria la Société de vouloir bien lui chercher

un successeur.

A la fin do 1802, après vingt ans de gestion, nos publications avaient

retrouvé, dépassé môme, leur volume primitif et nos finances étaient si

prospères, que la Société, sur la proposition de la Commission chargée

d'examiner les comptes de cette année, décida qu'elle offrirait à son

Trésorier, en témoignage de satisfaction pour ses longs et utiles ser-

vices, une médaille d'argent. En 1887, quand il résilia ses fonctions, la

Société, dans un vote unanime, le §3 mars, lui décerna le titre de Tré-

sorier honoraire.

Je ne saurais dire si, comme beaucoup d'entre nous, Buquet a eu, dès

ses jeunes années, le goût de l'Entomologie; c'est probable; car, alors

même, qu'il n'aurait eu, pour l'histoire naturelle, qu'un goût passager,

ses fonctions au Ministère de la marine, si modestes qu'elles fussent,

l'auraient forcément entraîné dans cette voie.

A cette époque, en effet, où les voyages dans les contrées d'outre-mor

étaient rares, il se trouvait en excellente position, pour entrer en rela-

tions avec les Naturalistes ou les employés de la marine militaire qui,

après un séjour plus ou moins prolongé dans les colonies, en rappor-

taient des collections d'histoire naturelle.

Il avait appris h monter admirablement les Oiseaux, à préparer avec

non moins de soin et d'élégance les Insectes, et avait ouvert, au n° 50

de la rue de Seine, un cabinet de naturaliste, devenu bientôt un centre

où se donnaient rendez -vous les Entomologistes d'alors : le comte

Dejean, Feisthamel, Aube, Boisduval, Doué et tant d'autres.

Ce fut pour Buquet grand bénéfice scientifique que légitimaient son

amour pour l'Entomologie, son assiduité au travail ; modeste et bien
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nécessaire supplément de revenus (jue lui assurèrent longtemps ses

connaissances, l'étendue de ses relations, l'aménité de son caractère.

Il était entré, en 1833, dans notre Société. Tout en satisfaisant à ses

nombreuses relations scientifiques, il augmentait peu à peu l'importance

de sa collection et nos Annales, ainsi que le Magasin de zoologie de

Guérin, recevaient fréquemment ses communications.

Tout d'abord, sa collection de Coléoptères comprenait toutes les fa-

milles; il la restreignit peu à peu à la famille des Longicornes dont il

était arrivé à posséder 2,200 espèces, nombre considérable pour l'époque.

Plus tard, il la céda à notre collègue J. Thomson, qui, après l'avoir consi-

dérablement augmentée, la remit à nos collègues MM. C. et R. Oberthiir.

Mais son goût pour l'Entomologie était encore trop grand pour y

renoncer tout à fait : aussi reconstitue-t-il bientôt.* une collection de

Coléoptères d'Europe, qu'il conserva jusqu'en 1886. — La faiblesse

toujours croissante de sa vue l'obligea à s'en défaire.

C'est vers 18G8 que Buquet s'aperçut d'un changement sensible dans

la vision. Plus tard, il subit, avec succès il est vrai, l'opération de la

cataracte, mais l'obligation de ménager sa vue lui interdit trop sévère-

ment l'assiduité désirée dans ses études d'observations délicates et pé-

nibles. Alors, dans l'intervention de sa dévouée compagne. M""' Charlotte

Vivet, de Dieuze, qu'il avait épousée le 27 octobre 1831, dans le secours

de deux yeux amis, notre collègue trouva consolation, courage et appui.

— Si M"'' Charlotte Vivet n'avait apporté avec elle, comme mon bon

ami Buquet du reste, aucune fortune, elle était entrée dans la maison

richement dotée des plus belles qualités de l'esprit et du cœur. Gela

vaut bien une fortune.

Pendant de longues années, après l'opération de la cataracte, la santé

générale de notre ami n'avait pas éprouvé grande atteinte; il avait

même supporté sans trop de dommage les dures épreuves du siège de

Paris et de la Commune, lorsqu'il fut atteint à l'œil, en 1883, d'un acci-

dent qui nécessita de nouveau l'intervention de l'art. Malgré cela, il

était toujours aussi assidu à nos séances ; mais, vers 1885, nous pûmes

tous remarquer qu'il y manquait quelquefois. Les jambes lui faisaient

défaut et ses yeux ne lui permettaient plus les sorties du soir sans

risque d'accident. Enfin, il dut y renoncer à peu près complètement, et

c'est alors qu'il se décida à se démettre de ses fonctious.

Il entrevoyait cependant encore dans l'avenir des années de calme et de
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repos, lorsque, après une courte maladie, subitement on pourrait dire,

M""^ Buquet lui fut enlevée, le 16 avril 1887, au moment où on la

regardait comme hors de danger.

Ce fut pour notre ami un coup d'autant plus terrible qu'il était inat-

tendu.

Le souvenir de cinquante-six ans de bonheur était des plus poignants,

et lui, jusqu'à ce moment si expansif, de relations si bienveillantes,

tomba dans une mélancolie profonde, devint morose et se refusa presque

à recevoir la plus grande partie de ses meilleurs amis.

Repoussant toute consolation, je n'ose dire ce qu'il serait devenu sans

le dévouement de ses petites-filles, M"^' Becherel, qui, pour lui tenir

fidèle compagnie, quittaient le lit de douleur où soulTrait leur mère et

s'efforçaient de soulager son isolement volontaire.

La douleur morale avait ruiné sa constitution et si, physiquement, il

se refit quelque force, s'il lutta encore quelque temps malgré ses infir-

mités, ce fut pour retomber bientôt sous le coup d'un nouveau malheur :

la mort de sa fille survenue le 18 septembre 1889. Aussi quand, dans

les premiers jours de décembre, Vinfluenza survint, l'épidémie n'eut

pas de peine à en faire sa victime.

Sans agonie, avec l'usage de ses facultés intellectuelles, J.-B.-L. Ruquet

s'éteignit le 14 décembre 1889.

Que pourrais-je ajouter en terminant? Ceux qui l'ont connu, l'ont

aimé. Tout ce que le cœur est capable de renfermer de douces et

bienveillantes qualités, de tendances généreuses, le cœur de M. Buquet

le contenait.

Plus que personne, j'ai pu les apprécier et savoir combien a été

grande la perte que la Société entomologique de France a faite. —

^

Aussi, j'espère que longtemps encore le souvenir de Lucien Buquet y

sera religieusement conservé.
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La plupart des nombreuses publications de Lucien Buquet se trouvant

dans les Annales de la Société entomologique de France et dans la Revue

et Magasin de Zoologie de Guérin-Mèiieville, je me contenterai d'indiquer

ceux de ses travaux qui ont paru dans les publications de notre collègue

M. James Thomson :

Description d'une nouvelle espèce de Tragocephala (1. Bluteli).

J. Thoms., Archives cntomologiques, 1857, t. î, p. 201 à 203.

Notice monographique sur le genre lîemicladus, de la famille des Lon-

gicornes.

.]. ïhoms., Arch. entom., 1857,, t. I, p. 327-331, fig.

Descriplion d'une nouvelle espèce do Longicornes du genre Ancylocera

{A. SalleiJ.

Lettre sur le genre Ancijli cera (curvicolUs), de la famille des Cérnm-

l)ycides.

J. Thoms.. Arch. entom., t. ï, p. 333-340.

Description d'un genre nouveau de la famille des Cérambycides (Ta-

lasiiisj.

J. Thoms., Arcana Natur.v, 1859, p. 99-100.

Sur le nouveau genre Trestonia (Longicornes) et sur le genre Talasins

(Cérambycides).

J. Thoms., Arcana Nat., 1800, livr. l,p. 45-49, et livr. 2, p. 100.
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Classification des PYRALITES
Par E.-L. RAGONOT.

Séance du 28 août 1889.

Depuis quelques années, de nombreux geiiros et espèces ont été

décrits dans la tribu des Pyralites, et il devient très difficile de se re-

connaître dans ce chaos de genres, souvent mal ou insulTisamment

décrits, parfois faisant des doubles emplois. Les classifications existantes

sont toutes très incomplètes et ne peuvent servir que pour des faunes

limitées, aussi ai-je été amené à chercher une classification qui me permît

de déterminer plus facilement les matériaux qui m'étaient communi-

qués. C'est le résultat de mes recherches que je me propose de donner

dans ce travail. Cet essai de classification est nécessairement incomplet,

car bien des genres ont été créés et décrits d'une manière superficielle

par F. Walker et autres, et, comme aujourd'hui les types sont très

dispersés et presque introuvables, je ne puis donner aucune place à

ces genres dans ma classification. Toutefois, cette lacune ne nuira

pas à mon travail, dont le but spécial est d'indiquer un système de

classification des Pyralites permettant aux Lépidoptéristes de distinguer

les principales familles et sous-familles connues, ainsi que les genres,

et de leur rattacher les genres qu'ils connaissent, mais qui ne figurent

pas parmi ceux que je décris ici. Peu m'importe donc, si quelques

genres ou espèces que je nomme ont été déjà décrits par F. Walker, car

le fond de ma classification peut rester si les noms sont susceptibles

d'être changés.

Les genres de l'auteur anglais, du reste, sont en général fondés sur

des caractères si peu certains que lui-même ne pouvait les reconnaître
;

aussi, lui est-il arrivé très souvent de décrire une espèce sous plusieurs

noms et de la classer dans plusieurs genres; n'a-t-il pas imposé à

Etiella Zinckenella Tr. six noms spécifiques, et ne l'a-l-il pas placé

dans cinq genres différents !

Ann. Soc. ent. Fr., 1890. — Janvier 1891.
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Il connaissait, du reste, si peu la structure des Lépidoptères qu'il

mélangea les Noctuélites avec les Phalénites et Microlépidoptères. Je

conserverai, néanmoins, les noms qu'il a donnés aux genres lorsque

ceux-ci coïncideront avec ceux do ma classification, car la base de toute

nomenclature doit être le respect de la priorité.

Les anciens auteurs décrivaient très sommairement les genres et les

espèces, et ne parlaient presque jamais de la nervulation ; aussi, sans

avoir les types sous les yeux, est-il très difficile de les reconnaître et de

savoir si ils ont été bien classés. De nos jours, on a reconnu l'incon-

vénient des descriptions anciennes et les auteurs consciencieux dé-

crivent plus minutieusement les caractères génériques et spécifiques.

Dans ce travail, je ne donnerai des tableaux synoptiques des genres

que dans les sous-familles des Ptjralidinae, Chrysauginae, Endotri-

chiinae, Epipaschiinae, Crambmae et Ancjjlolominae, car je ne possède

pas assez de matériaux pour entreprendre la classification des Pyraustinae

et de leurs dérivés. Les Phycitinae et Galleriinae feront l'objet d'une

monographie à laquelle je travaille depuis longtemps.

Le genre Pyralis fut créé par Linné pour P. farinalis, mais il mé-

langea avec les véritables Pyrales les Deltoïdes et quelques Noctuélites,

laissant les Cramhus et les Phycites avec ses Tinea.

Les auteurs du Catalogue de Vienne adoptèrent le système de Linné,

mais augmentèrent considérablement le nombre des espèces, conser-

vant, comme Linné, les Deltoïdes parmi les Pyrales, classant les espèces

en Longipalpes (divisées en deux sections : 1" les espèces à palpes por-

rigés, et 2*^ celles à palpes ascendants) et en Brevipaipes, celles-ci grou-

pées simplenient d'après les dessins et les couleurs. Les Tinea sont

divisées en Bombyciformes (Psychidae), Directipalpes (comprenant les

Cramhus, et divers Phycites et Tinéites), les Récurvipalpes (compre-

nant les Phycites et la plupart des Tinéites), et enfin les Impalpes qui

sont également des Tinéites. \

Fabricius comprit les Pyrales parmi ses Phalaena dans la section

« Alis forficatis », sans essayer de grouper les espèces et, comme Linné, {fl

il plaça dans le genre Tinea toutes les Phycites. Cramhus et Tinéites -i^:

sans les classer ; seulement, il eut le tort d'employer le nom générique ^
de Pyralis pour les Tortrices de Linné, et, plus tard, reconnaissant la

validité de la famille des Pyralis de Linné, il lui imposa sans droit

le nom de Cramhus.

Hiibner, le premier, dans son texte, sépara les Deltoïdes des Pyralites
j
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et classa la famille avec un certain ordre, mais il ajouta les Nola qui

sont des Bombycites, et mélangea une foule d'espèces qui n'ont aucun

rapport entre elles; pourtant, on voit quelques groupements heureux

qui, à juste titre, ont été conservés, comme par exemple le groupe des

Ennychia, Pyrausta el Rhodaria; ses Nitidae, comprenant la plupart des

Pyralidinae, ses Aquatic/e, etc. Comme ses devanciers, il laissa les

Crambm et Phycites parmi ses Tima, mais il eut soin de les classer

dans sa section des « Tinea Pyralidiformes ». •

Haworth employa le nom de Crambtis pour désigner une division

composée de ses Rostrati comprenant les Cledeobia, ses Striati ou Her-

minides, et ses Pinguinales ; et il adopta le nom de Pyralis pour le reste

des Pyrales, laissant à la suite des Tortrix les Psychidac, Alucites

(Ptérophores), les Crambus (ses Amplissimac), les Phycites (Curvipalpae

et Phycis) et les Scoparia.

Hiibner, dans son Catalogue de 1816, créa un très grand nombre de

noms de genres établissant une infinité de groupes, mais sa classifica-

tion, basée presque entièrement sur les dessins et les couleurs, n'est

pas scientifique; pourtant, pour la première fois, les Crambus et Phy-

cites sont séparés des Ti^iea et mis à la suite des Pyrales. Ses groupe-

ments sont parfois heureux, et comme il ajoute toujours une description

(par trop concise toutefois), c'est avec raison que Zeller a conservé les

genres après les avoir mieux caractérisés.

Latreille, en 1802, après avoir formé sa tribu des Pyralites des Pla-

typterix, Deltoïdes et Pyrales, modifia son système et, comme Fabricius,

donna le nom de Pyralis aux Tortrix de Linné, formant sa tribu des

Crambites des genres Botys (non Botis, comme certains auteurs écrivent

le nom), Aylossa, Galkria et Crambus; mais il forma son genre Botys :

i° de purpuraria L. (Clerc, Icon., tab. 9, fig. 11), qui est une Phalénite

placée par Hiibner dans son genre Lythria; 2° de stagnata Don. {pota-

mogalis Hb.).

Schrank, dans i>aFauna Boica (1802), réunit les Deltoïdes aux Pyrales,

créant les genres Polypogon pour barbalis et tentaculalis, Pyralis pour

pinguinalis L. Nymphula pour stagnata Don. et nymphaeataL., Scopula

pour stratiotata L. et dentalis S. V., Hypena pour proboscidalis, ros-

tralis et palpalis, Agrotera pour nemoralis Hb., et Pyrausta pour

cingulata L. et lemnata L.

Treitschke ne tint aucun compte du Catalogue de Hiibner ; il parait,

lau contraire, avoir suivi la classification de 1796 de cet auteur, donnant



438 E.-L. Ragonot. (4)

des noms aux groupes indiqués par son devancier, adoptant les genres

de Schrank, prenant à cet auteur lo genre Agrotera, dont le type est

A. nemoralis llb., mais changeant le nom de Agrotera en Asopia, pour

éviter toute confusion avec son genre Agrotis (!) et ajoutant à tort fari-

nalis, glaucinalis, corticalis, regalis et fimbrialis, qui n'ont aucun rap-

port avec neuioralis, pendant qu'il considère comme types du genre

Pyralis L. les Aglossa de Latreille. Il comprend parmi ses Pyralides les

Choreutes et Nola, classant les Galleria, Chilo, Crambus et Phycites

parmi les Tinéites.

Duponchel, dans sa classification, conserve les Deltoïdes parmi ses

Pyrales, ajoutant les Nola et rangeant dans ses Crambites les autres

Pyralites (les Schoenobidae, Crambidae, Phycites et Galleria) dont les pre-

miers eussent été mieux placés à la tîn des Pyrales pour former le pas-

sage aux Crambites ; mais, pour lui, les Pyralites et Crambites n'avaient

aucun rapport, car il intercala entre ces deux familles ses Platyomides

ou Tordeuses. Cette manière de voir est encore plus accentuée dans son

Catalogue où il place ses Pyralides avant les Deltoïdes et ses Phalénides.

Ses genres, toutefois, ont été adoptés en partie par Guenée et, jusqu'à

la publication des ouvrages de Herrich-Schalîer, Lederer et von Heiue-

mann, ils ont servi de base à la classification moderne.

Herrich-Schàffer étudia plus à fond la charpente aiaire des Lépido-

ptères et découvrit qu'on pouvait, en général, séparer les Pyralites,

Tortricites et Tinéites (Microlépidoptères) des autres Lépidoptères par la

présence d'une troisième nervure interne aux ailes inférieures, ce qui

était un caractère capital. Il fonda le système de numérotage des ner-

vures que beaucoup de Lépidoptéristes ont adopté et qui tend à se géné-

raliser à cause de sa simplicité. Sa classification, basée sur l'ensemble

des caractères extérieurs, est meilleure que celle des Lépidoptéristes

qui l'ont précédé, mais il n'a pas su tirer tout le parti qu'il aurait pu

de ses études consciencieuses, se contentant de grouper les espèces dans

des genres souvent mal établis. Il classa toutes les Pyrales et Crambus

sous le nom de Crambides, séparant i js Aglossa, Asopia et Pyralis des

autres Pyralites pour les placer après les Galleria et avant les Tortri-

cides, sous le nom de Pyralidides, changé, plus tard, dans son Catalogue

eu Pyralidoidae, parce que ces Insectes, contrairement aux autres Pyra*

lites de lui connues, ont la neivure 8 des ailes inférieures libre ; mais ce

caractère seul ne suffirait pas pour distinguer d'une façon absolue une

famille, puisqu'on le retrouve dans une foule de Phycitinae et de Epi-
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paschiinae, taudis que j'attacherai beaucoup plus d'importance à la dis-

position de la nervure 7 aux ailes supérieures naissant toujours libre

de la cellule chez les Pyraustmae, contrairement aux Pymlididae d'Her-

rich-Schaiîer.

Tous les auteurs acceptèrent le caractère, indiqué par Herrich-Schaffer,

qu'offre la nervure 8 aux ailes inférieures chez les Pyralites. Guenée

fait des Pijralididae sa tribu des Pulverulentiie, et, s'occupaut d'une façon

plus spéciale des Pyrales, en y comprenant les espèces exotiques, il a

été amené ù créer beaucoup de nouveaux genres qui sont souvent heu-

reusement établis, mais d'autres manquent de solidité, n'étant basés que

sur des apparences ; malheureusement, les tables qu'il donne sont in-

suffisantes pour déterminer promptement une Pyrale dans son immense

famille des Luridac.

Je ne parle que pour mémoire de son essai de classification de 1845

ou « Index Mkrokpidopterormn », dans lequel il mêle, comme ses de-

vanciers, les Cramhus et Phycites avec les Tinéites, créant des genres

mal compris et sans base scientifique.

Lederer s'occupa davantage des caractères structuraux et ajouta un

un nombre inmieusc de genres de Pyrales à ceux créés par Guenée. Il

donna une table dichotomique pour faciliter la détermination des genres,

mais celte table, mal conçue, rend les recherches très difficiles et ne

donne aucune idée d'une classification (juelconque.

Lederer eut le mérite de signaler un caractère très intéressant, parce

qu'il sépare de suite les Pyrales des Grambides : c'est l'absence, en gé-

néral, chez les Pyrales de poils denses sur la nervure médiane ou bord

inférieur de la cellule des ailes inférieures, poils qui sont, au contraire,

si visibles dans tous les Grambides. Ge caractère sépare distinctement

les Scirpophaga des Chilo et prouve que les Pyralidinae ne peuvent être

placés après les Crambus et doivent, au contraire, les précéder. La

valeur de ce caractère, toutefois, a été contestée par von Heinemann

qui rappelle que quelques espèces de Pyraustinue ont la nervure mé-

diane pectinée, mais ce sont là des exceptions qui n'atténuent qu'à

peine l'importance de ce caractère précieux.

La classification de von Heinemann est bonne en général, mais elle

est défectueuse dans certams détails, notamment loisqu'il dit, dans sou

.tableau dichotomique des genres, que les Cledeobia sont dépourvues de

stemmates pendant que les Aglossa et Asopia en auraient
; que, seule-

ment chez les Gallena, la nervure dorsale des ailes supérieures est bi*
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furquée, alors que, en réalité, elle l'est chez la plupart des Pymlidmae,

Chrysauginae et certains genres des Epipaschiinae.

Le Catalogue du D"" Wocke a été basé sur les travaux de Lederer et

de von Heinemann, mais ce Catalogue n'est plus à jour, car une foule

d'espèces ont été décrites depuis et il ne suffit plus même pour les

espèces européennes ou circa-européennes.

Je considère comme faisant partie de la tribu de Pyralidina tous les

Lépidoptères ayant trois nervures internes simples (1) plus ou moins dis-

tinctes, aux ailes inférieures, les nervures 5et6 aux deux ailes largement

écartées par le pli discoïdal. les nervures 7 et 8 aux ailes inférieures

soudées ensemble au délit de la cellule, ou qui, légèrement écartées,

paraissent réunies à l'œil nu. Ces caractères distinguent immédiatement

les Pyralidina des Tortricina et des Tineina, ainsi que de tous les autres

Lépidoptères. Les Pyralidina se séparent, en outre, des Tortricina et

et des Tineina par le rapprochement de la cellule des ailes supérieures

de la côte et, par suite, le tassement des nervures costales, souvent

tellement rapprochées les unes des autres qu'il est difficile de les distin-

guer, alors que, chez les Tortricina et Tineina, la cellule est à peu près

au milieu de l'aile supérieure et les nervures rayonnent autour d'une

façon régulière, les nervures 5 et 6 n'étant pas distinctement écartées

parle pli discoïdal, pendant que la nervure interne -1 b aux ailes infé-

rieures est souvent bifurquée à la base.

La disposition des ailes, au repos, chez les Pyralites, est très variable;

il en est de même de la ncrvulation qui se modifie constamment. Les

caractères qui semblent distinguer certaines sous-familles se retrouvent

avec des modifications dans d'autres, ce qui semble prouver que les

Lépidoptères, ayant aux ailes inférieures 3 nervures internes libres,

et les nervures 7 et 8 soudées au delà de la cellule, ou paraissent sou-

dées, ne peuvent former qu'une grande tribu. Celle-ci, je la diviserai

en deux grandes familles :

1° Les Pyralidae, ou Pyrales, se distinguant par la nervure

médiane aux ailes inférieures, presque toujours nue, le frein double chez

la femelle, les ailes supérieures souvent presque triangulaires, au repos,

(1) M. Meyrick dit qu'il a remarqué quelques espèces île Pyralides oii la ner-

vure 1 b est bouclée faiblement à la base, mais ce caractère ne parait pas cons-

tant et, chez certains individus des mêmes espèces, la nervure est simple; je ne

l'ai jamais rencontré.
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en tr'ou vertes, superposées ou en toit, jamais plus ou moins enroulées,

rarement avec des fissures, les inférieures, en général, moyennes et

ordinairement non pliées.

2° Les Crambidae, ou Crambides, se distinguant toujours parla

villosité de la nervure médiane des ailes inférieures, le frein double ou

simple chez la femelle, les ailes supérieures ordinairement allongées,

étroites, parfois enroulées; les inférieures très amples, pliées et plus ou

moins enroulées autour du corps.

Eu résumé, les Pyralites sont des Lépidoptères, en général, de

moyenne ou de petite taille, à ailes généralement entières, parfois fis-

surées, de forme subtriangulaire, souvent allongées et étroites, les ailes

inférieures souvent plus larges que les supérieures. Au repos, les Pa-

pillons se tiennent avec les ailes presque étalées, mais souvent les ailes

sont disposées en toit ou paraissent enroulées autour du corps. Ailes su-

périeures normalement avec douze nervures (1), mais souvent certaines

nervures manquent, réduisant le nombre à li, 10, 9 et même 8 ; la cel-

lule placée près de la côte est plus ou moins longue, les nervures abou-

tissant à la côte sont généralement très rapprochées, les nervures (2)

8 et 9 généralement réiuiies sur une tige, souvent naissant de 7, k-s

autres séparées, ou se réunissant les unes avec les autres, les nervures

S et 6 séparées largement par le pli cellulaire, 6 paraissant toujours

près de l'angle supérieur, la nervure transversale souvent très amincie,

les nervures 4 et 5 naissant de l'angle inférieur plus ou moins rappro-

,
chées à leur origine ou tigées, la nervure dorsale toujours accompagnée

d'une courte nervure, 1' « interne » se dirigeant au bord interne et qui,

dans certaines espèces, se soude au delà de la base à la nervure dorsale

formant ainsi une « boude » ou « fourche ». La nervure dorsale s'étend ha-

bituellement au bord externe, mais dans les Acentropodinae elle aboutit

seulement au delà du milieu du bord interne. Aux ailes inférieures, on

trouve ordinairement huit nervures (les 3 nervures internes ne comptant

que pour une), mais beaucoup d'espèces n'en ont que 7, et certaines

(t) {o La nervulation, dans certaines sous-familles, varie suivant le sexe :

la femelle a toujours une nervulation normale, alors que, chez le mâle, on voit

des excentricités se produire, dont je suis obligé de tenir compte dans ma clas-

sification ;

(2) Je décris les nervures suivant le système d'Heirich-Schâffer, système qu

a été expliqué en détail dans le travail de feu Henri de Peyerimhoff sui' l'Urga-

nisation extérieure des Tordeuses (Ann. Soc. enl. Fr., 1876, p. 524 à 590).

Ann. Soc. eut. Fr., 1890. — Janvier 1891.

29
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même n'ont que 6 nervures. Les nervures 7 et 8 sont ordinairement

soudées ensemble au delà de la cellule, mais souvent elles n'en ont que

l'apparence. Les nervures 6 et 7 sont ordinairement réunies et tigées de

l'angle supérieur de la cellule et la lige se prolonge en s'amincissant

jusqu'à la base formant le bord supérieur de la cellule, mais dans les

Ancylolnminae, c'est la tige de 7 et 8 qui forme le bord de la cellule,

6 naissant du milieu de la nervure transversale. Comme aux ailes supé-

rieures, les nervures 6 et S sont largement séparées par le pli cellulaire,

et la nervure transversale est souvent tellement atténuée ou bien rap-

prochée de la base qu'elle semble interrompue, de façon que la cellule

paraît ouverte. La nervure 1 b n'a jamais (?) de boucle comme chez les

Tortriciiia et certaines espèces de Tineina.

Le corps est généralement grêle, les pattes longues ou moyennes, les

palpes labiaux très variables comme forme, les palpes maxillaires trian-

gulaires ou filiformes, souvent en forme d'aigrette renfermée dans un

sillon dans les palpes labiaux, parfois nuls.

La trompe est généralement forte, enroulée, squammeuse, mais sou-

vent elle est très petite et parfois elle semble manquer. Les antennes

sont, suivant le cas, filiformes, ciliées, pectinées sur un ou deux rangs,

souvent courbées, parfois avec une touflfe d'écaillés dans la courbe ; l'ar-

ticle basilaire est parfois dilaté en forme de dent, parfois il est prolongé

postérieurement par un appendice membraneux. Les stemmates sont

généralement présents, ils manquent assez souvent. Le frein, chez le

mâle, est toujours simple, sétiforme, parfois gros et aplati ; chez la

femelle, il est multiple, sauf chez les Phycitinae, Ancylolominae et

Acentropodinae.

Les Siculodidae sont classées par M. Meyrick parmi les Pymlldae,

mais, comme M. Snellen le fait observer, les Siculodidae n'ont que deux

nervures internes aux ailes inférieures et ne peuvent, par suite, être

comprises dans les Pyralidina. Comme ces Insectes ont des dessins tout

particuliers, une nervulation aux ailes supérieures différente de celles

des Pyralidae (toutes les nervures étant libres et 6 très écartée de

l'angle supérieur, placée presque au milieu de la nervure transversale),
^

et que, d'autre part, la nervulation est bien différente de celle des autres

Lépidoptères, nous devons considérer les Siculodidae comme une tribu

à part, voisine des Pyralidina, et auquel je donnerai le nom de Sicu-

lodina.
!

j

Depuis quelque temps, plusieurs auteurs ont cru devoir rapprocher
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les Pterophorina des Pyralidina au lieu de les placer après les Tineina.

On trouve, en effet, des espèces parmi les Pyralites (genres Lineodes,

Tineodes, Scoptonoma et Stenoptijcha) qui ressemblent beaucoup aux

espèces du genre Agdistis des Ptorophores ; cette ressemblance est si

grande que Zeller, qui faisait peu attention à la nervulation, a compris

ses genres Scoptonoma et Stenoptijcha dans la tribu des Pterophorina.

M. Meyrick va plus loin encore en considérant les Ptérophores comme
une famille de Pyralites n'ayant pas plus de valeur que ses Musotimidae,

Tineodidae, Pyraustidac, etc., mais j'estime qu'il dépasse le but, car, quoi-

qu'il en dise, il est impossible de confondre les chenilles lourdes, molles

et lentes, plus ou moins poilues, d'un Ptérophore avec les chenilles

rases, plus ou moins fermes, vives, avançant et reculant avec agilité,

des Pyralites ; leurs mœurs sont bien différentes, celles des Pyralites

vivant entre les feuilles, formant des cocons et s'y transformant en

chrysalides lisses et luisantes, pendant que les chenilles des Ptérophores

vivent habituellement à découvert, se transformant de même, la chry-

salide différant peu en apparence de la chenille, attachée par des fils de

.soie à la plante nourricière à peu près comme un Diurne.

Les différences entre les chenilles et leur manière de vivre sont cor-

roborées par des modifications dans le système de la nervulation. 11

fallait, en effet, que Zeller regardât les nervures d'une façon très super-

ficielle pour ne pas être frappé de la dissemblance. Ainsi, dans les

genres Scoptonoma et Stenoptijcha, on retrouve la nervulation normale

des Pyralites avec quelques modifications purement génériques, tandis

que dans le genre Agdistis qui, parmi les Ptérophores, se rapproche le

plus des genres cités, nous voyons une nervulation tout à fait particu-

lière, se rapprochant de celle des Tinéites, surtout aux ailes infé-

rieures où les nervures 7 et 8 sont parallèles, écartées, 6 très éloig7iée

de 7, rapprochée et parallèle à o, 4 très écartée de S, de l'angle de la

cellule, 2 et 3 Fune après l'autre de la nervure médiane qui forme deux

angles; la cellule est divisée par une nervure qui s'étend du milieu do

la nervure transversale à la base ; il n'existe donc pas cet écartement si

marqué des nervures S et 6, qui se voit chez tous les Pyralites. De
même, aux ailes supérieures, la forme de la cellule est très remar-

quable, étant irrégulièrement partagée en deux par la nervure 5 qui se

continue jusqu'à la base et est rattachée à la tige de 3 et 4 par une

courte nervure verticale, et 2 naît de la médiane ; dans la cellule supé-

rieure, la nervure 8 est continuée jusqu'à la base, parallèlement à la

sous-costale, les nervures 5 à iî sont toutes libre.,, 4 et 3, ainsi que 5
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et 6, sont très écartées; enfin, la nervure dorsale interne, contraire-

ment à toutes les Pyralites, est libre et s'étend jusqu'au milieu du bord

interne.

A mon avis, les Pterophorina forment une tribu égale comme valeur

aux Pyralidina, Tortricina et Tineina et peuvent être placés après les

Pyralidina, avec lesquels les Tineina ont plus de rapports que les Tor-

tricina.

Les Pyralidina, comme les Tineina, comprennent un certain nombre

de sous-familles plus ou moins rapprochées les unes des autres, ayant

des affinités entre elles, mais ne pouvant qu'avec peine être classées en

ligne, la nature, comme on l'a souvent dit, procédant par rayonnement

et se prêtant difficilement à la nécessité, pour les systématistes, de dis-

poser les familles et les genres à la suite les uns des autres.

Admettant, comme principe, que les êtres les plus complets ou les

plus normaux doivent prendre le pas sur les espèces moins complètes,

je crois devoir mettre en tête les Pyraustinae ; cependant on serait

tenté, à cause de leur ressemblance superficielle, de faire suivre les

Deltoïdes par les Epipaschiinae ou les Chrysauginae.

J'intercalle à leur place les sous-familles et les genres dont il existe

des descriptions assez détaillées ; les espèces que je cite ou que je décris

à la suite des genres, sont indiquées comme types, et les autres que je

ne connais pas en nature, marquées d'une *, sont portées pour mémoire,

sur l'autorité des descripteurs, dans les genres, ou placées à la suite

pour faciliter les recherches, car il n'est pas possible actuellement d'éta-

blir un Catalogue général en mettant à leur place les espèces décrites.

Il est probable que beaucoup de celles-ci, et notamment de celles de

F. Walker, font double emploi avec d'autres et appartiennent à d'autres

genres que ceux dans lesquels elles ont été placées. Il suffit d'examiner

ces listes pour se rendre compte combien peu F. Walker connaissait ces

Insectes.
I

Toutes les espèces décrites ou indiquées dans les ouvrages de Guenée, \

Walker et Lederer, ainsi que celles énumérées dans le « Zoological

Record », depuis 186i à 1889, y ont été notées, et je crois avoir ainsi

mentionné dans ce travail toutes les espèces connues.
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Je dispose comme suit les diverses sous-familles de la tribu des :

PYRALIDINA.

Pyralidae.

1. Pyraustinae. — 2. Scopariinae. — 3. Schoenobiinae. — 4. Hj/drocam-

pinae. — 5. Acentropodinae. — 6. Homophijsinae. — 7. Musoli-

minae. — 8. Tineodinae. — 9. Chrysauginae. — 10. Endotrichiinae.

— 11. Pyralidinae. — 12. Epipaschiinae.

Crambidae.

13. Oxychirotinae. — 14. Crambinae. — 15. Ancylolominae. — 16. Phy-

citinae. — 17. Galleriinae.

Ces sous-familles peuvent se distinguer d'après le tableau suivant :

a. Nervure dorsale des ailes supérieures aboutissant directe-

ment au bord externe :

b. Nervure 6 aux inférieures naissant de l'angle supérieur de

la cellule :

c. i^'rein chez la femelle multiple :

d. Cellule des inférieures fermée, la nervure médiane en des-

sus généralement nue :

e. Nervures 6 et 7 aux supérieures libres, 8 et 9 ordinaire-

ment tigées et 10 de la cellule, rarement de 8, 1 non

bouclée, aux inférieures 7 et 8 toujours (?) soudées en-

:
semble :

f. Nervures 7 et 8 très rarement libres aux inférieures :

g. Aux inférieures 6 et 7 de l'angle de la cellule :

h. Aux supérieures 8 et 9 tigées, 10 de la cellule, rare-

ment de 8 :

i. Trompe bien développée :

j. Ailes ordinairement étalées au repos, souvent trian-

gulaires, les inférieures presque jamais plissées,

les supérieures souvent de couleurs vives

Pyraustinae.



446 E.-L. Ragonot. (12)

jj. Ailes en toit au repos, les inférieures plissées, les

supérieures de couleurs ternes Scopariinae.

ii. Trompe minuscule, ailes allongées, crambidiformes,

l'abdomen de la femelle renflé graduellement vers

l'apex, qui est laineux Schoenobiinae.

h h. Nervure 10 ordinairement de la tige de 8 et 9, ailes

minces, chenilles aquatiques Hydrocampinae.

hhh. Nervure 10 tigée avec 11, parfois libre. Homophysinae.

gg Aux inférieures 6 de l'angle, 7 naissant du bord supé-

rieur de la cellule avant l'angle et tigée avec 8,

5 sensiblement écartée de 4 Musotiminae.

ff. 7 et 8 aux inférieures séparées * Tineodinae.

ee. Nervure 6 aux supérieures libre, rarement tigée avec 7,

de ou près de l'angle, 7 presque toujours combinée

avec 8 et 9, très rarement libre, 1 souvent bouclée :

k. Antennes avec l'article basilaire simple, ailes supé-

rieures sans écailles en relief :

I. Nervures 7 et 8 soudées aux inférieures, très rare-

ment séparées :

1. Palpes maxillaires généralement nuls, palpes la-

biaux variables ; espèces à ailes souvent fortes,

à couleurs vives, ressemblant aux Deltoïdes

ou Tortricides, avec des replis et poches cos-

taux, parfois des taches vitrées, la nervulation

très variable, compliquée, 1 bifurquée aux

supérieures Ghrysauginae.

2. Palpes maxillaires filiformes ou dilatés triangu-

lairement, souvent nuls
;

palpes labiaux va-

riables. Ailes minces, simples, la nervulation

variable, 1 ordinairement bifurquée, parfois

simple Endotrichiinae.

II. Nervures 7 et 8 séparées Pyralidinae.

kk. Antennes avec l'article basilaire généralement avec

un appendice membraneux rejeté en arrière,

le 3^ article des deux palpes souvent placé sur i i

le côté du 2^ à l'apex ; ailes supérieures avec des

écailles en relief à la surface. Nervures 7 et 8 aux

inférieures variables Epipaschiinae.
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dd. Cellule des ailes inférieures paraissent en général ou-

verte ; ailes supérieures allongées ; la médiane des

inférieures poilue :

m. Éperons externes des pattes intermédiaires et

postérieures nuls. Ailes supérieures remarqua-

blement étroites, linéaires-lancéolées, ornées

de dents et d'écaillés sur le bord interne

* Oxychirotinae.

mm. Éperons externes distincts :

n, Nervulation souvent dissemblable dans les

deux sexes, nervure 1 bifurquée, pas de

stemmates. Palpes labiaux du mâle presque

invisibles, ascendants, ceux do la femelle

longs, porrigés Galleriinae.

nn. Aux supérieures, nervulation identique dans

les deux sexes, nervure 1 simple, stemmates

presque toujours distincts. Palpes semblables

dans les deux sexes Crambinae.

ce. Frein simple chez la femelle, stemmates presque tou-

jours distincts. Palpes labiaux semblables dans les

deux sexes, palpes maxillaires du mâle souvent en

aigrette. Ailes supérieures avec onze nervures, par-

fois moins Phycitinae.

bb. Nervure 6 aux inférieures naissant du milieu de la ner-

vure transversale ; ailes allongées, étroites. Frein simple

chez la femelle Ancylolominae.

a a. Nervure dorsale des supérieures courbée, aboutissant au

bord interne avant l'angle anal ; aux inférieures, 6 naissant

du milieu de la nervure transversale. Éperons minus-

cules, stemmates nuls. Frein de la femelle simple

Acentropodinae.

Sous-fam. PYRAUSTINAE.

Pyraustidae Meyr. — Botydae Gn.

Ailes supérieures subtriangulaires, entières, parfois échancrées sur le

bord externe, normalement avec douze nervures : 1 non bifurquée à la
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base, 6 et 7 libres, 8 et 9 ligées, de la cellule, 10 de la cellule, rare-

ment tigée sur 8, 11 dans la côte. Ailes inférieures avec huit nervures :

7 et 8 soudées au delà de la cellule, 6 de l'angle supérieur de la cellule,

la cellule fermée, 5, 4 et 3 près de l'angle inférieur de la cellule, 2 bien

écartée, la nervure médiane en dessus nue, rarement peclinée. Frein do

la femelle multiple. Segment anal du mâle sans pinces. Stcmmates

distincts. Antennes simples ou ciliées, parfois courbées, quelquefois avec

une touffe d'écaillés. — Type : eingulata L.

Cette sous-famille renferme un très grand nombre d'espèces qui ont

été réparties entre beaucoup de genres variant comme forme d'ailes,

palpes, antennes, mais peu comme nervulation. Je ne possède pas assez

de matériaux pour entreprendre une classification de ces genres.

Elle répond aux Botydae des auteurs. J'ai dû adopter le nom

de Pijraustinae, parce que le genre Botys de Latreille était composé

d'une Phalénite et d'une Hydrocampinée, et, en outre, aucune des-

cription du genre n'est donnée dans l'Histoire naturelle des Crustacés

et des Insectes, publiée en 1802. Schrank ayant, la même année,

décrit un genre Pyrausta, qui comprend une Botyde typique, selon

la classification moderne, et une Hydrocampinée, il semble préfé-

rable d'accepter ce nom avec lequel on est déjà familiarisé, puisque

Gueuée l'a adopté pour un genre de Botydes. C'est à tort que certains

auteurs anglais ont voulu adopter pour ces Insectes le nom générique

de Hapalia ; ce choix est tout à fait arbitraire, car, d'après le Catalogue

d'Hiibner, ce genre est précédé par onze autres qui auraient tout aussi

bien que Hapalia le droit d'être considérés comme typiques.

On trouve dans cette sous-famille un petit groupe de genres très

voisins difficiles à reconnaître, parce que la nervulation des espèces du

groupe étant presque identique, on ne peut distinguer les genres que

par la forme du front et par les palpes.

Je distribue ces espèces dans les genres de la façon suivante :

a. Front armé d'une longue projection cornée, rattachée infé-

rieurement à une ou deux dents de chaque côté de la face :

b. Deux dents latérales :

c. I^a projection cornée aplatie transversalement, échancrée

au milieu par devant, formant ainsi deux dents :

d. Palpes maxillaires filiformes, bien visibles, la projection
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frontale à peine échancrée
;
palpes labiaux aplatis,

fortement élargis à la base, atténués au sommet

Gen. Anthophilodes Gn.

{lepidalis H. S.)

dd. Palpes maxillaires nuls :

e. Projection frontale faiblement échancrée
;

palpes la-

biaux minces, lisses, presque cylindriques, longs,

le 3^ article long, distinct. Antennes très briève-

ment ciliées sur deux rangs

Gen. Anthophilopsis Rag.

[Moeschleri Chr. et baphialis Ld.)

ee. Projection frontale très mince, profondément échan-

crée, les dents longues ; les palpes élargis à la base,

squammeux; antennes du mâle aplaties, épaisses,

nues
;
palpes maxillaires invisibles. Gen. Turania Rag.

{pentodontalis Ersch.)

c c. Projection cornée acuminée, très pointue, antennes très

courtes, palpes maxillaires nuls Gen. Gataonia Rag.

{monocerialis Rag.)

bb. Face avec une seule dent latérale; la projection frontale

très large, à peine échancrée. Antennes brièvement ci-

liées sur deux rangs. Palpes comme chez Anthophilo-

psis, le 3^ article défléchi. Palpes maxillaires invisibles.

Gen. Tegostoma Z.

{comparalis Hb.)

a a. Face sans dents latérales :

f. Front avec une épaisse et longue projection cor-

née, tronquée à l'extrémité. Palpes maxillaires

filiformes, distincts. Antennes simplement pubes-

centes en dessous Gen. Aeschremon Ld.

[disparalis H. S.)

ff. Front avec une simple bosse conique. Palpes la-

biaux aplatis, courts, squammeux; palpes maxil-

laires filiformes Gen. Emprepes Ld.

[pudicalis Dup.)

M. Meyrick croit devoir réunir les espèces des genres Aparodes,

Noctuomorpha, Threnodes, Noctuelia, Emprepes, Anthophilodes, Te-

gostoma et Aeschremon Led. dans un seul genre, pour lequel il adopte
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le nom de Titanio Hùbner (qui équivaut certainement à Noctuomor-

pha Gn. et doit le remplacer) ; mais je ne puis accepter une pareille

hécatombe de genres bien connus, d'autant plus qu'il existe des diffé-

rences dans les palpes, etc., qui justifient le maintient des genres éta-

blis ; il eût été préférable de conserver au moins les noms génériques

comme sous-genres.

Gen. Cataonia Rag.

Antennes très courtes, n'atteignant pas le milieu de la côte, assez

épaisses, pubescentes sur deux rangs. Stemmates distincts. Front pro-

longé en une longue proue cornée, aussi longue que le diamètre de

l'œil, terminée en une pointe aiguë unique; cette pointe est rattachée à

deux autres petites dents cornées, l'une au-dessus de l'autre, de chaque

côté de la face. Dans la cavité formée par les parties cornées de la

face se logent la trompe, très distincte, squammeuse, et les palpes

labiaux. Ces derniers sont très courts, squammeux, ascendants, un

peu arqués, aplatis, élargis à la base, atténués au sommet, les ar-

ticles indistincts, étant recouverts d'écaillés grossières. Palpes maxil-

laires invisibles. Pattes lisses. Corps moyen. Ailes supérieures subtrian-

gulaires, droites près de la côte, arrondies sur l'apex, le bord externe

oblique, arrondi; ailes inférieures fortement arrondies, surtout à l'apex;

douze nervures, cellule longue, assez éloignée de la côte, 1 simple,

2 très écartée de l'angle, 3, 4 et 5 écartées, presque parallèles, de l'angle

ou tout près, 6 et 7 bien écartées, 8 rapprochée de 10 à sa base, 9 de 8,

11 très écartée de 10, peu oblique. Aux inférieures, la cellule est longue,

7 et 8 tigées, 6 s'étend à la base, rattachée à 7 par une courte nervure,

3, 4 et 5 écartées, naissant de l'angle, 2 plus écartée.

Ce genre a beaucoup de rapports comme nervulation avec les genres

Emprepes, Anthophilodes, Tegostoma et Aeschremon. Il se distingue de

suite de tous par la forme de la pointe frontale, et du genre Anthophi-

lodes par l'absence des palpes maxillaires.

C. monocerialis Rag. — 14 mill. — c?. Ailes supérieures ocra-

cces, saupoudrées d'une façon égale d'écaillés rouge brunâtre, gros-

sières et denses, et traversées par doux fines lignes noirâtres, mal dé-

finies, très rapprochées, placées au milieu de l'aile, coudées postérieu-

rement, dans leur moitié dorsale obliques, droites, parallèles, la première

indistincte dans sa moitié costale, mais, en réalité, coudée au milieu,

rentrant obliquement sur les deux bords ; la deuxième ayant un coude

arrondi sur le disque. Frange gris rougeâtre uni. plus foncée à la
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base. Ailes inférieures gris noirâtre pâle, un peu brunâtre, la frange

grise, un peu brunâtre à la base. Dessous des quatre ailes gris brunâtre

luisant. Thorax de la couleur des supérieures, tête gris brunâtre, teintée

de rougeâtre par derrière, un filet blanc longitudinal au-dessus des

yeux. Abdomen gris brunâtre. Dessous du corps et les pattes blan-

châtres, les tibias et les tarses teintés d'ocracé. Palpes ocracé sale lavé

de rougeâtre.

Un second exemplaire a les bandes plus larges, plus noires, mais

confuses, fondues sur les bords. — Caesarae, Gappadoce (Asie Mineure).

— 2 exemplaires reçus par M. de Joannis.

Cette espèce curieuse ne ressemble à aucune autre d'Europe, sa teinte

rappelle celle do B. ferrugalis, mais elle est plus foncée.

Je note ici pour mémoire les rectifications synonymigues suivantes :

1° Euclidia Petitjeani Oberth., Etudes ent., IIP livr., p. 46, = Noc-

tuelia superba Frr.

2° Botys oxybialis Mill. = B. testacealis Z.

C'est à tort que Guenée a donné le nom générique de Threnodes

à pollinalis S. V., sartalis Hb., etc., ces deux espèces formant le

genre Eurrhypis Hb. et caractérisé (très brièvement, il est vrai) par lui.

il faut donc abandonner le nom de Threnodes pour Eurrhypis Hb.

3° Une certaine confusion continue à régner relativement à quelques

espèces de Metasia.

M. corsicalis Gn. (nec Dup.) est, d'après des types de sa collection,

Stem, obsoletalis Mann, pour laquelle j'ai créé le genre Therapne que je

range parmi les Pyralidinae.

M. corsicalis Dup., d'après le type qui a servi pour graver la

figure 6 de la planche 230, type qui se trouve dans la collection de feu

Rambur, actuellement appartenant à M. P. Mabille, et étiqueté par

Duponchel même « Cledeobia corsicalis j, est, au contraire, l'espèce

décrite plus tard par Mann sous le nom de C. infidalis, et que Guenée a

décrite superficiellement sous celui de C. carnealis. La figure donnée

par Duponchel est mauvaise, pendant que Herrich-Schâffer a représenté

l'espèce parfaitement sous le numéro 39.

M. corsicalis Dup. se reconnaît de suite par ses antennes distinctement

annelées de noirâtre sur la partie dorsale
;
par ses ailes fortement sau-
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poudrées de brun foncé, avec le bord orné d'une série de petits festons

noirs entourant des taches blanclies très distinctes, ménagées à la base

de la frange brune qui paraît entrecoupée
;
par son abdomen brun noi-

râtre, distinctement annelé de blanc sur le bord postérieur de chaque

segment.

M. curnealis Tr., bien représentée par Herrich-SchàfTer sous le nu-

méro 40, est, au contraire, d'un ocracé blanchâtre, plus ou moins lavé de

fauve, sa frange est blanche avec l'extrémité et un mince filet au milieu

brunâtre, le bord de l'aile liséré de brun fauve se fondant du côté

interne, l'abdomen pâle, non annelé de blanc.

La figure 7 de Duponchel représente bien mieux M. carnealis Tr. que

sa M. corsicalis.

En présence des deux types figurés sous un seul nom par Duponchel

et Herrich-Schàfîer, on serait disposé à croire que les difi"érences ne

sont que sexuelles, mais je trouve les deux sexes dans les deux séries

assez longues de ma collection.

C. olbienalis Gn. est peut-être une race de C. carnealis, remarquable

par sa grande taille, sa couleur plus foncée, fauve, un peu brunie sur

les bords des ailes, la frange, dans sa moitié basilaire, un peu entre-

coupée de brun noirâtre, les lignes transversales plus foncées, la ligne

médiane des ailes inférieures fortement brisée. Comme C. carnealis, le

bord de l'aile a un liséré brun non festonné, et les antennes ne sont pas

tachetées de noir.

La synonymie serait donc comme suit :

C. olbienalis Gn., 251 ; Mill., Ann. Soc. ent. Fr., 1886, p. 9, pi. i,

fig. 3-4.

Var, aegitnalis Mill., loc. cit., p. 10; — olbienalis Mill. le, IL p. 425,

pi. 95, fig. 3-4.

C. carnealis Tr., VII, p. 91 ; H.-S., IV, p. 13, fig. 40 (non 39); Hein.,

p. 100.

Var. gigantalis Stgr. ; Hor. Ross., 1870, p. 185, pi. n, fig. 6.

C. corsicalis Dup., VIII, p. 306, pi. 230, fig. 6 (? 7); — carnealis H. S.,

fig. 39; Gn., 246; Mill., III, p. 409, pi. 156, fig. 22-23; — infi-

dalls Mn., Verh. z. b. Wien, 1855, p. 550.

4° Le nom de genre Spanista Led., publié en 1863. avait déjà été

employé pour des Hyménoptères en 1862 ; j'adopterai à la place le nom
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de Hydriris donné par M. Meyrick (Trans. ent. Soc. Lond., 1885,

p. 444).

0° Le genre Amphibolia Snell. trouvera sa place parmi les Grambites.

6° Stenia sibirialis Mill. {fenestralis Ghr.) appartient au genre Nn-

colea Walk. (= Semioceros Meyr.).

7° Malgré ma répugnance de remplacer des noms de genres bien

connus, je suis obligé d'admettre que M. Meyrick a raison de rétablir le

nom Metaxmeste de Ilubner à la place de Hercyna de Treitschke, car

Hubner avait bien établi ce genre dans son Catalogue.

Sous-fam. SCOPARIINAE.

Scoparidae Gn., ?ijr., p. 412. — Scopariadae Meyr., Trans. ent. Soc.

London, 1884, p. 342 ; Tram. New Zealand histiiute, 1885, p. 68.

Front arrondi, lisse. Stemmates distincts. Antennes brièvement pu-

bescentes, ou nues et serratiformes. Palpes labiaux porrigés, droits,

squammeux, renflés au milieu, acuminés. Palpes maxillaires longs,

triangulaires, très garnis d'écaillés épanouies, tronqués à l'apex, ne

reposant pas sur les palpes labiaux. Corps grêle, les valves anales du

mâle saillantes, l'uncus génital généralement bien développé. Ailes su-

périeures longues et étroites, élargies au sommet, de couleurs sombres,

à dessins bien semblables, formant généralement une figure de 8 plus

ou moins distincte au sommet ; douze nervures : 6 et 7 séparées, 8 et 9

tigées, 10 de la cellule, divergent de 8. Ailes inférieures avec huit ner-

vures, 7 et 8 tigées, 4 et 5 d'un point ou brièvement tigées. Nervure

médiane nue, sauf dans Eclypsiodes et Nyctarcha; les ailes, surtout

dans la cellule et vers le bord abdominal, parfois couvertes de longs

poils. Ghenilles vivant dans les mousses.

Guenée avait formé sa famille des Scoparidx des genres Scoparia,

Stenopteryx et Hellula, sans doute à cause du port des ailes au repos

de ces Insectes, mais les genres Stenopteryx et Hellula étaient mal

placés dans cette famille, car le premier, malgré sa forme allongée est

un véritable Pyraustinae, les palpes labiaux et maxillaires ne ressem-

blent pas à ceux des Scoparia non plus que la nervulation. Aux supé-

rieures, les nervures costales sont bien plus longues et elles sont bien

plus rapprochées, 10 est absolument parallèle et presque accolée à 8,
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Aux inférieures, la cellule est notablement plus courte que chez les

Scoparia, et, par suite, les nervures sont plus longues.

Le genre Hellula a plus de rapports comme nervulation avec le genre

Scoparia, mais la cellule des ailes inférieures est plus longue, la ner-

vure médiane en dessus est peclinéo, les palpes labiaux sont ascendants,

arqués, et les palpes maxillaires filiformes; la position naturelle du

genre Hellula dans la classification reste douteuse.

Les Scoparia sont évidemment, avec les Crambus, parmi les plus

anciens Lépidoptères; les chenilles se nourrissant de Mousses et de

Lichens, ils sont répandus dans le monde entier; très nombreux en

Europe, ils le sont encore davantage en Australie et à la Nouvelle-

Zélande.

M. Meyrick forme sa famille des Scopariadae de cinq genres qu'on

peut distinguer comme suit :

a. Nervure médiane des ailes inférieures pectinée :

i. Nervure 1 b des ailes inférieures non pectinée, la ner-

vure médiane assez distinctement pectinée ; les supé-

rieures avec de petites toutîes d'écaillés en relief ré-

pandues sur leur surface * Eclipsiodes Meyr.

f . Nervure 1 6 et la nervure médiane chacune fortement

pectinées vers la base * Nyctarcha Meyr.

a a. Nervure médiane des ailes inférieures nue :

b. Espace cellulaire revêtu d'écaillés seulement. Scoparia Hw.

bb. Espace cellulaire et la partie abdominale des ailes infé-

rieures revêtus de longs poils :

i. Antennes du mâle modérément ciliées ou pubescentes
;

palpes comme ceux de Scoparia, mais plus longs. . .

.

Xeroscopa Meyr.

2. Antennes du mâle nues, serratiformes
;
palpes longs,

hérissés de longues écailles, le i" article avec une

forte touffe semblable par devant, aussi longue que

l'extrémité du ^^ article Tetraprosopus Butler.

Les Scopariinae se rapprochent évidemment beaucoup des Crambus,

mais la nervulation est encore celle des Pyramtinae.
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Obs. i" Dans sa récente publication sur les Pyralites d'Europe,

M. Meyrick croit devoir réunir les Scoparia et Hydrocampa aux Py-

raustinae, déclarant que, après l'examen de matériaux plus considé-

rables, il ne peut trouver de caractères constants pour séparer ces sous-

familles, mais la manière de vivre des chenilles des Scoparia et des

Hydrocampes diffèrent tellement de celles des Pymiistinae , et leur

faciès est si particulier qu'il me paraît préférable de conserver ces sous-

familles séparées.

2° M. Gh. Oberthûr a redécrit, sous le nom de Scoparia seriziatalis

{Études ent., 1, p. 69, pl.|iv, fig. 10), Cornifrons ulceratalis Led.

Sous-fam. SCHOENOBIINAE.

Schoenobidae Dup.

Front lisse et arrondi (Scirpophaga) ou avec une courte touffe conique

(Schoenobiusj ; trompe très petite; stemmates très petits, indistincts, sur-

tout chez Scirpophaga. Antennes courtes, celles de la femelle n'atteignant

pas le quart de la longueur de la côte, celles du mâle distinctement, mais

brièvement ciliées sur deux rangs. Palpes labiaux obliques et très courts

(Scirpophaga) ou porrigés et très longs (Schoenobiusj. Palpes maxillaires

dilatés en une touffe triangulaire au sommet. Corps grêle, l'abdomen

de la femelle rentlé vers l'extrémité, le segment anal très laineux.

Ailes supérieures très allongées et étroites, à bords presque parallèles,

arquées sur la côte, prolongées et aiguës à l'apex, le bord externe très

oblique, à peine arrondi, parfois légèrement concave chez la femelle
;

douze nervures, cellule moyenne, la transversale rentrant coudée au

milieu, les nervures très écartées, 6 et 7 libres, 8 et 9 tigées, 10 et 11

de la cellule, 10 parfois de la tige de 8 et 9 (gen, Donacaula Meyr.), 3,

4 et o parallèles, 2 éloignée de l'angle, 1 simple. Ailes inférieures

étroites, arrondies sur le bord externe, acuminées à l'apex, la nervure

médiane en dessus nue ; huit nervures : 8 brièvement soudée à 7 à un

point, 6 et 7 tigées de l'angle, 4 et o très écartées (Scirpophaga) ou d'un

point (Schoenobiusj, 3 écartée, 2 éloignée de l'angle.

Cette sous-famille comprend trois genres : Scirpophaga Tr., Schoenobius

Dup et Donacaula Meyr. (pour mucronellus S. V.). Duponchel y avait joint

les Chilo, qui sont des Crambides, car la nervure médiane des inférieures

est poilue et l'extrémité de l'abdomen de la femelle n'est ni renflé ni lai-

neux comme dan^iles Schoenobinae. D'autres auteurs ont suivi Duponchel,
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mais en donnant le nom do Chilonidae i\ la sous-famille ; enfin, M. Meyrick

avait cru devoir les classer parmi les Hydrocampidae. ce qui n'est justifié

par aucun caractère particulier; mais, dans son dernier travail sur les

Pyralites, il réunit les Schoenobiinae aux Pyraustinae, leur faisant suivre

les Hydrocampes, mais leur forme et les mœurs des chenilles les dis-

tinguent suffisanmient des Pyraustinae. et ils forment un bon passage

aux Crambides.

Sous-fam. HYOROCAMPINAE.

Hydrocampidae Gn., Meyr.

Front aplati ; stemmates présents ou invisibles ; trompe assez déve-

loppée. Antennes du mâle simples, pubescentes, ou composées d'articles

en cône renversé (ParapoynxJ. Palpes labiaux plus ou moins ascen-

dants, arqués, courts, le 2* article squammeux, ou bien porrigés,

presque droits (Eygraula). Palpes maxillaires distincts, filiformes. Corps

grêle. Pattes longues, glabres, à éperons longs et minces. Ailes minces,

concolores, à dessins communs, les supérieures avec douze nervures,

8 et 9 tigées, 10 de 8 ou de la cellule, les inférieures avec huit nervures,

7 et 8 longuement tigées, 3, 4 et o écartées ou naissant ensemble d'un

point ; nervure médiane nue. — Chenilles toutes (?) aquatiques.

Les Hydrocampinae forment une sous-famille naturelle remarquable

par la manière de vivre des chenilles ; les Insectes parfaits se recon-

naissent à leur aspect frêle, leurs longues pattes, leurs palpes courts.

Ils ont quelque analogie avec les Stenia, et leur nervulation ressemble

tellement à celle des Pyraustinae que M. Meyrick est disposé à les

réunir, mais les mœurs des chenilles et leur structure sont si particu-

lières que je crois devoir maintenir la sous-famille.

Le genre Hydrocampa de Guenée et de Lederer peut se diviser en

deux genres distincts : Nymphula Schr. (1802) dont le type est N. sta-

gnata Don, {potamogatalis Hb., Schr.) avec laquelle je placerai N. rivu-

lalis Dup., toutes deux ayant la nervure 10 naissant de la tige de 8 et 9,

et Hydrocampa Latr. (1823), comprenant le type nympheata L. {pota-

mogata L.) et arundinalis Ev., chez qui 10 naît de la cellule.

Parapoynx (non Paraponyx, ainsi que le nom est imprimé dans le

Catalogue de Staudinger et Wocke) obnnbilalis Christoph appartient à

un genre bien distinct que je place parmi les Endotrichiinae.
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Sous-fam. ACENTROPODINAE.

Acentropodidae Wocke, Cat., 1871, p. 216.

Front lisse ; stemmates nuls ; trompe presque invisible. Antennes

courtes, épaisses, moniliformes, atténuées à l'apex. Palpes labiaux dé-

fléchis, l'article terminal gros, ovale. Palpes maxillaires squammeux,

très courts. Éperons des pattes miuuscules, très fins, à peine visibles.

Ailes semi-transparentes, à écailles très fines; les supérieures h ai])ex pro-

longé, aigu chez le mâle, plus larges et arrondies chez la femelle;

douze nervures, 6 et 7 libres, 8 et 9 tigées, 10 et 11 libres, la nervure

dorsale courte, aboutissant, en se courbant, aux trois quarts du bord

interne ; les inférieures avec 7 et 8 longuement tigées, 6 du milieu de

la nervure transversale, 4 et S d'un point, 2 et 3 très écartées, la ner-

vure médiane nue. — Chenilles aquatiques.

Cette sous-famille, établie sur le seul genre Acentropus Curt., est fort

remarquable à tous les points de vue. La seule espèce (car ou est dis-

posé à réunir à niveus Oliv., llansoni, Garnonsii, newae et latipennis) a

un aspect si anormal pour un Lépidoptère qu'on comprend que les

premiers auteurs aient voulu en faire une Phryganide, mais la nervu-

lation prouve bien que c'est une l^yralite. Kolenati et M. Meyrick disent

qu'il existe des stemmates chez Acentropus, mais, après avoir examiné

avec soin plusieurs exemplaires, je n'ai pu en trouver la moindre

trace.

Sous-fam. HOMOPHYSINAE.

Homophysidae Led., Wien, Mon., 1863.

Front lisse; stemmates distincts ou nuls; antennes courtes, épaisses,

simples, nues. Palpes labiaux ascendants, arqués, courts, le 2^ article

squammeux par devant, le 3*^ mince, long, distinct. Palpes maxillaires

courts, filiformes. Trompe forte. A î7t's toutes arrondies ; les supérieures

épaisses, à apex obtus, douze nervures, 6 et 7 libres, 8 et 9 tigées, 10

et 11 également tigées, parfois libres, 1 simple; les inférieures avec 7 et

1

8 soudées, 3, 4 et S convergentes, rapprochées à leur naissance, la

[nervure médiane nue.

Cette sous-famille a été créée par Lederer pour le genre Homophysa
jGn., auquel il a joint le genre Scybalista Ld., qui se distingue de Uo-

Anii. Soc. fiit. Fr., 1S90. — Janvier 1891

.

30
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mophysa par l'absence de stemmatcs, les palpes maxillaires plus dis-

tincts, et les ailes plus allongées.

Dans le .irenre Homophijsii ont été mises deux espèces (renulis et eri-

palisj qui oui cerlaiuemeut des rapports avec leurs cooyéuères, mais les

nervures 10 et li sont séparées; pour rappeler ce caractère, je propose

de placer ces deux espèces dans un nouveau genre que je nommerai

Egesta.

Les Humophijwiae sont bien voisins des Hydrocampinae, ainsi que

des Pyvaiistinae.

Sous-fam. MUSOTîlïlINAE.

Musotimidae Meyr., Trans. eut. Soc. Lonclon, 1884, p. 286,

et loc. cit., 1886, p. 217.

Froni lisse ou avec une courte projection cornée ; stemmates présents

ou nuls ; trompe bien développée ; antennes moyennes, épaisses, pu-

bescentes ou brièvement ciliées. Palpes labiaux assez longs, porrigés ou

ascendants; palpes maxillaires squammeux, tronqués ou bien terminés

en un très long pinceau de poils reposant sur les palpes labiaux. Uncus

génital du mâle distinct. Éperons des pattes postérieures très longs et

presque d'égale longueur. Ailes supérieures avec 8 et 9 tigées, 10 de 8;

parfois 11 manque et 8 et 9 sont tigées de 7. Ailes inférieures avec 3 et

4 ensemble de l'angle, parfois écartées, o assez rapprochée de 4 à sa

naissance, 7 et 8 soudées, 7 d'avant l'angle, 6 de l'angle ; la nervure

médiane nue.

Cette description est tirée en partie de celles de M. Meyrick et aussi

d'un type de Musotima nitidalis. Dans cette sous-famille sont compris

trois genres : Musotima Meyr., Trichophysetis Meyr. et Trieropis Meyr.,

tous de l'Océanic, et se distinguant comme suit :

a, Stemmates distincts ; front lisse
;

palpes longs, porrigés

ou ascendants; palpes maxillaires squammeux, tron-

qués; antennes épaisses, dentelées, ciliées, squam-

meuses sur le dos. Aux supérieures {nitidalis), 8 et 9

tigées, 10 de 8 ; aux inférieures, 7 naissant bien avant

l'angle, 3, 4 et 5 écartées Musotima Meyr. ,

a a. Stemmates absents
;
palpes porrigés, droits

;
palpes maxil-

laires longs, terminés par un long pinceau de poils très
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fins; les antennes avec des touffes saillantes aux articu-

lations :

b. Front avec une courte projection conique, squammeuse.

Palpes labiaux revêtus de poils très longs, fins, le

3' article caché. Aux supérieures, 10 (ou 11?) man-

quant. Aux inférieures, S assez rapprochée de l'angle,

7 naissant un peu avant l'angle . .
* Trichophysetis Meyr.

bb. Front avec une projection aplatie. Palpes labiaux très

longs, revêtus d'écaillés denses, atténués à l'apex;

palpes maxillaires aussi longs que les palpes labiaux,

sur lesquels ils reposent. Aux supérieures, 8 et 9 ti-

gées, naissant de 7, 11 oblique; aux inférieures, 3 et 4

d'un point de l'angle, 5 rapprochée de 4 à la base,

7 de 6, près de son origine * Trieropis Meyr.

La sous-famille des Musotiminae me paraît bien voisine des Pyraiis-

tinae, la nervulalion du genre Trieropis semblerait, toutefois, l'en

éloigner
;

je ne puis émettre une opinion bien arrêtée sur cette sous-

famille, ne connaissant pas ces Insectes.

Sous-fam. TINEODINAE.

Tineodidae Meyr., Trans. ent. Soc. London, 1887, p. 203;

Tineodes Gn., Meyr., loc. cit., 1884, p. 291.

Front lisse; stemmates présents; trompe \mn développée; anto2«(?s

très longues, fines, nues ou fortement bipectinées. Palpes labiaux por-

rigés, très longs, ayant au moins quatre fois la largeur de la tête, épais,

squammeux- hérissés, partout d'égale largeur ou l'article terminal

mince. Palpes maxillaires assez longs, très squammeux, dilatés en

triangle au sommet. Éperons des pattes postérieures presque d'égale

longueur. Abdomen allongé , mince. Ailes très étroites , à franges

longues ; les supérieures lancéolées, à apex très aigu, arquées à la côte,

le bord externe droit, douze nervures, 7 libre, 8 et 9 tigées, i simple
;

[les inférieures de la largeur des supérieures, huit nervures, 7 et 8-

soudées ou libres, 3, 4 et 5 écartées, 5 et 6 écartées des angles, plus

Irapprochées l'une de l'autre que de 4 et de 7 ; la nervure médiane nue.

Je donne cette description d'après celles de Guenée et de M. Meyrick,

ique je fonds ensemble, ne connaissant pas ces Insectes.
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Les Tineodinae se composeraient de deux genres :

Antennes nues
;

palpes entièrement squammeux, le 3^ article

caché ; nervures 7 et] 8, aux inférieures, soudées à un

point * Tineodes Gn.

Antennes bipectinées; 2'^ article des palpes squammeux, le

3^ article mince; nervures 7 et 8, aux inférieures, libres.

.

* Epharpastis Meyr.

M. Meyrick dit que les Tineodinae ont beaucoup d'affinité avec les

Siculodina et aussi avec les Pterophorina.

Sous-fam. CHRYSAUGINAE.

Chrysaugidae hed. et Semniidae I^ed., Pyr., p. 41 et 43.

Front lisse, un peu squammeux, parfois avec une touffe; stemmates

presque toujours distincts ; trompe distincte, squammeuse à la base,

parfois petite et presque nue. Antennes pectinées, simples, pubescenles,

parfois avec une touffe d'écaillés à l'apex ou près de l'apex. Palpes

labiaux variables, ascendants, courbés, obliques ou porrigés, courts,

parfois extraordinairement longs , squammeux , obliques , divergents

(genre Tannjra). Palpes maxillaires en général nuls. Ailes supérieures

souvent épaisses, entières, les angles arrondis, mais ordinairement

courtes, larges, tortriciformes, ou subtriangulaires, la côte souvent for-

tement arquée à la base, souvent avec une ou deux échancrures au ,1

milieu, dans les deux sexes, généralement avec la côte repliée à la base '•

formant une poche plus ou moins ouverte du côté externe (caractère qui

se retrouve chez la femelle), parfois avec un simple gonflement à la base,

parfois repliée en dessous, le repli à l'extrémité postérieure garni de i!i^

poils ou de longues écailles; l'apex aigu, falqué ou arrondi, le bord'!'

externe vertical ou un peu sinueux, parfois fortement bombé vers

l'angle anal, d'autres fois avec un angle saillant au milieu. Les dessins,

variables, consistent en général en deux lignes transversales, parfois V
accompagnées d'un point discoïdal, et, d'autres fois, des taches discoï- I

dales diaphanes. Ailes inférieures plus courtes que les supérieures, |

presque quadraiigulaires ou fortement arrondies, parfois anguleuses sur \'fi

le bord externe; on voit parfois la trace d'une bande médiane et parfois ilji

les ailes portent une large plaque noire; dans certains genres, le bord
!j|,f

abdomuial est replié et renferme un pinceau de poils. Pattes souvent ;!||
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lisses; mais, généralement, les postérieures sont ornées de larges

touffes d'écailles noires, deux sur les tibias et une sur les tarses. Le

frein du mâle souvent est singulièrement grand, épais, aplati, contourné,

noir, mais souvent il est sétiformo ; chez la femelle, il est composé.

La nervulation, en général, paraît identique dans les deux sexes : les

ailes supérieures ont ordinairement douze nervures, la cellule moyenne,

la nervure 1 b toujours combinée avec 1 a formant une boucle à la

base, sauf chez Ethnistis où elles sont séparées, 2 du milieu de la mé-

diane ou rapprochée do 3, rarement tigée avec elle (Cordijlopeza);

3 rapprochée de l'angle, parfois tigée avec 4 sur 2; 4 ordinairement

écartée de 3 et o, parfois tigée avec 5 (Clydonoptera), ou avec 3 (Condy-

lolomia); S toujours bien écartée de 6 par le pli, parfois tigée avec 4 de 3;

6 généralement libre, écartée de l'angle ou d'un point avec 7 de l'angle,

rarement tigée avec elle ; 7 de l'angle, droite, aboutissant sous l'apex,

mais, dans certains genres, courbée, atteignant la côte près de l'apex,

parfois tigée avec 8 de 6 (Clydonopteraj ou avec 6 (Acrodegmia), parfois

libre (rappelant ainsi les Pyraustinae, mais en différant sous tous les

autres rapports), manquant parfois ; 8 ordinairement tigée avec 9 de 7

aboutissant à la côte, mais parfois 8 et 9 naissent séparément de 7, man-
quant chez Adenopteryx ; 9 généralement tigée avec 8, parfois de 6

(Clydonopteraj ou de 7, ou libre, rarement manquant; 10 de la cellule,

ou de 7, ou de la tige de 8 et 9, parfois manquant; 11 généralement

libre, parfois aboutissant au milieu de 12, ou la traversant (Semnia),

ou soudée à elle sur une certaine étendue, ou encore rattachée à elle par

un court fllet [Chrysauge $). Ailes inférieures avec huit nervures, rare-

ment sept, la cellule large, assez longue, la transversale formant un
coude plus ou moins prononcé au milieu, 8 et 7 dislinctement tigéos, ou

8 traverse 7 à un point, très rarement sont-elles écartées (Erioptycha,

Saccades) 6 et 7 très brièvement tigées ou d'un point de l'angle de la

cellule, 6 très largement écartée de 5 par le pli, les rameaux de la mé-
diane ordinairement écartés, parfois 4 et 5 d'un point (Ocresia) ou 3 et

5 tigées, 4 manquant (Condylolomia), 2 assez rapprochée de l'angle; i c

est souvent très amincie el paraît réduite à un pli.

Si, dans la classification des Pyralidae, on est disposé à faire deux

grands groupes d'après la disposition de la nervure 7 aux ailes supé-

rieures, séparant les espèces où cette nervure naît libre de la cellule

{Pyraustinae, Scopariinae, etc.) de celles où la nervure est combinée avec

8, 9 et 10 [Pyralidinae, etc.), on se trouve en présence, dans ce der-
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nier gronjie, d'espèces dont la nervure costale est tantôt libre et tantôt

soudée à 7. llerrich-Schaffer a établi pour les espèces à nervure 8 libre

sa famille des Pijralididae; mais depuis, en Amérique, on a reconnu

indispensable la création d'une autre sous-famille (les Epipaschiinnr), où

les espèces ont la nervure 8 libre ou soudée à 7. Il restait une foule

d'espèces dont la nervure costale est distinctement soudée à 7, les

unes ayant l'aspect de Pyralididae H.-S., ayant peu de caractères excen-

triques, et dont la nervulation est identique dans les deux sexes
;

j'ai

établi, pour celle-ci, la désignation de Endotrichiinae et elles précéde-

ront les Pyralidinae. Les autres, au contraire, sont excentriques de

formes, do caractères, de structure et de nervulation
;

j'adopte le nom
de Chryscmginae pour désigner ces espèces, remarquables par leurs

ailes courtes et larges, d'un aspect tortriciforme, les supérieures sou-

vent sinueuses, échancrées, ayant généralement de forts replis costaux,

souvent formant une poche largement ouverte à la base de l'aile, et

ayant parfois une tache discoïdale diaphane.

Les genres Semnia et Episemnia ont la plus grande analogie avec

les Chrysauginae comme forme et nervulation et ne peuvent en être

séparés.

La forme des ailes, la présence de poches à la base, ne sont pas, toute-

fois, des caractères absolus et ne semblent pas mériter pour les espèces

qui, seules, les partagent un rang de sous-famille comme M. Warren

voudrait le leur accorder. En effet, le genre Clijdonoptera est un genre

absolument typique, la poche a un grand développement, mais la forme

des ailes et des pattes est comme dans le genre Cordylopeza, qui n'a pas

de poche.

Walker, se basant sur la forme des ailes de certaines espèces, les a

classées avec les Tortricina. M. Warren, au contraire, a cru devoir

les comprendre sous le nom de Azamoridae, parmi les Deltoïdes, à cause

des palpes longs et squammeux de certaines espèces, mais les palpes

des espèces à poches sont extrêmement variables et la nervulation ne

permet pas de pareils classements ; les Chrysauginae, par les nervures

5 et C largement écartées par le pli discoïdal sur les deux ailes, et la

disposition de la nervure costale des inférieures, ainsi que la nervula-

tion en général, sont de véritables Pyralites, et seulement l'amincisse-

ment de la nervure 1 c des ailes inférieures, dans certaines espèces,

pourrait faire hésiter quelques systématistes.

Comme Walker ne décrit pas la nervulation des genres des espèces



C^.')) Classification des Pyraiites. 463

à poches, je ne puis les comprendre dans mon tableau synoptique; je

me contente donc de les énumcrer provisoirement comme suit, sans

être certain qu'ils appartiennent bien tous à la sous-famille :

a. Palpes labiaux porrigcs :

Azamora Wlk.

Arica Wlk., Cat. Part XXVIII, p. 439.

Salobrena Walk., loc. cit., p. 4i3.

a a. Palpes labiaux ascendant obliquement :

Sanguesa Wlk., Cat. Part XXVIII, p. 440.

Rucuma Walk., loc. cit., p. 441.

Uzeda AVlk., loc. cit., p. 442.

(Gasuaria Wlk., Cat. Part XXXV, p. 1807, = Tamyra H.-S.)?

Samcova Wlk., Cat. Part XXVIII, p. 433.

(Tosale Wlk., loc. cit., p. 447 ,
— Siparocera Rob.).

Lederer a créé un genre Amblyura pour une espèce du Brésil qu'il

nomme corusca {Ptjr., 356 (67), pi. 6, fig. 14, c?) et qui ressemble un

peu comme forme d'aile à Onjctopleura arcuatalis, mais son unique

exemplaire ne possédait ni antennes ni palpes, et seulement une patte

postérieure. Lederer a négligé de décrire sa nervulation qui aurait faci-

lité la localisation du genre dans la classificailon.

Je ne possède que des femelles des genres Pdasgis, Ocresia, et je ne

sais pas si le mâle possède une poche ou d'autres caractères particuliers.

Ces espèces, ainsi que le genre Elhnistis, semblent faire un passage

naturel aux espèces à poche.

Les Chrysaurjinae sont presque exclusivement américaines.

Tableau des genres des CHRYSAUGIîUE.

a. Stemmates distincts :

b. Aux ailes inférieures, huit nervures :

c. Aux supérieures, douze nervures :

d. Aux supérieures, 7 aboutissant à la côte, tout })rès de l'apex :

e. Aux supérieures, 7 libre :

f. Supérieures falquées à l'apex :
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1. Supérieures entières, l'apex prolongé par devant, 8 de 9,

parallèle à 7, 9 verticale Acropteryx.

2. Supérieures avec trois échancrures costales, le bord

externe excavé sous lapex, toutes les nervures libres.

Idnea.

ff. Supérieures entières, toutes les nervures libres, une

boursouflure semi-vitreuse sur le disque. . Chrysauge d*-

ee. 7 et 6, aux supérieures, tigées, 11 aboutissant à 12 :

1. 8 et 9 brièvement tigées, 11 accolée à 12, puis faible-

ment écartée, la côte et le bord externe échancres
;

palpes très longs, squammeux Acrodegmia.

2. 8 et 9 longuement tigées, 11 soudée à 12, puis diver-

gent sur la côte ; ailes en forme de serpette. . Zanclodes.

eee. 7 et 6, aux supérieures, d'un point, 8, 9 et 10 groupées

ensemble, très rapprochées, parallèles, naissant de 7. .

.

. Tamyrodes.

dd. 7, aux supérieures, aboutissant sous l'apex :

g. Aux supérieures, 7 libre, 9 et 10, l'une après l'autre,

de 8, 11 libre; ailes courtes, entières, une poche à la

base Coeloma.

g g. Aux supérieures, 7 combinée avec 8 et 9 :

h. 8 et 9 tigées de 7 :

i. 10 de la cellule :

j. 11 traversée par 12, l'article basilaire des antennes

du S long :

i. Antennes du c? garnies de longues écailles vers le

sommet, formant presque une toulTe
;

pali)es

porrigés Semnia.

2. Antennes du S simplement pectinées
;

palpes

porrigés Eurypta.

3. Palpes arqués; antennes à cils inégaux. Anlsothrix.

j j. 11 rattachée à 12, au milieu, par un court filet. . .

.

Chrysauge $.
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jjj. H libre :

k. 4 et 5, aux supérieures, séparées :

1. Supérieures avec la côte entière, droite :

/. Le bord externe avec un angle très prononcé au

milieu du bord externe
;
palpes porrigés. Ocresia.

2. Le bord externe sinueux, bombé; les palpes

très longs, porrigés, droits, d'égale largeur,

en brosse Psectrodes.

1 L Supérieures avec la côte entière, mais fortement

arquée ; une poche à la base :

1. Palpes porrigés, courbés en dessus, un fort

repli costal à la base en dessous des supé-

rieures, le bord externe simple. .. Penthesilea.

2. Palpes courts, ascendants, un peu obliques;

supérieures très sinueuses sous l'apex, forte-

ment bombées vers l'angle anal. Thylacophora.

11 L Supérieures avec une poche costale, suivie d'une

large et profonde échancrure, le bord externe

bombé au milieu
;
palpes arqués . Oectoperia.

kk. 4 et 3, aux supérieures, d'un point :

/. Palpes très longs, divergents, porrigés, courbés,

le 3^ article fortement renflée ; la côte, à la base

des supérieures, gonflée Tamyra.

2. Palpes très courts, ascendants, obliques ; ailes

courtes, larges, une poche à la base. . Erioptycha.

kkk. 4 et 0, aux supérieures, longuement tigées; ailes

allongées, entières, les bords droits ; les pattes

très squammeuses Dasycnemia.

ii. 10 de 7, 11 libre; palpes ascendants, minces, courts,

lisses ; supérieures courtes, larges, la côte excavée,

une poche à la base Oryctopleura.

iii. 10 de la tige de 8 et 9, U libre; palpes ascendants,

un peu obliques, droits, hérissés d'écaillés raides

par devant ; supérieures entières, une poche à la

base Tosale

.
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h h. 7 et 8 ligéos, naissant du milieu de 6, 9 de 7, chez

la Ç, 9 du milieu de 6, 10 et 11 libres; supérieures

larges, avec deux petites échancrures costales, une

poche chez iec5*; palpes longs, ascendants, diver-

gents, squammeux Glydonopteron.

hhh. 8 et 9 l'une après l'autre de 7, 10 et 11 libres; ailes

larges, oblongues, une poche costale; palpes très

longs, très squammeux, porrigés Saccopleura.

hhh h. 8, 9 et 10 naissant l'une après l'autre de 7, la côte

entière :

i. Palpes longs, étendus en bec, lisses, le 3^ article

aigu et coudé; ailes supérieures larges, le bord

externe avec un fort angle obtus Epitamyra.

2. Palpes porrigés, longs, défléchis, très hérissés en

dessous; supérieures allongées, entières, le bord

externe très oblique Pelasgis.

3. Palpes courts, ascendants, pressés contre le front
;

supérieures entières, le bord exlernc oblique, une

poche costale aplatie à la base Hypocosmia.

ce. Aux supérieures, onze nervures; ailes entières, sans

poches :

n. Palpes porrigés :

i. 7 manquant, 8 et 6 brièvement tigées, 9 et 10

libres ou d'un point, 11 courte, aboutissant

à 12 ; antennes du r? avec de longues écailles

saillantes, presque en touffe, près du som-

met, l'article basilaire très long. . . Episemnia.

g. 11 manquant, 8 et 9 l'une après l'autre de 7,

6 et 10 séparées, 1 a et 1 6 séparées. Ethnistis.

nn. Palpes ascendants, courts, droits; supérieures

avec 10 manquant, cellule courte, 11 dans 12,

6 très écartée de l'angle, 8 et 9 Tune après

l'autre de 7 Pyraustodes.

CGC. Aux supérieures, dix nervures; ailes entières :

m. Supérieures avec une tache discoïdale diaphane,
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cellule courte, 10 et 11 manquant, 8 el 9 l'une

après l'autre do 7 Area.

mm. Supérieures sans tache diaphane, un gonflement

à la base de la côte :

i. 8 et 11 manquant, 6 et 8 libres, écartées de la

transversale, 9 et 10 libres Adenopteryx.

2. 9 et 11 manquant, 6 et 7 de l'angle, 8 de 7, 3 de

l'angle, 4 et 3 tigées sur 3 Lophopleura.

bb. Aux inférieures, sept nervures, 3 et 5 longuement tigées;

aux supérieures, 3 et 5 brièvement tigées, 4 tigée avec 3,

7 et 8 tigées, 9 manquant, 11 dans 12.. . . Condylolomia.

aa. Stemmates nuls; inférieures avec huit nervures ; 3, 4 et 5

d'égale longueur :

i. Supérieures avec un sinus costal, le bord externe entier,

arrondi ; chez la ?, onze nervures, 11 manquant, 8 et 9,

l'une après l'autre, de 7, 2 et 3 longuement tigées;

chez le d", 10 et 11 manquent Cordylopeza.

2. Supérieures à apex aigu, falqué, le bord externe très

découpé en angles aigus, douze nervures, 8 et 9 tigées

sur 7, 2 à 5 séparées ; une tache diaphane sur chaque

aile Tetraphana.

Je dispose ces genres dans l'ordre suivant :

1. Chnjsauge. — 2. AcrojJteryx. — 3. Idnca. — 4. Tetraphana. —
5. Acrodegmia. — 6. Zanclodes. — 7. Tamijra. — 8. Tamyvodes.

— 9. Anisothrix. — 10. Semnia. — 11. Eanjpla. — 12. Episcm-

nia. — 13. Area. — 14. Pyraustodes. — 15. Ocresia. — 10. Eth-

nistis. — 17. Pelasgis. — 18. Psectrodes. — 19. Dasycnemia. —
— 20. Ihylacopkora. — 21. Penthesilea. — 22. Oectoperia. —
23. Onjclopleura. — 24. Erioptycha. — 2,"). Coeloma. — 26. ïb-

sale. —27. Ciydonopteron. — 28. Saccopleura. — 29. Epitamyra.

— 30. Hypocosmia. — 31. Lophopleura. — 32. Adenopteryx. —
33. Cordylopeza. — 34. Condylolomia.
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Gen. Clipysauge Hb.

Hûbner, Exot. Lep., IV; Noct., III.

Fi'ont lisse; stemmates distincts; antennes courtes, celles du mâle

épaisses, faiblement pubescentes, garnie de cils très courts et très

espacés
;
palpes labiaux extrêmement courts, ne dépassant pas la face,

porrigés, cylindriques, le 2^ article squammeux, le 3« distinct, mince
;

pulpes maxillaires très courts, cylindriques et minces ; trompe forte
;

corps robuste
;
pattes fortes. Ailes épaisses ; les supérieures subtriangu-

laires, presque droites sur la côte, arrondies sur le bord externe, chez

le mâle, avec un petit repli saillant aux deux tiers de la côte, de forme

triangulaire et renflé au-dessous de Faile par un gonflement de mem-
brane ou pli en relief qui commence dans la cellule un peu avant

le milieu, parallèle, et à peu de distance du bord supérieur de la

cellule, se continuant obliquement à la côte à pai'tir de l'angle de la

cellule, ce pli est accompagné d'un autre plus petit, également en relief,

tout près et parallèle au premier, mais n'occupant que le tiers de la

cellule ; cellule moyenne, 1 bouclée, 2 bien éloignée de l'angle, 3 tout

près de l'angle, 4 et 5 écartées de l'angle, 6 écartée de l'angle supé-

rieur, 7 de l'angle aboutissant à la côte, 8 après l'angle, également libre,

9 et 10 immédiatement après le renflement costal, très rapprochée, pa-

rallèle, mais séparées, U et 12 longues, en relief, parallèles, extrême-

ment rapprochées. Le bord supérieur de la cellule, presque au premier

tiers de sa longueur, se relève en une boucle d'où naît la nervure M.

La cellule est peu garnie d'écaillés et est presque entièrement transpa-

rente, il y a un pinceau de poils mi-jaune, mi-noir près de la base. La

femelle, au contraire, n'a pas de repli costal, sa nervulation est nor-

male ; aux supérieures, les nervures 1 à 5 comme chez le mâle, 6 et 7

de l'angle, 7 aboutissant sous l'apex, 8 et 9 tigées de 7, 10 longue,

libre, U longue, coudée près de sa naissance et rattachée à 12 par un

court lilet partant du coude. Ailes inférieures avec huit nervures, cel-

lule moyenne, 7 et 8 très brièvement tigées, 6 et 7 tigées de l'angle,

la transversale fortement coudée, 4 et 5 d'un point de l'angle de la cel-

lule, 3 et 2 écartées. Frein fort, noir, aplati chez le mâle.

Les espèces de ce genre sont de couleurs vives, jaune d'or avec des

bandes et les bords noirs :
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Espèces :

* divida Hb., Exot. Lep., IV, Noct., III, Semigeom.,

III, Antoph., C. flavitinctae, 2 Amer. mer.

bifasciata Walker, Bomb., p. 368; Led., pi. 6,

fig. 1 Brésil.

Kadenii Led., pi. 6, fig. 2, p. 163 Brésil.

* unicolor Berg, Ann. Soc. Arg., XIX, p. 274 (188o) Répub. Argent.

* flavelata Gram., p. 348; Walker, Part II. p. 369;

Part VII, p. 1659 Surinam.

Gen. Acropteryx Rag.

c?. Front avec une touffe ; stemmates distincts ; antennes filiformes,

pubescentes en dessous ; trompe assez forte. Palpes (défectueux) pa-

raissant ascendants, pressés contre le front, minces, atteignant le

vertex, un peu squammeux par devant. Palpes maxillaires invi-

sibles. Corps grêle. Pattes (brisées). Ailes supérieures larges, presque

oblongues, fortement arquées à la base en ligne avec le front, presque

droites ensuite, se relevant en formant un sinus jusqu'à l'apex qui

forme un angle très saillant par devant, un peu oblique, au-dessous

duquel le bord externe se retire, donnant un aspect falqué à l'apex
;

le large bord externe en dessous de l'apex est presque vertical,

faiblement arrondi au milieu, l'angle anal et le bord interne droits. La

côte à la base est gonflée en dessus et en dessous, on voit un fort repli

à écailles lisses recouvrant en partie une bourre épaisse, laineuse, lisse,

blanchâtre, bordée du côté externe de longs poils blonds, très fins, qui

sont croisés obliquement par d'autres poils très longs, fins, roussâtres,

naissant du pli dorsal. Cellule moyenne, la transversale oblique,

sinueuse, un peu prolongée inférieurement; nervures 1 a et 1 6 croisées,

réunies sur une courte distance, 2, 3 et 4 très écartées, subparallèles,

4 de l'angle, 5 un peu au-dessus, 6 écartée de l'angle, 7 de l'angle

aboutissant à la côte près de l'apex, 8 longue, parallèle à 7, aboutissant

près d'elle, naissant de 9 qui est courte, un peu oblique, droite, près de

l'angle, 10 et 11 écartées, peu visibles, cachées à leur naissance par la

touffe d'écaillés, rapprochées sur la côte et plus encore à leur naissance.

Ailes inférieures en quart de cercle, arrondies aux angles et sur la côte,

très courtes, l'apex n'atteignant pas les quatre cinquièmes du bord interne

des supérieures, la cellule moyenne, la transversale fortement concave,
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l'angle inférieur large, 4 et 3 très écartées, 3 écartée convergent avec a,

2 éloignée de 3, G et 7 brièvement tigées, 8 éloignée de la côte, soudée

à 7 à un point. Les nervures 3, G et 7 chacune, au milieu de leur par-

cours, forment un très petit cercle ou annelet en relief garni d'écaillés,

creux au milieu comme des cratères minuscules, placés en ligne l'un

au-dessus de l'autre, et le bord abdominal, replié en partie, renferme

un long pinceau de poils blonds. Frein mince, sétiforme.

Ce genre ressemble un peu au genre Saccopleiira comme coupe d'ailes,

à Erioptycha à cause du bord abdominal .des ailes inférieures replié;

mais, en réalité, en diffère par beaucoup de caractères.

Espèce :

A. herbacealis Rag. — 28 mill. — c?. Ailes supérieures d'un vert

pré, la côte à la base lavée d'ocracé par places et lisérée de brun rouge,

au delà plus pâle tournant au jaune puis au blanc, la frange jaune, sauf

à l'apex où elle est d'un rouge brunâtre. Lignes transversales noirâtres,

mais très fines et à peine visibles, presque verticales, placées au tiers

et aux deux tiers, sinueuses, irrégulières, un peu courbées extérieure-

ment surtout la deuxième, qui est un peu festonnée; la première est un

peu plus épaisse au milieu. Dessous vert pâle, le repli costal rouge

brunâtre, sa bordure de poils, tine, jaune roussâtre, les poils qui les

croisent roussâtres, le bord externe comme en dessus. Ailes inférieures

d'un jaune roussâtre uni, finement lisérées de roussâtre, la frange plus

pâle. Dessous blanc ocracé, le pinceau de poils plus jaune, les tubercules

plus foncés, brunâtres au milieu. Thorax vert, abdomen gris brunâtre

avec une teinte verdâtre; antennes ocracé pâle.

Chiriqui (Amérique centrale), d*, coll. Staudiuger (avec la lête et le

corps en dessous défectueux).

Gen. Bdiiea IL-S.

Aussereuropliischer Schmett., p. 7o, fig. 399-400. — (Uzeda Walker ?).

Ailes supérieures très larges, courtes, fortement arquées à la base

de la côte, la côte échancrée au premier tiers, avant les deux tiers, et

plus faiblement entre ces deux échancrures, le bord externe forte-

ment bombé et saillant au milieu, oblique vers le bord externe, rentrant

en un sinus profond sous l'apex qui est falqué et en retraite sur la

partie saillante du bord externe ; le bord interne est droit. Dans la partie



(37) Classification des Ptjralites. 471

postérieure de l'espace médian près de la côte, on voit une tache dia-

phane, un peu oblique, atténuée au sommet. D'après Herricli-Scliaffer,

les nervures seraient toutes séparées. Ailes inférieures sublriangulaires,

coudées au milieu du bord externe, un peu sinueuses au-dessous du

coude, les angles arrondis, la côte bombée près de la base, 7 et 8 lon-

guement tigées, et, d'après la figure, 6 et 7 naissent d'un point de

l'angle, 3 et 5 de l'angle inférieur (4 manquant ?), 2 éloignée de l'angle.

Espèce :

* I. speculans H. S., Exot. Schm., fig. 399-400. — ? Uzeda olivu-

ceana Wlk., Cal., XXVIII, p. 443. — 34 mill. — Ailes supérieures d'un

vert sombre lavées de brunâtre vers la côte, laquelle est irrégulièrement

bordée de grisâtre au delà de la première ligne ; l'espace terminal est

noirâtre. Lignes transversales presque verticales, sinueuses, la première

fine, noirâtre, irrégulièro, la deuxième n'atteignant pas la côte, lisérée

de noirâtre des deux côtés, bombée vers la côte. Une tache transparente

sur le disque à l'extrémité de la cellule. Ailes inférieures ocracé pâle.

—

Brésil.

Gen. Tets'aphaua Rag.

Ametris H. -S. ; Singamia Mschl.

Stemmates nuls; trompe invisible ; antennes du mâle courtes, atteignant

la moitié environ de la côte, revêtues d'écaillés allongées, l'article basi-

laire épaissi, lisse. Pulpes courts, ascendants, n'atteignant pas le vertex,

squammeux, le 3*^ article vertical. Palpes maxillaires invisibles.

Thorax assez robuste, lisse; abdomen assez épais. Îï6/tts antérieurs

bien plus courts que les fémurs, avec une touffe de poils au sommet
en dessous, avec un fort éperon. Tibias intermédiaires et postérieurs

lisses, moins poilus, les éperons longs. Ailes supérieures avec la côte

courbée, l'apex aigu, prolongé, faiblement falqué, le bord externe entre

l'apex et la nervure 4, et entre celle-ci et l'angle anal, est découpé

par un sinus profond formant un angle prononcé au milieu, au-dessous

duquel, dans le sinus inférieur, se trouvent trois petits angles ou

dents. Une très grande tache transparente, oblique, en forme de 8 sur

le disque. Ailes inférieures avec la côte courbée postérieurement, l'apex

arrondi, le bord externe sinueux formant un angle aigu sur la ner-

vure 4 et d'autres plus petits sur le reste du bord ; une tache trans-

parente comme aux supérieures, mais bien plus petite, irrégulière.

Supérieures avec douze nervures, 2 plus rapprochée de 3 que 3 de 4;
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5 près de 4, G et 7 très rapprochées de l'angle, 8 du premier quart

de 7, 9 tout près de l'apex de 8, 10 tout près de 7, de l'angle de la cel-

lule, 11 près de l'angle, la transversale fortement sinueuse. Inférieures

avec trois nervures internet libres, 2, 3, 4 et 5 écartées l'une de l'autre,

à peu près à égale distance, 6 et 7 très brièvement tigées de l'angle de

la très courte cellule, laquelle n'atteint qu'un tiers de l'aile, 8 forte-

ment sinueuse au milieu et rattachée à 7 à un point au delà de la cel-

lule.

Les ailes sont d'un gris brunâtre, les supérieures avec deux lignes

transversales, foncées, irrégulières près de la base, et sur le disque

une grande tache diaphane, irrégulière. Une tache semblable, mais plus

petite, sur les ailes inférieures. Une ligne pâle traverse les deux ailes

obliquement depuis un peu avant l'apex des supérieures ; elles sont

droites et lisérées de noirâtre du côté interne. Une grande tache fauve

se trouve placée à l'angle médian de chaque aile. Corps brun fauve,

l'abdomen annelé de blanchâtre.

Grande Pyralide ayant l'apparence d'une Phalène.

J'emprunte cette description à Ivloeschler, qui a cru devoir donner

le nom de Singamia à la place de Ametris déjà employé dans les Pha-

lènes, mais il existe déjà un genre Sijngamia, c'est pourquoi j'adopte

le nom de Tetraphana proposé par M. Snellen, qui a attiré mon attention

sur ce genre, lequel paraît voisin de Ocresia.

Espèce :

T. * quadrifenestrata H.-S., Ausser. Schmett., pi. lxx,

ûg. 401, p. 74 (Ametrisj. — Moeschl., Beit. Schm.,

Fauna v. Surinam, z. b., V, 1881, p. 433 (43) (Sin-

gamia) Surinam.

Gen. Icrodegmîa Rag.

c?. Front lisse ? (frotté). Stemmaîcs petits. Trompe petite, mais dis-

tincte. Antennes minces, filiformes, l'article basilaire assez gros et long,

saillant du côté interne. Palpes maxillaires courts, filiformes. Palpes

labiaux très longs, plus longs que la tête et thorax réunis, porrigé,

très squatnmeux, les écailles longues, garnis en dessous d'écaillés

longues et grossières, délléchies, le 3* article long, un tiers du 2%

renflé vers le sommet, puis acuminé, garni d'écaillés comme le 2*.

Corps moyen. Frein long, mince, cylindrique, noir. Pattes assez grêles,
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les tibias intermédiaires garnis d'une touffe de longs poils, les tibias

postérieurs épaissis, à peine squammeux. Ailes supérieures allongées,

fortement et régulièrement courbées sur la côte, laquelle est échan-

crée par un petit sinus distinct au milieu de l'espace médian (qui est

très étroit). Bord externe dans sa moitié costale vertical, échancré,

l'échancrure triangulaire, la pointe interne obtuse, laissant deux angles

saillants sur le bord, dont la moitié dorsale est très oblique; en dessous,

on voit un fort repli membraneux garni de poils et de bourre laineuse;

douze nervures, cellule moyenne, la transversale verticale, un peu

concave au milieu, la dorsale est bouclée à la base par l'accolement de

l'interne, laquelle se continue quelque distance le long de la dorsale

avant de se diriger au bord interne ; 2 et 3 très écartées de l'angle,

parallèles à 4 ; 4 et 5 écartées, convergentes ; et 7 tigées, 6 aboutissant

sous l'apex et 7 à la côte, écartée de l'apex, 8 et 9 brièvement tigées

d'avant l'angle, d'abord très rapprochées et parallèles, puis 9 diverge,

aboutissant au bord postérieur du sinus costal, 10 libre; il paraît très

courte, aboutissant à la costale, mais, en réalité, presque accolée avec

elle et se prolongeant jusqu'au sinus costal. Ailes inférieures oblongues,

allongées et un peu atténuées vers la base, faiblement coudées au milieu

du bord interne et plus fortement sur la côte près de la base; cellule

moyenne, la transversale fortement coudée et prolongée en une nervure

de son angle médian à la base, un peu prolongée inférieurement ; huit

nervures, 2 très éloignée, parallèle à 3, qui naît près de l'angle, 4 et 3

d'un point, accolées à leur naissance, G et 7 tigées, 8 subparallèle et

brièvement soudée à 7.

Genre remarquable par ses palpes qui rappellent ceux du genre

Saccopleura, pendant que la côte des ailes a un sinus comme chez Oecto-

peria; la uervulation des ailes supérieures est très singulière. Le corps,

eu dessous, et les pattes de l'exemplaire étudié sont un peu moisis et

défectueux, et on ne voit qu'un palpe maxillaire.

Espèce :

A. pselaphialis Rag. — 52 mill. — c?. Ailes supérieures d'un

ocracé rougeâtre. plus rouges le long des lignes transversales, les ner-

vures faiblement ocracées. Lignes transversales rapprochées, parallèles,

très obliques, plus éloignées de la base sur la côte que sur le bord in-

terne, fines, jaunâtres, leurs bordures à contours indistincts ; la pre-

Ann. Suc. tnt. Fr., 1890. — Mai 1891.

31
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mière aux 2/5 sur la côte, presque droite, faiblement coudée près de la

côte ; la deuxième légèrement smuée sur le pli dorsal, fortement coudée

près de la côte. Points discoïdaux superposés, noirs, très petits, le su-

périeur très indistinct. Frange d'un rouge brun foncé, très courte, celle

du bord interne plus longue. Ailes inférieures d'un jaune grisâtre, lar-

gement lavées de noirâtre au milieu et vers le bord abdominal, avec

les traces d'une ligne médiane noire. Frange courte, d'un rouge bru-

nâtre. Dessous d'un rouge brique sombre, tournant au jaunâtre sur le

bord interne et sur le repli costal des ailes supérieures, ainsi que sur le

bord abdominal des inférieures, traversées par une ligne pâle, ombrée

de noirâtre, qui se continue sur les inférieures. Tète, antennes et thorax

d'un ocracé rougeâtre. Palpes labiaux d'un brun rouge mêlé de noir,

plus pâles du côté interne. Abdomen d'un ocracé brunâtre. Pattes d'un

rougeâtre sombre. — Surinam, 1 (j*, coll. Staudinger.

Gen. Xasiclodes Rag.

(S. Front avec une touffe triangulaire. Stemmates présents. Trompe

distincte. Antennes filiformes, pubescentes en dessous. Palpes maxil-

laires minuscules, filiformes. Palpes labiaux obliques, dépassant un peu

la touffe frontale, mais n'atteignant pas le vertex, minces, subcylin-

driques, presque lisses, le 3° article très court. Pattes lisses. Corps

grêle, l'apex de l'abdomen avec une touffe conique aplatie sur les

côtés. Tête petite. Frein fin. Ailes supérieures exactement de la forme

d'une serpette, c'est-à-dire un peu allongée, la côle fortement arquée à la

base, dépassant le front, ensuite avec un long sinus, se relevant à l'apex

qui forme une pointe très saillante par devant ; le bord externe est bombé

au milieu, régulièrement courbé, ainsi que le bord interne qui forme le

tranchant de la « serpette ». La côte à la base est gonflée, correspondant

à un repli membraneux ganii de poils, rempli de bourre, en dessous.

Ailes inférieures subtriangulaires, plus larges sur le bord abdominal,

s'atténuant vers l'apex, qui est arrondi; le bord externe est un peu si-

nueux, la côte près de la base un peu coudée. Ailes supérieures avec douze

nervures, la cellule moyenne, la transversale verticale, concave, parais-

sant coudée, 1 a réunie à 1 6 sur un très court espace avant de se diriger

au bord interne et formant une boucle ; 2, 3 et 4 largement écartées,

parallèles, 4 de l'angle avec 5, mais séparées, divergentes, 6 et 7 assez

longuement tigécs de l'angle, 7 aboutissant à la côte tout près de l'apex,

8 et 9 longuement tigées, de la cellule près de l'angle, 10 libre, écartée,
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parallèle à 8 et 9 et à 12; 11 cachée sous le repli costal, très courte,

oblique, aboutissant à 12 et se confondant avec elle, puis ressortant à

l'extrémité de 12 en une courte nervure du côté interne. Ailes infé-

rieures avec huit nervures, la cellule moyenne, la transversale coudée

près de son sommet, un peu prolongée inférieurement, 2, 3, 4 et 5

disposées comme aux supérieures, 6 et 7 distinctement tigées, 8 soudée

avec 7 sur une petite étendue, très écartée de la côte.

Ce genre est remarquable par la forme de ses ailes et sa nervulatiou.

Espèce :

Z. falculalis Rag. — 28 mill. — c?. Ailes supérieures roussâtres,

tournant au jaune ocracé au milieu de la côte, et au brun rouge sur le

bord externe, mais plus étroitement à l'apex, la frange noirâtre, jau-

nâtre à la base. Dessous gris poupre, gris jaunâtre sur la côte, entre les

nervures 6 et 7 à lapex brun rouge, et, au-dessus, entre 7 et 8, jaune

ocracé. Ailes inférieures brunâtres, les écailles grossières, la frange un

peu plus pâle. Dessous gris pourpre, teinté de roussâtre sur la côte.

Tête roussâtre, ocracée au milieu. Antennes ocracé roussâtre. Palpes

roussâtres en dessus, jaunâtres en dessous. Pattes roussâtres. Abdomen
ocracé brunâtre, l'apex plus jaune.

Santo-Espiritu (Brésil), r?, coll. Staudinger.

Gen. Tamyra H.-S.

(?) Casuaria Wlk., XXXV, p. 1807.

Stemmates distincts. Palpes labiaux extraordinairement longs, aussi

longs que la tète et le thorax réunis, obliques, ascendants, l'extrémité

recourbée, renflée et touffue. Ailes courtes, larges, les supérieures

dilatées au sommet, avec la côte sinueuse au milieu, se relevant à

l'apex qui est prolongé et aigu, falqué; le bord externe sinueux sous

l'apex, fortement bombé à l'angle anal, le bord interne arrondi ; chez le

mâle, la base de l'aile sur la côte est boursouflée et porte une grande

poche. Ailes inférieures arrondies, avec un angle obtus au milieu du

bord interne. Pattes fortes, squammeuses. Frein aplati, très fort. Aux
ailes supérieures douze nervures, cellule moyenne, la transversale verti-

cale, l'angle inférieur un peu prolongé, 1 avec une boucle, l'interne uu

peu prolongée, 2 éloignée de l'angle, 3 rapprochée, 4 et 5 d'un point de

l'angle, 6 et 7 d'un point de l'angle supérieur, 8 et 9 très courtes, très

brièvement tigées de 7, 10 et 11 écartées, de la cellule. Aux ailes infé-
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rieures huit nervures, 6 et 7 brièvement tigées de l'angle supérieur,

8 longue, soudée à 7 à un point un peu après l'angle, la transversale

concave, prolongée inférieurement, 4 et 5 de l'angle, brièvement tigées,

3 écartée, 2 éloignée.

Je tiens la description de la nervulation de M. P. C. T. Snellen qui a

examiné T. penicillana U.S. et T. phtjsophora Feld. et Rog.

Espèces :

* T. penicillana H. -S., loc. cit., p. 76, fig. 453. — 45 mill. — Les

espaces basilaire et médian sont d'un gris vineux, plus pâle sur la côte,

la deuxième ligne est suivie d'une large bande d'un rouge carminé

qui s'atténue vers la côte et est bordée de noir extérieurement; le reste

de l'espace terminal est d'un brun rougeâtre. Les lignes transversales

sont plus pâles que le fond, fines, la première assez effacée, presque

verticale, un peu sinueuse, rentrant obliquement sur la côte, faiblement

lisérée de noirâtre du côté externe. Deuxième ligne s'étendant de près

de l'apex au deux tiers du bord interne, oblique, rentrant en un long

sinus au-dessous de la nervure 3, presque verticale vers le bord in-

terne, distinctement et largement bordée de noir du côté externe. La

tache discoïdale est noirâtre, allongée, oblique, dans uue tache plus pâle

que le fond. Ailes inférieures jaunes, avec uue large bordure noire un

peu plus large sur la côte, atténuée vers l'angle abdominal, marquée au

milieu par une grande tache roussâtre, rondo, à contours iudistincts

qui déborde sur la partie jaune de l'aile ; la frange est jaunâtre.

Brésil. Coll. Saunders.

* physophora Feld. ei'Rog.,Reise Nov., pi. cxxxvn,

fig. 10 Brésil.

* armata Walk., Cat,XXXV, p. iSOT fCasuaria) . Nouvelle-Grenade.

Gen. Tamypodes Rag.

Tête grosso. Fixant avec une épaisse touffe de longues écailles déflé-

chies, formant un cône obtus. Stemmates présents. Trompe petite. An-

tennes du mâle fihîormes, faiblement pubescentes, l'article basilaire

conique. Palpes maxillaires très courts, filiformes, minces. Palpes la-

biaux d'une forme très remarquable ; ils sont très longs, plus longs que

la tête et le thorax réunis, subcylindriques, lisses, l'article basilaire très

court, le 2* article très long, porrigé, un peu courbé en dessous, relevé
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au sommet, un peu squammeux par devant, le 3* article le quart de la

longueur du 2° et épanoui en une touffe formée d'écaillés grossières et

hérissées, de façon que ces palpes ressemblent à des baguettes de tam-

bour ou à des antennes de Diurnes, mais avec la tige plus épaisse. Pattes

fortes, les tibias postérieurs squammeux sur le bord, les éperons

externes à peine moitié des longs éperons internes. Ailes fortes, les su-

périeures subtriangulaires, sur la côte arquées jusqu'au milieu où elles

forment un sinus peu profond jusqu'à l'apex relevé en une forte pointe,

le bord externe fortement saillant et coudé, dans sa moitié costale émar-

ginée, sinueux sous l'apex, oblique dans sa moitié dorsale, le bord in-

terne faiblement courbé. Franges très courtes. Un très petit repli trian-

gulaire en relief au milieu du sinus costal en dessus et deux boutons

d'écaillés en relief parallèles à la 2° ligne entre les nervures 2 et 3,

3 et 4. Ailes inférieures à peu près en forme de trapèze, le bord externe

étant un peu coudé au milieu, faiblement émarginé dans sa moitié cos-

tale, arrondi au delà. Frein fort, simple. Aux ailes supérieures douze

nervures, la cellule moyenne, 1 bouclée, 1 h croisant 1 a qui se pro-

longe un peu sur 1 h avant de se diriger au bord interne, 2 écartée de

l'angle, parallèle à 3, rapprochée de l'angle, 4 et S un peu divergentes,

écartées, de l'angle, la transversale verticale, concave; 6 de l'angle; 7 de

l'angle, aboutissant à la côte presque à l'apex, 8, 9 et 10 groupées en-

semble, écartées de l'angle, séparées, parallèles à 7 ; 11 peu visible,

paraissant aboutir à 12, mais se soudant brièvement à elle et se conti-

nuant avec elle jusqu'à la côte, tellement rapprochées l'une de l'autre

qu'on peut à peine les distinguer. La nervure il est cachée par un

grand repli membraneux revêtu d'écaillés et poilu sur le bord posté-

rieur, l'intérieur rempli d'une bourre soyeuse jaunâtre. Ailes inférieures

avec huit nervures, la cellule assez courte, la transversale brisée en un

angle assez aigu, 2 écartée, 3 tout près, 4 et S très brièvement tigées,

de l'angle, 6 et 7 brièvement tigées, 8 brièvement soudée à 7 et parallèle

ensuite.

Genre très singulier comme forme, palpes et nervulation.

Espèce :

T. papulaiis llag. — 38 mill. — rj. Ailes supérieures rouge vineux

roussâtre tournant à l'orangé dans l'espace terminal, l'espace médian

lavé de brun, la côte brun grisâtre. Première ligne indistincte, un peu

plus pâle que le fond, oblique sur la côte, verticale, un peu sinueuse

ensuite. Deuxième ligne parallèle au bord externe, oblique, un peu

courbée extérieurement, naissant presque de l'apex, atteignant le milieu
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du bord interne, pâle, iiitersectée par une fine ligne noirâtre, la moitié

postérieure teintée de gris bleuâtre plombé. Les boutons et le repli

costal gris noir plombé. Ailes inférieures jaune orangé sombre, sur le

bord rouge brunâtre sombre, ces deux couleurs séparées par une très

large bande noire, plus large sur la côte, échancrée au milieu par la

couleur rouge. Tète et thorax rouge vineux. Palpes brunâtres, teintés

de rouge en dessus, le 3' article noirâtre. Dessous jaunâtre, largement

bordé de rouge noirâtre obscur.

Diffère de Tamyra penicillana par sa couleur, la présence du repli

costal et des boutons d'écaillés en relief, par la forme de la 2° ligne très

rapprochée de la 1'''' sur le bord interne, par sa tache discoïdale non

placée dans un espace plus clair, par ses ailes inférieures sombres et

leur bordure bien différente et enfin par l'absence de la tache roussâtre.

Gayemie. 1 J. coll. Staudinger.

Gen. Anisothrix Rag.

c?. Tête moyenne. Fro7ii un peu squammeux, la face lisse. Stem-

mates distincts. Trompe forte. Antennes fines, la tige finement et

brièvement ciliée sur deux rangs, et ornée de dislance en distance

de longs cils isolés jusqu'à l'apex, l'article basilaire gros, lisse. Palpes

labiaux courts, ascendants, écartés de la face au sommet et d'eux-

mêmes, atteignant le vertex, subcylindriques, lisses, le 2"^ article renflé

au sommet, contourné du côté interne, coupé obliquement, creusé, élargi

comme une oreille, les bords squammeux, et le 3= article, très petit,

cylindrique, semble caché dans le creux comme l'épi de l'Arum dans

sa gaine. Palpes maxillaires nuls. Corps grêle. Pattes (brisées). Ailes

entières, les supérieures d'un oblong-allongé à bords parallèles, faible-

ment arquées à la base, où on voit une boursouflure, la côte droite,

l'apex aigu, le bord externe oblique et régulièrement courbé, la frange

courte, la cellule assez courte, la transversale rentrant dans un angle

long, prolongée inférieurement ; douze nervures : 1 avec une forte

boucle, 1 a et 1 b simplement croisées, 2 très éloignée de l'angle, 3 écar-

tée de l'angle, 4 et 5 d'un point de l'angle aigu, 2, 3 et 4 parallèles, 6

et 7 d'un point, sous l'apex, 8 et 9 tigées de 7, dO libre, parallèle à 7,

il presque en face de 2, traversant 12 et soudée à elle sur une courte

dislance avant de diverger. Un repli costal gonflé à la base, squammeux,

bordé en dessous par une toufté épanouie de poils naissant de la base.

Une autre touffe de poils naît de la nervure dorsale. Frein fin. Ailes

inférieures triangulaires, amples, plus larges que les supérieures, ar-
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rondies sur le bord, l'apex obtus, la cellule assez courte, la transversale

courbée près de sa naissance, prolongée inférieurement, les rameaux

de la médiane comme aux supérieures, mais 2 moins éloignée, 6 et 7

longuement tigées, 7 et 8 tigées, 8 longue.

La forme des palpes et la ciliation des antennes sont très curieuses
;

la nervulation indique le voisinage avec le genre Eurypta.

Espèce :

A. adustalis Rag. — 28 mill. — c?. Ailes supérieures brun rou-

geâtre uni, tournant au brun roussâtre vers la base, la première ligne

au premier quart, un peu obliqne, un peu convexe du côté externe,

noire, plus large vers le bord interne. Deuxième ligne, environ aux

trois quarts, jaunâtre, très interrompue, indistincte vers le bord interne,

plus jaune sur la côte, ombrée de noirâtre du côté interne, un peu

oblique, bombée au milieu. Frange noir luisant, plus claire à l'extré-

mité. Ailes inférieures brun foncé, un peu rougeâtre, la frange gris

jaunâtre, noire à la base. Dessous des quatre ailes bran rougeâtre clair

et terne sur les bords, plus pâles vers la base, avec de faibles traces

d'une ligne médiane pâle, plus distincte sur les inférieures, et, sur la

côte des supérieures, les franges brun luisant, les touffes de poils ocracé

brunâtre. Tète et thorax brun rougeâtre, le front tournant au jaunâtre.

Palpes brun uni, le 3" article blanchâtre, indistinct. Antennes brun rou-

geâtre, l'abdomen brun, en dessous jaunâtre.

Espèce obscure et foncée ù dessins peu distincts.

Ghanchamayo (Amérique centrale). 1 (5*, coll. Staudinger.

Gen. SemBBlm (lîb.) I^ed.

Hiibner, Cat., p. 3u3; Led., Pijr., p. 43. — Acronolepia Westw.,

Zool. Journal, Y, 4ol, 1834.

Stemmatcs distincts. Palpes porrigés, mais obliques, deux fois la lon-

gueur de la tôle, le 2" article squammeux, cylindrique, renflé au

sommet. Palpes maxillaires nuls. Trompe distincte. Antennes, chez le

mâle, longues, avec une forte crête de longues écailles aux deux tiers

du côté externe, formant presque une touffe, l'article basilaire très

allongé dans les deux sexes, mince, prolongé par devant, chez le

mâle, par une touffe squammeuse bifide. Ailes supérieures subtrian-
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gulaires, cellule moyenne, douze nervures : 1 bouclée, 2 et 3 sépa-

rées, 4 et 5 d'un point, 6 de l'angle, 8 et 9 tigées sur 7 qui aboutit

au-dessous de l'apex, 10 de la cellule parallèle à 8 et 9, 12 traversant 11.

Chez le mâle, la cellule discoïdale en dessous est concave et la côte

est renflée juste au-dessus. Ailes inférieures arrondies, huit nervures :

7 et 8 brièvement tigées, 6 et 7 tigées de l'angle, la transversale

fortement coudée, 5 libre naissant avec 4 de l'angle.

Je n'ai étudié qu'une femelle de S. anritalis.

Espèces :

auritalis Hb., Zut., fig. 361-362 ; Led., pi. 6, fig. 5. . . . Brésil.

* biguttalis Felder et Rog., pi. cxxxiv, fig. 18, ? —
* ? tryphaenalis F. et R.. pi. cxxxiv, fig. 17, ? —
* ? aurivitta F. et R., pi. cxxxiv, fig. 20, ? —
* quadricolor ^Yesiw., Zoûl. Journal, Y, ]^Jkbi (Acronol.J. —

Je note pour mémoire les deux espèces suivantes qui, d'après les

figures, ne sont pas des Semnia à cause de la forme des palpes et des

antennes.

* albivitta F. et R., pi. cxxxiv, fig. 21 et 22 (Semnia) Brésil

* funerea F. et R., pi. cxxxiv, fig. 23 (Semnia) —

Gen. EurypSa Led., p. 43.

Front avec une touffe d'écaillés défléchie. Stemmates présents.

Trompe forte. Antetmes avec l'article basilaire allongé, la tige, chez la

femelle, pubescente en dessous; chez le mâle, pectinée; les cils obliques

jusqu'à l'apex où ils diminuent de longueur. Palpes labiaux minces,

lisses, une fois et demie le diamètre de l'œil, porrigés, le 2'^ article coudé

au sommet, le 3' article très mince, presque aussi long que le 2% dé-

fléchi ; chez le mâle, garnis en dessous de longues écailles étendues dans

le sens du 3' article donnant une forme triangulaire aux palpes. Palpes

maxillaires, chez la femelle, très courts, filiformes et pointus, à peine

visibles chez le mâle. Pattes lisses (les postérieures brisées), grêles.

Corps grêle. Ailes supérieures subtriangulaires, faiblement et régulière-

ment courbées sur la côte, obliques, presque droites sur le bord externe,

droites sur le bord interne, l'apex subaigu, avec un petit repli costal
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au delà du milieu chez le mâle. Cellule assez courte, la transversale

rentrant en un fort angle aigu , un peu prolongée inférieurement,

2 éloignée, 3 rapprochée de l'angle, parallèle, 4 et o d'un point, 5 cour-

bée, divergente, 6 près, 7 de l'angle, aboutissant sous l'apex, 8 et 9

tigées de 7, 10 presque de l'angle, parallèle à 9, 11 oblique, traversée

par 12. Ailes inférieures en quart de cercle, arrondies sur le bord

externe, droites sur la côte, huit nervures, la cellule assez courte, 7 et

8 parallèles, longues, tigées, 6 et 7 tigées de l'angle, 5 et 4 d'un point,

3 rapprochée, 2 éloignée de l'angle.

La description ci-dessus est faite sur une femelle de E. atridorsalis et,

pour le mâle, d'après la description de Lederer de E. anriscutalis.

Espèces :

* auriscutalis Hb., Zeit., fig. 465-466; Lcd., p. 334 (44), pi. 6,

fig. 5 Brésil.

E. atridorsalis Rag. — 24 mill. — $. Ailes supérieures d'un

orangé vif, la côte étroitement lisérée de noir, l'apex largement noir, la

base et une bande le long du bord interne jusqu'au trois quarts où elle

est atténuée, noires, ainsi que la frange. Dessous semblable, mais sans

bande dorsale. Ailes inférieures d'un noir uni, ainsi que le corps et les

antennes. Pattes brunes.

Ressemble à E. auriscutalis, mais elle est plus grande, le bord in-

terne est largement noir jusqu'aux trois quarts, la frange seule est noire,

et, sur la côte, il n'y a pas de triangle noir (caractère peut-être du

mâle).

Sauto-Espiritu (Brésil). 1 $, coll. Staudinger.

Geu. lE^pigemnia Rag.

{Semnia F. et R.; Acronolepia Westw.?).

Stemmates présents. Fro7it avec une faible toufîe d'écaillés. Trompe

forte. Antennes du mâle épaisses, à peine pubescentes, près du sommet
courbées et garnies extérieurement d'une crête de longues écailles plus

longues au milieu, décroissant aux deux extrémités, l'apex même, nu,

l'article basilaire plus épais, très long, aussi long que le diamètre de

l'œil. Palpes /a&iowa; obliques à la base, puis coudés et porrigés au-des-

sus, très minces, squammeux en dessus du 2* article, atténués à l'extré-

mité, le 3' article aussi long que le 2% lisse, mince. Palpes maxillaires
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invisibles. Corps grêle. Pattes lisses, un peu squammeuses en dessus.

Ailes moyennes, les supérieures subtriangulaires, presque droites sur la

côte, obliques et arrondies sur le bord externe, assez aiguës à l'apex,

avec onze nervures : 7 manquant, 1 a cl i b rattachées par un court

filet vertical formant une boucle à la base. Cellule courte, la transver-

sale très concave, 2 éloignée, 3 tout près de l'angle, 4 et 5 très briève-

ment tigées ou d'un point (josialis), 6 et 8 brièvement tigées de l'angle

supérieur, 8 aboutissant dans la côte, 9 de l'angle, 10 de l'angle ou un

peu éloignée (josialis), 11 très courte, oblique, naissant un peu avant le

milieu de la sous-costale, aboutissant à la co&tale. Ailes inférieures forte-

ment arrondies sur le bord externe, avec huit nervures, la cellule

moyenne, son bord supérieur très éloigné de la côle, 7 et 8 tigées, 7 rat-

tachée à 6 par un filet oblique et brièvement tigée avec elle, la transver-

sale fortement coudée, 4 et 3 très rapprochées à leur naissance, 3 avant

l'angle, 2 écartée. Frein fin.

Espèces à couleurs vives, ressemblant, comme forme et dessin, aux

Semnia Hb.. mais en différant surtout par l'absence de la nervure 7,

11 n'aboutissant pas à la côte, l'absence d'une touffe frontale bifurqnée.

Le type du genre ressemble d'une façon extraordinaire à E. auri-

talis Hb., figurée par Lederer, mais sa couleur est plus claire, d'un

rouge vineux, la tache dorsale verticale, jaune d'or, et les ailes infé-

rieures fortement lavées de noirâtre à l'angle et au bord abdominal, sauf

à la base.

Espèces :

E. subauritalis Rag. — 24 mill. —
- ^. Ailes supérieures d'un

rouge vineux foncé uni, avec une grosse tache d'un jaune d'or placée

au premier tiers du bord interne. Cette tache est verticale, arrondie, un

peu allongée, atteignant la médiane. Frange courte et noire. Ailes infé-

rieures jaune orangé teintées de roussâtre sur le bord au milieu, l'apex

et l'angle abdominal largement noirs. Dessous des supérieures orangé,

la côte et le bord externe (obliquement) largement lavés de noirâtre.

Dessous des inférieures jaune orangé, l'apex largement noir. Tète et

thorax rouge vineux, abdomen brun grisâtre. Palpes noir luisant, en

dessous du 2° article et à la base, orangés. Antennes rouge vineux, jau-

nissant au sommet, la crête jaunâtre sale. Dessous du corps et pattes

ocracé grisâtre.

Brésil ?. 1 c?, coll. Staudinger.

E. josialis Feld. et Rog. Reise Nov., pi. cxxxiv, fig. 24, c? (non dé-
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crite) (AcronolepiaJ. — 26 mill. — c?- Ailes supérieures jaune orangé

foncé, la côte et le bord interne largement bordés de noir, une liture

noire sur la nervure médiane s'élargissant postérieurement en couvrant

l'espace occupé par ses rameaux. La frange noire. Dessous semblable,

mais la liture médiane n'est marquée un peu que sur le bord externe,

la nervure médiane est noirâtre. Ailes inférieures jaune orangé foncé

bordées de noir, la bordure étroite au milieu, très large sur la côte et

le bord abdominal, mais n'atteignant pas la base. Dessous sem-

blable, mais la bordure costale atteint la base. Frange noire. Thorax et

antennes brun noir ; la tète et la touffe des antennes brun jaunâtre.

Palpes noirs, jaunes par devant à la base et au 2* article, abdomen brun

noirâtre. Pattes brun noir, les tarses des pattes intermédiaires gris jau-

nâtre. Pattes postérieures gris jaunâtre, les tarses plus pâles.

San-Paulo (Amazone-Brésil). 1 c?, coll. Staudinger.

Gen. Apca (1) Rag.

Fiwit lisse. Stemmates distincts. Antennes du mâle très épaisses,

aplaties, atténuées à l'extrémité, pubescentes. Palpes labiaux courts,

porrigés, défléchis, courbés en dessus, un peu squamraeux, le 3" article

très court. Palpes maxillaires nuls. Trompe distincte. Corps assez ro-

buste. Pattes assez épaisses, les tibias un peu aplatis, les tibias et fémurs

squammeux. Ailes courtes, les supérieures assez étroites, droites sur la

côte, légèrement arrondies sur le bord interne, le bord externe oblique,

fortement arrondi à l'angle anal, l'apex aigu, cellule très courte et petite,

ovale, diaphane, les nervures dont elle est formée très en relief ; dix

nervures : 10 et 11 manquant, 1 bouclée, 2, 3, 4 et 5 très rapprochées,

presque parallèles, convergeant en s'arrondissant à leur naissance où

elles sont écartées; 6 écartée de l'angle supérieur, 7 de l'angle aboutis-

sant il la côte, 8 et 9 très écartées, naissant l'une après l'autre de 7.

Inférieures avec huit nervures : 7 et 8 tigées, 6 et 7 tigées de l'angle,

la transversale rentrant, fortement arrondie et oblique, 4 et 5 d'un point

de l'angle, 3 et 2 écartées. Frein fin.

La cellule des supérieures, chez le mâle de l'unique espèce, est très

remarquable et n'a d'analogie qu'avec le genre Chrysauge et avec cer-

taines espèces de Epipaschiinae.

(I) Nom mythologique.
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Espèce :

A. diaphanalis Rag. — 13 mill. — c?. Ailes supérieures ocracé

ferrugineux uni avec une tache ovale, allongée, blanche, diaphane sur

le disque. Lignes transversales très indistinctes, à peine plus pâles que

le fond, à peine ombrées de couleur foncée, indiquées sur la côte par

deux petites taches noirâtres, la première paraissant verticale, la

deuxième un peu oblique, coudée sur la nervure 3 postérieurement, une

petite tache noire sur le bord externe de la tache diaphane ; la frange

gris noirâtre. Dessous ocracé, légèrement saupoudré d'écaillés rougeâtres

et plus fortement d'écaillés noires. Ailes inférieures jaunâtre sale, forte-

ment saupoudrées de noirâtre, plus pâles sur le disque et la côte à la

base, avec une faible trace d'une bande médiane ; le dessous est bien

moins saupoudrée d'écaillés foncées. Tête, thorax, palpes et antennes

ocracé roussâtre, abdomen brun jaunâtre, pattes et corps d'un rouge

brun, les tarses blanchâtres.

i J de Goya (Gorrientes), Amérique du Sud.

Gen. Pyraustodes Rag.

$. Stemmates distincts. Tête large, front lisse. TrompeioTla. Antennes du

mâle (?). Palpes labiaux très courts, effilés au sommet, un peu squam-

meux par devant, ascendants, un peu obliques, droits, n'atteignant pas

le milieu de la face. Palpes maxillaires invisibles. Corps grêle, l'ab-

domen court, la tarière de la femelle rentrée. Pattes régulièrement

squammeuses, les tarses lisses. Ailes très courtes et larges, entières, de

presque égale longueur. Ailes supérieures triangulaires, étroites à la

base s'élargissant postérieurement, fortement arrondies sur la côte,

sinueuses dans la moitié postérieure sur la cote, l'apex aigu, proémi-

nent, avançant un peu par devant, le bord externe arrondi, avec un

coude obtus au milieu ; onze nervures, 10 manquant, la cellule courte,

la transversale concave, très saillante, la nervure 5 a sa base encore

plus en relief, 1 bouclée à la base, 1 a et 1 6 se croisant; 2 et 3 très

rapprochées de l'angle, convergeant avec 5 à l'origine, 4 paraissant tigée

avec 3 mais séparée, 2 à 5 régulièrement espacées vers le bord externe,

6 très écartée de l'angle, 7 de l'angle aboutissant sous l'apex, 8 naissant

avant le milieu de 7, aboutissant à la côte. 9 parallèle à 8, naissant peu

loin de l'angle, H courte, naissant peu loin de l'angle, aboutissant au

milieu de la costale. Ailes inférieures triangulaires, arrondies sur le bord
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externe, huit nervures, la cellule assez courte, la transversale formant

un angle rentrant très grand et long, 8 longue, brièvement tigée avec

7, 6 et 7 tigées, 5 convergeant avec 3, 4 écartée de 5, 3 un peu avant

l'angle, presque de la longueur de 4 et 5, 5 éloignée de l'angle. Aux
ailes supérieures, il n'y a pas de poches, mais, sur la cellule, les écailles

sont plus longues et un peu en relief, pendant que, eu dessous, la cel-

lule est plutôt déprimée.

Ressemble beaucoup comme nervulation au genre Area, mais la ner-

vure H est bien distincte, et il n'y a pas de tache transparente ; la forme

des palpes est aussi bien différente, ainsi que celle des ailes.

Espèce :

P. ilavicostalis Rag. — 22 mill. — ?. Ailes supérieures d'un

rouge brique foncé, tournant au rouge orangé vers la base et au

rouge pourpre postérieurement, y compris la frange ; l'extrême bord

du sinus costal jaune soufre, le bord interne à la base orangé rou-

geâtre. Ailes inférieures gris sale, saupoudrées de longues et fines

écailles noirâtres peu denses , la frange concolore ; une tache vi-

neuse triangulaire au milieu du bord externe et s'étendant à la frange.

Dessous des quatre ailes gris noirâtre, les supérieures lavées de rouge

brique, surtout sur la côte. Tète rouge vineux, thorax rouge orangé

teinté de vineux postérieurement. Abdomen gris, comme les ailes infé-

rieures. Palpes ocracé rougeâtre, la trompe plus rouge, les pattes gris

sale pâle.

Brésil, 1 Ç, dans ma collection.

Gen. Ocresîa (1) Rag.

Ç Front arrondi. Stemmates distincts. Antennes du mâle (?). Palpes por-

rigés, défléchis, aussi longs que la tète et le thorax, le 2* article squam-

meux, le 3" long, cylindrique, lisse. Palpes maxillaires invisibles. Trompe

très petite et mince. Corps moyen. Pattes fortes, lisses. Ailes supérieures

courtes, larges, arquées à la base, légèrement sinueuses au deux tiers

de la côte, obliques et sinueuses sur le bord externe avec un angle

saillant, très grand au milieu. Ailes inférieures courtes, presque qua-

drangulaires, ayant un angle obtus au milieu du bord externe. Ailes

supérieures avec douze nervures, cellule moyenne, 1 bouclée, 2 rappro-

chée de l'angle, 3 près de l'angle, 4 et 5 séparées de l'angle, G et 7

(1) Mère de Sev\ius Tullius.
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brièvement tigées de l'angle, aboutissant sous l'apex, 8 et 9 tigées de 7,

10 et H libres. Inférieures avec huit nervures, 7 et 8 longues, soudées

à un point, 6 et 7 brièvement tigées de l'angle, la transversale oblique

et rentrant, fortement arrondie, 5 libre naissant avec 4 de l'angle, 2, 3

et 4 très écartées. Frein de la femelle épais, noir, trilîdc.

L'espèce unique est de couleur sombre, et elle est remarquable par la

forme anguleuse de ses ailes.

Espèce :

O. bisinualis Rag. — 20 mill. — $. Ailes supérieures noirâtres

avec une teinte rougeâtre plus marquée sur le bord interne et sur la

côte, une tache jaunâtre, peu distincte, longe le bord dans la moitié

anale ; frange jaune pâle, noire aux trois angles du bord de l'aile. Ailes

inférieures gris noirâtre uni. Tête, thorax et abdomen bruns, palpes

brun rougeâtre, pattes ocracé brunâtre.

1 ? provenant de Petropolis (Brésil).

Gen. Eilinistis Led.

Pyr., p. 55.

?. Front lisse. Trompe et stemmaies distincts. Antennes épaisses, un

peu aplaties, et pubescentes en dessous. Palpes labiaux porrigés, presque

aussi longs que la tête et le thorax réunis, squammeux, subtriangu-

laires, allongés, élargis en dessus vers la base du 2* article, en ligne

presque avec le vertex, le '3'' article long, plus de moitié du 2% épais,

défléchi à l'extrémité. Palpes maxillaires invisibles. Corps robuste.

Pattes courtes, épaisses, les tibias intermédiaires garnis de longues,

denses et grossières écailles divisées en deux touffes au sommet et à la

base, les tarses avec une autre touffe à la base, les tibias postérieurs

avec des écailles denses et grossières, mais moins longues et ne formant

pas de touffes, les tarses avec une touffe à la base. Ailes fortes, les su-

périeures subtriangulaires, allongées, droites sur la côte et le bord in-

terne, l'apex aigu, le bord externe presque vertical dans sa moitié

costale, le reste oblique; onze nervures : 11 manquant, cellule longue,

la transversale concave, 1 o et 1 6 largement écartées, 2 rapprochée, 3,

4 et 5 écartées de l'angle élargi, 6 écartée, 7 de l'angle, courbée, attei-

gnant l'apex, 8 et 9 l'une après l'autre de 7, 10 écartée de l'angle, la

dorsale très longue, dépassant de beaucoup l'angle. Inférieures courtes,
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larges, fortement arrondies à l'apex et sur le bord externe, cellule

longue, large, la transversale coudée, prolongée inférieurement, 2 très

écartée, 3 tout près, 4 et 5 d'un point de l'angle, 6 et 7 d'un point,

8 largement ligée avec 7.

Description d'après 1 ? de munitalis, coll. Staiidinger.

Espcces :

munitalis Led., pi. 6, fig. 13, $, p. îjo Venezuela, Chiriqui.

*eucarta Feld. etRog., Reise Nov.. pi. cxxxvi,

fig. 28 (n'est pas une Elhnistis).

Gcn. PoBasgas (1) Rag.

^ Front lisse. Stemmates distincts, Awtomes du mâle (?), de la femelle

épaisses, faiblement pubescentes. Palpes labiaux presque aussi longs que

la tête et le thorax réunis, porrigés, arqués, défléchis, écartés, très

squammeux, hérissés en dessus, surtout sur le 2* article, atténués à

l'apex, le 3* article cylindrique, le quart de la longueur du 2% Palpes

maxillaires invisibles. Trompe petite. Corps assez gros. Pattes courtes,

épaisses. Ailes épaisses, les supérieures allongées, la côte faiblement

convexe, le bord externe oblique, arrondi, l'apex peu aigu, le bord

interne droit ; cellule longue, douze nervures, 1 faiblement bouclée,

2 très éloignée de l'angle, 3 près, 4 et o séparées de l'angle, 6 écartée

de l'angle, 7 de l'angle aboutissant au bord externe, 8, 9, et 10 l'une

après l'autre de 7, il longue, libre. Ailes inférieures larges, arrondies

sur le bord externe, légèrement coudées au milieu, l'apex obtus, huit

nervures, cellule longue, 7 et 8 longuement ligées, 6 et 7 tigées, la

transversale coudée, 4 et S brièvement tigées de l'angle, 3 écartée,

2 très éloignée de l'angle. Frein de la femelle assez fin.

Une seule espèce est connue :

P. hypogryphalis Rag. — 23 mill. — $. Ailes supérieures d'un

gris noirâtre très fortement et également saupoudrées d'écaillés d'un

rouge vineux très foncé, sans traces de dessins ; une tache ferrugineuse

sur la côte près de l'apex ; frange gris noirâtre. Dessous gris noirâtre,

rouge ferrugineux à l'apex, devenant rouge vineux en se continuant

(1) Nom mythologique.
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étroitement le long du bord externe. Ailes inférieures gris noirâtre, à

écailles grossières ; dessous semblable, la côte lavée de rougeâlre. Tète

et thorax rouge vineux foncé, palpes rouge vineux mêlé de jaune,

antennes brunes, abdomen brun rougeàtre, pattes ocracées, les tibias et

fémurs squammeux, rouge vineux.

1 Ç, un peu frottée, de Petropolis (Brésil).

Gen. PsccSpodes Rag.

$. Tête petite. Front avec une touffe conique. Stemmates présents, mais

concolores. Trompe minuscule. Palpes maxillaires minuscules, à peine

visibles, paraissant filiformes, squammeux. Palpes labiaux très longs,

plus longs que la tète et le thorax réunis, porrigés, divergents, aplatis,

hérissés de longues écailles en dessous formant ainsi de longues brosses

atténuées à la base, obtuses à l'apex, le 3' article caché, invisible. Pattes

faiblement poilues, l'éperon externe plus de moitié plus court que l'in-

terne. Ailes épaisses, les supérieures lisses, larges, subtriangulaires,

arquées à la base, presque droites ensuite, faiblement coudées ou

bombées au milieu du bord externe, faiblement sinueuses sous l'apex

aigu ; les inférieures allongées, affectant un peu la forme d'un trapèze,

coudées au milieu du bord externe. Aux supérieures la cellule moyenne,

la transversale verticale, concave ; douze nervures : 1 bouclée, 1 a pro-

longée un peu le long de 1 ft avant de se diriger au bord interne, 2 et 3

parallèles, écartées de l'angle, 4 et 5 écartées, de l'angle, 6 écartée de

l'angle, 7 de l'angle, 8 et 9 tigées de 7, 10 et H libres, écartées, paral-

lèles à 9. Aux inférieures huit nervures, la cellule assez courte, la

transversale coudée, 2 et 3 écartées de l'angle. 4 et 5 d'un point, 6 et 7

tigées, 8 soudée à 7 à un point, longue et parallèle à 7. Franges

courtes.

Genre remarquable par la forme et la longueur des palpes, la brièveté

de la trompe, les palpes maxillaires pour ainsi dire nuls, les stemmates

concolores.

Espèces :

P. herminialis Rag. — 40 mill. — Ç. Ailes supérieures jaune

orangé avec une légère teinte brunâtre, la côte largement lavée de gris

blanchâtre, plus blanc au milieu, teintée de vineux à la base, la frange

rouge vineux sombre. Lignes transversales fines, jaunes, non lisérées

do couleur foncée; la première, au premier tiers, presque verticale,

faiblement coudée près de la côte. Deuxième ligne, aux trois quarts sur
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la côte, fortement coudée, mais arrondie sur le disque, oblique en des-

sous, atteignant le bord interne aux deux tiers. Dessous roussâtre vineux,

plus clair, jaunâtre au-dessous de la cellule. Inférieures jaunes, teintées

d'orangé vers les bords, la frange rouge vineux sombre. Dessous jau-

nâtre vers le bord abdominal, le reste roussâtre vineux, une bande

médiane jaune. Tète, thorax et palpes rouge vineux mêlé de jaune, les

palpes par devant et à la base jaune pâle, ainsi que le devant des pattes

antérieures. Abdomen brun jaunâtre clair. Antennes jaunâtres.

Nouveau-Fribourg (Brésil). 1 Ç, coll. Staudinger.

D'après leur aspect, je place ici :

* splendens F. et R., Reise Nov., pi. cxxxvii.

fig. 15 (TmmjraJ Brésil, Guyane franc.

* crumena F, et R., Reise Nov., pi. cxxxvii,

fig. 16 (Tamyra) Bogota.

Gen. Ë>asycnemia Rag.

(j*. Front lisse. Stemmates distincts. Trompe forte. Antennes fili-

formes, assez épaisses, pubescentes. Palpes maxillaires invisibles.

Palpes labiaux ascendants, recourbés, jiressés contre le front, courts,

n'atteignant que le vertex, épais, squammeux, un peu aplatis, le 3' ar-

ticle très court, petit. Frein fin, filiforme. Corps assez robuste. Pattes

fortes, les antérieures lisses, les fémurs intermédiaires élargis par de

grossières écailles en dessous, les tibias fortement élargis et épaissis

par des écailles piliformes, longues et très denses, plus longues en des-

sous où elles semblent former deux touffes, les tarses courts, garnis en

dessus de longues écailles piliformes, plus longues au sommet, dimi-

nuant à l'apex. Pattes postérieures avec les fémurs lisses, les tibias

aplatis, garnis en dessous d'écaillés longues et grossières, un peu pili-

formes, hérissées, les tarses aplatis, garnis en dessus de longues écailles

grossières divisées en deux touffes triangulaires. Éperons courts,

cachés presque dans les écailles, d'égale longueur. Ailes allongées, les

supérieures étroites, un peu élargies au sommet, la côte presque droite,

faiblement arquée à la base, à peine sinueuse au milieu, le bord externe

vertical, arrondi à l'angle anal, droit à l'apex et sur le bord interne,

Ann. Soc. ont. Fr., 1S90. — Mai IS'.M.
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avec douze nervures, la cellule assez courte, la transversale verticale,

concave, 1 a ell b croisées à un point formant une boucle, 2 et 3 paral-

lèles, 3 de l'angle, 4 et 5 longuement tigées, de l'angle, 6 écartée, 7 de

l'angle aboutissant sous l'apex, 8 et 9 tigées de 7, 10 et 11 parallèles,

écartées, de la cellule. Ailes inférieures subtriangulaires, allongées,

obliques, arrondies sur le bord externe, très arrondies à l'apex, droites

sur la côte, la cellule moyenne, la transversale concave, un peu coudée
;

huit nervures : 2 près de l'angle, 3 et 5 très rapprochées, accolées à

leur naissance, paraissant tigées, 4 longue, brièvement tigée avec 5
;

6 et 7 tigées, 7 et 8 réunies sur un court parcours.

Genre remarquable par la forme de ses pattes, ressemblant à quelques

Depressaria comme coupe d'aile, sauf que le sommet de l'aile est plus

dilaté.

Espèce :

D. depressalis Rag. — 26 mill. — c?. Ailes supérieures gris bru-

nâtre foncé, plus claires (gris jaunâtre) sur la côte, teintées de pourpre

postérieurement, ainsi que sur la frange, traversées par deux étroites

lignes, naissant au tiers et aux deux tiers de la côte, d'un gris jaunâtre,

non lisérées de couleur foncée, parallèles au bord externe, mais con-

vexe extérieurement près de la côte qu'elles atteignent obliquement ; la

première plus oblique sur la côte. Dessous brunâtre, la côte saupoudrée

de jaunâtre, la frange noirâtre mêlée de rougeâtre, la 2* ligne marquée

en gris jaunâtre. Inférieures brun jaunâtre clair, la frange plus foncée
;

dessous semblable, mais avec une ligne médiane pâle, plus rapprochée

de la base que celle des supérieures. Thorax brun, lavé de noir. Tète

et antennes brunâtres. Palpes roussâtres saupoudrés de noir, le 3' ar-

ticle presque noir, la trompe rousse. Abdomen brun. Pattes brun jau-

nâtre, les fémurs roussâtres, les écailles des tibias intermédiaires brun

jaune mêlé de noirâtre à la surface, les tarses jaune roussâtre, les tibias

postérieurs brun jaunâtre mêle de brun, les écailles des tarses lavées de

noir et teintées de rouge vineux.

Chachuras (Pérou oriental). 1 c?, coll. Staudinger.

Gen. Thylacophora Rag.

(^. Tête large. Front lisse. Stemmates distincts. Antennes du mâle

minces, faiblement pubescentes. Palpes courts, ascendants, obliques,

n'atteignant pas le vertex, épais, le 2* article squammeux, le 3' très

court. Palpes maxillaires invisibles. Trompe très forte. Corps assez

H
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grêle, thorax large. Pattes fortes, un peu aplaties, les pattes posté-

rieures nues, ses tibias très longs, les tarses très courts
;

pattes mé-

dianes revêtues de longues écailles, les tarses avec une touffe de longues

écailles. Abdomen du mâlo avec une touffe d'ccailles à l'extrémité du

segment anal et une longue et très distincte touffe de chaque côté. Ailes

larges, les supérieures à bords parallèles, arquées à la base, sinueuses

sous l'apex (qui est aigu), fortement bombées et saillantes près de l'angle

anal, le bord costal déprimé, traversé à la base par un repli squam-

meux coupé transversalement et formant une cavité ou poche dont le

bord est garni de longues écailles grossières ; en dessous, la côte, à la

base, a aussi un repli membraneux duquel sort une large touffe aplatie

de poils jaune orangé placée obliquement ; au-dessous et le long de la

nervure médiane, on voit un long et épais pinceau de poils brun jau-

nâtre dont l'extrémité est noire. Elles ont douze nervures : i bouclée,

2 et 3 écartées l'une de l'autre, rapprochées de l'angle, 4 et 5 de l'angle,

écartées à leur naissance, 6 et 7 de l'angle aboutissant sous l'apex, 8 et

9 tigées de 7, 10 et 11 libres, parallèles à 7. Ailes inférieures presque

quadrangulaires, fortement anguleuses au milieu de la côte, où on voit

en dessous une touffe de poils, légèrement sinueuses sur le bord externe,

faiblement anguleuses au milieu, avec huit nervures, 7 et 8 longues, la

costale, très éloignée de la côte, est renflée jusqu'à l'angle de la cellule

et paraît se continuer en la nervure 7, mais se relève brusquement pour

aboutir à la côte, croisant 7 à un point, se continuant en la nervure

transversale qui est coudée au milieu, 6 et 7 naissent d'un point de

l'angle, distinctement continuées à la base ; 4 et" 5 rapprochées, 4, 3 et

2 écartées. Frein singulièrement épais, large, aplati, se fixant aux ailes

par un fort crochet oblique garni de poils postérieurement.

Espèces :

T. tortricoidalis Rag. — 32 mill. — (5*. Ailes supérieures rouge

brun, plus rouges dans l'espace basilaire à l'apex et à l'angle anal, le

reste rougeâtre saupoudré de noirâtre. L'espace basilaire est limité net-

tement par une large bande carnée, bien marquée vers la base, fondue

postérieurement et saupoudrée de noirâtre, commençant au milieu de

la côte, rentrant obliquement au tiers du bord interne. On voit à peine

une seconde ligne pâle, très fine, oblique dans la portion costale, se

bombant extérieurement, se rapprochant du bord externe et rentrant

obliquement au-dessous de la nervure 2. Le repli costal est brunâtre à

la base et rougeâtre postérieurement. Frange très courte, concolore.
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Ailes inférieures brun noirâtre, teintées de rouge à l'angle au milieu, la

tache rougeâtre traversée par une courte strie l)lanchâtre. Dessous des

supérieures gris brunâtre, rougeâtre à l'apex et à la base ; dessous des

inférieures roussâtre, plus foncé sur la côte. Tète, thorax et palpes

brun jaunâtre teinté de rougeâtre. Pattes jaunâtres revêtues d'écaillés

roussâtres. Abdomen brun grisâtre, le segment anal et ses touffes rous-

sâtres.

La forme de l'aile rappelle celle de Tortrix podana.

Gayenne (Amérique méridionale). 1 c?.

T. hepaticalis Rag. — 30 mill. — J. Ailes supérieures plus larges

que chez T. tortricoidalis, l'apex obtus, le bord externe entier, réguliè-

rement arrondi, bombé au milieu, un peu plus oblique inférieurement,

d'un brun olivâtre dans l'espace médian, cette couleur se continuant dans

l'espace terminal où elle se fond dans une teinte vineuse ou pourpre,

rouge brun sur la côte ; la première ligne est fine, blanchâtre, naissant

au premier tiers de la côte, oblique jusqu'à la dorsale où elle s'arrondit,

formant un coude, rentrant au premier tiers du bord interne. Elle est

précédée d'une large bande d'un beau rouge brun velouté, à bords

parallèles, s'attcnuant près du bord interne qu'elle n'atteint pas. Le

reste de l'espace basilaire est d'un gris brunâtre avec la poche costale

brune. La première ligne est suivie d'une bande blanchâtre teintée de

rose tournant au gris brunâtre rosé ; cette bande est étroite et se dilate

en une grande tache triangulaire sur le bord interne; son bord externe

est oblique et droit, et est suivi d'une teinte vert foncé. Deuxième ligne

à peine courbée, parallèle au bord externe, fine, plus pâle que le fond,

mais recouverte de la teinte générale. Frange concolore. Ailes infé-

rieures entièrement noir olivâtre, à écailles grossières, longues, avec

une forte et longue touffe de poils olivâtres entre la médiane et le bord

abdominal à la base, une tache rouge brun traversée par un croissant

blanc sur la nervure 2 près du bord, la frange rougeâtre à l'extrémité.

Dessous des quatre ailes brunâtre, la partie basilaire noire, à reflets verts,

limitée par la 2* ligne des supérieures, faiblement marquée en grisâtre

et continuée en une bande médiane sur les inférieures, la côte des su-

périeures a la base rouge vineux, les poils garnissant le repli costal

brunâtre, le pinceau de poils sous la médiane jaune. Tète et thorax en

dessus ocracé brunâtre, le front, les palpes, la trompe et les pattes anté-

rieures rouge vineux, les antennes fines, pubescentes, jaune brunâtre,

un peu teintées de rouge. Abdomen brunâtre, l'extrémité teintée de

rouge, dessous noir à la base, rouge postérieurement. T^es pattes inter-
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raédiaires sont rouge vineux, les tarses noirâtres, les tibias dilatés par

de longues et grossières écailles formant des touiïes ; les tarses sont éga-

lement garnis d'écaillés grossières, mais larges. Les pattes postérieures

sont gris brunâtre, lavées de noirâtre à la base, les tibias garnis de longs

poils concolores sur le bord, et une forte et longue touffe de poils bruns

tournant au vineux naît des genoux.

Nervulation comme chez T. toi'tricoidalis.

Pobas (Amazones, Brésil), i c?, coll. Staudinger.

Gen. Penthcsilca (1) Rag.

c?. Front lisse. Stemmates distincts. Antennes pubescentes. Palpes

courts, porrigés, renflés en dessus, géniculés, acuminés, squam-

meux, le 3* article indistinct, très court. Palpes maxillaires invisibles.

Trompe distincte. Corps grêle. Abdomen du mâle avec une touffe d'é-

cailles à l'extrémité du segment anal et une touffe de chaque côté.

Pattes (?). Ailes courtes, assez larges, oblongues, mais le bord externe

distinctement oblique, à peine arrondi, l'apex assez aigu, la cote droite,

avec un repli à la base gonflé et creux, terminé en touffe squammeuse
;

en dessous, il y a une longue et forte boursouflure s'étendaut au milieu

de la côte et terminée par une touffe aplatie de poils. Frange très

courte. Ailes de forme irrégulière, assez allongées, avec le bord externe

à peine arrondi. Frein fort. Ailes supérietires avec douze nervures :

1 bouclée, 2, 3, 4 et 5 bien écartées, 6 bien écartée de l'angle, 7 de

l'angle aboutissant sous l'apex, 8 et 9 tigées de 7, 10 et 11 do la cellule.

Ailes inférieures avec huit nervures : 7 et 8 assez longuement tigées,

6 et 7 brièvement tigées, la transversale oblique, concave à sa partie

supérieure ; 2, 3, 4 et 5 très écartées.

Espèces :

P. sacculalis Rag.— ISmill.— c^. Ailes supérieures brun noirâtre,

irrégulièrement lavées de jaunâtre dans l'espace médian, plus distincte-

ment sur la nervure dorsale, avec une tache orangée, obscure, s'éten-

daut obliquement de l'apex. Lignes transversales très fines, blanches, la

première presque droite, légèrement oblique, naissant un peu avant le

milieu de la côte et s'étendant au milieu du bord interne où elle est

plus rapprochée de la base que sur la côte. Deuxième ligne naissant aux

(l) Nom mythologique.
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trois quarts de la côte, s'étendant obliquement en arrière, peu loin du

bord externe, descendant ensuite parallèlement au bord. La frange est

concolore ; l'extrémité de la touffe du repli costal brun rougeâtre ; le

dessous est brun noirâtre, avec les traces des lignes transversales. Ailes

inférieures d'un noir brunâtre uni ; le dessous est brunâtre avec une

bande médiane blanche. Tête, thorax et palpes brun rougeâtre, abdomen

gris brunâtre.

Je possède un seul exemplaire de cette espèce sans indication de

patrie, mais il est probable qu'il provient de l'Amérique du Nord.

M. Fernald possède deux exemplaires d'une espèce inédite, prise aux

îles Bahama, qui se distingue de P. sacculalis, notamment par la

deuxième ligne, laquelle est parallèle à la première ligne.

D'après les figures, les espèces suivantes pourraient bien être des

Penthesilea :

* difïicilis F. et R., Reise Nov., pi. cxxxvii, fig. 14 (Am-

blyura ?J Bogota.

* decipiens F. et R., Reise Nov., pi. cxxxvii, fig. 37 (To-

sale ?) Xmazones.

Gen. Occtoperîa Zeller.

\er\i. z. b. Wien, XXV (187o), p. 331.

Front avec une touffe de poils en dessus, la face lisse. Stemmatcs

distincts. Trompe forte. Antennes minces, finement pubescentes. Palpes

labiaux ascendants, longs, dépassant de leur moitié le vertex, le 2* ar-

ticle dépassant le vertex, comprime, squammeux pardevant, le 3* ar-

ticle mince, coupé obliquement au sommet. Palpes maxillaires indis-

tincts, paraissant squammeux. Pattes courtes, tibias courts, ceux des

pattes intermédiaires garnis de deux touffes aplaties , triangulaires,

d'écaillés grossières, une plus petite touffe à la base des tarses ; touffe

anale indistincte. Ailes courtes, les supérieures tortriciformes, sinueuses

sous l'apex, bombées à l'angle anal, la côte au milieu avec une profonde

échancrure sinueuse sur les bords, suivant une profonde dépression à

la base de la côte, recouverte à moitié par une membrane arrondie

formant une poche largement ouverte; en dessous, la côte, à la base,

est fortement gonflée. Cellule assez longue, douzn nervures : 1 bouclée,

2 très éloignée de l'angle, 3, 4 et 5 très écartées, 6 et 7 d'un point de
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l'angle et aboutissant sous l'apex, 8 et 9 tigées sur 7, 10 tout près de

l'angle, d'abord parallèle à 7, il courbée, libre, 12 traversant la poche.

Ailes inférieures un peu arrondies sur le bord externe, avec huit

nervures : 7 et 8 tigées, 6 et 7 très brièvement tigées, la transversale

coudée, 2, 3, 4 et S comme aux supérieures ; le frein fort, aplati, long.

Chez la femelle, la base des ailes supérieures n'est pas déprimée sur

la côte et il n'existe pas de poche.

C'est par erreur que Zeller dit que les stemmates sont nuls.

Genre très voisin de Tosale créé pour une espèce dont je possède un
bon mâle, et j'ajoute deux espèces placées par Felder et Rogenhofer,

par erreur, dans le genre Tamyra H. -S.

Espèces :

sincera Z., Verhandl. d. K. K. zool. bot. Ges. Wieti,

1875, p. 331-332 (12o-126), pi. x, fig. 43, a,b,c Amer. sept.

* gibbosa F. et R., Reise Nov., pi. cxxxvn, fig. 36 Bogota.

* pusilla F. et R., Reise Nov., pi. cxxxvn, fig. 11 Brésil. .

Gen. ^rycïopleura Rag.

^. Stemmates distincts. Tête petite. Front avec une forte touffe co-

nique. Trompe forte. Antennes (brisées). Palpes labiaux courts, minces,

ascendants, subcylindriques, droits, un peu obliques, atteignant le

vertex, à peine squammeux par devant, le 3* article invisible. Palpes

maxillaires invisibles. Corps grêle. Abdomen court. Pattes avec les

tibias et fémurs revêtus de longs poils peu denses. Ailes courtes, larges,

les inférieures distinctement plus courtes que les supérieures. Ailes supé-

rieures fortement arquées près de la base sur la côte, dépassant de beau-

coup la tête, la côte au delà du milieu est profondément excavée et

l'apex est fortement prolongé en un angle aigu par devant ; le bord

externe est fortement bombé ou coudé au milieu, la moitié costale est

concave; à la base se trouve une grande poche garnie de longues

écailles plates et horizontales sur le bord et qui s'étendent au tiers de

l'aile ; en dessous de l'aile, l'emplacement de la poche est boursouflé, et,

en dessous, naît une boucle de poils dans laquelle s'engage le frein,

gros, noir, épais, aplati. Douze nervures, la cellule longue, la transver-

sale oblique : 1 avec une longue et large boucle, 2 et 3 très écartées de
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l'angle, parallèles, 4 et U convergentes, écartées, de l'angle, 6 écartée de

l'angle, 7 de l'angle aboutissant sous l'apex, 8 et 9 brièvement tigées

de 7, 10 de 7, 11 d'avant l'angle, parallèle à 12 et à 10. Ailes inférieures

suboblongues, coudées sur le bord externe au milieu, avançant beau-

coup sur les supérieures sur la côte, la cellule assez courte, éloignée de

la côte, la transversale oblique, droite; huit nervures : 7 et 8 longue-

ment tigées, 6 et 7 paraissent d'un point de l'angle, 4 et 5 d'un point,

de l'angle inférieur, 3 et 2 écartées de l'angle, parallèles.

Ressemble, comme forme d'aile, à Erioptycha et aussi à ? Tamyra

pusilla F. R.

Espèce :

O. arcuatalis Rag. — 18 mill. — c?. Ailes supérieures de couleur

sombre, indistincte, rouge vineux obscur mêlé de noirâtre, l'apex

noirâtre, la moitié dorsale des espaces basilaire et terminal lavée de

fauve, la poche costale rouge vineux mêlé de noir, l'aile après la poche

rougeàtre ; les écailles longues du bord postérieur gris violacé, luisant,

un peu métalliques et irisées ; frange do la couleur des ailes. On aperçoit

à peine deux larges lignes transversales un peu plus pâles que le fond,

lisérées indistinctement de noirâtre ; la première verticale, en ligne avec

le bord de la poche costale; la deuxième naissant du milieu du sinus

costal est faiblement coudée postérieurement. Ailes inférieures gris jau-

nâtre sale, saupoudrées de fines écailles noirâtres et longues, la frange

noirâtre. Dessous des ailes gris noirâtre, les supérieures lavées de rouge

vineux sombre sur la côte. Tête, palpes et thorax rouge vineux. Pattes

avec les tibias et fémurs noirâtre vineux, les tarses gris jaunâtre.

Brésil. 1 c?, dans ma collection.

Gen. Erîoplycha Rag.

Front avec une touffe conique. Trompe forte. Stemmates présents.

Antennes fines, filiformes, faiblement pubescentes. Palpes maxillaires

invisibles. Palpes labiaux ascendants, obliques, droits, courts, dépas-

sant à peine le vertex, cylindriques, lisses, le 3' article très court, acu-

miné, indistinct. Pattes minces, faiblement hérissées d'écailles pili-

formes. Frein aplati, fort, noir, sinueux, le crochet large, contourné.

Corps mince. Ailes supérieures courtes, larges, très fortement arquées à

la base, dépassant de beaucoup la tète, avec un fort sinus dans la moitié

postérieure de la côte, l'apex prolongé et aigu, le bord externe forte-
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ment coudé au milieu, très saillant, la moitié dorsale excavée, le bord

interne presque droit, la côte est déprimée, et à la base se trouve une

poche largement ouverte du côté externe. Elles ont douze nervures, la

cellule est assez longue, la transversale verticale, fortement concave,

1 a et 1 ^ réunies par un court filet vertical formant une boucle, 2 et

3 écartées de l'angle, presque parallèles à 4, 4 et 5 divergentes d'un

point, 6 et 7 d'un point, 7 sous l'apex, 8 et 9 courtes, rapprochées, lar-

gement tigées de 7, embrassant l'apex, 10 et 11 libres écartées, paral-

lèles à 7, ainsi qu'à 12, 11 un peu sinueuse. Ailes inférieures plus

petites que les supérieures, subtriangulaires, faiblement coudées au

milieu du bord externe, les angles arrondis, avec huit nervures, la

cellule assez courte, la transversale fortement coudée, 8 distinctement

écartée de 7, presque droite, 6 et 7 non tigées, un peu écartées de

l'angle, 4 et 5 d'un point, 3 très rapprochée, mais cachée, ainsi que 2

par un épaississement de la membrane de l'aile recouvert d'une épaisse

bourre de longs poils laineux, recouvert en partie par une longue

touffe de poils naissant de la médiane et s'étendant depuis la base jus-

qu'au milieu de la nervure 2. Un autre épaississement, de forme égale-

ment ovale, se trouve sur la nervure, mais recouvert par un large

repli du bord abdominal de l'aile, repli qui est collé à la bourre.

Ce genre est très singulier; comme chez Saccopleura, il fait exception

à la sous-famille par la disposition de la nervure costale des inférieures,

et, contrairement aux mâles dans d'autres genres, ce sont les ailes

inférieures qui portent les replis membraneux accompagnés de bourre

laineuse.

Espèce :

E. umbrivittalis Rag. — 28 mill. — c?. Ailes supérieures olivâtres,

l'espace médian noir violacé sans lignes transversales ; l'espace médian

forme une très large bande transversale verticale et presque droite, du

bord interne jusqu'à la médiane, s'atténuant ensuite en se dirigeant

obliquement à la côte vers la base ; les bords sont assez mal définis, le

bord interne est courbé vers la côte et le bord externe est oblique

et droit. La poche est noirâtre mêlé de roussàtre, plus rousse pos-

térieurement. Frange noir olivâtre. xViles inférieures d'un jaune orangé

foncé et uni, la frange un peu brunâtre. Dessous des ailes jaune orangé

ou fauve, plus roussàtre sur les bords. Tête et thorax ocracé vineux,

abdomen ocracé jaunâtre, ainsi que les pattes. Palpes ocracé brunâtre.

Santarem (Amazones, Brésil). 1 c?, coll. Staudinger.
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L'espèce suivante, d'après la figure, semble faire partie du genre

EriopUjcha:

* tumida F. et R., Novara Reise, pi. cxxxvii, fig. 12 (Tamyra). Bogota,

Gen. Coeloma Moesch.

c?. Stemmates présents. Front avec une touffe défléchie. Trompe forte.

Palpes labiaux ascendants, un peu obliques, subcylindriques, courts,

atteignant le vertex, le 3' article court, obtus. Palpes maxillaires invi-

sibles. Antennes simples, pubescentes en dessous. Corps moyen, le

segment anal avec trois touffes d'écaillés, une au milieu en dessous, et

deux latérales. Pattes postérieures courtes, assez fortes, paraissant

squammeuses sur les tibias et la base des tarses. Ailes supérieures

courtes, assez larges, fortement arquées à la base, avec une poche lar-

gement ouverte, au milieu de la côte très faiblement sinueuses, le bord

externe oblique, l'apex arrondi, douze nervures, la cellule assez courte,

la transversale concave, les nervures 1 a et i b réunies par un court

filet vertical, formant une boucle, 2 et 3 écartées de l'angle, 4 et 5 de

l'angle, écartées, 6 écartée de l'angle, 7 rapprochée de l'angle sous

l'apex, libre, 8 de l'angle, 9 et 10 l'une après l'autre de 8, 11 libre, à la

base on voit un repli membianeux ; le disque est garni d'écaillés noires,

grossières. Frei^i noir, très fort, sinueux, aplati, le crochet très fort.

Ailes inférieures subtriangulaires, obliques, un peu arrondies sur le

bord externe, la côte arrondie, la cellule assez longue, très large, la

transversale coudée près de la côte, prolongée inférieurement, 6 et 7

d'un point, 7 et 8 tigées, 2 et 3 très écartées, 4 et 5 écartées.

Ressemble au genre Tosale, comme forme et dessins, mais le bord

externe est plus oblique et la nervure 7 naît libre de la transversale,

alors que, dans le genre Tosale, 8 et 7 sont longuement tigées, 9 et 10,

l'une après l'autre, de 8.

Espèce :

C. tortricalis Moeschlcr, Lep.-Fauna Porto-Rico, p. 276-277. —
14 mill. — c?. Ailes supérieures brun jaunfitre, l'espace médian plus

pâle, sa moitié basilaire teintée de gris plombe. Lignes transversales

rapprochées, écartées sur le bord interne, placées au milieu, blan-

châtres, faiblement lisérées de brun, limitant nettement les parties

foncées, presque verticales, un peu sinueuses, se contractant sur le pli

dorsal, s'éloignant ensuite, la 2' un peu bombée postérieurement. Frange
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brun noir. Dessous brunâtre, d'un noir velouté sur le disque. Ailes

inférieures brun noir, les écailles allongées, grossières, une bande mé-

diane claire; dessous semblable. Tète et corps brun rougeâtre.

Cuba. 1 (? (le type est en mauvais état), coll. Staudinger.

Gen. Tosale Walk.

Walker, Cat., XXVIII, p. 447 ; Siparocera Grote et Rob.

Front lisse. Stemmates distincts. Antennes du mâle pubescentes.

Palpes labiaux ascendants, un peu obliques, droits, cylindriques, hé-

rissés d'écaillés raides par devant, le 3^ article indistinct. Palpes maxil-

laires nuls. Trompe forte. Corps grêle, le segment anal avec une touffe

divisée en deux touffes superposées ; tarses des pattes intermédiaires

avec une forte touffe de longues et grossières écailles à la base, les pattes

postérieures squammeuses à l'extrémité des tibias. Ailes larges, courtes;

les supérieures de forme presque oblongue, à peine élargies postérieu-

rement, légèrement sinueuses au milieu de la côte, sinueuses sur le

bord interne, le bord externe presque vertical, oblique à l'angle anal, la

côte fortement déprimée vers la base, recouverte à la base par une

membrane ou repli arrondi en cornet dont la bouche est très largement

ouverte, correspondant en dessous avec une forte boursouflure costale,

le dessous entre les nervures dorsale et sous-costale, et la 2* ligne est

revêtue d'une couche dense d'écaillés d'un noir profond ; douze ner-

vures : 1 bouclée, 2, 3, 4 et o très écartées, 2 et 3 rapprochées de

l'angle, 6 écartée de l'angle, 8 et 9 tigées de 7. qui aboutit sous l'apex,

10 de leur tige, 11 de la cellule. Ailes inférieures arrondies en dessus,

avec une grande tache d'écaillés d'un noir intense sur la côte occupant

la moitié de l'aile ; huit nervures : 2, 3, 4 et 5 très écartées, 7 et 8 briè-

vement tigées, ainsi que 6 et 7, la transversale coudée. Frein très fort

et remarquablement long, droit, entrant obliquement dans le crochet

des ailes supérieures.

Espèces :

nobilis Grote et Robinson, Ann. Lyc. N. York,

XI, p. 128-129 Amer. sept.

Moritzi Rag Saint-Thomas.

* pyraloides Walk., Cat., part. XXVIII, p. 147. Brésil.

* flatalis Felder et R., Nov. Reise, pi. cxxxvn.

fie. 28 Brésil.
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T. nobilis G. et R., type du genre Siparocera, ressemble, comme
couleur et dessins, à T. toréricoidalis, mais avec les lignes rapprochées,

sinueuses, bombées au milieu, presque parallèles, pâles, finement lisé-

rées de noirâtre, la 1" suivie d'une large bande pâle plus distincte sur

la côte et au milieu do laquelle se trouve une tache discoïdale, noirâtre;

l'espace basilaire est d'un rouge brun foncé. Ailes inférieures gris bru-

nâtre, avec une grande tache costale d'un noir intense ne touchant pas

les bords, occupant presque la moitié de l'aile.

En dessous, les ailes supérieures sont rougeâtres avec tout l'espace

compris entre le bord de la cellule, la nervure dorsale et la 2' ligne

indiquée par une fine ligne blanchâtre coudée au milieu.

1 c? dans ma collection, donné par M. Riley, étiqueté Washington,

25 juin.

T. Moritzi Rag. — 14 à 15 mill. — Ç. Ailes supérieures faible-

ment courbées, à peine sinueuses sur la côte, fortement arrondies et

coupées obliquement à l'angle anal sur le bord externe; d'un brun

chaud, un peu teinté de roussâtre dans les espaces basilaire et terminal,

blanc carné sale dans la moitié antérieure de l'espace médian, la moitié

postérieure d'un jaune brunâtre, sauf sur la côte, les lignes transver-

sales rapprochées, plus rapprochées sur la côte; la première droite,

indiquée par la couleur foncée de l'espace basilaire, plus foncée sur le

bord, verticale dans sa moitié costale, rentrant très obliquement au pre-

mier quart du bord interne. Deuxième ligne blanchâtre, fine, lisérée de

noir extérieurement, oblique, droite jusqu'aux rameaux de la médiane

où elle s'arrondit, rentrant sur le pli dorsal, ressortant ensuite sur le

bord interne. Frange courte, noire. Dessous noirâtre, teinté de vineux

au sommet et sur la côte. Ailes inférieures noirâtre uni avec la trace

d'une fine ligne médiane, la frange gris noirâtre ; dessous grisâtre avec

une ligne médiane noirâtre. Tète et thorax brun roussâtre. Antennes

pâles, faiblement annelées de noirâtre, roussâtres vers la base. Palpes

très courts, minces, ascendants, un peu obliques, ocracé sale. Abdomen

brun noirâtre, roussâtre à l'extrémité.

Se distingue de T. nobilis c? par l'absence de la poche costale, l'ab-

sence de la tache discoïdale et la disposition des lignes transversales,

bien plus sinueuses dans T. 7iobilis, et par sa couleur. Il se pourrait

que ce soit la femelle de Coeloma tortricalis à qui elle ressemble beau-

coup, mais je n'ai plus T. Moritzi sous les yeux pour la comparer.

2 $. Musée de Berlin (n° 14,749), provenant de Saint-Thomas, pris

par Moritz, à qui je dédie cette espèce.



(67) Classification des Pyraiites. SOI

Gen. Clydonopterota Riley.

Amer. EnL, III, p. 287.

Front lisse. Stemmates distincts. Antennes du mâle minces, à peine

pubescentes, l'article basilaire squammeux. Palpes labiaux remarqua-

blement longs, ascendants, plus longs que la tète et le thorax réunis, le

3'' article moitié de la longueur du 2% les articles minces, mais garnis

chacun de longues et grossières écailles par derrière, formant des

touffes comprimées subtriangulaires ; chez la femelle, les palpes sont

squammeux, mais d'égale épaisseur, les écailles ne formant pas de

touffe, le 3*= article n'a que le quart de la longueur du 2% il est un peu

dilaté et coupé obliquement par derrière. Palpes maxillaires nuls.

Trompe petite, mais distincte. Pattes intermédiaires courtes, les tibias

avec deux touffes triangulaires d'écaillés grossières et les tarses une

autre à la base
;

pattes postérieures avec les tibias assez longs, revêtus

d'écaillés grossières formant une toulTe triangulaire au sommet et un

bourrelet vers la base ; tarses avec une touffe triangulaire à la base. Les

tibias postérieurs de la femelle paraissant lisses. Corps moyen. Ailes

courtes, larges; les supérieures oblongues, un peu élargies postérieure-

ment, l'apex aigu, la côte avec une forte échancrure au milieu formant

une série d'angles ou de dents dont la dernière très saillante, la cote

s'abaissant ensuite jusqu'à la pointe apicale. Ces échancrures et dents

sont moins sensibles chez la femelle, les dents étant émoussées. Chez le

mâle, la côte est déprimée à la base et on voit une poche formée tout à

l'ait comme celle de Tosale nobilis; à l'extrême base, on voit encore une

petite touffe saillante d'écaillés. Le bord externe est sinueux, concave

sous l'apex, bombé au milieu, oblique, un peu concave ensuite jusqu'à

l'angle anal ; le bord interne est droit. La côte, en dessous, est convexe

à la baso cbez le mâle. Elles ont douze nervures, la transversale est

concave, prolongée à son angle inférieur, 1 bouclée, 2 éloignée, 3 tout

près de l'angle, 4 et 5 de l'angle, assez longuement ligées, 6 de l'angle

supérieur, 7 et 8 embrassant l'apex, longuement tigées du milieu de 6,

9 un peu au delà naissant de la tige de 7 et 8 (chez la femelle naissant

de 6 tout près de l'origine de la tige de 7 et 8), 10 et 11 libres, 10 très

sinueuse. Ailes inférieures oblongues, légèrement sinueuses sous l'apex

abaissé, avec huit nervures, 7 et 8 longues, brièvement tigées, ainsi que

6 et 7, la transversale coudée obtusément, 4 et 5 longuement ligées,
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3 soudée à leur tige par une courte nervure. Frein du mâle noir, très

épais, anguleux, aplati.

La chenille de C. tecomae vit de graines de Tecoma radicans.

Espèces :

tecomae Riley, Amer. Ent., III, p. 288, fig. 132 et 133. Amer. sept.

* genualis Feld. et Rog., Reise JSovara, pi. cxxxvn,

fig. 35, $ (SolobrenaJ Brésil.

Gen. Saccopleura Rag.

c?. Tête petile. Froni avec une louiïe. Stemmaies présents. Trompe forte.

Antennes filiformes, pubesceutes. Palpes maxillaires invisibles. Palpes

labiaux très longs, porrigés, un peu obliques, plus longs que la tête et

e thorax réunis, aplatis, garnis extérieurement d'écaillés grossières,

lâches, qui, du côté interne, apparaissent comme des écailles longues

formant une brosse grossière ; ces écailles sont courbées du côté interne
;

le 3' article se distingue à peine du 2* article, il est touffu et dilaté

au sommet et paraissant mesurer le quart du 2* article. Ailes supérieures

courtes, oblougues, la côte fortement arquée dans la moitié basilaire,

ensuite avec un sinus distinct après lequel la côte se relève fortement,

et l'apex forme une pointe très aiguë et proéminente, au-dessous de

laquelle le bord externe est un peu sinueux et ensuite simplement

arrondi, vertical jusqu'à l'angle anal. A la base de la côte se trouve une

poche largement ouverte du côté externe et la côte à la suite, jusqu'aux

deux tiers, est déprimée. En dessous, on voit un large repli costal garni

de poils sur les bords et à l'intérieur d'une bourre soyeuse jaunâtre.

Elles ont douze nervures, la cellule est moyenne, la transversale presque

verticale, concave, 1 a et 1 6 rattachées par un filet vertical formant

ainsi une boucle. Nervures 2, 3 el 4 parallèles, écartées, 5 écartée, con-

vergente avec 4, 6 et 7 de l'angle, 7 sous l'apex, 8 et 9 rapprochées,

parallèles, l'une après l'autre du milieu de 7, 10 près de l'angle, sub-

parallèle à 7, 11 écartée, parallèle à 10. Ailes inférieures plus courtes et

plus larges que les supérieures, oblongues, anguleuses au milieu du

bord externe, fortement bombées sur la côte, sauf au dernier tiers, avec

huit nervures, cellule assez courte, la transversale coudée, prolongée

inférieurement, 4 et o d'un point de l'angle, 2 et 3 écartées, parallèles à

4, 6 et 7 brièvement tigées, 8 très écartée de la côte, très rapprochée,
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presque accolée à 7 sur une courte dislance, mais ne paraissant pas

soudée à elle (exception curieuse dans cette sous-famille). Abdomen

conique, un peu touffu. Pattes lisses, minces, les tibias intermédiaires

avec un pinceau de poils des genoux. (Les pattes postérieures sont

brisées.) Frein très fort, anguleux, aplati, cchancré à la base, noir, le

crochet très gros.

Espèce :

S. catocalis Rag. — 28 mill. — d*. Ailes supérieures ocracé oli-

vâtre, tournant au brun rougeâtre à l'angle anal et étroitement sur le

bord interne ; le bord externe est bordé de gris plombé métallique et est

liséré étroitement de brun rouge, la frange est jaune pâle, sauf à l'angle

anal où elle est brun foncé. Lignes transversales peu distinctes, à peine

plus pâles que le fond, finement lisérées d'olivâtre dans l'espace médian,

obliques, parallèles, écartées, presque droites, plus éloignées de la base

que du bord interne, naissant chacune d'une très petite tache costale

blanche, semi-ovale, peu visibles. Première ligne droite, placée immé-

diatement après la poche costale, moins visible que la deuxième, qui est

faiblement sinueuse, coudée tout près de la côte, sans quoi elle abouti-

rait à l'apex. Sur le pli dorsal, au milieu de l'espace médian, entre la

dorsale et la médiane, on voit une tache ronde d'un orangé rougeâtre

cerclée d'une ombre brun rougeâtre, et au-dessus, sur le disque, plus

éloigné de la base, il y a un petit point noir. La poche est brunâtre pos-

térieurement. Ailes inférieures d'un beau jaune, largement bordées de

noir, la frange noire. Dessous des supérieures jaune, largement bordées

de noir postérieurement, la côte grisâtre lavée de roussâtre, ainsi que

l'apex, la touffe grisâtre teintée de jaune roussâtre sur la côte, la frange

jaune grisâtre, noire à l'angle anal. Dessous des inférieures jaune,

bordées largement de noir, plus largement à l'apex, plus étroitement et

indistinctement sur la côte ; frange noire. Tête ocracée, thorax ocracé,

roussâtre par derrière. Abdomen gris brunâtre, avec une teinte olivâtre.

Antennes rouge vineux. Palpes noirâtre mêlé de rougeâtre et de gris.

Pattes rouge vineux, l'extrémité des tarses blanche.

Espèce fort jolie et facile à reconnaître.

Chiriqui. 1 c?, coll. Staudinger.

Gen. E!|ûtamyra Rag.

Antennes (de la femelle) très brièvement ciliées. Palpes labiaux longs,

étendus en forme de bec, à écailles lisses, le 3* article aigu et coudé.
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Stemmates présents. Palpes maxillaires nuls. Trompe distincte. Corps

lisse, l'abdomen dépassant un peu les ailes inférieures. Pattes courtes

et épaisses, lisses. Ailes supérieures larges, le bord externe brisé en un

fort angle obtus ; les inférieures avec la côte droite (l'apex fortement

abaissé), faiblement sinueuses au-dessous; douze nervures : 3 et 4

écartées, 4 et S tout près de l'une de l'autre, 6 et 7 de même, 8, 9 et 10

naissent très rapprochées l'une après l'autre de 7 ; cellule rentrant en

un angle aigu, l'angle inférieur très prolongé. Aux ailes inférieures 3 et

4 éloignées, 4 et S très rapprochées, 7 et 8 assez longuement tigées,

rattachées à 6 par une courte nervure oblique.

Ce genre, d'après la description ci-dessus, que j'emprunte à Mocschler,

semble différer de Tamyra par la disposition des nervures 8, 9 et 10

aux supérieures, 7 et 8 aux inférieures.

Espèces :

* albomaculalîs Moesch., Lep.-Fauna Porto-Rico, p. 278

( Tamyra) Porto-Rico.

* minusculalis Moesch., loc. cit., p. 278 (Tamyra) Porto-Rico.

Gen. IBypocosmia Rag.

c?. Front lisse. Stemmates présents. Trompe forte. Antennes un peu

aplaties, pubescentes en dessous. Palpes labiaux ascendants, cylin-

driques, pressés contre le front, très courts, n'atteignant que la moitié

de la face, lisses, le 3' article très court, mince. Palpes maxillaires in-

visibles. Corps moyen. Pattes courtes, assez fortes
;
pattes intermédiaires

(brisées), pattes postérieures avec le sommet des tibias et la base des

tarses garnis d'écaillés longues, grossières. Ailes supérieures eniieves, un

peu arrondies sur la côte, un peu arquées à la base, faiblement sinuées

au premier tiers, le bord externe arrondi, presque vertical vers la côte,

oblique vers l'angle anal, l'apex subaigu, à la base la côte est un peu

boursouflée et porte une toufïe d'écaillés simulant une poche aplatie ou

repli. En dessous du pli dorsal s'étendent des poils roux placés oblique-

ment ; douze nervures, cellule moyenne, la transversale un peu con-

cave, 1 a et l b croisées, formant un boucle, 2 très éloignée, 3 rappro-

chée, 4 et 5 assez brièvement tigées, de l'angle, 5 courbée, 6 et 7 de

l'angle, un peu écartées, 7 sous l'apex, 8, 9 et 10 l'une après l'autre de 7,

il écartée, parallèle à 10. Ailes inférieures triangulaires, arrondies sur

bord, la côte presque droite, l'apex non arrondi ; huit nervures, la cel-

I
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Iule assez courte, large, la transversale rentrant en un fort angle au

milieu, 7 et 8 tigées, 8 assez longue, 6 et 7 d'un point, 4 et 5 d'un

point, 5 courbée, 3 tout près de l'angle, 2 très écartée. Frein fort,

aplati, noir, sa gaine très forte.

L'unique espèce ressemble à Cosmia diffinis et rappelle aussi Hypso-

pygia regalis S. V.

Espèce :

H. definitalis Rag. — 24 mill. — d*. Ailes supérieures ferrugi-

neuses, teintées de pourpre dans l'espace médian, plus foncées, tour-

nant au vineux noirâtre sur la côte, la moitié externe de l'espace basi-

laire au-dessous de la côte orangé vif, l'apex et le pli dorsal dans

l'espace terminal jaunes. Lignes transversales distinctes : la première

placée aux deux cinquièmes, presque verticale, un peu courbée posté-

rieurement, fine, subitement dilatée en une grande tache quadrangu-

laire sur la côte, et d'un blanc d'argent luisant, faiblement lisérée de

couleur foncée surtout du côté interne. Deuxième ligne commençant

aux quatre cinquièmes de la côte, coudée en un angle aigu près de la

côte, dans la partie costale très étroite, en forme de virgule, blanc d'ar-

gent, lisérée de noirâtre, ensuite large, de la couleur du fond, oblique,

légèrement convexe du côté interne, indiquée par deux lignes noires

formant les bordures. Ligne marginale fine, noire, la frange rouge

vineux foncé mêlé de jaune par places. Dessous ferrugineux, rouge

vineux sur la côte, la 2* ligne indiquée comme en dessus, mais indis-

tincte, sauf sur la côte, l'apex jaune blanchâtre; la ligne marginale

noire, interrompue, festonnée; la frange comme en dessus. Ailes infé-

rieures orangé foncé, teintées de vineux à l'apex, la ligne marginale

roussâtre, la frange vineuse, jaune à l'extrémité. Dessous orangé

sombre, vineux sur la côte, jaune blanchâtre sur le bord externe à

l'apex, traversées par une bande médiane formée de deux lignes paral-

lèles d'un rouge vineux, plus distinctes vers la côte, la ligne marginale

noire, large, en festons rentrant, la frange plus pâle qu'en dessus. Tête,

thorax et abdomen gris vineux. Antennes ocracé vineux. Palpes bru-

' nâtres. Pattes gris brunâtre, les écailles des tibias postérieurs noires et

rouge sombre.

Geylon. i c?, coll. Staudinger.

; Ann. Soc. eut. Fr., 1890. — Mai 1891.

33
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Gen. Liophopleura Rag.

($. Front lisse, arrondi. Stemmates distincts. Trompe ïorte. Antennes

filiformes, grêles, faiblement crénelées, finement ciliées sur deux

rangs, l'article basilaire assez fort et long. Palpes labiaux ascen-

dants obliquement, droits, très minces, cylindriques, n'atteignant que

le milieu de la face, faiblement squammeux, le 3' article court, acu-

miné. Palpes maxillaires minuscules, filiformes, presque invisibles.

Corps grêle, le segment anal poilu, entouré d'une couronne do poils.

Pattes lisses, fines, les pattes intermédiaires (les autres brisées) avec les

tibias faiblement squammeux en dessus. Frein fin, sétiforme. Ailes

minces, entières, les supérieures subtriangulaires, un peu allongées, un

peu arquées à la base où on voit un gonflement en dessus correspon-

dant avec un repli costal garni d'écaillés rempli de bourre en dessous
;

le reste de la côte droite, s'abaissant aux trois quarts, l'apex fortement

arrondi, le bord externe oblique, droit, le bord interne droit, la

frange courte ; dix nervures, la cellule assez courte, la transversale

fortement concave, les angles aigus, 1 a et 1 6 croisées, formant une

boucle, 2, 3 et 4 parallèles, 2 écartée de l'angle, 3 de l'angle, 4 et 5

longuement tigées de 3 peu loin de son origine, 6 et 7 de l'angle, 8

tigée de 7, toutes parallèles et aboutissant au-dessus de la partie ar-

rondie de l'aile, 9 manquant, 10 près de l'angle, oblique, 11 manquant.

Ailes inférieures subtriangulaires, arrondies sur le bord externe, droites

sur la côte, la cellule moyenne, la transversale coudée au-dessus du

milieu, 4 et 5 très rapprochées, presque tigées à leur naissance, 3 près

de l'angle, 2 éloignée, 6 et 7 d'un point, 8 tigée longuement avec 7.

Ressemble, comme forme, au genre Adenopteryx, mais les palpes et

la nervulation sont dilïérents.

Espèce :

L. xanthotaenialis Rag.— 20 mill. — c?. Ailes supérieures d'un

rouge vineux, à la base plus foncées, plus claires dans l'espace médian,

tournant au rouge orangé postérieurement, saupoudrées de rares écailles

noires, plus denses à l'angle anal ; les lignes transversales très fines,

noires, la première au tiers, un peu oblique, coudée obtusément près

de la côte du côté externe, bordée du côté interne d'une très large bande

d'un jaune vif, rétrécie sur la côte, et dont le bord interne est droit.

Deuxième ligne oblique, formant un large V postérieurement, naissant
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aux deux tiers de la côte. La côte finement lisérée de noir, plus large-

ment à la base. Une ligne noire, très interrompue, près du bord externe,

la frange noirâtre. Ailes inférieures rouge orangé, saupoudrées de noir

entre le pli abdominal et la nervure 7, traversées par une ligne médiane

noire et coudée, la frange noirâtre, rosée vers l'angle abdominal ; une

ligne submarginale noire, interrompue, un peu festonnée, n'atteignant

pas l'angle abdominal. Dessous des quatre ailes rouge brique foncé, la

deuxième ligne noire, continuée sur les ailes inférieures, la côte des

supérieures et les franges noires, sauf à l'angle abdominal des infé-

rieures. Tête et thorax rouge vineux. Abdomen ocracé lavé de vineux.

Antennes noirâtres. Palpes rouge vineux, noirâtres au sommet. Pattes

ocracées lavées de noirâtre extérieurement.

Aspect d'un Endotricha.

Itaituba (Amazones). 1 d*, coll. Staudinger.

Gen. Adenopteryx (1) Rag.

c?. Front avec une touffe d'écaillés. Stemmates distincts. Antennes briève-

ment ciliées, les cils très écartés. Trompe distincte. Palpes labiaux longs,

minces, probablement ascendants obliquement, dépassant le vertex, le

3* article moitié du 2% acuminé. Palpes maxillaires invisibles. Pattes

longues, minces, lisses, les postérieures avec les tibias très longs, un peu

squammeux, les tarses courts. Corps grêle. Ailes courtes, assez larges,

les supérieures obtuses, légèrement arquées au delà du milieu, le bord

externe presque vertical, l'angle anal arrondi, la côte à la base est

gonflée, en dessous il y a un repli costal terminé en une touffe aplatie

d'écaillés. Elles ont dix nervures, 8 et 11 manquant; la cellule est

assez courte, les nervures longues, 1 bouclée, 2 peu éloignée de

l'angle, 3 de l'angle, 4 et S très brièvement tigées naissant juste au-dessus

de 3, 6, 7 et 9 presque parallèles, régulièrement et distinctement écartées,

divergentes un peu postérieurement, 6 et 7 écartées, de la transversale,

6 aboutissant au-dessous de 7 et au-dessus de l'apex, 9 de l'angle, 10 de

l'angle, aboutissant presque verticalement à la côte, rejointe presque par

la nervure dorsale. Ailes inférieures avec le bord externe peu arrondi,

l'apex obtus, avec huit nervures, la cellule courte, la transversale forte-

ment coudée, prolongée inférieurement, 2 et 3 écartées, 4 et o d'un

(1) Glande-aile.
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point, 7 et 8 longues, tigées, 6 et 7 très brièvement ligées, presque

d'un point. Frein très fin, blond.

La nervulation est très remarquable et unique parmi les Pyralites.

Espèce :

A. conchyliatalis Rag.— 18 mill.— c^. Ailes supérieures d'un rouge

pourpre uni (l'exemplaire est très frotté) avec une petite tache jaune,

précédée de quelques écailles plus rouges, sur la nervure 6, le gonfle-

ment basilaire brunâtre. Ailes inférieures d'un jaune d'or vif teinté de

rouge orangé ou roussàtre le long de la nervure 2, le bord apical

de l'aile pourpre. Dessous des supérieures gris brunâtre teinté de

pourpre, le milieu de l'aile jaune. Dessous des inférieures comme eu

dessus, mais le jaune n'est pas teinté de roussàtre. Tète, thorax et

palpes d'un rouge vineux ; l'abdomen brun jaunâtre. Pattes ocracées,

les écailles des tibias rougeàtres.

1 c?, pris à Philippeville (Algérie), communiqué par M. de Joannis.

Gen. Cordylopeza Zeller.

Verh. z.-b. Gesell. Wien, 1873, p. 306 (6).

d". Front toufTu par devant, la face lisse. Stemmates nuls. Antennes du

mâle épaisses, serratiformes sur le dos, fortement pubescentes en dessous.

Palpes labiaux courts, porrigés, droits, le 2' article géniculé, renflé en

dessus, le 3' article très court, indistinct. Palpes maxillaires invisibles.

Corps moyen. Pattes assez courtes, tibias des pattes intermédiaires de la

longueur des tarses et revêtus de deux épaisses toufîes triangulaires

d'écaillés grossières, tarses avec une touffe plus petite à la base
;

pattes

postérieures épaisses, squammeuses, une longue touffe triangulaire

au sommet des tibias et une autre plus large à la base des tarsos

les couvrant presque complètement. Ailes supérieures assez larges, à

peine élargies postérieurement, la côte un peu arrondie chez le mâle, au

milieu, avec deux petites échancrures ; chez la femelle, un sinus simple

et peu profond, le bord externe arrondi, oblique, l'apex obtus, le bord

interne droit ; ces ailes avec la cellule très courte, les nervures longues,

1 bouclée, 2 et 3 très longuement tigées, naissant avec 4 et 5 de l'angle,

mais un peu écartées, 6 un peu uvaiil l'angle de la cellule, 7 de l'angle,

aboutissant au-dessus de l'apex, 8 naissant de 7, peu éloignée de son
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origine, 9 très courte, presque verticale, naissant de 7, tout près de

l'angle, 10 et 11 manquant. Chez la femelle, la tige de 2 et 3 naît bien

avant l'angle, 4 et 5 d'un point ou très brièvement tigées, 6 presque de

l'angle, 7 et 8 tigées de l'angle, 7 aboutissant au-dessus de l'apex, 9 de 7,

10 très courte, oblique, n'atteignant pas la côte, sauf chez oenochroalis,

11 manquant. Ailes îj?/cnewres fortement arrondies sur le bord externe,

frein très fm et blond Ces ailes avec huit nervures, 7 et 8 tigées, 6 et 7

brièvement tigées de l'angle, la transversale concave, prolongée infé-

rieurement, où elle se rapproche beaucoup de la médiane, 5 libre,

naissant avec 4 et 3 d'un point, convergent avec 3, de l'angle étroit de

la cellule, S'' éloignée.

4 d* $, dans ma collection.

L'esquisse de la nervulation donnée par Zeller est défectueuse.

Espèces :

nigrinodis Zeller, Verhandl. d. K. K. zonl.-bot. in

Wien, 1873, p. 306 (6), pi. ni, fig. 3, a, b, c, d, e. Amer, du Nord.

* palmipes Feld. et Rog., pi. cxxxvn, fig. 23, c?

(Amblyura ?) , Brésil.

oenochroalis Rag Amer. mer.

C. oenochroalis Rag. — 22 mill. — $. Ailes supérieures longues,

ovalaires, la côte étant fortement et régulièrement arrondie, le bord

externe oblique, droit, l'apex aigu, le bord interne droit ; elles sont d'un

rouge vineux uni, tournant au noirâtre sur le bord externe et au roussàtre

sur la côte, la frange brun noirâtre. Ailes inférieures gris noirâtre, un

peu plus foncées sur le bord, la frange noirâtre, pâle à la base. Dessous

des quatre ailes gris noirâtre, une ligne médiane pâle aux inférieures.

Thorax roussàtre, abdomen brunâtre. Dessous du corps et les pattes

noirâtres, un peu teintés de rouge, les tarses ocracés.

Diffère de nigrinodis, surtout par la forme des ailes nullement échan-

crées et par la nervure 10, aux supérieures, qui se dirige obliquement,

un peu coudée, à la côte. Il serait nécessaire d'étudier un spécimen

complet.

Merida (Amérique méridionale). 1 ? (sans tête), coll. Staudinger.



510 E.-L. Ragonot. (76)

Geo. Condylolomia Grote.

Bull. BosL S. N. S., ï, 176, pi. 5, fig. 4, S, et Bull. U. S. Geol. Survey,

vol. IV, 3, p. 673.

Front lisse. Stemmates et trompe distincts. Antennes du mâle (?).

Palpes labiaux courts, squammeux, porrigés, le 3' article très court,

défléchi. Palpes maxillaires invisibles. Corps moyen. Pattes assez

minces, lisses; les tibias des pattes postérieures plus longs que les

tarses. Ailes supérieures courtes, légèrement élargies au sommet, l'apex

obtus, la côte droite, ainsi que le bord interne ; la côte, chez le mâle,

avec un petit repli en dessous à la base et un autre en dessus au delà.

La nervulation est très remarquable ; la cellule des ailes supérieures,

chez le mâle, est très courte et les nervures très longues. Autant que

j'ai pu voir, sans dénuder l'aile d'un exemplaire qui a passé sous mes

yeux, la nervure 1 est bouclée, la nervure médiane est continuée hori-

zontalement juqu'au bord externe par la nervure 2, 3 et 4 sont longue-

ment tigées et naissent de 2, 5 est très longue, prenant son origine de

la nervure médiane ou de 2, avant l'origine de 3 et 4, sans doute de l'angle

inférieur de la cellule ; 7, très longue, naît de l'angle, 11 de la cellule,

pendant que les nervures 6, 8, 9 et 10 semblent manquer.

Chez la femelle, il y a onze nervures, la cellule est moyenne, 1 bou-

clée, 2 près de l'angle, 3 et 4 longuement tigées de l'angle, 5 naissant

de 3 tout près de son origine, 6, 7 et 10 de l'angle supérieur, 6 aboutis-

sant sous l'apex, 8 tigée sur 7, 9 manquant, U courte, aboutissant à la

nervure costale.

Ailes inférieures arrondies sur le bord externe, avec sept nervures,

7 et 8 longuement tigées, ainsi que 3 et 5, 2 éloignée de l'angle, 6 et 7

très brièvement tigées, presque d'un point, la transversale fortement

coudée, l'angle aigu.

Je possède une femelle assez frottée, et j'ai vu insuffisamment un

mâle.

Ressemble beaucoup au genre Arta,

Espèce :

participialis Grote, lac. cit Amer, du Nord.
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Sous-fam. ENDOTRICHIINAE Rag.

Bïdl. Soc. ent. Fr., 1890, p. xcii.

Front lisse ou touffu. Stemmates présents ou nuls. Trompe distincte,

parfois minuscule ou nulle. Antennes simples, pubescentes, parfois

brièvement ciliées. Palpes labiaux variables, ascendants ou porrigés,

plus ou moins longs, parfois très courts, lisses ou très squammeux.
Palpes maxillaires filiformes ou dilatés triangulairement, squammeux,

mais en général nuls. Ailes supérieures ordinairement courtes, subtrian-

gulaires, la côte parfois faiblement sinueuse, le bord externe ordinaire-

ment oblique et arrondi. Ailes inférieures sans caractères particuliers, le

frein fin. Pattes parfois squammeuses. Nervulation très variable : les

ailes supérieures généralement avec douze nervures, parfois 11, la

cellule plus ou moins courte, parfois longue, 1 généralement bou-

clée, 2 un peu avant l'angle ou éloignée, 3 de l'angle ou très

près, 4 libre de l'angle, mais souvent longuement tigée avec S, soit

de l'angle, soit au-dessus, 5 libre ou tigée avec 4 au-dessus de

l'angle, parfois tigée avec 4 de 3, 6 libre, de ou près de l'angle supé-

rieur, 7 de l'angle aboutissant sous l'apex, 8 tigée avec 9, ou libre de

7 aboutissant à la cote, 9 de même, 10 de 7 ou de la cellule, ou encore

de 9 ou de 8, manquant parfois, 11 de la cellule, parfois aboutissant

dans 12 ou la traversant. Inférieures à cellule variable comme longueur,

avec huit et souvent sept nervures, 7 et 8 toujours tigées, 6 de l'angle

supérieur de la cellule brièvement tigée avec 7, 5 libre ou tigée avec 4,

4 de l'angle de la cellule, plus ou moins écartée ou bien tigée avec 5,

3 de l'angle de la cellule ou tigée sur 5, 2 naît avant l'angle.

Cette sous-famille comprend donc des espèces qui varient considé-

rablement comme nervulation, mais qui ont un caractère commun : la

disposition des nervures 7 et 8 aux ailes inférieures, caractère commode
pour distinguer ces Insectes des Pyralidinae, avec lesquels on était dis-

posé à les mélanger, ce qui ne pouvait avoir de grands inconvénients,

alors que peu d'espèces étaient connues. Le caractère de la réunion des

nervures 7 et 8 aux ailes inférieures se retrouve dans les sous-familles

Chrysauginae, et j'étais assez disposé à ne faire qu'une seule sous-fa-

mille, mais la variété de forme des ailes des Chrysauginae, leurs taches

diaphanes, les replis et poches costaux, etc., chez le mâle, dont la ner-

vulation difîère parfois de celle de la femelle, etc., m'ont engagé à séparer

les deux groupes. J'ai adopté, comme type de la sous-famille, le genre
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Endotricha, comme étant le plus ancien, mais, contrairement à la plu-

part des autres genres, chez Endotricha la nervure dorsale des supé-

rieures est simple.

Moeschler a décrit deux genres {Callasopia et Parasopia), qui pa-

raissent être des Endotrichiinae, mais ses descriptions sont si impar-

faites qu'il est impossible de trouver la place pour ces genres dans

mon tableau synoptique. Je les intercalle pour mémoire seulement.

Sous-fam. ENDOTRICHIINAE.

Tableau des Genres.

a. Slemmates présents :

b. Aux ailes inférieures, huit nervures :

c. Aux ailes supérieures, douze nervures :

d. Aux supérieures 8 et 9 tigées, naissant de 7.

e. 10 de la cellule :

f. li libre :

g. Nervure dorsale des supérieures bouclée :

h. Palpes labiaux ascendants, longs ; ailes triangulaires

ou subtriangulaires, sinueuses sur la côte, au milieu ;

4 et S, aux inférieures, écartées :

i. Palpes labiaux un peu obliques, lisses, le 3^ article

terminé par de longs poils grossiers
;
palpes maxil-

laires courts, filiformes ; sinus costal faible

Oedematophaga.

2. Palpes labiaux courts, arqués, à écailles lâches ;

palpes maxillaires invisibles ; sinus costal pro-

fond Scenedra.

hh. Palpes labiaux porrigés ou défléchis :

1. Palpes défléchis, courts, hérissés d'écaillés, peu vi-

sibles; 4 et 5, aux inférieures, d'un point. Oenogenes.

2. Palpes porrigés, courbés en dessous, lisses; 4 et .'i.

aux inférieures, tigées Ophias.

gg. Nervure dorsale des supérieures non bouclée :

i. Palpes labiaux porrigés :
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1. Antennes du c? ciliées en touffes; palpes labiaux

assez longs, porrigés ; 4 et 5, aux supérieures,

très rapprochées à leur naissance ; aux inférieures,

tigées Syndicastis.

2. Antennes du d* faiblement crénelées, brièvement

pubescentes
;
palpes avec le 3^ article ascendant

obliquement; nervures 4 et 5 tigées aux deux

ailes Diploseustis.

3. Antennes simples
;

palpes longs, droits, le 2*^ ar-

ticle squammeux par devant
;
palpes maxillaires

triangulaires ; cellule des supérieures du c? abrup-

temenl contractée Syntonarcha.

ii. Palpes ascendants, arqués ; touffe anale forte :

1. Ptérygodes dépassant de beaucoup le thorax en

général ; ailes subtriangulaires, allongées; l'article

basilaire des antennes simple Endotricha.

f. Ptérygodes courtes; ailes très larges, courtes;

l'article basilaire des antennes avec une épaisse

et courte dent, placée en dessus, parallèle à la

tige Endotrichodes.

f f. 11 aboutissant à 12, réunie à elle, puis divergente sur la

côte Schistoneura.

ee. 10 de 7, 4 et 5 d'un point; aux inférieures, 4 et 5 d'un

point
;

palpes labiaux porrigés Chalinitis.

eee. 10 de la tige de 8 et 9, 4 et 5 libres, aux doux ailes;

palpes porrigés Centropseustis.

dd. 8 et 9, aux supérieures, naissant, l'une après l'autre,

de 7 :

j. 10 de l'angle de la cellule :

k. 11 aboutissant à la côte, 4 et 5 séparées, la dor-

sale non bouclée :

1. Aux inférieures, 3 et 4 tigées, 2 et 5 écartées;

cellule longue ; palpes ascendants, un peu

obliques Imerina.

2. Aux inférieures, 3, 4 et 5 très rapprochées à

leur naissance
;

palpes très longs, droits, por-

rigés Myrmidonistis.
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kk. 11 aboutissant dans 12; palpes ascendants :

1. Aux supérieures, 4 ou 5 séparées, 3 de la cel-

lule, éloignée de 4 ; aux inférieures, 3 éloignée

de 4, 4 et 5 assez rapprochées de l'angle

Persicoptera.

S. Aux supérieures, 4 et 5 tigées, 3 de leur tige;

aux inférieures, la cellule courte, 4 tigée

sur 5 Xantippe.

jj. 10 de 7, 11 très courte, aboutissant dans 12, 4 et 5

tigées, aux deux ailes
;
palpes labiaux ascendants,

acuminés Heliades.

ddd. 7 et 8 tigées de l'angle, 9, 10 et 11, l'une après l'autre,

de 8 Acropentias.

ce. Ailes supérieures avec onze nervures, 8 et 9, l'une après

l'autre, de 7, 11 manquant, 4 et 5 longuement tigées,

3 de la cellule; aux inférieures, 4 et 5 très longuement

tigées, 3 de leur tige Arta.

bb. Ailes inférieures avec sept nervures, 3 et 5 d'un point;

aux supérieures, la cellule longue, la transversale ren-

trant très profondément, 3, 4 et 5 de l'angle très effilé,

8 et 9 très brièvement tigées de 7, 11 traversant 12. . .

.

Sthenobaea.

a a. Stemmates nuls :

1. Ailes inférieures avec huit nervures :

m. Aux supérieures, 8 et 9, l'une après l'autre, de 7,

10 tigée sur 9 Anaeglis.

mm. Aux supérieures, 8 et 9 tigées de 7 :

n. Aux supérieures, 3 de la cellule :

1. Aux deux ailes, 5 très rapprochée de 4 à sa naissance;

aux supérieures, 6 presque de l'angle ; aux infé-

rieures, 3 écartée Cirrhochrista.

S. Aux deux ailes, 5 très écartée de 4 ; aux supérieures,

6 très écartée de l'angle ; aux inférieures, 3 et 5 d'un

point Alpherakia.

nn. Aux supérieures, 3 de la tige de 4 et 5, 10 de la tige

de 8 et 9 Cryptocosma.
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11. Inférieures avec sept nervures :

o. Cellule des inférieures courte, 3 et 5 tigées en géné-

ral :

p. Supérieures avec douze nervures :

l. 8, 9 et 10 naissant, l'une après l'autre, de 7, 9 et 10

très rapprochées, 4 et 5 tigées
;

palpes ascen-

dants Perseis.

î. 8 et 9 tigées sur 7, 10 de 8, 4 et o longuement ti-

gées
;
palpes porrigés Euexippe.

pp. Ailes supérieures avec onze nervures, 9 manquant;

8 et 9 naissant, l'une après l'autre, de 7
;
palpes la-

biaux porrigés, défléchis :

1. Aux inférieures, 5 libre, d'un point avec 3, 2, 3

et 5 d'égale longueur ; cellule des supérieures

atteignant la moitié de l'aile ; le bord externe en-

tier Acallis.

â. Aux inférieures, 5 longuement tigée avec 3 ; cel-

lule des supérieures n'atteignant que le premier

tiers ; le bord externe sinueux Acutia.

oo. Cellule des inférieures très longue (Macrothecini) :

3 et 5 d'un point ; supérieures avec douze nervures,

4 et 5 tigées ; cellule très longue
;

palpes porrigés
;

trompe nulle :

q. Aux supérieures, 8 et 9 tigées sur 7, 10 de 7 :

1. Palpes labiaux très longs, aussi longs que la tête

et le thorax réunis, très minces, courbés en des-

sus Alpheias.

2. Palpes très courts, touffus, squammeux, indis-

tincts, défléchis Amestria.

qq. Aux supérieures, 8, 9 et 10 naissant séparément

de 7 Macrotheca.

Les divers genres peuvent être placés de la façon suivante :

1. Oedematophaga. — 2. Scenedra. — 3. Ophias. — 4. Oenogenes. —
5. Syndicastis. — 6. Diploseustis. — 7. Alpherakia. — 8, Endo-

trichodes. — 9. Endotricha. — 10. Schistoneura. — li. Chalinitis.
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— 12. Centropseustis. — 13. Imerina. — 14. Myrmidonistts. —
15. Syntonarcha. — 16. Persicopiera. — 17. Xantippe. —
18. Acropentias. — 19. Anaeglis. — 20. Heliades. — 21. Calla-

sopia. — 22. Parasopia. — 23. Arta. — 24. Perseis. — 2o. Eu-

exippe. — 26. Acutia. — 27. Acallis. — 28. Sthenobaea. —
29. Cirrhochrista. — 30. Cryptocosma. — 31. Alpheias. —
32. Macrotheca. — 33. Amestria.

Gen. Oedematophaga Meyr.

Tr. ent. Soc, 1884, p. 73.

Front dn mâle avec une touffe arrondie d'écailles, celui de la femelle

lisse. Stemmates disûncls. Trompe bien développée. Antennes du mâle briè-

vement crénelées, fortement ciliées, avec des touffes de poils. Palpes la-

biaux assez longs chez le mâle, ascendants obliquement, le 2' article lisse,

le 3* assez long, avec des poils assez longs, grossiers, droits en dessus
;

chez la femelle plus longs, ascendants, le 2' article droit, le 3' assez

court, à écailles lâches. Palpes maxillaires courts, filiformes ; fémurs

des pattes antérieures du mâle avec une touffe de poils dilatable. Ailes

supérieures allongées, subtriangulaires, la côte légèrement sinueuse au

milieu. Elles ont, avec douze nervures, 1 brièvement bouclée, 4 et 5 sé-

parées, 7 et 8 tigées sur 7, 10 et 11 libres. Aux inférieures huit ner-

vures, 4 et 5 séparées, 7 et 8 tigées.

La chenille de la seule espèce du genre vit en famille dans des galles

grandes, très irrégulièrement sphériques, de 8 à 10 centimètres de dia-

mètre sur une espèce de Acacia; la chenille creuse des galeries à travers

les galles, rejetant beaucoup d'excréments par les trous.

Je ne connais que la description de M. Meyrick.

Espèce :

* aegalis Wlk., (Pyralis aegusalis Wlk.), Cat.,

p. 912 ; Meyr., loc. cit., p. 73-74. ? =
Gauna subferralis Walk. , Suppl. Cat.,

p. 12S3 Australie, Tasmanie.
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Gen. Scenedra Meyr.

Trans. ent. Soc, 1884, p. 75.

Front lisse. Stemmates présents. Trompe bien développée. Antennes

du mâle brièvement crénelées, ciliées avec des touffes de poils. Palpes

labiaux courts, arqués, ascendants, à écailles lâches, le 3' article moyen.

Palpes maxillaires invisibles. Ailes supérieures triangulaires, la côte

profondément sinueuse au milieu, arquée abruptement près de l'apex,

l'apex arrondi, le bord externe assez oblique, avec un angle au milieu.

Elles ont, avec douze nervures, 1 bouclée, 4 et 5 écartées, 8 et 9 tigées

de 7, 10 et 11 libres. Aux inférieures 1 et 5 écartées, 7 et 8 tigées.

Les deux espèces me sont inconnues.

Espèces :

Type * decoratalis Wlk., Suppl. Cat., p. 1242 (Pyralis);

Meyrick, Tratis. ent. Soc. Lond., 1884, p. 76. Australie.

= contentalis Wlk. (Pyralis), loc. cit., p. 1242.

* externalis Wlk., loc. cit., p. 1253 Australie.

Gen. Ophias (1) Bag.

$. Front avec une touffe triangulaire déprimée en dessus. Stem-

mates distincts. Antennes du mâle (?), de la femelle finement serrati-

formes, chaque article surmonté d'un cil très court. Palpes labiaux assez

courts, squammeux, porrigés, le 2' article géniculé, renflé en dessus,

3* article distinct. Palpes maxillaires nuls. Trompe distincte. Corps

moyen. Pattes lisses, les tibias un peu hérissés de poils au sommet.

Ailes très courtes, faiblement arrondies sur la côte, le bord externe légè-

rement oblique ; un peu sinueuses au-dessous de l'apex, arrondies à

l'angle anal et sur le bord interne, très étroites à la base; les supé-

rieures avec douze nervures, 1 bouclée, 2, 3, 4 et 5 bien écartées,

6 écartée de l'angle, 7 de l'angle aboutissant sous l'apex, 8 et 9 naissant

tigées de 7 près de son origine; 10 et 11 bien écartées, libres. Ailes in-

férieures arrondies, huit nervures, 7 et 8 tigées, 6 et 7 brièvement

tigées, la transversale faiblement coudée, 4 et 5 tigées de l'angle, 2 et 3

écartées naissant avant l'angle.

(1) Nom mythologique.
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La seule espèce est toute petite et ressemble à une Choreutis
;
je ne

connais que la femelle.

O. albiundalis Bag. — 14 mill. — ?. Ailes supérieures d'un

brun rougeâtre obscur, saupoudrées de noirâtre, traversées par deux

lignes très fines, blanchâtres
,
peu distinctes, rapprochées, presque

parallèles , très onduleuses
,

presque festonnées. Frange concolore

précédée d'une rangée de points blanchâtres régulièrement espacés.

Ailes inférieures gris brun jaunâtre uni. Dessous des quatre ailes

brun noirâtre, les inférieures avec une ligne médiane blanchâtre.

Tête, thorax et palpes brun noirâtre, abdomen comme les ailes infé-

rieures. Pattes brun noirâtre, les tarses annelés de blanchâtre.

Plusieurs femelles, prises en janvier dans la province de Benito,

Pernambuco (Brésil), données par M. Riley.

Gen. Oenogenes Meyr.

Tram. ent. Soc, 1884, p. 75.

Front lisse. Stemmates distincts. Trompe bien développée. Antennes

du mâle fortement ciliées sur deux rangs, les cils disposés en petites

touffes. Palpes labiaux moyens, porrigés, le 2* article avec des poils

denses, longs, hérissés et grossiers en dessous, le 3° article finissant en un

long pinceau de poils. Palpes maxillaires courts, filiformes. Pattes lisses,

les tibias un peu hérissés d'écaillés piliformes. Ailes supérieures triangu-

laires, la côte légèrement sinueuse au milieu, arquée avant l'apex, l'apex

assez aigu, le bord externe assez oblique, légèrement arrondi. Ailes su-

périeures avec douze nervures, 1 bouclée, 2, 3, 4 et 5 très écartées, 6 de

l'angle, 8 et 9 tigées de 7, qui aboutit au bord externe, 10 et 11 libres.

Ailes inférieures arrondies, avec huit nervures, 2, 3, 4 et 5 très écar-

tées, 7 et 8 tigées, 6 et 7 écartées, la nervure transversale très oblique

rentrant au sommet. Frein mince, blond.

Je possède un bon mâle, grâce à M. Meyrick.

Espèce :

fugalis Feld., Reise Nov., pi. cxxxiv, 37 ; Meyr,,

Trans. ent. Soc. Lond., 1884, p. 75 Australie, Tasmanie.
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Gen. Syndicastis Meyr.

Trans. ent. Soc. 1889, p. 507.

Front arrondi. Stemmates et trompe distincts. Antennes du mâle

ciliées par toufTes. Palpes labiaux assez longs, porrigés, le 2' article

avec des écailles courtes, saillantes, le 3* article moyen. Palpes maxil-

laires moyens, dilatés par des écailles à l'apex. Tibias postérieurs avec

l'éperon médian externe un tiers, et l'éperon terminal externe la moitié

des éperons internes. Ailes supérieures triangulaires, assez allongées, la

côte faiblement arquée postérieurement, l'apex obtus, le bord externe

un peu arrondi, assez fortement oblique ; douze nervures : 1 simple,

4 et 5 très rapprochées à leur base, 8 et 9 tigées sur 7, 10 très rapprochée

de 9. Aux inférieures huit nervures, 4 et 5 tigées, 6 et 7 brièvement

tigées, 8 tigée avec 7.

Je ne connais ce genre que d'après la description de M. Meyrick.

Espèce :

* heteromima Meyr., loc. cit Nouvelle-Guinée.

Gen. Diploseuslis Meyr.

Trans. ent. Soc, 1884, p. 284.

Front lisse. Stemmates présents. Trompe distincte. Antennes minces,

faiblement crénelées, brièvement pubescentes. Palpes labiaux assez

longs, le 2* article très épais, squammeux, atténué vers la base, le

3* article ascendant, obliquement, très court, mince, filiforme, distinct.

Palpes maxillaires triangulaires à l'extrémité, touffus, tronqués oblique-

ment. Abdomen grêle. Pattes très longues, minces et lisses, les tibias de

la longueur des tarses. Ailes supérieures minces, étroites, assez forte-

ment arrondies sur la côte, prolongées à l'apex, le bord externe très

oblique, le bord interne droit ; elles ont douze nervures, cellule courte,

nervures longues, 1 non bouclée, 2 éloignée de l'angle, 3 près, 4 et 5

tigées de l'angle, 6 et 7 de l'angle, 8 et 9 tigées de 7 qui aboutit dans

l'apex, 10 et 11 de la cellule. Ailes inférieures allongées, obliques, ar-

rondies sur le bord externe, assez aiguës à l'apex ; huit nervures, 7 et 8

longuement tigées, ainsi que 4 et 5, 6 et 7 d'un point, la transversale

faiblement concave, 3 rattachée à 4 par un court filet (chez D. haplodes,
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que M. Meyrick rapporte à ce genre, 4 et 5 sont séparées). Frein très

mince.

Ce genre se rapproche des Scoparia et Çrambus par la forme des

palpes maxillaires, en différant sous beaucoup d'autres rapports ; son

apparence grêle rappelle aussi les Htjdrocampa ; les Papillons fréquen-

tent les endroits humides ; il se compose des espèces suivantes :

Espèces :

Type minima Butler, Proc. zool. Soc, i880, p. 684 (genre

Cijmoriza) ; Meyrick, Trans. ent. Soc. Lond., 1884,

p. 284-285; Trans. New Zeal. Inst., 1887, p. 62. . Australie,

Nouvelle-Zélande, îles Fiji, Formose.

* hemiophthalma Meyr., Trans. ent. Soc. Lond.,

1884, p. 286 Australie.

* prophetica Meyr., Trans. eut. Soc. Lond., 1887,

p. 198 Australie.

* * *

* haplodes Meyr., Trans. ent. Soc. Lond., 1887,

p. 197 Australie,

Gen. 41pherakia Rag.

Bull. Soc. ent. Fr., 1890, p. xcn.

Front lisse. Stemmates invisibles. Trompe très petite. Antennes du

mâle épaisses, pubescentes, aplaties, les articles dilatés à leur sommet,

formant des dents de scie. Palpes labiaux très remarquables, ascendants,

obliques, presque porrigés, longs, presque deux fois le diamètre de

l'œil, le 2' article cylindrique, droit, le 3* court, nu peu défléchi, les

deux articles cachés par de longs poils ou écailles dans le sens de la

longueur, ces écailles donnant l'apparence d'un plumeau lisse, élargi

vers le sommet, arrondi et très large par devant au milieu, atténué à

l'apex, squammeux du côté interne. Palpes maxillaires presque aussi

longs que les palpes labiaux, paraissant terminés en une touffe trian-

gulaire dont l'extrémité, très amincie, est prolongée par de longs poils

ou écailles. Corps grêle; l'extrémité de l'abdomen lisse; ptérygodes

courtes. Pattes grêles, longues, les éperons très longs, presque d'égale

longueur. Ailes courtes, larges, minces, les supérieures subtriangu-
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laires, larges à la base, courbées sur la côte au delà du milieu, l'apex

arrondi, obtus, le bord externe un peu oblique; douze nervures,

cellule moyenne, la transversale faiblement concave, 1 simple, 2 éloignée,

3 près de l'angle, 4 de l'angle, 5 un peu au-dessus, écartée, 6 très écartée

de l'angle, 7 de l'angle, 8 et 9 tigées de 7, la tige un peu au delà du

point de jonction, réunie encore à 7 par une courte nervure formant

une aréole minuscule, 10 et 11 libres de la cellule. Inférieures sub-

triangulaires, fortement arrondies à l'apex ; huit nervures, cellule assez

longue, la transversale très affaiblie, indistincte, oblique, concave dans

sa partie supérieure, droite inférieurement, 7 et 8 distinctement tigées,

6 de l'angle supérieur, rattachée à 7 par une très courte nervure oblique,

4 et 3 très brièvement tigées do l'angle, 5 très écartée de 4 à laquelle

elle est rattachée par une nervule verticale, 2 très écartée. La médiane

en dessus est nue.

Les ailes de la seule espèce connue sont blanches, lavées de brunâtre,

traversées par deux lignes pâles finement lisérées de noirâtre dans l'espace

médian, et bordées, la première du côté interne, et la deuxième du côté

externe, d'une large bande noirâtre très interrompue et fondue.

Cette espèce rappelle Diploseustis minirna, mais la nervulation res-

semble beaucoup à celle de Diptychophora ; on serait, dès lors, disposé

à en faire une Grambite, si la nervure médiane des inférieures n'était

pas nue.

Espèce :

obnubilalis Christ., Bull. Mosc. LYI (1882), p. 32 (120)

[Parapoynx) Amour.

Gen. Endotpîcbodes Rag.

Front lisse. Stemmates distincts, sintennes du mâle fines , lisses,

brièvement ciliées sur deux rangs, l'article basilaire épais, la tige placée

d'un côté, et de l'autre l'article basilaire est prolongé en une courte et

épaisse dent, atténuée à l'extrémité et parallèle à la tige. Palpes labiaux

très courts, ne dépassant pas le vertex, cylindriques, squammeux,

ascendants, recourbés, atténués au sommet, le 3* article très court.

Palpes maxillaires invisibles. Corps grêle, le segment anal garni de

longues écailles et poils très touffus
;
ptérygodes courtes. Ailes d'une

forme singulière, très larges, les supérieures presque ovales, étroites à

la base, fortement arquées sur la côte au delà du milieu, droites, un
peu obliques sur le bord externe, l'apex obtus, très fortement arrondies

Aiin. Soc. ent. Fr., 1890. — Mai 1891.

34
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sur le bord interne, de façon qu'elles débordent considérablement sur la

partie costale des ailes inférieures. De même, les inférieures sont très

larges, la côte fortement arrondie, l'apex très arrondi, ainsi que le bord

externe. Les supérieures avec douze nervures : 1 simple, sinueuse, arquée

vers la côte, très éloignée du bord interne, la nervure 2 assez rapprochée

de l'angle, formant avec la médiane un arc très prononcé, 3 de l'angle,

4 et 5 tigées de l'angle, écartées de 3, 6 et 7 de l'angle supérieur, 7 sous

l'apex, 8 et 9 longues, brièvement tigées près de la naissance de 7, 10

et 11 libres. Aux inférieures huit nervures, la cellule assez longue, la

transversale rentrant en un angle aigu près de la côte, 6 et 7 de l'angle,

8 tigée sur 7, 4 et 5 brièvement, mais distinctement tigées de l'angle,

3 assez près, 2 éloignée de l'angle.

Ce genre se rapproche beaucoup de Endotricha, mais s'en distingue

par la largeur exagérée des ailes,; leur forme particulière et par les

antennes.

Espèce :

E. perustalis Rag. — 17 mill. — d*- Les quatre ailes sont d'un

rouge brique sombre uni, sauf la moitié costale des inférieures qui est

rougeâtre, lisse, les écailles étant plus fines. Les franges des supé-

rieures sont d'un rouge lie de vin tournant au noirâtre à l'extrémité,

celles des inférieures sont noirâtres avec l'extrémité lilanchâtre. En exa-

minant avec attention et dans un certain jour les ailes, on aperçoit avec

beaucoup de peine des traces de dessins comme dans E. fulvocilialis ;

on aperçoit notamment la bande pâle sur les ailes inférieures. La moitié

costale des supérieures eu dessous est couleur brique, l'autre moitié est

rougeâtre, lisse ; on voit une ligne d'écaillés noires peu distincte à la

place de la deuxième ligne. Inférieures en dessous d'un ocracé rosé

avec des dessins comme dans E. fuscobasalis. Thorax et tête rouge

brique, abdomen brun, touffe anale ocracé brunâtre. Palpes ocracé rou-

geâtre, pattes ocracé pâle lavées de brunâtre. La nervulation ne diffère

pas de celle de ses congénères.

i c? en bon état trouvé à Shanghaï (Chine).

Gen. Endotricha Zeller.

Pyralis, Agrotera Hb. — PaconiojWlk. — Tricomia Wlk.

Messatis Wlk.
[

— Rhisina et Doththa Wlk.

Front lisse. Stemmates distincts en général. Antennes du mâle fines,

à articles anguleux, brièvement ciliées en deux rangs, l'article basilaire
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épais, simple. Palpes labiaux courts, ascendants, arqués, n'atteignant

pas le vertex, squammeux. Palpes maxillaires nuls. Corps grêle, le

segment anal garni de longues écailles et poils très touffus, les ptérygodes

dépassant de beaucoup l'extrémité du thorax, squammeux, les écailles

longues et touffues. Paï/es longues, très grêles, lisses, les éperons longs.

Ailes minces, les supérieures triangulaires ou subtriangulaires, la côte

droite, arrondie près de l'apex, le bord externe oblique, arrondi, un peu

sinueux, le bord interne presque droit, légèrement sinueux, parfois

fortement arrondi. Douze nervures, cellule moyenne, 1 non bouclée,

2 éloignée de l'angle, 3 rapprochée, 4 et 5 tigées de l'angle, 6 et 7 de

l'angle, aboutissant sous l'apex, 8 et 9 tigées de 7, 10 et 11 libres. Ailes

inférieures obtuses, avec un angle obtus au milieu du bord externe ou

simplement arrondies, huit nervures, cellule moyenne, parfois longue

(pyrosalis), 7 et 8 tigées, 6 et 7 très brièvement tigées, parfois (pyrosalisj

d'un point, 4 et 5 brièvement tigées, 2 très écartée de 3, 3 rattachée à

la tige de 4 et 5 par un court filet transversal, coudée. Frein mince,

blond.

Ce genre, représenté par une seule espèce en Europe, en comprend

un nombre assez considérable d'exotiques qui, pour la plupart, ont été

étudiées à fond par M. Meyrick au point de vue de la structure. D'après

lui, dans certaines espèces, la nervure 1 des supérieures est indistincte-

ment bouclée, les nervures 4 et 5, aux deux ailes, sont parfois (heliopa

et aglaopa) séparées.

Espèces :

*

* heliopa Meyr., Trans. ent. Soc. Lond., 1884,

78, et 1887, p. 195 Australie.

* aglaopa Meyr., lac. cit., 1887, p. 196 Australie.

* *

pyrosalis Gn., Pyr., p. 219 (c?) Australie.

ignealis Gn., Pyr., p. 220 (?); stilbealis

Wlk. (Pyralis), Cat., p. 913, $ ; docilisalis

Wlk. (PyralisJ, Cat., p. 913, ?; sabirusalis

Wlk. (MessatisJ, Cat., p. 918, c?; albifim-

brialis Wlk. (Paconia), Cat., p. 1255, c?;

auroralis Wlk. (TricomiaJ, Cat.,2p. 1259, c? ;

robina Butler (RhodariaJ, Ann. Mag. N. H.

(5), IX, p. 96, c?.
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* * *

consobrinalis Z., Micr. Caffr., p. 24 Natal, Jénériffe.

Type flammealis S. V., p. 123 ; Hb., Vog. et Schm.,

p. 94; Pyr., p. 99; Tr., VII, p. 55; Steph.,

IV, p. 28; Wd., p. 782; Dup., VIII, p. 223,

7; H.-S., IV, p. 12; Gn., p. 129; Hein.,

p. 16 Eur. cent, et m.

icelusalis Wlk. XIX, p. 900 {Pyralis), flavo-

fascialis Brem., Lep. 0. Sib., p. 63, pi. 6, 2

(Agrotera) Amour.

vinolentalis Rag Sénégal.

costaemaculalis Ghr., Bull. Mosc, LVI, p. 4

(92) Amour.

* persicopa Meyr. , Trans. eut. Soc. Lond., 1889,

p. 506 Nouv.-Guinée.

* compsopa Meyr., loc. cit., 1887, p. 195 Australie.

fuscobasalis Hag Indes orient.

* puncticostalis Wlk. (Rhisina), Suppl., p. 1324;

Meyr., Tr. ent.Soc. Lond., 1884, p. 79; us- Australie, Java,

talis Snell., Tijd. v. Entom., XXIII (1880), Célèbes , îles

p. 201 ; XXVI, p. 123, pi. 6, fig. 7 Fiji.

* mesenterialis Wlk. (Doththa), Cat., p. 285

et 920 ; Moore, Lep. Ceyl., p. 265, pi. 178,

fig. 8 Bornéo, Ind. or.

* plinthopa Meyr., Trans. ent. Soc, 1886, p. 214. Samoa.

* aethiopia Meyr., loc. cit., 1884, p. 79; 1887,

p. 186 et 196 ; obscura Butler, Trans. ent.

Soc, 1886, p. 447 Australie.

Endotricha auct.

* aeacusalis Wlk., Cat., XIX, p. 921 Japo7i.

* annuligera Butler, Tr. ent. Soc, 1886, p. 427,

:= gejire Scmioceros (Meyr., loc. cit., 1887,

p. 186 et 220} ' Bornéo.

* bicoloralis Leach, Entom., 1889, p. 4, pi. 4,

fig. 17 Jupon.
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* consocia Butler (Doththa), Ann. N. H. (5), IV,

p. 452 Japon.

* corealis Pagenst, J. B. Nass. Ver., XXXVU,

p. 266 Amboinn.

* cydippealis Wlk. XVII. p. 391 Bornéo.

* decessalis Wlk. , XVII, p. 390; XXXV,
p. 1234 hides orient.

* julialis Wlk., XVII, p. 389 Brésil.

* loricata Moore. Descr. New Ind. Lep., p. 206. Jnd. orient.

(penicillalis Ghr., Bidl. Mosc, LVI, p. 4 (92),

=: une Pyraustinae.)

* portialis Wlk., XVII, p. 391 Bornéo.

* (pulchrinalis Gn., Pyr., p. 220. (Voir genre

Persicoptera.)

" (rhodophilalis Wlk.,Si//j/)/., p. 1311, = genre

Isocentris Meyr., Tr. eut. Soc., 1887, p. 232

{Samea Moore).

* sabulalis Gn., Pyr., p. 221 Brésil.

* similata Moore (Doththa), Descr. Neio Ind. Lep.,

p. 206 Indes orient.

* sondaicalis Snell.. Tijd. v. Ent., XXIII, p. 200;

XXVI. pi. 6, tig. 6 Célèbes.

* sufFuscalis Wlk., XVII, p. 390; Moore, Lep.

Ceyl. p. 266 Indes orient.

* thermusalis Wlk., XVII, p. 311 (Pyralis)... Formose.

* wammeralis Pagenst , /. B. Nass. Ver.

,

XXXIX, p. 168 Iles Aru.

E. vinoientalis Rag. — 18 mill. — Ailes supérieures d'un

rouge vineux loncé, un peu teintées de roussâtre vers la base, un peu

saupoudrées de noir au sommet. Lignes transversales distinctes, fines,

jaunâtres, la première presque verticale, coudée près de la côte, la

deuxième très rapprochée du bord externe, courbée extérieurement, à

peine lisérée de noir ; frange plus pâle avec une ligne noire à la base et

une autre sur le bord de l'aile. La côte est lisérée de noir à la base, au

delà le liséré noir est entrecoupé do courtes stries jaunes. Dessous vineux

violacé lavé de noir jusqu'à la 2* ligne qui est peu distincte ; la côte est
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noirâtre, entrecoupée de taches orangées, une grande tache orangée

précède la 2' ligne ; le bord interne est jaunâtre. Ailes inférieures rouge

vineux foncé, avec une bande médiane concoloreun peu plus pâle, bordée

des deux côtés de deux fines lignes noirâtres, la cote et les poils du

bord abdominal jaunes. Dessous jaune teinté de vineux, le bord externe

d'un vineux violacé, la bande médiane indiquée par les lignes noires

qui la bordent comme en dessus, mais plus épaisses, celles du côté de

la base réduites à une. Tête, thorax et abdomen rouge vineux, les

ptérygodes très longues, les pattes ocracées, teintées de brunâtre.

Ressemble beaucoup, comme couleur générale et dessins, à E. flavo-

facialis Rrem., mais en diffère par ses ailes bien plus étroites, l'absence

de tache discoïdale, la forme de la 2" ligne, la couleur et la disposition

de la bande médiane des inférieures, et la frange concolore.

i Ç, prise par M. Alluaud, le 14 juillet, à Dakar (Sénégal).

E. fuscobasalis Rag. — 22 mill. — c?. Ailes supérieures sub-

triangulaires, l'apex aigu, prolongé, la côte presque droite, le bord

externe sinueux, le bord interne droit ; ailes d'un ocracé roussâlre, légè-

rement saupoudrées de rouge brunâtre, l'espace basilaire noirâtre,

limité par la première ligne arrondie postérieurement, pâle, non ombrée

du côté externe ; deuxième ligne presque verticale, rentrant, légère-

ment concave, entre la cellule discoïdale et la nervure 2, pâle, ombrée

de noirâtre des deux côtés, une tache noire dans la cellule discoïdale, la

côte brune entrecoupée par des taches blanches ; bord externe finement

liséré de noir; la frange noire, sauf dans le sinus, au-dessous de l'apex

où elle est blanche. Ailes inférieures gris brunâtre, la base noirâtre limitée

par une large bande pâle, ombrée de noirâtre extérieurement. Dessous

des supérieures gris brunâtre saupoudré de noir, l'espace basilaire noi-

râtre cl la trace en noirâtre de la deuxième ligne. Dessous des infé-

rieures semblable, mais avec une bande noire près de la base, suivie

d'une large bande pâle bordée d'une large bande noirâtre divisée par

une fine ligne pâle. Tète et collier ocracés, thorax brun, l'extrémité des

ptérygodes noire. Abdomen gris brunâtre, la touffe anale ocracée.

Palpes et pattes gris brunâtre pâle.

Ressemble à une Pyralis ou Orthopygia ; elle a tous les caractères

d'une Endotricha, mais je n'ai pu trouver do stemmates.

1 c?, bien frotté, provenant du Pendjab (Indes orientales).
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Geii. SchisiOÈaeus'a Rag.

d*. Têk assez petite. Front squammeux, face lisse. Stemmates présents.

Trompe forte. Antennes un peu aplaties, faiblement pubescentes en des-

sous, atteignant les deux tiers de la côte. Palpes labiaux ascendants, écar-

tés, le 3" article un peu défléchi, cylindriques, lisses, dépassant un peu le

vertex, le 3* article un tiers du 2% d'égale largeur, portant au sommet,

sur le bord antérieur, une pointe minuscule. Palpes maxillaires à peine

perceptibles, filiformes, acuminés. Corps moyen, l'apex de l'abdomen

conique. Pattes grêles, lisses. Ailes supérieures subtriangulaires, un peu
allongées, faiblement courbées sur la côte, distinctement coudées au

milieu du bord externe, l'angle obtus, saillant, l'apex aigu, faiblement

falqué, le bord interne parallèle à la côte, la cellule moyenne, la trans-

versale verticale, concave, les angles obtus, douze nervures, 1 large-

ment bouclée, 1 a et 1 6 étant croisées, 2 rapprochée de l'angle, 3, 4 et

5 écartées naissant de l'angle, 6 écartée de l'angle, 7 de l'angle, sous

l'apex, 8 et 9 tigées de 7, 8 à l'angle, 10 de la cellule parallèle à 8 et 9,

11 oblique, traversée par 12, soudée à elle à quelque distance. Frein fin.

Ailes inférieures triangulaires, arrondies, un peu coudées sur le bord

externe, la côte droite, l'apex obtus ; cellule assez courte, la transversale

coudée vers la côte, prolongée inférieuremenl, 2 écartée, 3, 4 et 5

d'égale longueur, écartées de l'angle, 6 et 7 brièvement tigées, 8 longue,

tigée avec 7.

Ressemble, comme dessins des ailes supérieures, à une Notarcha

(Botys) m,ultilinealis Gn.

Espèce :

S. flavitinctalls Rag. — 27 mill. — (5*. Ailes inférieures d'un

ocracé rougeâtre avec une grande tache couleur paille près de la base,

sous la médiane, et une autre petite en dessous, sur le bord interne ; les

nervures 3, 4 et 5 dans l'espace terminal striées de jaune paille, le

milieu de l'aile traversé obliquement par une ombre olivâtre, plus foncée

sur le bord interne où elle déborde la première ligne, occupant tout

l'espace médian, sauf la moitié basilaire du disque, la côte teintée d'oli-

vâtre tournant au rougeâtre sur le bord extrême, plus foncée à l'apex

près duquel naît une liture noirâtre qui s'étend obliquement à l'angle

médian, se prolongeant ensuite étroitement le long du bord externe

jusqu'à l'angle anal, laissant dans sa moitié costale un espace étroit sur

le bord externe jaune pâle, la frange jaune vif, brun rouge foncé à la

base. Les lignes transversales limitent l'espace médian et sont fines,



S28 E.-L. Ragonot. (94)

noires, irrégulières, la première oblique, sinueuse, formant un petit

sinus rentrant sur la médiane ; la deuxième s'étend très obliquement

vers l'angle médian du bord externe formant une grande boucle sail-

lante, rentrant subitement sur le pli dorsal en ligne avec le point do

départ, puis droite et oblique au bord interne, la moitié costale dentée

et suivie d'une autre ligne^très fine et dentée ; deux autres fines lignes

noires, espacées, sinuées, dans la moitié costale de l'espace basilaire, un

point discoïdal noirâtre. Ailes inférieures jaunâtres, légèrement lavées

de brunâtre et teintées de rougeâtre, noirâtres sur la côte à l'apex, une

bande médiane un peu plus claire teintée de rougeâtre au milieu de

l'aile, ombrée de noirâtre des deux côtés ; la frange jaune vif, rougeâtre

à la base, précédée d'une ligne noir rougeâtre. Dessous des supérieures

jaunâtre, faiblement lavé de brunâtre vers le sommet, la côte à l'apex

et le bord externe largement rouge vineux ; la deuxième ligne, indiquée

par une large bande jaune bombée postérieurement au milieu, ombrée

de noirâtre du côté interne ; la frange jaune vif, rouge vineux à la

base. Inférieures jaunâtres avec une bande comme aux supérieures,

l'espace terminal noirâtre teinté de rougeâtre, la frange grise, jaune vif

à l'apex. Tête et palpes rouge vineux foncé, le 3* article des palpes plus

foncé ; les antennes ocracé rougeâtre. Thorax ocracé, l'abdomen gris

jaunâtre, les pattes ocracées (les pattes intermédiaires sont brisées).

Colombie (Amérique du Sud). 1 d*, coll. Staudinger.

Gen. Chalinitis (1) Rag.

Ç. Front et face avec une touffe triangulaire d'écaillés déprimées en

dessus. Stemmates distincts. Antennes du mâle (?), de la femelle minces,

faiblement pubescentes. Palpes labiaux porrigés, squammeux, hérissés,

défléchis à l'extrémité, arrondis en dessus, moins longs que la tête et le

thorax. Palpes maxillaires nuls. Pattes assez fortes, les tibias et fémurs

un peu squammeux. Ailes supérieures assez épaisses, subtriangulaires,

la côte droite, légèrement arquée à la base, l'apex aigu, le bord

externe oblique, fortement arrondi au milieu, le bord interne droit,

cellule moyenne, douze nervures, 1 bouclée, 2 bien écartée de l'angle,

3 rapprochée, 4 et 5 d'un point de l'angle, 6 écartée de l'angle, 7 de

l'angle aboutissant sous l'apex, 8 et 9 tigées de 7, 10 de 7, 11 libre.

Inférieures très largement coudées au milieu du bord interne, l'apex

arrondi, cellule moyenne, huit nervures, 7 et 8 tigées, 4 et 5 d'un point,

(t) No?i niythnlodque.
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3 et 2 très écartées, 6 et 7 très brièvement tigées, la transversale con-

cave, prolongée inférieurement.

Espèce :

C. olealis Rag. — 24 mill. — ?. Ailes supérieures d'un rouge

brique, la côte d'un rouge plus vineux, l'espace terminal et une partie

de l'espace médian dans la cellule brun jaunâtre avec une teinte oli-

vâtre ; elles sont traversées par deux fines lignes noires, écartées, paral-

lèles et légèrement arrondies postérieurement près de la côte ; la frange

est d'un rouge vineux foncé, rosée à l'extrémité. Dessous d'un rouge

vineux uni. Ailes inférieures gris jaunâtre, la moitié postérieure est

lortement saupoudrée de fines écailles d'un rouge vineux pâle ou rosé;

la Irange est plus foncée. Dessous semblable, seulement le pli et le bord

abdominaux sont jaunâtres. Tète et thorax rouge brique, les antennes

plus pâles, les palpes rouge vineux. Le dessous du corps et les pattes

rouge vineux, les tarses jaunes un peu tachetés de rouge.

1 Ç, donnée par M. Riley, élevée d'une chenille vivant sur YOIca

americana (Amérique septentrionale).

Gen. Centpopseustîs Meyr.

Proc. Lin. Soc. N. S. W., 1890, p. IIO0-6.

Front avec une touffe saillante d'écailles. Stemmates présents. Trompe

forte. Antennes atteignant les trois quarts do la côte ; chez le mâle,

épaisses, crénelées, modérément ciliées, avec une épine fine, saillante, de

près de la base de la tige, l'article basilaire modérément grand. Palpes

labiaux longs, porrigés, revêtus d'écailles denses et lâches, chez le mâle

courbés, chez la femelle presque droits, chez le mâle avec le 3'' article

élargi et excavé du côté interne, revêtu d'écailles très denses, expan-

sibles en dessus et au-dessous. Palpes maxillaires nuls. Tibias posté-

rieurs avec les éperons externes un tiers des éperons internes. Ailes

supérieures triangulaires, allongées, la côte faiblement arquée postérieu-

rement, l'apex obtus, le bord externe courbé, assez oblique; avec douze

nervures, 1 a réunie au milieu à 1 6 par un filet vertical formant une
boucle, 4 et 5 libres, 6 rapprochée ou d'un point avec 7, 8 et 9 tigées

de 7, 10 naissant de leur tige, les autres nervures libres. Ailes inférieures

avec huit nervures, 4 et 5 très rapprochées à leur naissance, 6 et 7

tigées, 8 soudée à 7 à un point avant le milieu.
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Ce genre ressemblerait un peu à l'ancien genre Hypotia (genres

Dattinia, Constantia, etc.).

La chenille vit sur le Melaleuca genistifolia en famille, dans de grands

nids de soie dense ayant 30 centimètres de diamètre.

Espèce :

* astropora Meyrick, loc. cit., p. 1106 Sydney (Australie).

Gen. Imcrîna (1) Rag.

Front lisse. Stemmates distincts. Antennes du mâle épaisses, forte-

ment crénelées-ciliées, l'article basilaire gros. Trompe forte. Palpes la-

biaux ascendants, un peu obliques, cylindriques, le 2* article un peu

squammeux, le 3' mince, distinct. Palpes maxillaires touffus. Corps

grêle. Pattes lisses, minces. Ailes supérieures subtriangulaires, assez

étroites, la côte et le bord interne droits, le bord externe oblique, l'apex

assez aigu ; douze nervures : 1 non bouclée, 2, 3, 4 et o séparées, 2 rap-

prochée de l'angle, 6 et 7 de l'angle, aboutissant au bord externe, 8 et 9

l'une après l'autre de 7, 10 et H libres. Inférieures étroites, le bord

externe arrondi, l'apex atténué, cellule moyenne, huit nervures, 7 et 8

tigées, 6 et 7 brièvement tigées, 3 et 4 distinctement tigées, 2 et 5 bien

écartées de leur tige, nervure transversale coudée. Frein mince.

Espèce :

I. Mabillalis Rag., Icon. Phycites, pi. iv, fig. 6 (n. éd.). — 12 mill.

— c?. Ailes supérieures brunâtre pâle, plus pâles près de la côte, l'es-

pace basilaire brun foncé uni, limité par la première ligne qui est ver-

ticale, pâle, ombrée de brun extérieurement, et suivie sur la côte d'une

étroite tache brune ; deuxième ligne pâle, très écartée de la première,

bombée de la côte au pli dorsal, rentrant fortement sur le pli et con-

tinuée obliquement au bord interne ; elle est indistinctement ombrée

de brun ; la frange est précédée de points internervuraux noirs ; une

tache discoïdale noirâtre peu distincte. Ailes inférieures gris jaunâtre

sale. Tête, thorax et antennes ocracé brunâtre, palpes brunâtres, le

3* article noir au bout; abdomen brun; pattes grises, les tarses noi-

râtres, annelés de blanchâtre.

i (?, de Madagascar.

(1) Nom d'une ville de Madagascar.
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Gen. Myrmidonistis Meyr.

Front vertical, à écailles peu serrées. Stemmates distiocts. Trompe

forte. Antennes presque aussi longues que les ailes supérieures, chez le

mâle avec les articles anguleux, saillants, modérément ciliées, abrupte-

ment épaissies et profondément échancrées du côté interne, formant une

saillie aiguo au-dessus de l'échancrure, l'article basilaire avec l'angle

supérieur formant au-dessous une saillie aigué. Palpes labiaux très

longs, droits, porrigés, revêtus d'écaillés grossières et denses en dessus

et en dessous, l'article terminal modéré, ù écailles peu serrées. Palpes

maxillaires assez courts, à écailles grossières, lâches, dilatés au sommet.

Tibias postérieurs du mâle avec les éperons extérieurs très courts. Ailes

supérieures subtriangulaires, la côte légèrement arquée postérieurement,

l'apex obtus, le bord externe assez oblique, légèrement arrondi, douze

nervures, 3, 4 et 5 très rapprochées à l'origine, 8 et 9 naissant de 7,

10 et li très obliques. Ailes inférieures aussi larges que les supérieures,

avec le bord externe un peu sinueux sur, la nervure 2; huit nervures,

3, 4 et 5 très rapprochées à l'origine, 6 et 7 tigécs, 7 tigée avec 8.

Je ne connais ce genre que par la description.

Espèce :

* hoplora Meyr., Trans. ent. Soc. Lond., 1887, p. 196-197. Australie.

Gen. SyntoEBarcha Meyrick.

Proc. Lin. Soc. N. S. Wales, 1890, p. 1107.

Front oblique. Stemmates présents. Trompehien développée. Antennes

atteignant les deux tiers de l'aile, chez le mâle fdiformes, simples. Palpes

labiaux longs, droits, porrigés, le 2'^ article revêtu d'écaillés saillantes

et grossières, le 3^ article modéré, avec des écailles comprimées, mais

peu serrées. Palpes maxillaires modérés, dilatés triangulairement par des

écailles. Ailes supérieures allongées , dilatées considérablement au

sommet, la côte fortement arquée, l'apex arrondi, le bord externe

oblique, arrondi, avec douze nervures, 1 simple, la cellule chez le mâle

abruptement contractée vers la base, de façon que les deux bords sont

presque réunis sur le disque depuis la base jusque près du milieu de

l'aile, 2 des deux tiers de la cellule, 3 bien avant l'angle, 4 et 5 rap-

prochées à leur naissance, 6 et 7 d'un point, 8 et 9 tigées de 7, 10 libre,
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11 courbée vers 12. Les ailes inférieures une fois et un quart plus larges

que les supérieures, nervures 4 et 5 très rapprochées à leur naissance,

7 et 6 ligées, 7 soudée à 8 au milieu.

Forme singulière ayant l'apparence superficielle des Galleriinae et se

rapprochant de Myrmidonistis.

La seule espèce est d'un ocracé brunâtre clair et irisé, avec les ailes

inférieures blanchâtres, semi-transparentes, fortement irisées.

Espèce :

* iriastis Meyr., loc. cit., p. 1107 Brisbane (Australie).

Gen. Persîeoplera Meyr.

Trans. ent. Soc, 1884, p. 283.

Front aplati, vertical. Stemmates pr(''sents. Trompe distincte. Antennes

du mâle très fortement ciliées par toulïes. Palpes labiaux arqués, ascen-

dants, le 2" article garni en dessous d'écaillés grossières et saillantes, le

3" article court, filiforme, distinct. Palpes maxillaires très courts, fili-

formes. Ailes supérieures avec douze nervures, 3 éloignée de 4, 4 et 5

très rapprochées, de l'angle, 6 de l'angle avec 7, 8 et 9 naissant l'une

après l'autre de 7, 10 de la cellule, 11 près de 10, brièvement réunie à

12. Ailes inférieures au&si larges que les supérieures, avec huit nervures,

3 écartée de 4, 4 et S assez rapprochées, do l'angle, 7 de 6 près de son

origine, 8 tigée avec 7.

Espèce :

* pulchrinalis Gn. (Endotricha), Pijr., p. 220, pi. m,

fig. 7; Meyr., Trans. ent. Soc. Lond., 1884,

p. 283-284 Australie.

= gavisalis Wlk. (Scopula), Suppl., p. 1473.

Gen. Xanïijtpe (1) Rag.

Front squammeux, sans toufïe. Stemmates distincts. Antennes fines, à

peines pubescentes. Palpes ascendants, courts, squammeux. le 3'' article

très court. Palpes maxillaires invisibles. Trompe forte. Corps grêle.

Pattes longues, les tibias et fémurs squammeux. Ailes minces, les supé-

(I) Nom mythologique.
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Heures subtriangulaires, allongées, la côte légèrement convexe, le bord

interne droit, le bord externe oblique, très légèrement coudé au milieu,

l'apex assez aigu; cellule assez courte, douze nervures, 1 bouclée,

2 assez éloignée de l'angle, 3 de l'angle, 4 et 5 ligées naissant de 3 ; 2,

3 et 4 parallèles, 5 convergente, 6, 7 et 10 de l'angle, 7 aboutissant au-

dessus de l'apex, 8 et 9 l'une après l'autre de 7, 10 libre, 11 aboutissant

à la costale qui est fort longue. Les inférieures allongées, arrondies sur

le bord externe et à l'apex, cellule moyenne, huit nervures, 7 et 8 lon-

guement tigées, 6 et 7 tigées, la transversale coudée, arrondie, l'angle

inférieur très prolongé, 4 et o longuement tigées, leur tige court pa-

rallèle à la partie supérieure de 3, 2 tout près de l'angle. Frein mince.

Espèce :

X. auropurpuralis Rag. — 22 mill. — c?- Ailes supérieures d'un

jaune d'or, fortement et irrégulièrement saupoudrées d'écaillés pourpres,

plus nombreuses dans l'espace médian assez étroit, limité par deux

lignes de la couleur du fond : la première, presque au milieu de l'aile,

verticale; la deuxième, aux trois quarts, verticale, un peu sinueuse, for-

tement bombée au milieu postérieurement; frange concolore. Dessous

ocracé rougeâtre, la eu Le jaune d'or, fortement saupoudrée de pourpre,

sauf à l'apex. Ailes inférieures jaune ocracé, dessous plus jauue, la côle

saupoudrée d'écaillés pourpres. Tète et thorax jaunes, saupoudrés de

pourpre ; antennes jaunes, annelées de pourpre en dessus ; les palpes

jaune d'or lavés de pourpre ; la trompe jaune. Fémurs des pattes anté-

rieures jaunes, finement saupoudrés de pourpre ; les tibias pourpres, les

tarses noirs
;
pattes postérieures jaunes, les tibias pourpres ; abdomen

jaunâtre à la base, le reste noirâtre, plus foncé postérieurement, le seg-

ment anal jaune ; en dessous, le corps est pourpre, l'abdomen varié do

pourpre et de jaune.

Petropolis (Brésil). 1 S.

Gen. Acropcnlîas Meyr.

Trans. ent. Soc. Lond., 1890, p. 470.

Front lisse. Stemr.iaîes distincts. Trompe courie. Antennes deux tiers

de la longueur des supérieures, chez le mâle demies, ciliées. Palpes la-

biaux modérément longs, subascendants, le 2'' article avec des écailles

longues et saillantes en dessous, formant une touffe anguleuse à l'apex,

l'article terminal moyen, lisse, aigu. Valpcs maxillaires moyens, dilatés
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triangulairement par des écailles denses. Abdomen du mâle avec une

petite touffe anale. Tibias postérieurs avec les éperons extérieurs moitié

des éperons internes. Ailes supérieures subfalquées, douze nervures,

3 très éloignée de l'angle, 4 et 5 tigées de l'angle, 7 et 8 tigées, 9, 10 et

11 l'une après l'autre de 8. Inférieures avec 4 et S tigées, 7 et 6 tigées,

7 tigée avec 8.

Ce genre, que je ne connais que d'après les descriptions de MM. Chris-

toph et Meyrick, ressemblerait à Agrotera, mais s'en distingue par la

forme des palpes et la nervulation.

Espèce :

* obtusalis Chr., Bull. Mosc, LVI (1890), p. 26 (114)

(genre Sparagmia ?) Sibérie or.

Gen. yinaeglis Led.

Stemmates nuls. Trompe nulle. La tête touffue en dessus. Palpes

(brisées dans l'individu décrit). Antennes crénelées, finement ciliées par

touffes. Pattes fortes el courtes, l'abdomen épais dépassant un peu les

ailes inférieures. Ailes épaisses, recouvertes d'écaillés grossières et ca-

duques ; aux supérieures douze nervures, 4 et o tigées (1), 6 et 7 écartées,

de l'angle, 8 et 9 l'une après l'autre de 7, 10 de 9, 11 libre. Aux infé-

rieures huit nervures, 2, 3 et 5 très écartées, 4 tigée sur 5, 6 et 7 de

l'angle, 7 réunie après l'angle à 8.

Je ne connais ce genre que par la description de Lederer.

Espèces :

* demissalis Led., Pyr., p. 56, pi. 7, fig. 1 Brésil.

* ? argentalis Chr., Boni. Mém., III, p. 106, pi. v,

fig. 6 Achal-Tekké.

Gen. Heliades (2) Rag.

Stemmates distincts. Antennes du mâle (?). Trompe distincte. Palpes

labiaux ascendants, acuminés. Ailes supérieures subtriangulaires, un

(1) D'après la description détaillée; mais, d'après son tableau dichotomique,

4 et 5 seraient très écartées.

(2) Nom mythologique.
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peu allongées, cellule courte, douze nervures, 1 bouclée, 2 rapprochée

de l'angle, 3 de l'angle, 4 et 5 tigces naissant de 3, 6 de l'angle, 7 tigée

sur 6 aboutissant à la côte, 8, 9 et 10 l'une après l'autre de 7, 11 très

courte aboutissant à la nervure costale. Ailes inférieures avec la cellule

courte, huit nervures, 7 et 8 tigces, 4 et 5 tigées, ainsi que 3 et 5,

2 tout près de l'angle.

Genre se rapprochant beaucoup de Arta, en différant notamment par

la disposition des nervures 3 et 11 et la présence de la nervure 10. Je

ne possède plus le type et ne puis, par suite, compléter ma description.

Espèce :

mulleolella Hulst. (Pempelia), Entomologica americana,

1887, p. 133 Amer. sept.

Gen. Callasopia Moeschler.

Lep.-Faima Portorico, p. 275.

Stemmates distincts. Trompe invisible. Antennes crénelées, très briè-

vement ciliées. Palpes porrigés, lisses, le 3'^ article court, défléchi.

Palpes maxillaires également porrigés. Ailes longues, les supérieures

étroites, la côte vers l'apex faiblement abaissée et arquée, le bord

externe presque droit ; 4 et 5 longuement tigées ; les inférieures à côte

droite, l'apex arrondi, le bord externe faiblement arrondi, avec 4 et 5

tigées, 7 et 8 tigées.

Je place ici ce genre pour mémoire, la description de Moeschler étant

insufûsante.

Espèce :

* rosealis Moeschl., Lep.-Fauna Porto-Rico, p. 275.... Porto-Rico,

Gen. Parasopîa Moeschler.

Lep.-Fauna v. Portorico, p. 275.

Ce genre n'est pas décrit par Moeschler, qui se contente de dire qu'il

diffère du genre Callasopia par les palpes labiaux ascendants, le 3® ar-

ticle très court, obtus et faiblement défléchi ; se distinguant de Asopia

{Orthopygia Rag.) par les nervures 7 et 8 aux inférieures qui sont

tigées.
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Espèce :

* dissimilalis Moeschl., Lep.-Fauna v. Porto- Rico,

p. 273-276 Porto-Rico.

Geu. Ârtîi Grote.

Bull. Bujf. Soc, II (187o), p. 229.

Front lisse, le dessus de la lête squammeux. Stemmates distincts.

Antennes du mâle épaisses, fortement pubescentes. Trompe distincte.

Palpes lahimix ascendants, arqués, acuminés, le 2^ article un peu

squammeux, court. Palpes maxillaires invisi])les. Corps grêle. Pattes

longues, grêles, lisses. Ailes minces, les supérieures subtriangulaires,

parfois un peu allongées, la côte légèrement convexe près de l'apex, le

bord externe oblique, arrondi, l'apex parfois assez aigu, le bord interne

droit, cellule assez courte; onze nervures, 10 manquant : 1 bouclée,

2 écartée, 3 très près de l'angle, 4 et 5 longuement tigées de l'angle,

6 de l'angle, 7 brièvement tigée sur 6 aboutissant à la côte, 8 et 9 l'une

après l'autre de 7, 10 manque, 11 longue, libre ; les inférieures arrondies

sur le bord externe, droites sur la côte, l'apex un peu aigu ; cellule

courte, huit nervures, 7 et 8 longuement tigées, 6 et 7 tigées, la trans-

versale coudée, 4 et 5 tigées, ainsi que 3 et o, 2 de l'angle de la cellule.

Ce genre a quelque analogie avec les Hypsopygia ou Pyralis.

Espèces :

oiivalis Grote, Can. Eut., X, p. 23, et Bull. U. S.

Geol. Surv., IV, p. 672 Amer. sept.

statalis Grote, Bull. S. N. S., 2, p. 230, et Bull. Geol.

Surv., p. 673 Aîner. sept.

epicoenalis Rag Amer. sept.

bichordalis Rag Brésil.

encaustalis Rag Brésil.

A. epicoenalis Rag. — 18 mill. — c?, $. Ailes supérieures

étroites, l'apex aissez aigu ; ailes ocracées, finement et également sau-

poudrées d'écaillés roussâtres, traversées par deux lignes jaunâtres un

peu sinueuses, ombrées finement de roussâtre dans Fespace médian qui

est étroit, la première naissant un peu avant le milieu de la côte descen-
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dant obliquement, en faisant un léger coude au milieu, en se rappro-

chant de la base. Deuxième ligne aux deux tiers presque vertical, légè-

rement coudée vers le milieu ; frange jaunâtre avec l'extrémité roussàtre.

Dessous gris noirâtre, plus pâle sur le bord interne, la côte lavée de

rouge brique avec la trace de la deuxième ligne jaune sur la côte, blan-

châtre au delà. Ailes inférieures semi-transparentes, gris jaunâtre, un

peu lavées au milieu de brunâtre pâle, la frange ocracée, roussàtre à

l'extrémité. Dessous semblable, mais la côte et le bord externe sont sau-

poudrés de rouge brique, et on voit la trace d'une bande médiane pâle.

Tête et thorax ocracé brunâtre, l'abdomen gris brunâtre, les palpes,

trompe et antennes roussâtres.

Bien différent de .1. olivalis par le forme de ses ailes et sa couleur.

Plusieurs exemplaires provenant d'Arizona (Amérique septentrionale),

don de M. Riley.

A. bichordalis Rag. — 13 mill. — Ailes supérieures comme
celles de A. epkoenalis, mais d'un rouge ferrugineux foncé tournant au

rouge vineux, la côte étroitement noirâtre, les lignes transversales très

rapprochées, ombrées de noirâtre, surtout dans l'espace médian, jau-

nâtres teintées de roussàtre, naissant chacune d'une petite tache costale

jaune ; la première oblique, naissant du milieu de la côte, plus rap-

prochée de la base sur le bord interne; la deuxième aux trois quarts,

presque verticale, légèrement bombée extérieurement. Dessous brunâtre,

les taches costales jaunes indiquant la naissance des lignes distinctes, la

deuxième continuée en une ligne pâle. Frange brunâtre précédée d'une

ligne noire interrompue. Inférieures jaunâtres, lisérées de noirâtre, la

frange plus pâle, la côte saupoudrée de noirâtre. Dessous jaune, la côte

largement lavée de rougeâtre. Tête, thorax, palpes et antennes de la

couleur des ailes supérieures, abdomen ocracé brunâtre. Pattes gris

brunâtre temtées de rougeâtre, les tarses noirâtres annelés de blanc.

1 c?, de la province de Benito, Pernambuco (Brésil).

A. encaustalis Rag. — 14 à 18 mill. — c?. Ailes supérieures

allongées, la côte légèrement convexe, le bord externe faiblement

oblique, arrondi, l'apex obtus, le bord interne droit. Ailes d'un roussàtre

vineux foncé, lavées obliquement en avant de la deuxième ligne sur la

côte jusqu'à la base et sur le bord interne de jaune or,les lignes transver-

sales jaune or, mais très fines et peu distinctes, très rapprochées sur la

côte, écartées sur le bord interne, obliques, rentrant dans l'espace mé-

Anu. Soc. ent. Fr., ISSO. — Mai 1S91.
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dian en s'arrondissani sur le pli dorsal. Frange gris noirâtre précédée

d'une ligne noire, distinctement entrecoupée de courtes stries blanches,

surtout vers l'apex. Dessous gris noirâtre, rougeâtre sur la côte, avec

deux taches costales jaunes indiquant la naissance des lignes dont la

deuxième est plus distincte. Inférieures gris jaunâtre ombrées de noi-

râtre, sauf la base, lisérées de noir, la frange jaunâtre, l'extrémité noi-

râtre. Dessous semblable, mais plus pâle, la côte rouge interrompue par

une bande médiane jaune sur la côte, noirâtre au delà. Tête, thorax,

antennes et palpes de la couleur des ailes supérieures ; abdomen gris bru-

nâtre, pattes brun rougeâtre, les tarses noirs, annelés de blanc.

Plusieurs c? et $, de Petropolis (Brésil), pris par M. H. Doer.

Gen. Perseîs (1) Rag.

Front lisse. Stemmates nuls. Antennes du mâle faiblement pubes-

centes. Trompe distincte. Palpes labiaux ascendants, arques, acuminés,

le 2^ article squammeux, le 3^ article court- Palpes maxillaires invi-

sibles. Corps grêle. Pattes assez fortes, les tibias squammeux, les tarses

hérissés de poils à leur naissance. Ailes supérieures minces, subtriangu-

laires, la côte droite, arrondie près de l'apex, le bord externe faiblement

oblique, légèrement arrondi, le bord interne droit, cellule courte, douze

nervures, 1 bouclée, 2 près de l'angle, 3 de l'angle, 4 et 5 longuement

tigées de 3, 6 et 7 de l'angle, 7 dans la cote, 8, 9 et iO l'une après

l'autre de 7, iO très rapprochée de 9, H longue, oblique. Ailes infé-

rieures avec la cellule assez courte; sept nervures, 4 manquant, 3 et 5

tigées, 2 un peu avant l'angle, 7 et 8 tigées, 6 et 7 brièvement tigées, la

transversale fortement coudée, son angle inférieur prolongé, étroit.

Je possède <? et Ç.

Ressemble à une Orthopygia ou Pyralis.

Espèce :

culiculalis Hulst. (Asopia), Trans. Amer. ent. Soc., XUI

(188G), p. 147 Amer. sept.

Gen. Euexi|>pe (2) Rag.

Front lisse. Stemmates nuls. Antennes du mâle (?), de la femelle légè-

(1) Nom mythologique.

(2) Nom mythologique.



(105) Classification des Pyralites. 539

rement pubescentes. Trompe petite, distincte. Palpes labiaux courts,

porrigés, convexes en dessus, déflécliis, acumiués, le 3*^ article extrême-

ment court. Palpes maxillaires invisibles. Corps de la femelle grêle, la

tarière saillante. Pattes assez grêles, lisses, les fémurs aplatis, même
concaves dans leur longueur. Ailes supérieures minces, subtriangulaires,

allongées, la côte droite, l'apex arrondi, le bord externe oblique, légè-

rement arrondi, le bord interne droit, cellule courte, douze nervures,

i bouclé, 2 près de l'angle, 3 de l'angle, 4 et 5 tigées, un peu écartées

de 3, 6 et 7 de l'angle, 7 aboutissant à l'apex, 8 et 9 tigées sur 7, 10 de

7, M libre. Ailes inférieures arrondies sur le bord externe, obtuses à

l'apex, cellule courte, avec sept nervures, 3 et 5 tigées, 2 de l'angle,

7 et 8 tigées, 6 et 7 assez longuement tigées, la cellule fortement coudée,

les angles prolongés et très étroits.

Genre ressemblant également à Arta,

Espèce :

E. bistrialis Rag. — 22 miU. — Ç. Ailes supérieures jaunâtres,

finement et également saupoudrées d'écaillés rougeâtres devenant rosées

vers le sommet; les écailles sont si fines qu'on aperçoit presque les

nervures en dessous ; lignes transversales très fines, jaunâtres, ombrées

indistinctement de roussâtre, presque parallèles, droites, la première au

premier tiers légèrement oblique, un peu plus rapprochée de la base

sur le bord interne, la deuxième aux deux tiers est verticale. Franges

roses, blanchâtres à l'extrémité. Dessous comme en dessus, mais sans

lignes. Ailes inférieures jaunâtre sale, teintées de rose vers l'apex ; en

dessous jaunâtres, la côte teintée de rose. Tête, palpes, antennes et

thorax de la couleur des supérieures, l'abdomen ocracé brunâtre. Pattes

rougeâtres, les tarses plus jaunâtres.

2 $, données par M. Riley, trouvées dans la province de Benito,

Pernambuco (Brésil).

Gen. itculia (1) Rag.

Front lisse. Stemmates nuls. Antennes légèrement serratiformcs, pu-

bescentes. Palpes labiaux porrigés, courts, défléchis à l'extrémité,

arrondis en dessus, un peu squammeux, le 3^ article indistinct. Palpies

maxillaires invisibles. Corps grêle. Pattes très longues, minces, les

fémurs un peu squammeux. Ailes supérieures étroites, subtriaugulaires,

[très étroites à la base, la côte droite, arrondie près de l'apex, qui est

(1) Nom mythologique.
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falqiié, le bord externe étant très oblique et concave sous l'apex jus(iu'à

l'angle anal, la frange très longue/ remplissant la concavité de façon

que le bord externe paraît presque droit et oblique, cellule très courte,

très étroite, les nervures très longues; onze nervures, 11 manquant,

2 très rapprochée de l'angle, 3 de l'angle, parallèle à 2, 4 et o très

longuement tigées de l'angle, 6 écartée de l'angle, 7 de l'angle abou-

tissant à la côte, 8 et 9 l'une après l'autre de 7, 10 de l'angle. Ailes

inférieures très étroites, acuminées, arrondies sur le bord externe, avec

la cellule assez courte, 7 et 8 tigées, 6 et 7 très brièvement tigées, la

transversale concave, l'angle inférieur prolongé, étroit, 3 et 5 longue-

ment tigées, 2 avant l'angle.

Espèce :

A. falciferalis Rag. — 21 mill. — J'. Ailes supérieures d'un rouge

vineux uni, la côte lavée de jaune mêlé d'écaillés rouges, la frange très

longue, rendant l'apex plus aigu, est rouge à l'apex et ensuite d'un

beau jaune clair, à l'angle anal elle est teintée de noirâtre. Dessous gris

noirâtre, la côte jaunâtre, la frange jaune. Ailes inférieures jaunâtre

sale pâle, saupoudrées de gris noirâtre pâle. Dessous gris jaunâtre, la

côte saupoudrée de rouge. Tête et thorax rougeâtres, les antennes

ocracées, rougeâtres sur le dos
;
palpes jaunâtres saupoudrés de ronge

foncé, abdomen ocracé brunâtre, pattes blanc jaunâtre, les fémurs

rougeâtres.

1 c?, provenant de Petropolis (Brésil).

Gen. .4callis (1) Rag.

Front lisse. Stemmates nuls. Antennes épaisses, faiblement pubcs-

centes. Palpes porrigés, assez longs, arrondis en dessus, le 3^ article très

court, défléchi. Palpes maxillaires invisibles. Corps grêle. Ailes supé-

rieures subtriangulaires, nervulation semblable à celle du genre Arta.

Ailes inférieures avec la cellule courte, sept nervures, 7 et 8 tigées,

5 et 3 naissant de l'angle de la cellule, mais un peu écartées, 2 avant

l'angle.

Genre créé pour une espèce inédite de Californie (Amérique septen-

trionale), qui se trouve dans la collection de M. Fernald et pour laquelle

je propose le nom de ^tcallis Fernaldi. Elle est roussâtre, les lignes

transversales, coudées postérieurement, jaunâtres, ombrées de roussâtre

foncé dans l'espace médian; les inférieures blanc jaunâtre.

(1; Nom inytiiologique.
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Gen. Sthenobaea (1) Rag.

Front lisse. Stemmates distincts. Anteyines du mâle (?), de la femelle

fmemeiit ciliées. Palpes labiaux très courts, très minces, filiformes,

ascendants, arqués, n'atteignant pas le vertex. Palpes maxillaires invi-

sibles. Trompe très forte. Coi-ps moyen. Pattes assez fortes, lisses. Ailes

courtes, larges, les supérieures subtriangulaires, les inférieures formant

un angle obtus au milieu du bord externe. Ailes supérieures avec douze

nervures, cellule longue, la nervure transversale rentrant très profon-

dément, formant une boucle arrondie et allongée dans sa partie supé-

rieure, alors que, dans sa partie inférieure, elle est parallèle et presque

accolée à la nervure médiane, formant ainsi un angle inférieur très

effilé duquel naissent les nervures 3, 4 et o séparées, mais d'un point,

2, très éloignée de l'angle, est brisée dans son parcours près de sa

naissance, 1 est bouclée, la nervure 1 a continuant vers le bord in-

terne ; 6 de la nervure transversale, très éloignée de 7, qui naît libre

de l'angle, aboutissant au-dessous de l'apex, 8 et 9 sont très brièvement

tigées de la cellule, 10 de la cellule, 12 traversant H. Aux ailes infé-

rieures cellule moyenne, sept nervures, 6 et 7 tigées de l'angle, la trans-

versale très allongée et oblique, coudée près de son sommet, 5 libre,

naissant avec 3 de l'angle, 2 éloignée. Frein de la femelle fin.

D'après la disposition des nervures 6 et 7 des ailes supérieures, cette

espèce devrait être classée dans les Pyraustinae, mais la nervure dor-

sale est bouclée si distinctement et le reste de la nervulation des ailes

supérieures est si remarquable que je crois devoir placer le genre parmi

les Endotrichiinae.

Espèce :

S. abnormalis Rag. — 18 mill. — ?. Ailes supérieures d'un brun

jaunâtre uni, un peu teintées de noirâtre vers le bord externe, la côte,

le bord interne à la base et la base même roussâtres. Frange concolore,

noire à l'apex. Ailes inférieures jaunâtres, lavées de noirâtre sur les

rameaux de la nervure médiane vers le bord externe ; la partie noi-

râtre est traversée près du bord par une ligne jaunâtre; frange noirâtre.

Dessous jaune brunâtre, les inférieures plus claires. Tête et thorax

rouge brique. Antennes jaune roussâtre, roussâtres à la base, faiblement

aunelées de noirâtre. Palpes noirâtres, pattes jaunâtres.

1 Ç, en mauvais état, provenant de l'Ecuador (Amérique mérid.).

(1) Nom mythologique.
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Gen. Cirrhochrisia Led., Meyr.

Front lisse, oblique. Stemmatcs unis. Trompe distiucte, faible. An-

tennes deux tiers de la longueur de la côte, chez le mâle fortes, longue-

ment ciliées. Palpes labiaux longs, droits, porrigés, très squammcux

en dessus. Palpes maxillaires dilatés en une touffe triangulaire au som-

met, en ligne avec le dessus des palpes labiaux. Abdomen épais, les

pattes (surtout les tarses) très courtes, les tibias épais, laineux, les tibias

postérieurs avec les éperons externes un quart des internes. Ailes su-

périeures triangulaires, un peu allongées, l'apex aigu, le bord externe

très oblique ; douze nervures, 1 simple, 4 et 5 très rapprochées à leur

naissance, 6 parfois d'un point avec 7, 8 et 9 tigées de 7, 10 rapprochée

de 9, 11 libre. Ailes inférieures avec 4 et 5 rapprochées à leur base, 7 et

6 tigées, 8 très courte, tigée sur 7.

Les espèces de ce genre ressemblent beaucoup à des Margaronia

{Maj'garodes Gn.).

Lederer n'avait pas bien étudié la nervulation, c'est pourquoi il place

ce genre à côté de Leucinodes Gn.

Je ne connais ce genre que d'après les descriptions et figures de

Lederer et la description plus détaillée de M. Meyrick.

Espèces :

Type * brizonalis (-oalis) Wik., p. 976 (Margaronia);

Meyr., Trans. ent. Soc. Lond., 1889, p. 507; Cir-

rhochrista aetherialis Led., p. 441 (149), pi. 17,

fig. 9 Chine,

Amboiaa, Nom.-Guinée, Australie.

* pulchellalis Led., Pyr., pi. 17, fig. 10 Amboina.

Gen. Cryptocosma Led.

Pijr., p. 56.

Front large, lisse. Stemmatos nuls. Trompe nulle. Antennes courtes,

fortes, pectinées, les dents finement ciliées, d'égale longueur, diminuant

au sommet. Palpes labiaux extrômemeut courts, défléchis, à peine

visibles, droits, le 3'^ article aciculé. Les palpes maxillaires invisibles.

Les pattes fortes, lisses. Corps grêle. Ailes supérieures minces, allongées,

un tiers plus longues que leur largeur, l'angle apical un peu saillant,
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arrondies vers l'angle anal; les inférieures courtes, sinueuses sous

l'apex, avec un angle obtus au milieu du bord qui est orné, comme les

Cataclysta, de points cuivreux sur une bande d'un noir velouté. Ailes

supérieures avec douze nervures, 2 avant l'angle, 4 et 5 tigées de l'angle,

3 de leur tige, 6 un peu écartée de l'angle, 7 de l'angle, 8 et 9 tigées

de 7, 10 do leur tige. Ailes inférieures avec huit nervures, 2 aux deux

tiers de la médiane, 3 tout près et 5 de l'angle, 4 ligée sur 5, 8 tigée

sur 7 qui est rattachée à 6 par une courte nervure oblique.

Cette très curieuse espèce, qui rappelle à la fois Palmitia massi-

lialis et Cataclysta lemnalis, ne m'est connue que d'après l'ouvrage

de Lederer ; elle est unique comme dessins.

Espèce :

* perlalis Led., Pyr., p. 56-57, pi. 7, fig. 11 Brésil

Gen. y^ipheias (1) Rag.

Front lisse. Stemmates nuls. Antennes du mâle (?), de la femelle fai-

blement pubescentes. Palpes labiaux porrigés, très longs, aussi longs

que la tête et le thorax réunis, courbés en dessus, défléchis à l'extré-

mité, lisses, minces, cylindriques, atténués au sommet, le 3^ article peu

distinct, assez court. Palpes maxillaires et trompe invisible. Corps moyen.

Pattes longues, minces, lisses. Ailes allongées, les supérieures presque

ovales, arrondies sur la côte, obliques et arrondies sur le bord externe,

le bord externe droit; l'apex obtus, l'angle anal arrondi, la frange

longue, la cellule très longue, les nervures très courtes, douze nervures,

1 bouclée, 2 rapprochée de l'angle, 3 très rapprochée, 4 et 5 tigées

de l'angle, 6 bien écartée de l'angle, 7 de l'angle aboutissant au bord

externe, 8 et 9 tigées sur 7, 10 de 7, 11 libre. Les ailes inférieures

allongées, arrondies sur bord externe et à l'apex, la frange longue, la

cellule très longue, sept nervures, 4 manquant, 7 et 8 assez brièvement

mais distinctement tigées, naissant de l'angle, 6 légèrement écartée de

l'angle, 3 et 5 convergentes, naissant d'un point de l'angle, 2 très éloi-

gnée de l'angle ; la cellule est divisée en sa longueur par deux plis ou

nervures atténuées, rapprochés et parallèles de la sous-costale. Frein de

la femelle double. Nervure médiane nue.

Ce genre et les suivants diffèrent dos précédents par la longueur re-

(1) Nom mythologique.
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marquable de la cellule aux deux ailes et, par suite, par la brièveté des

nervures. Je crée ce genre pour les deux espèces suivantes :

Espèces :

A. baccalis Rag. — 18 mill. — $. Ailes supérieures grises, légè-

rement brunâtres, finement et également saupoudrées de noir, sauf sur

la côte près de la deuxième ligne où on voit une grande tache blanche

s'étendant à la tache discoïdale, blanche, ronde, cerclée de noir. Lignes

transversales indistinctes, très espacées, la première presque verticale,

un peu sinueuse et courbée extérieurement, blanche, à peine ombrée de

noir; deuxième ligne blanchâtre, oblique, bombée au milieu, très in-

distincte, faiblement bordée de noir, bien écartée de la première sur le

bord interne. Frange grise, précédée d'une ligne noire. Ailes inférieures

gris brunâtre pâle, la frange plus pâle, le bord plus foncé. Dessous des

quatre ailes gris uni, les inférieures plus claires. Tète et thorax gris

brunâtre, palpes gris brunâtre, lavés de blanc du côté externe. Abdomen

ocracé brunâtre. Pattes gris ocracé, finement saupoudrées de noirâtre,

tarses noirs annelés de blanchâtre.

2 ?, de Sonora (Mexique), pris par Morrison.

A. gitonalis Rag. — 12 mill. — Ç, Ailes supérieures d'un

ocracé brunâtre, lavées de blanc sur la côte, surtout à l'apex et bord

externe jusqu'au milieu, finement saupoudrées de noir, surtout sur la

côte, dans l'espace terminal, autour des lignes transversales et sur la

nervure dorsale, le reste sans écailles noires. Lignes distinctes, la

deuxième moins, la première verticale, sinueuse, large, blanche, lisérée

de noir ; la deuxième très oblique, touchant presque la première sur le

bord interne, blanchâtre, lisérée de noir. Frange noirâtre, à l'apex

mêlée de blanc. Tache discoïdale (la réniforme) allongée, transversale,

blanche, bordée de noir, une petite tache noire, allongée à la place de

l'orbiculaire. Ailes inférieures gris brunâtre pâle, plus foncées sur les

bords, la frange plus pâle. Dessous gris pâle uni. Tête et thorax gris

brunâtre, palpes gris noirâtre, abdomen gris brunâtre, pattes grises.

1 $, de Sonora (Mexique), provenant également de Morrison.

Gen. Macrotheca (1) Rag.

Stemmates et trompe nuls. Front lisse, face squammeuse. Antennes

(1) Allusion à la longueur de la cellule des deux ailes.
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du mâle pubesceiUes. Palpes labiaux porrigés, très courts, très minces,

filiformes, touffus. Palpes maxillaires plus courts, très épais et squam-

meux. Corps grêle. Ailes supérieures allongées, étroites, légèrement

courbées sur la côte, le bord externe oblique, arrondi, le bord interne

droit, cellule très longue, douze nervures, 1 bouclée. 2 près de l'angle,

15 de l'angle, 4 et 5 tigées naissant de l'angle, mais séparées de 3, G bien

au-dessous de l'angle, 7 de l'angle aboutissant au-dessous de l'apex,

8, 9 et 10 naissant l'une après l'autre de 7, 11 des deux tiers de la

cellule. Ailes inférieures arrondies sur le bord externe, la côte droite,

un peu abaissée à l'apex, cellule très longue, nervures courtes, seiit

nervures, 7 et 8 tigées, naissant avec 6 de l'angle, 3 et 5 convergentes à

un point de l'angle inférieur, 2 bien avant l'angle, la transversale ren-

trant en angle aigu au milieu, 4 manquant.

Genre très curieux par la nervulation et par la forme des palpes
;

je ne puis étudier suffisamment ces derniers, ne posst'dant qu'un

seul exemplaire de l'espèce inédite.

Espèce :

M. interalbicalis Rag.— lomill.— c?- Ailes supérieures blanches,

fortement lavées de brunâtre pâle par places, à la base, le long du boid

interne, et le long de la deuxième ligne des deux côtés occupant l'étroit

espace terminal en entier, sauf près de l'apex ; la côte est plus légère-

ment lavée de brunâtre, mais on voit une tache oblique, brune, qui

indique la naissance de la première ligne dont la suite est très indi-

stincte. Deuxième ligne très rapprochée et parallèle au bord externe,

avec un sinus rentrant sur le pli discoïdal, un peu coudée au milieu

postérieurement, blanchâtre, lisérée du côté interne, et traversée obli-

quement près de la côte par une courte strie brun noirâtre. Les ner-

vures sont finement indiquées en brun et à la sous-costale dans la

cellule blanche se rattache une grande tache brune, ovale, qui n'atteint

pas la nervure médiane. La longue frange est gris noirâtre, plus pâle à

la base. Ailes inférieures gris brunâtre très pâle, la frange blanche.

Dessous des ({ualre ailes gris uni. Tète, thorax et antennes brunâtres,

abdomen gris ocracé, palpes gris, palpes maxillaires noirâtres.

1 (j*, provenant de Sonora (Mexique), pris par Morrison.

Gen. Amestria (1) Rag.

Front lisse, face squammeuse. Stemmates et trompe nuls. Antennes

(1) Nom mythologique.
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du mâle pubescentes. Palpes labiaux porrigés, très courts, très minces,

filiformes, touffus. Palpes maxillaires courts, très épais, squammeux.

Corps grêle. Pattes assez longues, minces, nues. Ailes supérieures assez

courtes, subtriangulaires, allongées, la côte légèrement courbée, le bord

externe oblique, arrondi, le bord interne droit, la frange longue ; la

cellule est longue, douze nervures, 1 bouclée, 2 près de l'angle, 3 libre

de l'angle, 4 et 5 tigées de l'angle, 6 bien écartée de l'angle, 7 de l'angle

aboutissant sous l'apex, 8 et 9 tigées de 7, 10 de 7, H des deux tiers

de la cellule, libre. Les ailes inférieures un peu acuminées, le bord

externe arrondi, la côte droite, s'abaissant vers l'apex, la frange longue,

cellule très longue, nervures très courtes, sept nervures, 7 et 8 tigées

de l'angle, 6 un peu au-dessous de l'angle, 3 et 5 convergentes, d'un

point de l'angle do la cellule, 2 bien avant l'angle inférieur.

Très voisin du genre précédent.

Espèce :

A. oculiferalis Rag. — 16 mill. — c?. Ailes supérieures brunâtres,

fortement lavées et saupoudrées de noir par places, notamment à la

base, dans l'espace terminal et autour de la deuxième ligne ; une tache

costale blanche, légèrement saupoudrée de noirâtre, dans l'espace

médian, limitée par la nervure médiane en dessous, par la deuxième

ligne, et largement lavée de brun noir sur la côte, sauf près de la

deuxième ligne; elle est marquée au milieu d'une tache ronde et noire

simulant la pupille d'un œil. Première ligne invisible, deuxième ligne

oblique, blanchâtre dans sa moitié costale, ocracé brunâtre dans sa

moitié dorsale, légèrement anguleuse au milieu vers la base, largement

ombrée de noir des deux côtés. Frange brun noirâtre. Ailes inférieures

brun noirâtre pâle, la frange comprise, le bord abdominal gris, la frange

gris ocracé. Dessous des quatre ailes gris brun noirâtre uni. Tète,

thorax et antennes brun noirâtre, palpes noirs. Abdomen gris ocracé.

Pattes antérieures gris noirâtre, pattes postérieures ocracé pâle, les

tarses noirâtres, annelés de blanchâtre.

2 c?, Texas (Amérique septentrionale), pris en mai et août.



Note supplémentaire sur les Coléoptères d'Obock

Par L. FAIRMAIRE.

Séance du 23 mars 1888.

Depuis que j'ai publié dans nos Annales (1885, p. 435) une liste des

Coléoptères recueillis à Obock par M. le capitaine Laligant, il m'a été

communiqué par nos collègues, MM. A. Léveillé, L. Bedcl, qui les avait

reçues de MM. le D"" Faurot et F. de Beauchêne, qui les avait reçues de

M. Tiercelin, lieutenant de vaisseau, un petit nombre d'espèces re-

cueillies dans la même localité. Ce supplément est peu important, car la

zone explorée est étroite et il est dangereux de pousser les recherches

un peu loin.

Voici cette liste supplémentaire :

Scarites subnjlindricus. — Chla;nius fulvosignatus. — C. seininitidus.—
Bradybsenus festivus. — Eunectes griseiis. — Ateiwhus cornifrons.

— Onitis furcifer. — Gymnopleurus plicatulus, n. sp. — Stakig-

mosoma cijnanchi. — Agrilus nubeculosus, n. sp. — Agrypnus

notodonta. — Adesmia interrupta. — A. reticulata. — Zophosis sub-

costulata. — Ocnera angustata. — Oxycara hegeterica. — Cantha-

rocnemus obockianus, n. sp. — Tithoes arabicus Th., c?. — Lasio-

pezus rufodorsatns , n. sp. — Gnatholea picicornis. — Belodera

densevestita, n. sp. — Dichostathes Coquereli, n, sp. — Galerucella

sericella, u. sp.

J'ajoute deux Ténébrionides trouvés aux îles Camaran dans la mer
Rouge et qui m'ont été communiqués par M. Aubert :

Arthrodeis lateripunctatus, n. sp. — Adelostoma grandicoUe, n, sp.

1. Gymnopleurus plicatulus, n. sp. — Long. 10 à U mill. —
Supra cœrukus aut virescens, metallicus, nitidus, subtus metallescente-

fuscus, vix nitidus, pedibus fusco-cyanescentibus aut virescentibus, an-

tennis fuscis, clava pubescente ; capite antice angustato, margine antico

Ann. Soc. ent. Fr., 1890. — Mai 1891.
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plus minusve emarguiato, fortitev deme punctato, tricarinato, carlnis

basi fere connexis
; prothorace lateribus valde rotundato, angulis pos-

iicis rotundatis, anticis acutls, dorso parum dense et sut irregulariter

punctato, vitta média et postice utrmque plagula lœvibus, plus minusve

deteniiinatis ; elytris utrinqne profunde ac late emarginatis , striato-

puncintis, intervallis subtillter ac taxe asperulo-punctatis, inœqualUms,

ultcniutim paulo convexis, 2° laiiore, furtiter transversim interrupto-

impresso ; pygidio subtiliter coriaceo, medio et lateribus carinulato; fe-

moribus anticis subtus dente aciito armatis, tibiis crennlatis, apice sat

valide tridentatis. — Obock.

Ressemble à G. virens Er.; en diiïère par la coloration moins verte,

la tête moins profondément échancrée, avec les lobes moins pointus, à

carène médiane pas plus forte que les latérales, non prolongée isolément

au sommet, le corselet bien moins ponctué, à plaques lisses à peine

marquées, les élyîres à peine ponctués avec les intervalles relevés alter-

nativement et les fémurs antérieurs munis d'une dent aiguë.

2. Agrilus nubeculosus, n. sp. — Long. 9 à 10 mill. — Parum

elongatus, brunneus, paulo vietallescens, pube rufa in depressionibus

viacidatim variegutns ; capite late sulcato, sulcis lateribus ad oculns cris-

latim elevatis, crista antice abbreviata, punctato, rufo-cupreo piloso;

antennis basi approximatis, brevibus, serratis, articula 2° tertio parum

breviore; prothorace longitudine duplo latiore, elytris paulo angustiore,

antice paulo angulutim dilatato, aspero, antice transversim, lateribus

late impresso et utrinque carina sat acuta antice medio abbreviata

signato, disco medio transversim elevato et postice medio leviter impresso,

margine postico utrinque valde sinuato, medio lobato-producto et trun-

cato, lobo Ifevi et utrinque angulato ; scutello lato, brevi, medio acumi-

nato ; elytris ad humeras rotundatis, medio utrinqne sinuatis. postea vix

scnsim umpliatis, postice angustatis, apice obtusiset subtiliter crenulatis,

dense gramilato-rugosulis, basi utriuque late iinpressis, utrinque ante et

post médium plagulis 2 impressis et plaguUs minoribus numerosis sat

irregularibus signatis, sutura elevuta; subtus subtiliter punctato-aspe-

rulus, abdunùne subtilius, parum dense griseo-pilosus, processu inter-

coœuli lato, obtuse angulato, segmenta 1° longitudinaliter leviter im-

presso
,
parte lalcrali superiore elytra paulo superante, dense fulvo-

villosa et extus carinulata, prosterna lato, densius villoso, margine

antico late arcuatirn producto et intus transversim sulcato, femoribus

incrassatis, tibiis 4 anticis levissime arcuatis, tarsis sat elongatis, poste-
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rioriluis articulo P tribus ceteris conjunctis xquali, unguibus acute ap-

pendlculatis. — Obock (Laligaiit).

Cet Insecte, qui se trouve aussi au Sénégal, resseniijleun peu à A. ve-

nosiis Cast., mais les élytres ne sont pas aussi métalliques ; ils ne sont

pas sinués latéralement avant l'extrémité de manière à former une

sorte de prolongement un peu divariqué; leur disque n'a pas de côte

saillante ; le corselet est bien moins sculpté et les crêtes juxta-ocuiaires

sont bien plus saillantes.

3. Cantharocnemus obockianus, n. sp. — Long. 35 raill. —
Oblongus, valde convexus piceo-fuscus, sut nitidits, subtus cum pedibus

rufo-castaneiis, pectore paulo obscuriore, fulvo-villoso ; cupite ruguloso-

punctato, sumnio média subtilius et luxe punctato, medio snlcato, post

oculfls dense granulato, inier oculos obselete foveolato, labro dense rufo-

villoso; mandibuUs capite paulo brevioribus, fortiter arcuatis, dense

punctatis, upice lœvibus et bidentatis; antennis basin prothoracis atlin-

gentibus, rufopiceis, articulo 1° fusco, ceteris subquadratis, prothorace

elgtris paulo angustiore, valde transverso, lateribus subparullelis, obsolète

sinuatis, postice angulatis et intus obliquatis, angulis posiicis dentifor-

mibus, anticis fere rotundatlm lobatis, dorso medio puram dense punc-

tato, intervallis subtllissime punctulatis, lateribus valde rugoso, medio

postico leviter biintpresso ; sculelln sat brevi, obtuse angulato, vix punc-

tato, lateribus stria marginato ; elytris ad humeros rotundatim angu-

latis, sat dense fortiter punctatis, leviter reiiculato-rugosis, utrinque

lineis 2 obsoletissime indicatis; subtus sat subtiliter dense punctaius,

abdomine lateribus impresso, prosterno lateribus pUcatulo, medio fere

l.rvi, apice sat prolongato ; feiaoribus politis, tibiis usperaiis, punctatis,

cxtus fortiter dentato-spinosulis.

Ressemble à C. spondyluides Serv., du Sénégal, figuré par West-

wood dans le vol. Il du Journal of Entomology, pi. vu, fig. 4, mais bien

plus petit ; le corselet a les angles antérieurs en forme de lobe presque

arrondi au lieu d'être un peu pointus, les bords latéraux forment,

avant la base, un angle obtus, mais bien marqué, au lieu d'une dent

saillante, et sont ensuite obliquement rétrécis vers les angles postérieurs

qui sont en forme de dent courte; le bord postérieur est entier au

milieu ; les tibias ont en dehors quelques épines, les antérieurs en o.'it

trois, outre la terminale (lui est plus grande et plus aigué ; les antennes

paraissent plus épaisses, leurs articles moins triauj^ulairco.
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4. TiTHOES ARABicus Thoms., Rev. ZooL, 1877, p. 266. —Long. 60 à

70 mill. (cum mandib.)- — d*- Sai elongatus, brunneo-fuscus, nitidus, gla-

ber ; capite sat magno, prothorace vix angustiore, basi subtiliter dense gru-

nulato et lateribus rugoso, inter oculos medio lœviore, plicatulo, et ad

oculos plica majore siguato, epistomale truncato, parce punctaio ; man-

dibulis capite haud brevioribus, crassis, apïce tantum arcuatis, punc-

tatis, supra carinatis, intus distantibus et pluridentatis ; antennis médium

corporis attingentibus, punctatis, articula 1° brevi, crasso, 3° elongato,

pemdtimis 4 apice angulatls, uUimo ante apicem angulato, appcndi-

culato ; prothorace longltudine paulo plus duplo laiiore, lateribus triden-

tato, dentibus sat brevibus, acutis, postico breviore, dorso transversim

paulo convexo, antice et basi depresso, fortiter punctato, area discoidali

lœviore, lateribus plicato-rugoso et utrinque plica sat brevi signato;

scutello fere Ixvi, apice obtuse angulato ; elytris ad humeros angulato-

rotundatis, post médium leviter altenuatis, apice extus rotundatis, an-

gulo suturali obtuso , basi dense rugosulo - coriaceis , rugis medio et

postice obsolescentibus, linea suturali et utrinque lineis 3 auguste et

breviter elevatis, postice abbreviatis, i* basi oblitcrata; subtus fere Ixcis,

pectore parce fulvo-villoso, prosterna lateribus rugoso. inter coxas bi-

snlcato-marginato, sat fortiter arcuato ; metasterno medio sulcato, pro-

cessu intercoxali angusto, medio fere carinato ; femoribns validis, tibiis

intus fulvo-pubescentibus .

Cet Insecte s'éloigne de ses congénères pour la coloration et l'absence

de vestiture sur le dessus du corps ; en outre, la saillie prosternale est

assez fortement arquée, ce qui rapprocherait notre Insecte du genre

Acanthophorus. Mais, chez ce dernier, la saillie prosternale est aiguë,

comprimée, et les deux premières dents latérales du corselet sont

réunies à la base, les antennes et les élytres sont bien plus longs.

Ce Prionien, trouvé d'abord à Djedda, puis dans l'Yemen, a été décrit

sur une femelle qui diffère du mâle par la taille bien plus faible, les

mandibules un peu moins développées et les pattes bien moins robustes.

Ressemble un peu à T. capensis, mais plus grand, avec les élytres bien

plus longs, arrondis à l'extrémité, le corselet plus inégal, les yeux un

peu plus écartés et les pattes plus robustes.

La femelle a été figurée par le D' Geslro dans les Coléoptères du voyage

à Assab ; elle a été trouvée à Obock par M. Tiercelin, lieutenant de

vaisseau, et le mâle, qui n'était pas connu, m'a été communiqué par

M. A. Léveillé.
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5. Lasiopezus rufodorsatus, n. sp. — Long. 16 mill. — Oblon-

gus, fuscHs, sed pube variegata dense vestitus, gnseo-cinereus, punctis et

maculis fusculis sparsutus, capite siimmo vitta brevi transversa obtusis-

sime angulata nigro-velutina ; elytris dorso plaga média communl rufa,

extus angulata et pallido marginata signatis, postice et lateralibus signa-

turis nigris ornatis; capite valde reclinato, medio sulcato; antennis cor-

pore parum longioribus, ciliatis, articulis 3 primis fiiscis, pallido punc-

iatis, ceteris piceolo et brunneo marmoratis, apice pallidis, articîdo 1°

crasso, extus apice granuloso ; prothorace elytris angustiore, transversim

quadrato , lateribus medio angulatim dilatatis, crenatis, dente apice

obtusiusculo, dorso antice et postice transversim bisulcato et lateribus

utrinque biemarginato, disco medio tubercnlo obtuso notato et arcuatim

plicatulo ; scutello late et obtuse triangulari; elytris ad humeros angu-

latis et paulo productis, basi sat acute granulaiis, grosse punctatis et

utrinque crista dense nigro-penicillata, extus cristula minuta comitata

signatis, parte rufa xquali, dimidia parte postica carinuUs penicillatis

et tuberculis fuscis, ante apiceni macula rufa sut minuta signatis, apice

rotundatis, angulo suturuli dentiformi; subtus cum pedibus grisco-

puhescens, brunnco-punctatus, his latius fnsco maculatis $.

Ressemble assez à Ancylonotus tribulus, mais la taille est bien plus

faible, le premier article des antennes est bien plus court, plus épais,

avec l'extrémité garnie de granulations au lieu de cicatrice ; le dessous

des antennes est un peu cilié ; le corselet est dilaté au milieu des côtés

en une saillie crénelée avec l'extrémité un peu obtuse; la sculpture des

clytres est assez semblable, mais l'extrémité est arrondie en dessous

avec l'angle suturai saillant; les pattes sont plus courtes, égales, les

fémurs plus épaissis au milieu, et les derniers segments abdominaux

sont de longueur égale. Les mandibules sont courtes. La coloration, la

forme de l'écusson, celle des épaules, des crêtes basilaires et la termi-

naison des clytres distingueront facilement cette espèce de L. marmo-
ratus Fabr.

6. Dichostathes Coquereli, n. sp. — Long, 9 mill. — Oblongus,

modice convexus, postice leviter attenuatus, fuscus, pube albido-grisea

devise vestitus, elytris apice paulo obscurioribus ; capite medio subtiliter

striato, oculis angustis fere bipartitis; antennis corpore longioribus,

ciliatis, articulis apice paulo brunneis, 3° quarto longiore, ceteris gra"

datim decrescentibus ; prothorace elytris angustiore, transverso, lateribus
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medio dente late conico armatis, dorso antice et basi transversini depresso

et sulcato, disco medio dente valde obtuso infuscato siguato, utrinqne

obtusissime bituberoso ; scutello brevi, obtuse truncato; elytris ad hn-

meros angulatis,paulatim postice attenuatis. apice separatim rotundutis,

dorso sulitiliter punctatis et obsolète transversim impressiusculis, basi

utrinque tubercnlo brunneo compressiusculo ornatis. medio signaturis et

punctis subtilibus brunneis sparsutis; siibtns uniformis, pedibus vali-

diusculis , tibiis 4 posticis extus viita fusco - pubescente ornatis. —
Massouah (Goquerel).

Voisin de 1). strigifrons Fairm., qui se trouve aussi à Obock, mais

plus petit, couvert d'une pubescence plus grise et plus uniforme, avec

la tète sans lignes dénudées, les yeux plus rapprochés en dessous, plus

petits en dessus, le corselet ayant les dents latérales plus larges et plus

coniques, et situées plus au milieu, l'écusson beaucoup plus court, les

élytres atténués après le milieu, tronqués bien plus obliquement.

7. Belodera densevestita, n. sp. — Long. 9 ii 13 mill. — Elon-

gata, convexa, fusca, pllis fulvo-cervinis adpressis omnino densissiine

vestita ; capite summo brunneo breviter bilineato, imiter antennis concavo;

antennis corpore paulo longioribus, subtditer ciliatis, articido 1° sat

crasso, tertio vix breviore, 3-11 suba;qualibus, apice obsolète obscuratis;

prothorace longitudine vix latiore, antice et basi œquilato, lateribns

medio denticulo minuto signato, dorso medio transversim leviter con-

vexo, antice leviter depresso, granuUs minntissimis sparsu to ; scutello

apice rotundato, medio leviter sulcatulo ; elytris elongatis, basi trun-

catis, ad humeros sat angulatis, postice attenuatis, apice oblique truncutis,

angulo suturali late rotundato, externo sat acuto, dorso sat grosse et sat

dense punctatis, leviter in.rqualibus ; segmenta ventrali ultimo profunde

ac trianguhiriter excavato. — Obock (D"" Faurot), coll. Bedel.

Se trouve aussi à Guélidi (Somalis). L'individu de celte dernière

localité est plus petit et d'une coloration plus roussàtre.

Cet Insecte s'éloigne un peu de ses congénères par son corps robuste,

assez épais et recouvert d'une pubescence extrêmement serrée, cachant

complètement la couleur du fond, et presque uniforme, étant seulement

un peu plus claire sur le disque du corselet et formant sur les élUres

des taches exlrèmeaieut indistinctes, paraissant très légèrement impres-

sionnées.
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8. Galerucella sericella, n. sp. — Long. 6 mili. — Oblongo-

subovata, sat convexa, supra nitida, subtiliter griseo-sericans, capiie

flavido-testaceo, vertice plus minusve infuscato. prothorace maculis 3

nigris transversim dispositis, scutello fusco, elytris umbrino-xneis, mar-

gine externo paulo virescenîibus, densissime griseo sericantibus, antennis,

pectore pedibusque flavido-testaceis, abdomine infuscato ; capite subtiliter

ruguloso-punctato, vertice medio sulcatulo ; antennis parum gracilibus,

articulo 1° arcuato, â° tertio paulo breviore, 3° quarto dimidio breviore,

hoc sequente loîigiore; prothorace longitudine plus duplo latiore, elytris

angustiore, lateribus rotundatis, basi oblique truncatis, dorso dense sub-

tiliter rugosulo-punctato, medio transversim impresso, basi medio obsolète

elevato; scutello subtiUssime punctato, aplce obtuso ; elytris ad humeras

rotundatim angulatis, callo humerali sut convexa, subtiUssime densis-

sime coriaceis, apice separatim rotundatis; subtus subtiliter coriacea,

griseo-sericans. — Obock (Laligant).

Ressemble assez à G. xanthomelœna, mais la coloration des élytres est

bien différente, d'un bronzé cuivreux peu foncé, voilé par une pubes-

cence grise serrée et paraissant plus foncée sur les côtés avec une très

étroite bordure d'un vert métallique.

9. Arthrodeis lateripunctatus, n. sp. — Long. 7 mill. — Sat

breviter ovatus, valde convexus, niger, satnitidus; capite subtiliter dense

punctato, antice dense sat subtiliter punctato-rugoso, clypeo antice Me
leviter siiiuato, labro indistincto, rufo-piloso, mandibulis ante apicem

supra dentatis, oculis fere occultis, antennis sat crassis, cylindricis, basi

piceis, articulo ultimo paulo latiore; prothorace amplo, elytris haud

angustiore, longitudine duplo latiore, lateribus fere parallelis, ad angulos

anteriores rotundatis, margine postico medio obtusissime angulato,

utrinque late leviter sinuato, dorso subtiUssime parce punctulato, late-

ribus densius ac fortius punctato ; elytris brevibus, cuneatis, a basi an-

gustatis , obsoletissime plicatuUs et subtiUssime parce punctatis, ad

I
scutelU lûcum transversim sulcatis ; pedibus anticis validis, tibiis valde

bidentatis, dente supero minore, mugis acuto, terminali majore, parum
acuto. — Iles Camaran.

Cette espèce est remarquable par l'ampleur du corselet que fait res-

sortir la brièveté et la forme en coin des élytres ; ces derniers présentent

de très faibles plis, et les côtés du corselet sont assez densément ponc-

Ann. Soc. eut. Fr., 1890. — Mai 1S91.
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tués. Le faciès de cet Insecte fait penser au genre Histeromorphus, mais

ce dernier doit être plus déprimé et les caractères du labre et des man-

dibules ne conviennent pas.

10. Adelostoma grandicolle, n. sp. — Long. 6 mill. — Oblon-

gum, fusco-nignmi, subopacum ; capite transversim subquadrato, antice

fere truncato, pundato-ruguloso, vertice breviter bicostato, clypeo medio

breviter antice carinato, costis juxta-oculariis elevatis ; nntennis crassis,

basin prothoracis attingentibus ; prothorace transverso, medio elytris

haiid angustiore, antice leviter angustato, postice constricto, lateribus

denticulatis, paiilo explanatis et picescentibus, postice oblique sinuatis,

angulis posticis redis, dorso dense punctato-asperato , medio costis

S parum acutis sut approximatis, parallelis signato; elytris ovato-

oblongis, grosse aspero-granulatis, sutura elevata, utrinque costis 2 sat

acutis, basi leviter intus arcuatis, apice coeuntibus, margine externe

carinato. — Iles Camaran.

Voisin de A. abyssinicum, mais plus grand, avec le corselet bien

plus large, aplani sur les côtés, les élytres à suture plus saillante, et la

tète à carène clypéaie tout à fait antérieure et très courte. A. bicari-

natimi Waterh., de Socotora, en diffère par les élytres ayant chacun

trois carènes, la deuxième raccourcie à la base et à Textrémité.
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CHRYSOMÉLIDES

Par E. ALLARD.

Séance du 25 juin 1890.

1. Crepidodera iaevicollis, n. sp. — Long. 2 1/2 mill. — Ovale

oblongue, brillaute. Tète, corselet, dessous du corps et pattes d'un

testacé ferrugineux : antennes testacées à la base, se rembrunissant à

partir du 4*^ article ; élytres d'un vert foncé.

Le corselet est moins d'une fois et demie plus large que long, lisse
;

le sillon basai est profond et sinueux au milieu. L'écusson est couleur

de poix. Les élytres, légèrement impressionnés transversalement au-

dessous du calus humerai, sont couverts de points assez forts, plantés

en ligne longitudinale, mais il n'y a pas de stries. Les points deviennent

confus à l'extrémité. — Assinie.

2. G. bivittata, n. sp. — Long. 3 1/4 à 3 1/2 mill. — En ovale

allongé, très convexe, luisante. Corps en dessous, pattes, tète et cor-

selet d'un testacé ferrugineux ; élytres noirs avec, sur chacun d'eux,

une bande d'un jaune blanchâtre discoïdale, partant de la base, mais

(1) Voir Ch. Alluaud {Relation du voyage), Ann. Soc. ent. France, 1886,

p. 363; — Ant. Grouvelle (Cucujidae), loc. cit., 1889, p. 101 et pi. 5; —
J. Bourgeois (Lycides), loc. cit., 1889, p. 237; — le D' M. Régimbart DyLicidae

et Gyrinidae], loc. cit., 1889, p. 247; — E. Lefèvre (Eumolpides), loc. cit.,

1889, p. 300; — P. Mabille (Lépidoptères), loc. cit., 1890, p. 17.

Ann. Soc. eut. Fr., 1890. — Mai 1891.



SS6 E. Allard. (2)

s'arrêtant ua peu avant l'extrémité, et couvrant les 4«, 5% 6* et 1" io-

tervalles ; antennes testacées à la base, brunissant à partir du 4'' article.

Le corselet, une fois et demie aussi large que long, paraît lisse et est

parsemé de points épars extrêmement fins; le sillon basai est droit,

assez profond et va presque jusqu'aux bords externes.

Les élytres sont impressionnés transversalement un peu au-dessous

de la base ; ils sont fortement ponctués-striés et les intervalles des stries

sont convexes et paraissent lisses. — Assinie.

3. C. viridi-micans, n. sp. — Long. 4 1/2 mil!. — En ovale

allongé, très convexe, luisante. Corps entier en dessous et en dessus,

pattes et antennes d'un testacé ferrugineux. Le corselet est une fois et

demie aussi large que long, et parsemé de quelques points ombiliqués

espacés.

Les élytres ont des stries très profondes au fond desquelles il y a de

gros points crénelés, et les côtes très saillantes ont un reflet verdâtre

très clair et très brillant. — Assinie.

4. Thyamis (Longitarsus) nigripes, n. sp. — Long. 3 1/2 mill.

— Ovale oblongue, assez convexe, brillante. D'un testacé ferrugineux,

avec les yeux, les six derniers articles des antennes, les cuisses posté-

rieures, noirs ; les tarses sont enfumés.

Cette espèce a la forme de T. iabida, mais elle s'en distingue par sa

c ouleur d'une teinte plus ferrugineuse, par la coloration de ses pattes

postérieures et par son corselet et ses élytres qui ne sont pas ponctués,

mais lisses. Le 1" article des tarses postérieurs est un peu plus court

que la moitié des tibias. — Assinie.

5. T. nervosa, n. sp. — Long. 4 1/2 mill. — Ovale, très convexe,

très brillante. Dessous du corps, pattes, tête et antennes d'un testacé

ferrugineux. Corselet d'un jaune testacé très pâle. Écusson presque

noir. Élytres d'un brun marron.

Cette espèce a la forme d'une grosse Thyamis verbasci, avec le calus

humerai plus accusé ; en outre, il y a de chaque côté et le long de la

suture une nervure saillante très prononcée qui commence au-dessous

de l'écusson et se termine avant l'extrémité. Le corselet est impercepti-

blement pointillé. Les élytres le sont plus distinctement et les points sont

écartés et confus. L'ongle de l'extrémité du tibia postérieur est très fort.

— Assinie.
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6. Aphthona ferruginea, n. sp. — Long. 3 mill. — En ovale

oblong, et absolument de la forme de A. Ixvigata II!., mais d'une cou-

leur un peu plus ferrugineuse, et s'en distinguant par les antennes

qui sont noires à partir du ¥ article et par le corselet et les élytres qui

sont plus fortement ponctués.

Le corselet est une fois et demie aussi large que long et il a une ponc-

tuation écartée bien visible. Les élytres sont assez fortement ponctués,

et les points sont écartés et en ligne à la base. — Assinie.

7. A. convexa, n. sp. — Long. 2 1/2 mill. — Ovale, convexe, d'un

lestacé ferrugineux, brillante; les antennes ont les quatre derniers

articles noirs, et les cuisses postérieures sont enfumées ou noires dans

leur seconde moitié.

Le corselet, une fois et demie aussi large que long, paraît lisse ; il faut

une loupe extrêmement forte pour y distinguer quelques points super-

ficiels épars. Les élytres sont couverts de points assez forts et peu

serrés, disposés un peu en ligne longitudinale vers la base, et dont les

intervalles sont lisses.

Le mâle a les articles des antennes épaissis à partir du quatrième. —
Assinie.

8. Sebœthe africana, n. sp. — Long. 3 1/2 mill. — Oblongue

ovale, médiocrement convexe, d'un jaune testacé brillant, sauf les yeux

qui sont noirs ; les pattes et les antennes sont entièrement testacées.

Tête avec une petite carène surmontée d'une fossette entre les yeux.

Antennes dépassant en longueur la moitié de la longueur du corps. Pro-

notum environ trois fois aussi large que long, à côtés arrondis et étroi-

tement marginés ; surface entièrement imponcluée, légèrement convexe,

sans dépression basale. Les élytres, étroitement marginés, ont des

points fins, inégaux et très espacés.

Cette espèce diffère de S. badia Er. par sa taille plus petite et par la

couleur de ses antennes. — Assinie.

9. iEdionychis assinica, n. sp.— Long. 4 1/2 mil!., larg. 2 1/2 mill.

— Ovale, médiocrement convexe, d'un testacé ferrugineux en dessous et

en dessus avec le disque des élytres noir, sauf une large bordure testacée

le long du bord externe et de la suture, et à l'extrémité. Les antennes

et les pattes sont testacées, les cuisses postérieures sont enfumées dans
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leur milieu en dessous. Le dessus est luisant ; le corselet a quelques

points épars, extrêmement fins ; ses bords latéraux et basai sont large-

ment creusés en gouttière. L'écusson est jaune et arrondi. Les élytres

ont une ponctuation très écartée, mais très distincte. — Assinie.

10. Malaxia AUuaudi, n. sp. — Long. 61/2 mill.— Allongée, peu

convexe, d'un jaune ferrugineux, avec les élytres d'un vert brillant. La

tête au-dessus des antennes et l'écusson noirs ; le corselet ayant une

tache brune dans son milieu et une autre étroite contre chacun des bords

latéraux. Le tout revêtu d'une pubescence grise extrêmement fine.

Antennes noires, sauf les trois premiers articles qui sont ferrugineux
;

leur troisième article est égal au quatrième et aux suivants ; milieu de

la poitrine noir et dernier article des tarses enfumé. Tête densément et

fortement ponctuée derrière les antennes, lisse en avant. Corselet au

moins deux fois aussi large que long, très peu plus large que la tête,

notablement plus étroit que les élytres, élargi en avant, avec les angles

obtusément arrondis ; surface fortement inégale, impressionnée longi-

tudinalement dans le milieu et sur les côtés, relevée au bord antérieur
;

bords latéraux coupés obliquement avant les angles postérieurs, ponc-

tuation fine et dense. Élytres brusquement arrondis à l'extrémité, avec

l'angle suturai obtus, couverts d'une ponctuation granuleuse fine et

très serrée. Épipleures étroites, prolongées en arrière. Le premier ar-

ticle des tarses postérieurs aussi long que les trois derniers réunis. —
Assinie.

Cette espèce m'a été communiquée par M. Alluaud à qui je me fais

un plaisir de la dédier.
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Notice nécrologique sur Louis REIGBE

Membre fondateur et honoraire de la Société entomologique de France.

Par Charles BRISOUT de BARNEVILLE.

Portrait.

Séance du 24 décembre 1890.

Louis-Jérôme Reiche naquit le 20 décembre i799, à Gerinchem (Hol-

lande), pendant l'occupation française. Son père était officier de santé

militaire. Reiche résida longtemps à Lille, où il fit ses études. Son goût

pour riiistoire naturelle s'était développé de bonne heure. En I8i9, il

délaissa la Botanique pour s'adonner à l'p]ntomologie, avec passion, en

compagnie de Félix de Saulcy, avec qui il était lié, dès l'enfance, d'une

étroite amitié.

Les deux amis avaient l'intention de publier la Faune des Coléoptères

du Nord de la France, mais ils durent bientôt abondonner ce projet,

par suite de leur séparation : Félix de Saulcy entrait à l'École poly-

technique, quelques années plus tard L. Reicho devenait officier de

santé.

En 1828, Reiche vint s'établir à Paris où il se maria, et, abandonnant

la médecine, s'occupa du commerce des broderies, où il ne tarda pas,

grâce à son intelligence et à son activité, à se créer une situation très

honorable.

En 1832, il fut l'un des Membres fondateurs de la Société entomolo-

gique de France, et ne cessa, pendant toute son existence, de travailler

à sa prospérité.

Ann. Soc. ent. Fr.. 1890. — Mai 1891.
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Ses premiers travaux datent de 1838 : il débuta par la description de

deux espèces nouvelles du genre Omus Esch.

Reiche était surtout un descripteur et un critique sincère ; il aimait

la discussion, et, lui, si bon dans la vie intime, était assez piquant, la

plume à la main. Nos Annales ont conservé le souvenir de ses longues

controverses avec le D"" Schaum.

Il était en relation avec presque tous les Entomologistes de son

temps, et beaucoup d'entre eux étaient devenus ses amis. Il s'était

occupé d'abord de Coléoptères exotiques, et avait acquis plusieurs la-

milles de la collection Dejean, les Psélaphides, Scydménides, Hispides

et Criocérides; ses Phytophages et ses Érotyliens, notamment, ont servi

aux travaux de Lacordaire. Reiche avait, en outre, une prédilection

pour les Lamellicornes, aussi cette famille était-elle richement repré-

sentée dans ses cartons. Depuis qu'il avait limité sa collection aux Co-

léoptères de la région paléarctique, elle servait constamment aux tra-

vaux des monographes et avait acquis un très grand intérêt. Il est

malheureux que cette collection soit maintenant dispersée ; cependant elle

n'est pas complètement perdue pour la science : l'abbé S.-A. de Marseul

avait acquis les Lamellicornes (actuellement au Muséum de Paris); les

Malacodermes sont chez M. J. Bourgeois ; les Ptinides chez M. L. Bedel
;

les Ténébrionides chez M. le D"" H. Sénac; les autres Hétéromères chez

M. E. Abeille de Perrin; les Longicornes chez M. M. Sedillot; les Gur-

culionides, je crois, en Angleterre, etc.

Biljliophile émérite, Reiche s'était formé rapidement une très belle

Bibliothèque entomologique, toujours à la disposition des travailleurs

sérieux. En même temps, très dévoué aux intérêts de la Société ento-

mologique, sitôt qu'il trouvait un ouvrage important ou rare manquant

à notre Bibliothèque, il savait l'obtenir pour elle aux meilleures condi-

tions possibles.

Reiche était un de ceux qui aimait le plus la Société ; il en suivait

l'évolution progressive d'un œil paternel. Dans bien des circonstances,

il lui prouva son attachement, et, dans la défense do ses intérêts, surtout

quand il les croyait menacés, il fut toujours au premier rang.

Aussi, plusieurs fois, la Société entomologique de France porta notre

regretté collègue au fauteuil j)résidentiel, où, par l'aménité de son carac-

tère, ses travaux, son énergique direction, il ne contribua pas peu à

son développement.
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F:!]!! 1874, la Société entomologique de Franco le nomma Membre ho-

noraire, reconnaissant ainsi le dévouement qu'il n'avait cessé de lui té-

moigner depuis sa fondation.

Reiche a publié dans nos Annales, de 18S2 à i884, un grand nombre

de travaux (1).

Ses deux principaux ouvrages sont :

La partie entomologique du Voyage en Abyssinie de Ferret et Galinier

(tome m, 1848).

Coléoptères nouveaux ou peu connus recueillis par Félix de Saulcy

ilans son voyage en Grèce, en Palestine et autour de la mer Morte

(Ann. Soc. eut. Fr., 1855-1838).

Ce dernier travail, qui est l'œuvre exclusive de Reiche, ne contient

pas moins de 261 descriptions.

Toujours alerte, d'un caractère franc, généreux et très serviable,

Reiche accueillait avec bienveillance les jeunes Entomologistes, et

c'était pour lui un grand plaisir de leur faciliter la détermination des

Insectes.

Il ne leur marchandait ni le temps, ni les conseils, et mettait à leur

disposition les richesses de ses cartons et do sa bibliothèque. — En gui-

dant ainsi les jeunes, pas à pas, dans l'étude de l'Entomologie, qu'il

affectionnait tant, Reiche a contribué pour une large part à former bien

de nos Entomologistes et à assurer le recrutement de la Société entomo-

logique de France, à laquelle il fut fidèle pendant toute sa longue et

laborieuse existence.

(I) L'œuvre entomologique de Reiche comprend, dans les Annales de la So-

ciété entomologique de France, de 1802 à 188i, 30 mémoires de descriptions

inédites, 14 observations sur les mœurs des Insectes, 26 articles de critique,

10 allocutions et rapports divers, 6 notices (la dernière, publiée en 1884, est la

notice nécrologique d'Auguste Chevrolat). — Cf. Tables générales des Annales

de la Société entomologique de France, par A.-S. Paris (p. 663-667) et par

E. Lcfèvre (p. 275-277).

Les ouvrages publiés en de«iors des Annales, jusqu'en 1860, sont énumérés par

Hagen (Bibliotheca entomologica, II, p. C7-69 et p. 390); il faut y ajouter des

observations sur quelques Carabiques insérées dans les Coleopterologische Hefte

de Harold (III, p. i) et 6 descriptions de Coléoptères français publiées dans les

Matériaux jiour la Faune française du D"' A. Grenier.
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Après la guerre de 1870, notre regretté collègue fut atteint par des

revers de fortune ; il lutta bien des années avec courage pour rétablir

ses afifaircs, mais, malgré ses efforts, il fut entraîné vers la ruine; c'est

alors qu'il fut dans la pénible obligation de se séparer de cette collection

qu'il avait constituée avec tant de soin et de labeur. Successivement, il

en vendit toutes les familles, et vendit aussi cette bibliothèque à laquelle

il tenait tant.

En ces tristes circonstances, Reiche trouva aide et appui auprès de

ses amis et de la Société entomologique de France, qui ne pouvaient

oublier les services qu'il avait rendus à l'époque de sa prospérité, à

l'époque où la fortune lui permettait de donner libre cours à la généro-

sité de ses sentiments.

Notre regretté collègue s'est éteint tranquillement dans sa quatre-

vingt-onzième année, le 16 mai 1890, à la Maison de retraite des frères

Galignani, à Neuilly-sur-Seine.



Notice nécrologique sur le docteur A. GRENIER

Par le comte H. de BONVOULOIR.

Portrait.

Séance du 24 décembre 1890.

La Société entomologique a bien voulu se souvenir de ma vieille

amitié pour le D"" A. Grenier, en me demandant de faire sa notice

nécrologique. Je l'en remercie, car j'y trouve ainsi l'occasion de rendre à

sa mémoire le pieux devoir du souvenir.

L'affection profonde que je lui portais me rend cette tâche facile et je

suis heureux de pouvoir, une fois encore, parler de lui à ses nombreux

amis et montrer, à ceux qui ne l'ont pas connu, combien il a aimé l'Ento-

mologie et combien il a contribué à la faire aimer par la jeunesse de son

temps.

Je passerai très rapidement sur la première partie de sa vie pour

m'éteudre davantage sur les années où il s'est occupé de notre science

avec un dévouement et un entrain que bien peu ont surpassés.

A. Grenier naquit aux Andelys, le 22 septembre 1814. Son père, gref-

fier au tribunal de cette ville, voulut que son fils reçût un instruction

sérieuse et lui fit faire ses études au Lycée de Rouen. Ses goûts le por-

tèrent vers la carrière médicale. Il suivit les cours de l'École de méde-

cine de Paris, fut reçu interne des hôpitaux en 1838 et passa sa thèse

de doctoral en 1842. Dans l'exercice de sa profession, il fut fm observa-

teur, très consciencieux et très dévoué.

Sa carrière entomologique commença véritablement en 1857, époque

où il fut nommé Membre de la Société. Avant de retracer rapide-

ment année par année ses voyages, ses découvertes et ses travaux, je

dois faire remarquer les qualités précieuses qui ont fait de lui un Ento-

mologiste accompli. Doué d'une intelligence peu commune, il joignait

un grand esprit d'observation à une patience et à une persévérance à

tome épreuve. Son but, sa mission, c'était de propager et de développer

l'étude et la connaissance de notre Faune française, et, pour y arriver,

rien ne lui coûtait. On peut dire en toute vérité qu'il exerça une très

heureuse influence sur les Entomologistes français de son temps, eu

Ann. Soc. ent. Fr., 1890. — Mai 1891.
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tournant leur activité et leurs reclierciies vers la connaissance plus ap-

profondie des Coléoptères de notre pays.

Très gai de caractère, il aimait la jeunesse et la jeunesse trouvait près

de lui une bonté toujours accueillante et une complaisance sans limites.

Ami dévoué jusqu'au sacrifice, il aimait à rendre service, et Dieu seul

sait tout le bien qu'il a fait et toute la délicatesse qu'il y a apportée.

C'est avec ces rares qualités qu'il sut grouper autour de lui toute une

escouade de Goléoptéristes dont j'eus le bonheur de faire partie. Chaque

semaine, nous nous retrouvions chez lui et, là, nous mettions en com-

mun nos observations, nous exposions nos difficultés, nous cherchions à

les résoudre, et sa collection, ses doubles, ses livres, tout était à notre

disposition. Mes collègues se rappelleront, comme moi, avec bonheur,

ces soirées passées ensemble après les séances de la Société, où chacun

faisait part de ses découvertes, parlait de la dernière monographie, ra-

contait ses excursions, faisait de nouveaux projets d'exploration. Grenier

était le centre, l'âme de toutes ces réunions.

Parmi nous, se trouvait un jeune homme actif et intelligent, que la

mort est venue trop tôt nous ravir, c'était Delarouzée. Passionné pour

l'Entomologie, il avait voué sa vie à la recherche des Coléoptères de la

France. Dès 1860, Grenier devint son compagnon et parcourut avec lui

les Pyrénées-Orientales en faisant des captures importantes à Colliouro

et à Améhe-les-Bains. En 1862, il prit à Collioure le magnifique Perotis

tarsata, et, l'année suivante, un certain nombre de Machœrites Marise

dans les grottes de Villefranche. Il profita de cette capture pour publier

dans nos Annales un très intéressant mémoire sur les variations des

yeux chez cette espèce.

Frappé des services que rendait aux Goléoptéristes européens le

Catalogue de Stetlin, il ne voulut pas que notre pays restât en arrière et

publia le Catalogue des Coléoptères de France. Il fit suivre ce travail de

la description d'une grand nombre d'espèces nouvelles, et fit connaître

la remarquable Dia Saportœ. En 1884, il décrivit Cionus telonensis,

Raymondia Perrisi et Anophthalmus Auberti, et fit |une étude compara-

tive très intéressante sur les rudiments d'yeux chez les Anophthalmus,

Aphsenops, Leptoderus et Adelops.

Les membres de la Société, justement frappés du zèle qu'il déployait

et de son amour pour la science, voulurent rendre hommage à ses pré-

cieuses qualités en le nommant leur Président pour l'année 1865.

Grenier prit à cœur de justifier le choix qu'on venait de faire de sa

personne en s'occupant activement des intérêts de la Société. Il remit de

l'ordre dans ses finances, fit placer en obligations les fonds disponibles
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et fut le promoteur des cotisations à vie. Par ses soins, la Bibliothèque

fut remise en bon ordre et la correspondance avec les Sociétés étrangères

reprise avec suite.

Cette même année, il vint nous rejoindre, Charles Brisoutde Barneville,

F. de Saulcy et moi, à Bagnères-de-Bigorre, où nous eûmes le plaisir

de recevoir Perris et Pandellé. Je me souviens avec bonheur des excur-

sions que nous fîmes ensemble et de la joie de mes collègues en prenant

les Aphxnops Leschenaulii et JEacus dans les grottes de Bagnères, et les

Anophthalmus gallicus, Rhadamanthus, ainsi que la remarquable Feronia

microphthalma dans celle de Bétharram. Quelque temps après, nous trou-

vions en nombre Orina nigriceps sur les fleurs des Arnica, dans le cirque

de Gavaruie, puis à Cauterets un exemplaire de Boros Schneideri, et en

quantité les Dendrophagus crenatus, Pxjtho depressus, Peltis ferruginea,

Trechus pinguis , Adelocera fasciata , Omalium rufulum et Acidota

crenata.

De retour à Paris, Grenier publia des remarques sur les différences

sexuelles des Cryptocephalus lobatus et cyanipes.

Je voudrais pouvoir donner un aperçu des excursions que nous fîmes,

Gh. Brisout de Barneville et moi, avec lui, dans le Midi de la France en

1866, mais la place me manque, et je me borne à mentionner les

espèces les plus intéressantes que nous avons rencontrées : à Aix, Dia

Saportx ; à Marseille, Pogonochxrus Perroudi ; à l'étang de Berre,

Apion limonii, Cœlopterus salinus ; à Vendresse, Apalochrus flavolim-

batus, Phytœcia erythrocnema , Epomis circumscriptus, Cardiophorus

Eleonorx, Ebxus collaris, Ceuthorhynchus micans ; à Perpignan, Albana

M. griseum ; à la Nouvelle, Ceuthorhynchus acalloides, Sphsericus exiguus,

Baiidius scolopaceus ; dans les grottes de Gargas, Anophthalmus orci-

nus ; puis à Bagnères, Ceuthorhynchus Barnevillei, Athous difflcilis et

mandibularis c? et $.

En 1867, Grenier fit paraître les Matériavœ pour servir à la Faune

des Coléoptères de France, avec des descriptions d'espèces nouvelles.

Les années qui suivirent, il vint régulièrement, tous les étés, chasser aux

environs de Bagnères et découvrit bon nombre d'espèces intéressantes,

dont plusieurs ont été décrites depuis.

En 1869, la collection de son regretté ami le D"" Aube lui fut donnée

et il fit l'acquisition de celle de Linder, qui renfermait beaucoup de

types précieux.

C'est à celle époque que se termine la période active de sa vie ento-

mologique. Il continua longtemps encore à étudier et à chasser, mais il

lie publia plus rien dans nos Annales.
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Je manquerais à la tâche qui m'est confiée, si je ne disais que

Grenier, pendant la guerre, rendit les plus grands services aux ambu-

lances de Bagnères. Il était de ceux qui estiment que là où est le devoir,

là est l'honneur, et, sans s'occuper de la situation trop modeste dans

laquelle on l'avait placé, il soigna les blessés avec un dévouement et

une bouté qui ont fait l'admiration de tous.

Quelques années plus tard, il s'étabht dans cette ville, fut nommé
inspecteur des eaux, s'adonna de nouveau à la médecine et s'acquit un

juste renom. Bien qu'étranger aux luttes et aux passions de la politique,

il fut victime de la jalousie et se vit enlever l'inspectorat de la façon la

plus injuste.

Il supporta cette épreuve avec une grande noblesse de caractère et

n'en continua pas moins à exercer la médecine. Les pauvres de Bagnères

sont là pour dire les soins qu'il n'a cessé de leur prodiguer et la géné-

rosité de son cœur.

Atteint d'une affection mortelle, il sentit peu à peu ses forces

diminuer et se rendit parfaitement compte de son état. Très justement

préoccupé de la santé de sa femme, qui ne devait lui survivre que de

quelques semaines, il s'oubliait pour ne penser qu'à elle ; mais, à la fin,

ses forces s'épuisèrent tellement qu'il dut se mettre au lit pour ne plus

se relever.

Il est mort à Bagnères, le 13 juillet 1890, entouré de l'afïection de ses

nombreux amis et du respect de tous.

Son testament a été l'expression de son amour pour l'Entomologie.

II a voulu que les trésors de sa collection, accumulés au prix de tant de

temps et de peine, ne fussent pas perdus pour la science, et il l'a confiée

à un de ses excellents amis, M. A. Léveillé, certain qu'en de pareilles

mains, son œuvre, péniblement et longuement acquise, serait poursuivie

avec ardeur et intelligence, et qu'un jour tous ces matériaux pourraient

servir de base à une Faune française complète.

En terminant, je tiens à remercier mon ami Charles Brisout de Bar-

neville dont les notes me sont venues en aide, et qui a été heureux de

cette occasion pour faire revivre la mémoire d'un de ses meilleurs et

plus chers amis.

i
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Var. cyaneus. Moindre. Corselet moins comprimé antérieurement,

côtés de ce segment beaucoup moins mats et moins rugueux, ponctués

coriaces. Élytres à points moins gros et plus serrés.

Espagne !, rapporté par P. de la Brûlerie ; Jaeu et Sierra de Cordoba,

d'après Kieseuwetter.

Très voisin du précédent par la forme et la ponctuation, mais de

couleur tout autre : bleu à pattes sombres.

J'ai vu trop peu d'exemplaires pour décider si A. tristis et A. cyaneus

ne sont réellement que deux variétés d'une même espèce : je n'ai pu

découvrir entre eux que les différences relevées ci-dessus.

19, A. uniformis Ab., n. sp.

Niger, thorace impunctato, lœvissimo, nitidissimo, elytris cxruleis,

irregulariter pundatis, punctis haud densis, antennarum basalibus

articulis piceis. — Long. 3 1/2 à 4 mill.

c?. Inconnu.

$. Noire, très large et très trapue, brillante, à pubescence assez

longue, hérissée, espacée, noire. Front avec une double impression en

avant, épistome couleur de poix ; tète lisse, d'un noir à reflet bleuâtre.

Antennes courtes atteignant les élytres, épaisses, à 1" article un peu

renflé, obconique. 2' très court, transverse, 3'= et 4° triangulaires, de la

longueur du 1", 5* aussi long que large, les suivants courts, triangu-

laires ; noires, sauf les articles 2-3 un peu rougeâtres. Corselet court,

transverse, à côtés très arrondis, à disque très brillant, imponctué, avec

une fossette au milieu de la base, noir, avec un très léger reflet bleuâtre.

Élytres courts, très larges, dilatés de la base au sommet, où ils sont

séparément arrondis, à suture saillante, un peu gibbeuse près de la

base, bleu un peu verdâtre, à ponctuation médiocre, très irrégulière,

entremêlée de fines rugosités. Mésépimères, dessous du corps et pattes

d'un noir bleu ; anus arrondi.

Je ne connais que la femelle de cette espèce : elle provient de Moga-
dor (Maroc) ; elle est voisine de A. tristis, dont elle diffère par sa taille

double, son avant-corps noir, son corselet imponctué et ses élytres à

ponctuation irrégulière et espacée.

Je me suis demandé s'il ne fallait pas voir dans cette espèce Mala-

Ann. Soc. ent. Fr., 1890. — Mai 1891.^

Malachiidœ, A. de P.
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chius tristis Luc, dont le type est détruit et dont la description peut, à

la rigueur, s'appliquer à tous les Aitalus bleus d'Algérie. Il ne m'a pas

paru possible de lui rattacher A. uniformis, qui n'a ni le corselet bleu,

ainsi que l'indique la gravure, ni ce segment chagriné, ni les élytres

très fortement chagrinés, comme le porte la description. Au contraire,

tous ces signes cooviennent parfaitement à la race algérienne du précé-

dent. Deux points seulement sembleraient, de prime abord, militer en

faveur de l'opinion contraire : le corselet indiqué comme noir et la

taille de 4 mill. Mais il importe de remarquer que la première de ces

indications est corrigée dans la figure qui est toute bleue
;
que la seconde

doit être erronée, car Lucas compare son M. tristis à Ebxus thoracicus

qui a 2 mill., et ses mesures sont en général très exagérées; ainsi,

Cyrtosus angusticollis, qui varie de 3 à 4 mill., est porté à 5. — Ce qui

semble bien autrement important, c'est la ponctuation grosse et dense

de tout le corps de A. tristis, également consignée dans la description

et sur la gravure, caractère qui n'existe aucunement dans A. uniformis,

mais qui convient exactement au précédent.

20. A. anticus Kiesw. — Attalus anticus Kiesw., Berlin. Zeit., 1865,

p. 393, note 1 ; 186G, p. 268. — Peyr., p. 165 (species invisa).

Mneus, brevisslmus, nitidus. thorace rufo, antice infuscato, labro,

antennis basi, genubus, tibiis tarsisque flavis, elytris violaceis, "parce

irregulariterque punctatis. — Long. 2 mill.

S Ç. Très court et très dilaté postérieurement, villosité blanche et

pilosité noire fournies. Tête bronzée, biimpressiounée sur le front, labre

seul rouge, ainsi que les 5 premiers articles des antennes, les autres noirs,

peu allongés, ces organes dépassant à peine les épaules. Corselet très

transversal, à côtés très arrondis, rouge, le milieu du bord antérieur

rembruni. Élytres violets, très convexes, arrondis et élargis dans le

bas, très courts, déprimés le long de la suture, ponctués très irréguliè-

rement et de points variés comme grosseur et comme écartement.

Ventre noir. Tibias, genoux et tarses rouges.

Le plus court de tous les Attalus, ressemblant un peu à Ebœus tho-

racicus, mais bien plus dilaté.

M'a été envoyé de Castille, où il paraît rare.

21. A. sicanus Er. —Attalus sicanus Er., p. 91. — * Kiesw., p. 601.

— * Peyr., p. 164. — * var. ventralis Ab., Rev. d'Ent., 1883, p. 54

(ventre rufo). — A. dalmatinus * Baudi, Berl. cnt. Zeit., 1871,
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p. i~2C) (Lhorace immaculato). — Ebœus viridifrons * Schauf., Ins.

Balmr., 18()<J, p. 18, in Abeille, XII, p. 18. — Attalns sicanus

Ab., Rec. d'Eiit., iSSo, p. io3.

Mneus, ovalis, nitidus, antennis plus minusve, pedibiis plus minusve,

thoraceque (nigro-macidato vel unicolore), rufis ; elytris viridi-cxruleis,

parum dense et irregulariter punctatis. — Long. 2 à 4 mill.

(^ Ç. Corps bronzé, brillant, ovale, à double pubesceuce également

fournie. Tète biimpressionnée, épistome roux, palpes noirs, antennes

très courtes, dépassant à peine la base des élytres, tantôt noires avec les

2 premiers articles rouges, tantôt tournant presque entièrement au

l'ouge. Corselet rouge, fortement transversal, fortement arrondi sur les

côtés, tantôt unicolore, tantôt taché de rouge en avant, cette tache deve-

nant parfois une bande longitudinale large, occupant un tiers de la sur-

face. Élytres bleus, verdàlres ou tournant au cuivreux, oblongs, dilatés

dans le bas, déprimés le long de la suture, à points très irréguliers et

espacés. Pattes variant entre ces deux extrêmes : toutes rouges ou toutes

noires moins les pattes antérieures à cuisses rouges par-dessous, à tibias

et tarses rouges. Ventre noir à segments bordés de pâle, offrant parfois

dans son milieu une grande tache rouge, qui s'agrandit et rarement

occupe tout le ventre (var. ventralis).

Distinct du précédent par ses cuisses antérieures au moins en partie

rouges, son corps plus allongé, et de tous les autres décrits ci-avant,

par son cou rouge.

Sicile !, abondant ; îles Baléares !.

2:2. A. dalmatinus Er. — Attalns dalmatinus Er., p. 91. — *Kiesv,'.,

p. GOl. — Redt., p. o38. — - Rey, p. 207. — Ioniens * Mill.,

Wien. ent. Monat., 1862, p. 344. — L'Abeille, I, 18'. — dalma-

tinus * Peyr., p. 103.

Nigro-xneus, ovalis, nitidus, thorace rufo immaculato, capite antice vel

ore tantum, antennarum 4 pri7nis articulis, pedibusque partim, flavis ;

elytris cœruleis, punctis pvofundis et densis impressis, murgine laterali

inmedio eostulato. — Long. 2 1/2 à 3 mill.

c? Ç. Noir bronzé, brillant, ovale, à double pubescence également

fournie. Tète biimpressionnée en avant, rouge à partir du dessous des

yeux chez le type ; noire avec l'épistome testacé dans la variété

Ami. Suc. ont. Fr., 1890. — Mai 1891.

37
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ionims, do Grèce; palpes à dernier article noirâtre ; antennes courtes,

atteignant la base des élytres, à quatre premiers articles roux. Corselet

rouge, très transversal, à bords très arrondis, très convexe sur son

disque. Élytres oblongs, dilatés dans le bas, bleus ou verdâtres, con-

vexes, fortement, denscmeiit et également ponctués ; bord latéral por-

tant une côte parallèle à lui et juxtaposée, naissant de dessous l'épaule

et allant aux deux tiers de l'élytre. Ventre noir. Pattes testacées avec le

dessus des quatre cuisses antérieures, la presque totalité des dernières,

la base des quatre tibias postérieurs et parfois la totalité des derniers,

noirs.

Remarquable par la ponctuation profonde et serrée des élytres, ainsi

que par la côte latérale de ces dernières ; ces deux caractères l'isolent

de tous les Attalus bleus à cou rouge.

Dalmatie!, Istrie !, Styrie !, Grèce!, Asie Mineure (ex Peyr.). — In-

diqué par erreur de France : « Pyrénées-Orientales »

.

23. A. gracilentus Rey. — Attalus gracilentus * Rey, p. 204, pi. G,

fig. 2. — Ab., Rev. d'Eiit., 1883, p. 54. — barbarus * Peyr.,

p. 161. — ?? barbarus Mots., Et. ent., 18o3, p. 5o.

Nigro-cTncus, clongaius, nitidus, thorace rufo, ehjiris crerulels, punc-

tulato-rugosis, antennis longioribus, ventre nigro. — Long. 2 à 3 1/2

mill.

c?. Noir bronzé, allongé, brillant, à double pubescence fournie. Tète

biimpressionnée, fovéoléeau vertex, transverso
;
palpes noirs; épistome

pâle; antennes atteignant au moins la moitié du corps, à 1"'" article obco-

nique, 2"^ globuleux et seul à peine rougeâtre, 3'= et 4= subtriangulaires,

éraoussés, les suivants oblongs subparallèles. Corselet rouge, trans-

versal. Élytres vert bleuâtre, à points médiocres et un peu irréguliers.

Pattes sombres.

Ç. Antennes n'atteignant pas le i"" tiers des élytres, ù articles obco-

niques.

Il n'est point juste de donner à cette espèce le nom de Motschulsky,

alors que cet auteur dit que les élytres sont plus fortement ponctués que

ceux de dalmaiinus, le contraire de la réalité. Est-ce une faute d'im-

pression ? Pour la corriger, il serait indispensable de voir le type, que

je n'ai pu me procurer. — Peyron donne pour raison de ce rapproche-

ment la vulgarité de cette espèce à Alger : c'est une condition qu'elle i

partage avec d'autres Attalui> voisins; en général mémo, aucun de ces ;
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Attalus bleus à cou rouge n'esl rnre quand on découvre sa véritable

station.

Algérie !, Tunisie, jusqu'à El-Djeni (Sedillot), Maroc. — Indiqué par

M. Rey comme rencontre aux îles Sainte-Marguerite (France méridio-

nale), par M. Gabillot. Je suis convaincu qu'il y a eu confusion avec

cyaneus, qui habite tout le littoral du Var et des Alpes-Maritimes.

24. A. leptocephalus Au. — Atlahis leptocephalus * Ab., Rev.

d'Ent., 1885, p. 144.

Elongatus, nigro-œneiis, clijtris viresccntibus, thorace rufo. Caput

valde elongatum et ancjiistatnm ; antennis in mare tenuibus, longis, arii-

culis dentatis; elgtris rugosis, pundatis. — Long. 3 mill.

d*. Noir brillant, à pubescence blanche couchée et à poils noirs hé-

rissés. Tête très allongée, yeux très peu saillants; une impression

transversale arquée entre les yeux ; une double impression longitudi-

nale de là à l'épistome; celui-ci pfde; tout le reste noir. Antennes n'at-

teignant pas tout à fait la moitié du corps, très minces, à articles trian-

gulaires, dentés légèrement ; elles sont noires, sauf le 2'' article qui est à

peine rougeâtre. Corselet rouge, transversal, très arrondi à ses angles,

Élytres bleu verdâtre, ruguleux, mais à ponctuation bien visible le long

de la suture. Tout le dessus du corps, pattes comprises, noir.

? semblable au c?. Tète un peu moins allongée, antennes dépassant

peu la base des élytres, à articles subtriaugulaires.

Par la couleur de ses antennes, cette espèce ne pourrait se confondre

qu'avec A. gracilentus Rey, qui s'en distingue facilement par ses yeux

relativement gros, son front large et sa tête transverse. Quant aux

autres espèces précédentes, elles ont toutes le corps court.

Algérie : Guertoufa ! (baron Bonnaire) ; Oran ! (Desbrochers).

2o. A. lusitanicus Er. — Attalus lusitaniens Er., p. 89. — *Kiesw.

,

p. 601. — * Pcyr. p. 160. — miniaUcollis * Tarnier (in litt.J. —
lusitanicus Ab., Rev. d'Ent., 1885, p. 153.

Nigro-œneiis, elongatus, nitidus, thorace rufo, elgtris cœruleis, hand
dense punctulato-rugosuUs, antennis mediocribus, ventre nigro. — Long.

2 1/2 à 2 3/4 mill.

c?. Noir bronzé, allongé, brillant, à double pubescence assez fournie.

Tête biimpressionnée, fovéolée au vertex, transverse; palpes noirs
;

épistome et parties de la bouche pâles ; antennes très minces, n'atlei-
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guant pas la moitié du corps, à i"" arlicle obconiquo, 2' globuleux, 3' et

suivants obconico-obloDgs, noires avec leurs 3 premiers articles plus ou

moins rouges, surtout par-dessous. Corselet rouge, transversal. Élylres

vert bleuâtre, à points fins, très réguliers et très espacés. Ventre et

pattes noirs.

$. Antennes n'atteignant pas le tiers des élytres.

Facile à distinguer des deux précédents par ses antennes à premiers

articles rougeâtres, de A. gmcilentus par ces organes moins longs et

plus minces, ainsi que par la ponctuation espacée et fine des élytres; de

A. leptoceplialus par sa tête transverse.

Maroc, Algérie et Tunisie (ex Peyr.), Portugal (ex Er.), Espagne :

Tarifa !, Malaga ! ; îles Baléares : Mahon ! ; îles Açores !.

26. A. cyaneus Fabr. — Maluchius cijancus Fabr., Eut. Syst., I, 1,

p. 223 (1792); — Syst. EL, I. p. 308. — Attahis erythroderus

Er., Eniom., p. 90. — luxurians Er., p. 90. — Genei Kiist., Kiif.

Eut., 13, p. 13. — erytkroderus * Kiesw., p. 601. — * Peyr.,

p. 160. - Ab., Rev. d'Ent., 1885, p. 21. — Ab., Nut. Sicil.,

1882, p. 177.

Nigvo-xncus, elongatus, nitidus, thorace rufo, elytiis cœruleis, densis-

sime pimctulato-rugosulis, anUnnis brevibus, ventre rufo. — Long. 2 1/2

à 3 1/2 mill.

c?. Noir bronzé, allongé, brillant, à double pubescence assez fournie.

Tête fortement biimpressionnée, fovcolée au vertex, transverse; palpes

noirs, épistome pâle, labre rembruni ; antennes épaisses, dépassant à

peine le tiers des élytres, à i" article obconique, 2* globuleux, les

autres larges et triangulaires-obtus, noires, sauf partie des 3 premiers

articles. Corselet rouge, transversal. Élytres vert bleuâtre, à points fins

et serrés, se modifiant parfois en petites granulations qui donnent un

aspect chagriné aux élytres. Ventre en partie rouge, pattes noires.

$. Antennes presque pareilles à celles du mâle. Ventre plus rouge.

J'ai vu dans les chasses de feu Bellier des sujets à ventre noir, venant

d'Hyères ; mais comme, depuis lors, sur des centaines d'exemplaires

qui m'ont passé par les mains, je n'en ai plus retrouvé de pareils, je

me persuade que cette couleur provenait d'une préparation défectueuse.

Par contre, souvent le corselet devient foncé au milieu du sommet
;

j'ai observé beaucoup de sujets ainsi colorés, qui correspondent à

A. luxurians d'Erichson.
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France méridiouale : Hyèros, en avril, commun sur les fleurs d'Eu-

phorbes!, ÏNice!, Cannes!; Sardaigne, en grand nombre! (Musée civique

de Gênes), Sicile ! (Ragusa) ; Algérie : Tunis ! (Doria), Bône !, Laver-

dure ! (Bonuaire).

27. A, punctifer Ab. — Attalus punetifev * Ab., Rev. d'Ent., 1885,

p. 14o.

Mneo-cxruleus, ore, nnimnis. Ubiis. cruribus anticis infra, thoraceque

rufis, hoc in disco nigro-maculato ; abdomine rufo ; antennis in mare
brevibus, artiruUs triangnlaribus. — Long. 3 mil!.

c?. Bleu bronzé, assez brillant, à pubescence double comme les pré-

cédents. Front impressionné de môme. Épistonie rouge. Antennes

courtes, atteignant la base du corselet, rouges, un peu enfumées au

sommet, à articles triangulaires. Corselet rouge, Iransverse, à côtés très

arrondis, enfumé légèrement sur son disque. Élylres subparallèles, à

base égalant la plus grande largeur du corselet, d'un bleu d'outremer,

à rugosités petites et régulières, entremêlées dépeints. Abdomen rouge;

pattes aussi, sauf le dessus des cuisses antérieures ; les quatre autres

cuisses sont enfumées, ainsi que les quatre tibias postérieurs.

Ç. Inconnue.

Algérie.

J'avais cru d'abord devoir rapporter cette espèce à A. luxurians Er.

Mais la couleur rouge des pattes ne permet pas ce rapprochement. Elle

no pourrait se confondre qu'avec A. melitensis ou certaines variétés de

A. siculus. Sa forme parallèle l'éloigné des deux; la couleur de ses

antennes et do ses cuisses antérieures la feront aussi distinguer du

premier ; sa ponctuation fine, serrée et régulière, du second ; en outre,

le crochet des tarses antérieurs chez le mâle est arrondi au sommet au

lieu d'être coudé brusquement comme chez A. siculus.

28. A. melitensis Peyr. — Attalus melitensis * Pcyr., p. 159 (et non

melittensis).

yEneo-viridis, antennanim primis articulis, tibiis et tarsis, ac ventre

thoraceque, nifis, hoc in medio nigro-liiiihnto. — Long. 3 mill.

d*. Vert bronzé, allongé, brillant, à double pubescence. Tête biim-

pressionnée; épistome pâle
;
palpes noirs ; antennes épaisses, n'atteignant

pas la moitié des élytres, à articles triangulaires, un peu dentés, noires

avec les 3 premiers articles plus ou moins testacés. Corselet rouge,
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transversal, ayant au milieu une bande longitudinale noire, ne touchant

ni la base, ni le sommet, diminuant peu à peu de largeur jusqu'à s'éva-

nouir complètement. Élytres verts, couverts de rugosités entremêlées,

au milieu desquelles on ne distingue plus de ponctuation. Ventre rouge.

Pattes rouges avec toutes les cuisses noires.

?. Antennes n'atteignant pas le premier tiers des élytres, à articles

triangulaires-obtus.

Ses tibias rouges le distinguent do tous les Attalus précédents bleus

à cou rouge et à corps allongé, sauf de A. punctifer qui a une portion

des cuisses rouges et les élytres ponctués.

Malte ! (Peyr., P. Belon), Étrurie (coll. Bourgeois).

29. A. Bonnairei Ab. — Attalus Bonnairei Ab., Rev. d'Ent., I880,

p. i44.

Eïetallims, viridls, tJwrace rufo, disco nigro, elytris sat fortiter pu7ic-

tato-rugulosis ; antennis in mare arlieuUs nullo modo dentatis nec

iriangularibns. — Long. 2 3/4 mill.

c?. Métallique, brillant, vert un peu bronzé, à double pubescence,

comme le précédent. Impressions frontales identiques. ïète large, yeux

gros, saillants ; épistome pâle
;

palpes et antennes entièrement noirs
;

celles-ci atteignant la moitié des élytres, épaisses, à articles 3*^ et 4'

triangulaires, les suivants obconiques, mais à sommet complètement

arrondi. Corselet deux fois plus large que long, à angles très arrondis,

rouge avec une large bande longitudinale médiane noire. Élytres à

ponctuation ruguleuse assez forte et assez nette. Dessous du corps,

pieds compris, noir.

$. Inconnue.

Guertoufa ! (Algérie). Reçu de M. le baron Bonnaire. Bônc!, Milia-

nah!.

I^a couleur spéciale de son corselet ne permet de le confondre

qu'avec A. gracilU, lequel a le corselet bien plus long, les antennes

moins épaisses et à articles dentés chez le mâle, ou du moins triangu-

laires avec l'angle du sommet aigu.

N. B. — Le seul sujet de. Adfdiis Bonnairei que j'avais entre les mains

lors de la rédaction dii tableau du genre, étant un peu immature, avait

les tibias antérieurs rougeâtres, et j'ai dû comprendre l'espèce parmi

celles qui présentent cette particularité. Depuis lors, plusieurs autres
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spécimens m'ont été communiqués et j'ai constaté que la couleur nor-

male de tous les tibias est nnire.

La rectification de la partie du tableau des Attalus, de la division II

(Concolores), G'. Corselet plus ou moins taché de noir, paraîtra au

Supplément de la présente Monographie, en même temps que la des-

cription d'une nouvelle espèce de ce groupe qui me parvient trop tard

pour figurer ici.

30. A. gracilis Kiesw. — Attalus gracilis * Kiesw., Berl. Zeit., 1865,

p. 372; 1866, p. 269. — L'Abeille, XII, p. 16, — * Peyr., p. 162.

Nigro-xneus, nitidus, elongatus, thorace rufo, in medio nigro-vittato,

ehjtris viridi-œneis, rugidoso-punctatis ; tibiis 4 anterioribus aliquando

et anteimarum tribus ariiculis primis subtus rufis. — c?. Ante)mis sub-

dentatis, sat brcvibus. — Long. 2 3/4 à 3 mill.

Var. luiser. — Thorax xneus, auguste rufo-marginatus. — ^. An-

tennis minus amtc dentatis.

c?. Noir à peine bronzé, brillant, allongé, à double pubescence. Tête

fortement biimpressionnée, àépistome seul pâle; palpes noirs; antennes

atteignant la moitié du corps, à articles comprimés et aiguëment trian-

gulaires, noires avec le dessous des 2 ou 3 premiers articles roux. Cor-

selet transversal, rouge, parcouru longitudinalement par une grande

bande noire partant du sommet même, mais ne touchant pas la base.

Élytres noirs bronzés, à peine bleus ou verts, fortement ponctués-ru-

gueux. Ventre et pattes noirs, les 4 tibias antérieurs plus ou moins

ferrugineux.

?. Antennes n'atteignant pas le premier tiers des élytres, à articles

triangulaires obtus.

La var. miser a le corselet entièrement métallique, moins les bords

latéraux étroitement bordés de rouge ; les antennes du mâle sont moins

aiguëment dentées.

Très distinct de il. melitcnsis et A. pmidifer par ses tibias postérieurs

noirs, de .4. Bonnairel par ses antennes [ç^] dentées.

Espagne : Cadix (coll. Bourgeois); Algérie : Biskra ! (Lethierry),

Bou-Saâda !.

31. A. dasytiformis Ab. — Attalus dasytoides * Ab., Rev. d'Ent.,

1882, p. 180 (nom. prxoc). — dasytiformis Ab. [Cat. Malach.

Eur.), Deutsch. Eut., XXIX, 1885, p. 260.

Niger, ehjtris cseruleo-viridibus, sat dense et sat profunde punctatis
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— d*. Articulis antennarum triangularibus, longissimis. — Long. 2

3 mill.

c?. Très allongé. Noir ou noir bronzé, très brillant, avec les élytres

bleus ou verts, un peu moins brillants, à pubescence fournie et double.

Front légèrement biimpressionné en forme de chevron en avant, trans-

versalement lovéolé au niveau des yeux, sillonné au milieu sur le

vertex. Parties de la bouche noires, ainsi que les palpes et les antennes.

Celles-ci allongées, n'atteignant pas la moitié du corps, à 1" article

renflé, 2*= très court, nodiforme, 3'^ obconique, très allongé, 4'^ de même
longueur, triangulaire, obtus, les suivants triangulaires, à angle postéro-

externe aigu, les 3 derniers plus allongés. Corselet transversal, impres-

sionné transversalement près de la base et du sommet, très lisse et

imponctué. Élytres trois fois et demie longs comme le corselet, subpa-

rallèles, dilatés-arrondis près du sommet, déprimés le long delà suture,

à ponctuation assez forte et assez serrée, un peu ruguleuse. Épimères

concolores. Dessous bronzi'^ ventre légèrement bordé de pâle sur ses

deux premiers arceaux. Pattes concolores, tibias postérieurs droits.

$. Front sillonné en chevron et creusé en arrière, comme chez le

mâle. Antennes dépassant à peine la base des élytres, à articles 6 à 9

triangulaires obtus, presque aussi larges que longs.

Sur un Convolvidus, environs de Tlemcen! (Cascades, Mansourah, etc.),

pendant la première quinzaine de mai. — Maroc : Reraya inférieur

(von Fritsch et Rein).

Cette espèce commence la série des Attalus allongés à couleur uni-

formément bleue.

32. A. omophloides Ab. — Attalus omophloides * Ab., Rev. d'Ent.,

1882, p. 181.

/Eneo-niger, d'itris violaceo-cseruleis vel virescentibus, sat dense et scit

profunde punctatis. — c?. Antennarum articulis siihparallelis, longissi-

mis. — Long. 2 à 4 1/2 mill.

Semblable au précédeut, sauf la forme caractéristique des antennes.

Chez le mâle, elles atteignent et dépassent même un pou la moitié du

corps :
1"' article un peu renflé, 2' très petit, nodiforme, 3" large, trian-

gulaire, à pointe aiguë, 4' pareil au précédent, mais obtus, 5*= et 6° épais,

ûbconiques, un peu plus allongés, 7% 8% O'' et 10'= très allongés, subpa-

rallèles, 11^ mince et fusiforme. Chez la femelle, les antennes dépassent

peu la base des élytres. et leurs articles o à 10 sont subtriangulaires,
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oblLis, Irôs soiîsiblomoiit plus longs que larges. A part celte forme spé-

ciale des antennes, je ne vois à signaler que la villosité blanche couchée

du corps qui est beaucoup moins grise et moins fournie.

Algérie : TIemcen, de Bou-Médine aux Cascades, très commun sur

les fleurs de Ranunculus, en mai ! (Ancey fils, Bedel). Trouvé aussi à

Teuiet-el-Had par ce dernier.

Je possède de cette dernière localité une seule femelle remarquable

par son front convexe et son corselet roux transparent sur le milieu de

ses côtés. Je serais porté à considérer cet unique sujet comme un insecte

mal venu, et je n'hésiterais pas à le juger ainsi si j'avais affaire à un

mâle; mais, comme il est possible que ce dernier sexe présente des

signes particuliers, je désigne sous le nom de var. convexifrons cette

forme litigieuse.

33, A. alpinus Gir. — Attalus alpinus Giraud, Verh. zool. bot. Ver.

Wien, I, p. 132.— Redt., p. 540. — Anthocomus alpinus Kiesw.,

Berl. Zeit., 1861. — Attalus alpinus Kiesw., Nat., IV, p. 602.

— Rey, p. 210 (sp. invisa). — * Ab., Rev. d'Ent., 1885, p. 21. —
Peyr., p. 167 (sp. invisa).

Nigro-crruleus, elongatus, nitidus, clijtris cseruleis, pnnctis minutis

regularibusque cribratis, antennis 2° articulo tarsisque ferrugincis. —
(5*. Antennis mediocribus subdcntatis. — Long. 4 mill.

c? $. Noir bleuâtre, brillant, ahongé; pubescence blanche couchée,

avec quelques poils noirs hérissés, si rares qu'on ne les voit qu'à

grand'peine. Tète fortement biimpressionnée en avant; épistome seul

pâle; palpes noirs; antennes aussi, sauf le dessous du 2* article, attei-

gnant presque la moitié (c?) ou égalant le tiers ($) des élytres, à articles

triangulaires, subdentés. Corselet transversal, inégal, presque lisse, très

luisant. Élytres bleus, régulièrement criblés de petits points assez serrés.

Ventre noir. Pattes aussi, les tarses brunâtres.

Facile à reconnaître à sa grande taille et à l'absence presque com-

plète de pubescence noire hérissée.

Allemagne : Gastein (Giraud), Engadine (Stierlin), canton du Valais

en Suisse (Iviesenw.) ; France : Briançon, dans les Hautes- Alpes !

.
(Rizaucourt).

C'est sur le sujet pris dans notre pays par mon ami si regretté, que

j'ai rédigé ma description.
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34. A. xanthopus Kicsw. — Attalus xcmthopus Kiesw., Deutsch.

cnt. Zcit., 1879, {). 146. — Anthocomus azureus * Ab., Rev.

d'Ent., 1885, p. 143.

Omiiino cseruleo-aziimis, micans, Lrvissimus impunctattis, primis

antenyiarum articidis fmcis, mandibularum basi, tibiarmn crurumquc

apicc rufis. — ù. Antennaritm pedibusque anticis pallidis. — Long.

3 mill.

d*. Bleu, ou bleu verdàtre, couvert d'une pubescence rare cendrée.

Élytres un peu rugueux, arrondis au sommet qui est concolore. Labre

flave, front plus large que chez la îemelle. avec de fortes inégalités. An-

tennes pâles, leurs premiers articles tachés de noir. Pieds antérieurs

pâles, les postérieurs en partie pâles, en partie bleus. — (Ex Kiesen-

wetter.)

$. Entièrement d'un beau bleu de ciel brillant, surtout sur le cor-

selet. Couvert d'une vestiture blanche rase et rare cl de quelques poils

noirs très rares, courts et demi-couchés. Tête Ijleue, déprimée entre les

yeux, mais largement et peu profondément, sans îosseUe; à peine

relevée légèrement avant l'épistome
;
palpes et mandibules noirs, sauf à

leur base. Antennes courtes, dépassant à peine la base du corselet,

minces, à 1" article à peine renflé de la base au sommet, 2" court, en

olive, 3' une fois et demie plus long, obconique, 4 à 6 un peu plus

longs, suivants encore plus allonges ; les 4 ou 5 premiers fauves en

dessous. Corselet carré, à angles arrondis, coriace, avec quelques points

espacés et fins, finement rebordé en arrière, avec une impression très

légère au-devant des angles postérieurs. Élytres à peine plus larges aux

épaules que le corselet, trois fois et demie longs comme lui, élargis-ar-

rondis au sommet, coriaces. Dessous noir, épimères concolores, pattes

aussi, sauf l'extrême sommet des cuisses et des tibias qui est roux.

Raddilka (Sibérie) ; récolté par M. Christoph. Donné par M. Faust.

Je n'ai point vu le mâle de cette gracieuse espèce, et c'est sur la foi

de Kiesenwetler que je la laisse parmi les Attalus, au lieu do la placer

parmi les Anthocoimis. J'ai peine à croire que ce classement soit exact.

S.-G. EB^IMORPHUS Ab.

35. A. macuîicollis Luc. — Malachius maculicoUis * Luc, ExpL

scient. Alg., îns. Col., p. 194, pi. 19, iig. 2. — marginicolUs var.

Peyr., p. 92 fsp. invisa). — Axinotarsus ecaudatus * Peyr.,
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p. 135. — Attalus luaculicollis Ab., Rev. d'Ent., 1883, p. 21

et 153.

Yirkii-reneus, valde opacus, thorace rufo, nigro-vittato , orc, antenna-

rum basi coxisque, rufls; pilis ercctis deftcientibus. — Long. 2 à 3 mill.

cj*. D'un vert im peu bronzé, très mat et satiné, pubescenco blanche

couchée fournie
;
pas de poils noirs dressés. Corps assez allongé. Tête

impressionnée en demi-cercle sur le front, la couleur foncière s'avan-

çant en pointe entre les antennes, sans les toucher d'aucun côté ; le

devant de la tète roux
;

palpes roux, dernier article noir ; antennes

alleignant la moitié des éiytres, assez épaisses, à articles obconiques,

noires avec le dessous des 4 premiers roux. Corselet légèrement trans-

versal, côtés presque droits, roux jaune avec une bande médiane noire

très variable, touchant à la base, mais non au sommet, occupant parfois

la moitié du segment, parfois réduite à une tache médiane, plus rare-

ment encore manquant complètement. Éiytres tout verts, satinés,

dilatés aux deux tiers. Pattes noires; ventre iÀ segments largement

rosés.

$. Tète plus faiblement et plus largement impressionnée ; antennes

courtes, dépassant à peine la base des éiytres, à articles serrés, obco-

niques-obtus.

Cette espèce a été classée par Peyron parmi les Axinotarsus, je n'ai

pu comprendre pourquoi. M. Bedel a bien voulu vérifier le type à Paris :

M. Lucas s'est laissé illusionner par un accident en décrivant comme
ouvragés au sommet des éiytres simples dans les deux sexes.

Son corps satiné et mat distingue cette espèce de toutes les précé-

dentes, même de celles qui sont dépourvues de poils dressés.

Je copie ici les renseignements que M. Bedel m'envoie sur son exten-

sion géographique en Afrique : Algérie et Tunisie, dans le Tell et les

Hauts-Plateaux, région des forêts et broussailles. Nous l'avons retrouvée

dans la France méridionale : Hyères!, où elle est spéciale au Chêne,

avril et commencement de mai ; elle y est rare.

36. A. thaiassinus Ab, — Altalus ihalassinus * Ab., Rcv. d'Ent.,

1883, p. 31.

Yiridi-œncus, valde opacus, thorace rufo, nigro-vittato, antennarum
subtus tribus primis articiilis, macula eli/trorum apicali, flavo-rufis; pilis

ereclis defi.cientibus. — Long. 3 mill.

c?. Inconnu.
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?. Oblong, assez large, d'un bleuâtre terne et cendré, avec une large

bordure orangée de chaque côté du corselet
;
pubescence blanchâtre et

pruiueuse. Élytres tachés de jaune au bout. Tète convexe, à impres-

sions légères et obsolètes, consistant en un sillon longitudinal sur le

vertex et deux petits sillons obliques le long des yeux ; entièrement

verdâtre, même sur ces organes, sauf le dessous des trois premiers ar-

ticles antennaires. Antennes très courtes, assez minces, atteignant la

base du corselet, le 1" article à peine renflé, le 2* court, mais pourtant

en forme d'olive, le 3' et les suivants plus courts que le 1", cylindrico-

obconiques, une fois et demie à peu près aussi longs que larges. Corselet

terne, arrondi sur les côtes, transversal, rouge, portant au milieu une

bande longitudinale verdâtre, subparallèle, un peu plus large dans le

bas et occupant moins du tiers de la surface du corselet; angles posté-

rieurs imperceptiblement et très largement réfléchis. Élytres trois fois

longs comme le corselet, allant en s'élargissant de la base au sommet, où

ils s'arrondissent ensemble, avec leur angle suturai éraoussé; d'un ver-

dâtre foncé très terne, avec leur sommet jaune, cette couleur s'avançant

vers la suture, de façon à dessiner comme un triangle commun. Dessous

du corps à épimères concolores et à segments étroitement bordés de

carné. Pattes entièrement brun noirâtre, sauf les articulations qui sont

un peu rougeâtres.

Distinct de tous les autres par les mêmes signes que le précédent,

dont il est très voisin : il diffère de ce dernier par les élytres tachés

au sommet, les parties de la bouche et les hanches concolores, et ainsi

que les antennes plus courtes.

Hongrie.

S.-G. ANTHOLINUS Rey.

37. A. Tenietensis Ab. — Attalus Tcnietensis * Ab., Nat. Sicil.,

1882, p. 139.

Niger, nitidm, disco thomcis elijtrisqiie nigro-mieis, are iarsisque

palliais, thomcis margiuibus rubris. — Long. 1 1/2 à 2 1/4 mill.

J. Allongé. Bleu verdâtre un peu métallique sur les élytres et le

milieu du corselet, brillant, couvert d'une pubescence blanche couchée,

si parcimonieusement hérissé de poils noirs, qu'on le croirait glabre.

Front longitudinalement impressionné sur le vertex, bisillonué en avant
;

épistome et labre jaunes, une tache noire sur ce dernier
;
palpes à dernier

article noir. Antennes dépassant notablement la base des élytres, noires

avec les 2 à 4 article? tachés de fauve ;
1" article obconique, 2"= assez
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court, 3° allongé, 4* à 10<^ subtriangulaires ; il'' allongé. Corselet un peu

plus large que long, légèrement rétréci en arrière, faiblement impres-

sionné à la base, rouge avec une grande bande longitudinale bronzé

bleuâtre, en général bien limitée et occupant plus du tiers de la surface

du corselet, mais parfois se dilatant à la base et au sommet en se fondant

peu à peu. Elytres dilatés de la base au sommet où ils s'arrondissent

séparément, très finement rugulcux, concolores au bout. Épimères mé-

sothoraciques pâles. Abdomen à segments bordés de flave. Pattes noires,

avec les tarses antérieurs pâles.

?. Front plus égal. Devant de la tête plus obscur.

Forêt de Cèdres de Teniet-el-Had (Algérie), en fauchant près de

la maison forestière en mai et juin (Ancey, Bedel, Gabillot, etc.).

Distinct de tous les autres Attnlus par les élytres concolores à l'extré-

mité. Sous ce rapport, il ne pourrait se comparer qu'à A. macuUcollis,

qui a des élytres mats et satinés.

38. A. Hauseri Ab. — Attalus Hauseri * Ab. , Dents, ent. Zeit.,

XXXI, 1887, p. 324.

Yiridi-œneus, vùcans, capite antice, antennarum articulis primis in-

fra, thoracis limbo tenue, elytrisqtie apice flavo-ferrugineis. — Long.

3 mill.

S. Inconnu.

Ç. D'un vert bronzé très brillant, à fine pubescence blanche couchée,

à poils noirs hérissés çà et là. Tête biimpressionnée longitudinalement

par devant, fovéolée sur le vertex, flave en avant, cette couleur remon-

tant au delà de l'insertion des antennes, sous les yeux, et échancrée en

arrière, au milieu, par la couleur foncière qui s'avance en pointe. Palpes

noirs. Antennes atteignant au moins le premier tiers des élytres, à

articles allongés, sauf le 2'
; les 4 ou 5 premiers rouges par-dessous

;

les autres noirs. Corselet presque carré, à côtés presque droits, ponctué

très irrégulièrement, très luisant, vert bronzé entouré d'une étroite

bordure jaunâtre, cette bordure un peu élargie sur les cotés près des

quatre angles. Élytres quatre fois longs comme le corselet, s'élargissant

fort peu à partir du premier tiers, coriaces, très luisants, vert un peu

bronzé avec l'extrémité jaune. Mésépimères et bordure des segments

ventraux pâles. Pattes en entier noirâtres. Pygidium arrondi.

Je n'ai vu qu'une femelle de cette espèce que M. von Heyden m'a

communiquée au nom de M. Hauser. d'Ingolstadt : elle provenait des
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montagnes Kyndyr-Tau, dans le Turkeslan. Elle est évidemment voi-

sine de l'espèce suivante, Attalus kokandicus; mais cette dernière a

les tibias rouges et les pénultièmes articles antcnnaires courts au lieu

d'être longs. Comparée aux autres Attalus à corselet roux maculé de

noir, elle diffère de toutes par son corselet entièrement vert étroitement

bordé de rouge, le contraire de ce qui existe chez ses congénères.

39. A. kokandicus Solsky. — Ebœus kokandicus Solsky, Trudy,

XIII, p. 41.

.^neo-niger, micans, ore, antennarum primis articulis infra, thoracis

margine circumdente cmgiisto, tibiis tarsisque nifis. — Long. 3 1/3 mill.

<?. Ovale oblong, peu dilaté dans le bas, brillant, à peine visiblement

pubescent. Tête noir bronzé, avec l'épistome roux ; dernier article des

palpes noir; antennes courtes, obconiques, noires avec les deux pre-

miers articles rouges. Corselet bronzé, presque tout autour également

bordé de flave, mais très étroitement. Élylres d'un bleu vert obscur, à

points obsolètes et ruguleux, assez brillants, portant une tache limitée

rouge au sommet. Pattes noires avec les tibias et les tarses rouges.

Ventre noir.

$. Antennes plus longues.

Turkestan : Kokan. — (Ex Solsky).

Distinct du précédent par ses tibias rouges, de tous autres par le cor-

selet étroitement bordé de flave.

40. A. Reitteri, n. sp.

Cupreo-œneiis, pamm nitidiis, valde elongatus, ore, antennarum fere

dimidia parte basait, thorace (nigro-maculato), tibiis tarsisque rufis. —
Long. 4 mill.

c?. Inconnu.

Ç. Bronzé cuivreux, peu brillant, très allongé, pubescence grise

couchée assez abondante, poils noirs dressés très rares. Tête fortement

impressionnée transversalement entre les yeux ; cuivreuse un peu verte,

jusqu'à l'épistome qui est roux, ainsi que tout ce qui est devant lui
;

palpes jaune brun ; antennes dépassant le premier tiers des élytres, à

articles très allongés, subparallèles, peu épais, les li à 6 premiers jaunes,

les autres bronzés. Corselet aussi long que large, très arrondi et avancé

au sommet, très arrondi sur les côtés dans sa moitié antérieure, rétréci

presque sinueusement de là à la base qui est un peu relevée, régulière-
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îBent et très linement pointillé ; roux avec une petite tache centrale mé-
tallique. Élytres presque trois fois longs comme le corselet, absolument

parallèles, couleur de laiton avec une tache jaune assez large au sommet,

à points très lins, très serrés et ruguleux. Ventre bronzé. Tibias et

tarses roux, les tibias postérieurs très arqués et à extrémité sinuée.

Espèce très remarquable qui ne ressemble à rien, si ce n'est à

Cyrtosus Marmoitani, dont elle diffère à première vue par son corselet

très arrondi au sommet et par ses cuisses noires. Malgré son mimétisme

apparent avec l'espèce susnommée, je ne doute pas un seul instant que

le mâle de A. Reitteri ne présente des tarses antérieurs à 2" article pro-

longé. — Dans ma classification, il commence la série des Anthoiimis à

élytres tachés au sommet.

Je n'en possède qu'une femelle du Maroc : Casablanca, cédée par

M. Reitter.

41. A. variitarsis Kr. — Anthocomus variitursisKr.,Berl. Zeit., 1862,

p. 270. — Attalus vuriitarsis Iviesw., Boi. Zeit., 1866, p. 270. —
jocosics Kiesw., Nat., IV, p. 602. — Antholinus distinctiis * Roy,

p. 154. — Malachius iarsalis * Perris, A7in. Soc. eut. Fr., 1864,

p. 287. — L'Abeille, XII, p. il. — Attalus vai'iitarsis * Peyr.,

p. 151. — ? Malachius collaris Cast., Hist. nat. Ins., I, p. 279.

Cxruleo-viridis, nitidus, elongatus, ore, anlennarum 4 primis arti-

culis, thorace (ssepius nigro-vittato) tarsisque rufis. — Long. 3 à 3 1/2

mill.

(j*. Bleu verdàlre, brillant, assez allongé, pubescence grise couchée

peu dense, poils noirs dressés peu serrés. Tête biimpressionnée en

avant, sillonnée au vertex, légèrement concave; concolore, sauf l'épis-

tome qui est testacé, ainsi que tout ce qui est devant lui
;
palpes noirs

;

antennes atteignant le premier tiers des élytres, à articles larges, épais,

subtriangulaires, métalliques, sauf les quatre premiers qui sont rouges.

Corselet légèrement transversal, largement arrondi et non proéminent

au sommet, à côtés presque droits, non rétrécis à la base, qui est à

peine relevée, lisse, à points très rares et obsolètes, rouge avec une

bande noire assez large, le parcourant longitudiuaîeraent sans toucher

ni la base, ni le sommet; cette bande diminue parfois jusqu'à dispa-

raître totalement chez certains sujets d'Algérie. Élytres larges, convexes,

bleu vert avec une tache apicale jaune, à points invisibles et à surface

très légèrement coriacée. Ventre bleuâtre. Pattes vertes, avec l'extrême

bout dos tibias et tous les tarses rouges.



5H4 E. Abeille de Perrin. (188)

?. Front pins égal ; antennes plus minces.

Se reconnaît tout de suite à ses tarses seuls rouges.

France méridionale, abondant sur Ilordeum viurinum : Marseille !,

Hyères!, Aix !, Nice!; Italie!, Espagne!, Sicile (coll. Bourgeois),

Malte!; Algérie : Philippeville!, Teniet-ol-Had, Tlemcen, Nemours,

Saïda.

Pour éviter une rectitlcalion possible, je dirai que M. laisalis Per.,

qui, par sa description, semble se rapporter plus exactement à Axino-

tarsus palliditarsis, est bien synonyme de .1. variitarsis (ex typo !),

Malachius cullaris Cast. semble être notre espèce; mais l'indication

de Paris comme patrie serait, en ce cas, erronée; cette circonstance

m'enlève la sécurité nécessaire pour lui restituer ce nom.

42. A. jocosus Er. — Anthoconms jocosus Er., Eut., p. 101. — An-

tholinus jocosus Re\ , p. 158. — Attalus jocosus * Peyr., p. 152.

Cyaneo-creruleus, nitidus, pmtlo elongatus, are, antennarum tribus

primis articulis subtus thoraceque (nigro-vittato) nifis. — Long, t 1/2 à

3 mill.

<^. Bleu noir, brillant, médiocrement allongé, pubescence grise assez

fournie, poils noirs dressés peu serrés. Tète crucialement et assez for-

tement impressionnée, concolore, sauf l'épistome et le labre qui sont

testacés; palpes noirs ; antennes atteignant le milieu des élytres, à ar-

ticles 2 à 4 courts et renflés, les suivants triangulaires, allongés ; noires,

sauf le sommet du 1" et le dessous des deux suivants qui est noir.

Corselet légèrement transversal, à côtés arrondis, rouge avec une large

bande longitudinale noire touchant le haut et le bas du segment, lisse.

Élytres larges, assez convexes, imperceptiblement guillochés, sans points

visibles, ni rugosités, avec le bord apical jaune. Pattes bleues, les trois

premiers articles des pattes de devant rouges. Ventre noir.

Ç. Antennes moins épaisses. Tarses tout sombres.

Diffère des deux précédents par les tarses sombres.

Indiqué de France sur certains Catalogues (ex Rey) probablement par

erreur. Italie : Rome ! ; Espagne ! ; Algérie : Géryville !, Slisserghin,

Teniet-el-Had, Maisou-Carrée !.

43. A. sericans Er. — Antliocomus sericans Er., p. 102. — Attalus

sericans Kiesw., p. 603. — AnthoUnus sericans Rey, p. 157. —
Attalus sericans * Peyr., p. 147.

/E'-icus. rlorg-iiit':, srJ i.ilidus, ir.iiciinarmn basi, iibiis anticis, vadio-
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rum dimidia parte apicali, allquando postich ex parte, tarsis omnibus,

thorace (disco sœpius nigro-furcatoj, eljitrorum late apice, tenuiter in

lateribus, rufis. — Long. 3 1/2 mill.

(^. Bronzé, verdàtre, allongé, assez brillant, pubescence blanche très

Une et très fournie, comme pruineuse; poils noirs dressés rares. Tête

très large, impressionnée en forme de for à cheval sur le front; rouge

ù partir de l'épistome, cette couleur remontant latéralement sous les

yeux ; labre un peu brunâtre
;

palpes noirs ; antennes atteignant la

moitié des élytres, assez épaisses, à quatre premiers articles rougeàtres

et un peu renflés, les autres bronzés et allongés. Corselet rouge, sou-

vent marqué au milieu d'une fourche noire tournée vers le bas et isolée,

subcarré, côtés presque droits, bord antérieur légèrement arrondi,

ponctuation extrêmement fine et serrée. Élytres très parallèles, très

finement guiUochés, un peu mats et soyeux, sommet largement jaune,

bord latéral finement bordé de cette couleur. Ventre noir bronzé. Pattes

vertes avec tous les tarses, les tibias antérieurs, moitié apicale des in-

termédiaires et parfois le dessous des derniers roux.

Ç. Antennes aussi longues, mais beaucoup moins épaisses.

Distinct de tous les précédents par la bordure latérale flave des

élytres.

Indiqué à tort de France ou d'autres contrées du continent, cet Insecte

paraît propre à la Corse et à la Sardaigne, où il n'est pas commun.

44. A. lateralis Er. — Anthoconms laieraUs Er., p. 101. — Attalus

lateralis * Kiesw., p. 602. — Antliolinns lateralis * Rcy, p. 162.

— Attalus lateralis * Peyr., p. 149. — Anthocomus œmulus Er.,

p. 102. — Attalus Hinulus Kiesw., p. 602. — Peyr., p. 14G

(sp. invisa).

Niger, vix .meus, elongatus, nitidus, antennarum basi, ore, iihiis

4 primis apice plus minusve, femoribus et tarsis anticis, rufescentibus ;

thorace (nigro-maculato vel immuculato), elytrormn sut lata viucula api-

cali et haud semper medio latere, flavo-rufis. — Long. 2 1/2 à 3 1/4 mill.

cj*. Noir, à peine bronzé, très allongé, brillant, pubescence blanche

médiocrement fine et pas très fournie
;
poils noirs dressés rares. Tête

large, impressionnée circulairement sur le front, rouge à partir de

l'épistome, cette couleur remontant sous les yeux ; labre un peu bru-

Ann. Soc. ent. l'c, 1800. — Mai 1891.

38
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nfitre; palpes noirs; antennes pas très longues, atteignant le premier

tiers des élytres, peu épaisses, à articles subtiiaugulaires, noires avec le

dessous des quatre ou cinq premiers articles rougeâtre. Corselet roux,

en général marque d'une tache peu grosse médiane noire ; cette tache

s'efface et disparaît parfois totalement; aussi long que large, assez

arrondi en avant et sur la moitié antérieure des côtés, rétréci faiblement

et en ligne droite de là à la base, qui est légèrement réflexe
;
pas très

densément, mais très finement pointillé. Élytres un peu dilatés de la

base au sommet qui est très largement taché de jaune ; une tache mar-

ginale sur le milieu du bord latéral jaune aussi, se reliant parfois à

l'apicale par une transparence très étroite, et plus rarement disparais-

sant totalement elle-même; irrégulièrement et peu densément poin-

tillés. Ventre noir. Pattes aussi, avec le dessous des cuisses antérieures

roux
;

parfois, les tibias de cette même paire, leurs tarses, la moitié

apicale des tibias intermédiaires et même celle des postérieurs, rous-

sâtres.

$. Devant de la tète plus obscur.

A. œmulus d'Erichson est fondé sur une variété qui réunit un cor-

selet sans tache à des élytres privés aussi de tache latérale. J'ai examiné

plusieurs sujets de Sardaigne et même de France méridionale, consti-

tuant celte variété et se rattachant au type par des passages insen-

sibles.

A. lateralis se distingue du précédent par son corselet moins carré,

sa ponctuation lâche qui le fait paraître très brillant et sa pubescence

moins fine qui ne lui donne pas l'aspect soyeux de A. sericans.

France!, Italie!, Espagne!, Corse!, Sardaigne!, Sicile!. Indiqué

aussi d'Algérie par Peyron.

45. A. labilis Er. — Anthocomus labilis Er.
, p. 100. — Attalus labills

Kiesw., p. 603. — Peyr., p. 150 (sp. invisaj. — * Ab., Ann.

Soc. ent. Fr., 1881, p. 114.

Niger, elongatus, nltidus, antennarum basi, ore, thorace (antice et

rarius in medio infuscuto), elytrorumque apice, flavis; antennis brevibus,

tibiis dilutioribus. — Long, à peine 2 mill.

(?. Noir, allongé, brillant, pubescence blanche très courte, couchée
;

poils noirs dressés visibles seulement sur l'épaule au nombre de deux

ou de trois. Têîc profondément déprimée, cette concavité présentant en
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avant l'apparence de deux sillons et en arrière d'un sillon médian
;

concolore, sauf l'épislome qui est testacé
;
palpes noirs; antennes n'at-

teignant pas le tiers des clytres, subégales, à articles triangulaires,

noires, sauf le dessous et partie du dessus des (luatre premiers articles.

Corselet roux, tantôt immaculé, tantôt rembruni par devant au milieu,

ou même avec une apparence de bande longitudinale médiane ; légère-

ment transversal, arrondi sur les côtés et au sommet, presque lisse.

Élytres parallèles, légèrement ruguleux, sans points marqués, jaunes

largement au sommet. Ventre noir. Pattes aussi avec tous les tibias

moins foncés et très légèrement rougeâtres.

Ç. Front plan ; antennes n'atteignant pas la base du corselet.

Cette espèce est remarquable par sa taille invariablement très petite,

par la brièveté des antennes, par les épimères de son mésothorax con-

colores. Enfin, la disposition de sa pubescence blanche est unique : au

lieu d'être couchée très obliquement et divisée par la suture comme
par une raie médiane, elle est uniformément couchée de la base au

sommet de l'élytre.

Propre à la Corse et à la Sardaigne, je l'ai rapportée de la première

de ces îles, où elle se tient uniquement sur les Heurs d'HéUchrysmu,

dans les localités montagneuses.

S.-G. NEPACHYS Thoms.

40. A, pectinatus Kiesw. — Attalns peclinaius * ICiesw., Z>er/. Zeii.,

1866, p. ^68. — L'Abeille, XII, p. 15. — Peyr., p. 168 (species

invisa).

Nigro-riridi-cyaneus, ore, 2° antennarnm arfir.iilo et Infra primo fla-

vis; elytris elongalis rugosulis. — c?. Antennis pabeUatis. — Long. 3

mill.

c?. D'un vert-bouteille, pas très brillant, pubescence grise couchée

espacée, pas de poils noirs. Tête convexe, à peine sillonnée au vertex;

parties de la bouche jaunes, cette couleur remontant par côté sous les

antennes; palpes noirs; antennes n'atteignant pas tout à fait la moitié

des élytres, noires avec le sommet du premier article en dessous el le

2'^ en entier jaunes ;
premier court, obconique, 2* petit, nodiforme, 3' et

4*^ triangulaires dentés, les suivants longuement flabellés, le dernier

seul filiforme. Corselet très transversal, très arrondi sur les côtés, for-

tement rélléchi aux angles itostcrieurs, lisse et luisant. Élytres parallèles,
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à peine dilatés dans le bas, moins brillants que l'avant-corps, coriaces,

arrondis au sommet. Pattes noires, ventre aussi.

$. Inconnue.

Sa couleur uniformément bleue le distingue sans peine de tous les

suivants.

Espagne : Guadarrama (Kiesw.). Ma description est faite sur un mâle

que M. Ch. Brisout de Barneville m'a généreusement offert et qui pro-

vient de l'Escorial, où il l'avait pris sur un Pin.

47. A. cardiacae Lin. — Cantharis cardiacx c? Lin., Faim. Suec,

i761, p. 20o. — Malachius carcUacx Payk., Faun. Suec, I,

p. 272. — Gyll., Ins. Suec, p. 363. — Schoun., Syii. Ins., II, 80,

p. 23. — Fabr., Syst. Eleuth., I, p. 308. — Zelt., Ins. Lapp.,

p. 86, 3. — Anthoconius cardiacœ Er., p. 100. — Redt., Faun.

Austr., p. 539. — Atlalus cardiacc * Kiesw., p. 600. — Nepachtjs

carduwx Thoms., Skcmd. Col., I, p. 112; VI, p. 218. — * Rey,

p. 194. —Attalus cardiacx * Peyr., p. 168.

Ater, antennarum M° articulo infra rubro, elytris apice rufis, hand

elongatis. — d*. Antennis flabellatis, elytris apice imprcssis nigroque

appendiculatis. — Long. 2 1/2 à 3 mill.

(?. Noir uniforme, sauf le dessous du 2* article antennaire
;
pubes-

cence grise fine, oblique. Tète concolore, plus claire aux parties buccales;

palpes noirs ; antennes atteignant les deux tiers du corps, 2' pas très

petit, 3^ et 4"= de plus eu plus fortement dentés, les suivants très fla-

bellés, sauf le dernier. Corselet très transversal, échancré dans le bas,

lisse. Élytres assez courts, rugueux, rouges au sommet où ils sont

impressionnés et munis d'un appendice noir relevé. Pattes et ventre

noirs.

Ç. Élytres normaux; antennes dépassant le premier tiers des élytres,

à articles pectines.

Facile à distinguer du précédent à la couleur du corps et à la tache

rouge apicale des élytres.

Espèce septentrionale : Suède !, Allemagne !, Suisse !, Alpes françaises

(ex Rey), Caucase !, Turkestan !. — Se prend sur l'Agripaume (Leo-

nurus cardiaca), d'après Linné et M. Rey.
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48. A. peucedani Ab. — Attaius peucedani Ab., Rev. d'Ent., 1885,

p. 10. — Anthocomus pulchellus * Muls. et Rey, Opusc. ent., 1861,

p. 78. — Attaius pulchellus Kiesw., p. 600. — Nepachys pul-

chellus * Rey, p. 198, pi. v, fig. 18 et 19. — Attaius pulchellus

* Pcyr., p. 169.

Niger, nitidus, ore, primis antennarum articuHs infra, thoracis late-

ribus late, ehjtrorunique apice, rufis. — d*. Antennis flabellatis, eUjtris

apice impressis nigroque appendiculatis. — Long. 2 1/2à3 1/2 mill.

(?. Noir, brillant, pubescence noirâtre, longne et dressée au sommet

des élytres. Tête avec l'épistome rouge, ainsi que le dessous des deux

premiers articles antennaires
;

palpes noirs ; antennes dépassant la

moitié du corps, flabellées à partir du 5' article. Corselet lisse, trans-

versal, arrondi sur les côtés qui sont largement rouges. Élytres plus

mats, coriaces, échancrés obliquement au sommet où ils sont rouges et

munis d'un gros appendice noir relevé. Pattes et ventre noirs.

$. Élytres entiers au sommet ; antennes plus courtes que la moitié

des élytres, fortement pectinées.

Facile à distinguer des précédents à cause de son corselet bordé de

rouge.

Paraît propre au Midi de la France, sur les fleurs de Peucedanum

officmale : Lyon (Rey), Marseille !, Hyères !, Saint-Raphaël (Raymond);

rare.

J'ai été obligé de changer le nom de cet Insecte, primé qu'il était par

Attaius pulchellus Klug, Monatsb. Berl. Ac, 1855, p. 648; Peters Reis.,

1862, p. 204, t. 12, f. 4.

49. A. mirandus Ab. — Ebxus mirandm * Ab., Rev. d'Ent., 1885,

p. 148.

Niger, antennis pedibusque, cruribus anticis basi et posticis totis

exceptis, thorace, elytrorumque margine latérale, ad apicem et dimidium

lateris dilatato, et macula triangulari communi in disco, rufo-testaceis:

~ Long. 2 1/2 mill.

Ç. Noir, à fine pubescence jjlanche. Tète concolorc, sauf l'épistome,

les antennes et les palpes, leur dernier article excepté. Antennes dépas-

sant la base des élytres, à articles obconiques. Corselet transverse, à

angles très arrondis ; d'un rouge jaune. Élytres noirs, ayant toute leur

marge latérale jaunâtre , cette bordure dilatée vers le milieu et an
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sommet où elle remonte légèrement le long de la suture
;
portant en

outre une tache triangulaire de même couleur, à pointe dirigée en

arrière, commune aux deux étuis et à clieval sur la suture, vers le

milieu de la longueur de celle-ci; très finement et éparsement ponctués.

Dessous du corps noir, sauf les épimères
;
jambes rousses, base des

quatre cuisses antérieures et totalité des postérieures, noires.

Minoussinsk (Sibérie).

Si l'on ne faisait attention aux caractères génériques de cette espèce

et à sa ponctuation très faible, on pourrait la prendre au premier abord

pour Colotes luaciilattis.

Nota. J'ai reçu, au dernier moment, communication d'un mâle que

je rapporte à cette espèce. Il diffère de la femelle par les points suivants :

tète flave par devant, cette couleur émettant trois pointes par derrière

et remontant jusqu'aux yeux. Antennes à articles 4 et 5 dentés, les

suivants flabellés. Corselet portant une grande bande transversale

noire au milieu. Les élytres sont entiers au sommet.

Ce sujet, appartenant à M. von Heyden, provenait d'Alaï (Turkestan).

J'en suis à me demander si ce sont bien là les deux sexes d'une

même espèce : la couleur noire du disque thoracique du mâle est déjà

assez singulière ; mais, ce qui l'est davantage, c'est que ce sexe ail des

antennes flabellées, alors que la femelle ne les a même pas dentées ! Je

ne suis même pas certain qu'ils appartiennent au même genre : le

mâle est évidemment un Attalus S.-G. Nepachys ; mais la femelle est en

si mauvais état, que je ne puis découvrir en elle un signe générique

absolu. Dans ce doute, je désignerai le mâle, à cause de sa coloration

thoracique spéciale, sous le nom de var. transversus. — Mais, d'un

autre côté, comment croire à deux espèces, appartenant même peut-être

à des genres différents, et revêtues d'un tatouage aussi particulier ?

50. A. amoenus Peyr. —Attalus amœnns Peyr. , p. 170.

« Nigro-bnmnexs, ore, antcnnarum busi, thonœis marginibus, elytro-

rum fascia transversuli interruptu apiceqne, pedibus, femorum basi

excepta, flavo-testaceis. — <?. Antennis flabellatis, elytris apice impressis

et plicatis. — Long. 2 1/2 mil!.

c?. Noir brunâtre, moins foncé sur les élytres, brillant, à peine visi-

blement pubescent. Front très faiblement impressionné sur le vertex et

de chaque côté près des yeux ; devant des yeux jaune, épistome aussi,

labre presque entièrement brun, palpes aussi ; antennes un peu plus



(19o) Malachidcs d'Europe et pays voisins. 59i

longues que la moitié du corps, à 3" article triangulaire, les suivants

llabellés de plus en plus longuement jusqu'au 7% les 7* à 10' subégaux,

le dernier allongé; brunes avec le dessous du 1" et les deux suivants

testacés. Corselet à peu près aussi long que large, brun, entièrement

bordé de jaune, les bordures latérales plus larges, échancrées au milieu

par la couleur foncière. Éiytres brun pâle, ayant au milieu du bord

latéral une tache jaune allongée qui n'atteint ni la base, ni l'extrémité
;

une autre tache presque carrée, de même couleur, occupe le milieu des

éiytres, séparée de la tache latérale par un intervalle plus ou moins

étroit et séparée également de la suture par une marge très étroite
;

l'extrémité largement jaune; impressionnés au sommet et un peu

relevés au bout en un rebord assez épais; angle apical légèrement

sinué sans appendice. Épimôres jaunes, abdomen aussi, avec une tache

latérale sur chaque segment. Pattes testacées, base de toutes les cuisses

assez largement l^rune et tibias postérieurs rembrunis au milieu.

?. Antennes plus courtes que la moitié du corps, pectinées à partir

du 4* article ; extrémité des éiytres simple. Corselet jaune avec le disque

brun. »

Je ne connais point cette espèce pour laquelle je reproduis la des-

cription de sou parrain.

Un seul couple trouvé en Asie Mineure, sur le Kuleg-Boghaz, près

Tarsous.

Le corselet noir, limbe tout autour de jaune, sépare A. aniœnns de

tous les précédents.

51. A. erinaceus Ab. — Aitaliis crinaceus * Ab., Rev. il'Ent., 1890,

p. 43.

Nigro-xneus, pilis erectis numcrosis; cUjpeo, cnitennis, limbo tiionwis

latevali et postico, inagnaque fascia communi transversa in elijtris, ge-

nubus, iibiisque (mterioribus, pallidis, macula apicali clyiroruin rufa.

Antennis flabellatis elytrisque simplicibus in mare. — Long. 3 mill.

c?- Tète assez longue, bronzée, sauf le labre et les antennes oui sont

roux; ces dernières fortement flabellées. Corselet bronzé, bordé do pâle

par côté et par derrière, cette bordure très étroite, sauf aux angles

postérieurs où elle s'étend ; disque lisse, el lortenient velu, comme du

reste tout le corps, qui est hérissé de longs poils noirs. Éiytres Inonzés,

s'élargissant au sommet où ils sont entiers et arrondis ; fortenicnt e
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irrégulièrement ponctues, ornés de deux bandes : la première jaunâtre,

transversale, commune, fortement et anguieusement ochancrée par-

dessus, par-dessous se prolongeant un peu le long do la suture et du

bord externe; la deuxième, assez grande, apicale, rouge, bordée inférieu-

rement de testacé. Pattes sombres, sauf tous les genoux et tarses, et les

quatre premiers tibias.

$. Inconnue.

Un mâle d'Astrabad m'a été communiqué par M. von Heyden. Ce

mâle est très voisin de celui de A. amœnns Pcyr. La couleur de la tète

est plus foncée dans notre espèce ; la bande transverse est unique et

non composée de tacbes séparées ; l'extrémité des élytres est simple
;

enfin, tout le corps est hérissé de longs poils noirs, alors que Peyron

décrit comme presque glabres ses exemplaires pourtant très frais.

o2. A. multicolor Reitt. — Nepachijs mulUcolor Reitter, Wi&s.

Ergeb. dcr Transcap. Exped., 1889, p. 19.

j-Eneus, mkans, brevis, hirsutus ; ore, antennis (nigris flagellis excep-

tisj, in elytris vitta magna communi transversali, ad latera ci in sutura

dilatata, apicaliquc macula (superne rufaj, pedibus anticis, tibiis inter-

mediis, genuhusque omnibus, flavis. — c?. Antennis flahellatis ; elytris

integris. — Long. 3 1/2 mill.

c?. Bronzé, brillant, court, pubescence blanche couchée très rare;

poils noirs dressés longs et nombreux. Tète un peu verdâtre, chagrinée,

concave entre les yeux ; épistome et ce qui précède jaune blanc
;
palpes

à dernier article noir ; antennes atteignant le milieu du corps, longue-

ment flabellées à partir du 4' article, rousses avec des lamelles noires.

Corselet unicolore bronzé, court, lisse, à côtés arrondis. Élytres courts,

arrondis séparément au bout, semés de points divers, les uns très gros,

les autres médiocres, assez rapprochés ; ces points plus faibles à la base,

nuls an sommet; noirs, avec deux bandes transverses : la première,

jaune, occupant tous les élytres depuis la base jusqu'au delà de la

moitié, échancrée dans le bas en arc sur chaque élytre ; enclosant une

grande tache noire oblongue placée de chaque côté de l'écusson, les-

quelles taches, noires comme l'écusson lui-même, partent de la base et

descendent sur le milieu de chaque élytre où elles se terminent comme
le petit bout d'un œuf, en haut touchant l'écusson et isolées du bord

latéral ; la seconde bande est jaune aussi avec sa base rousse, elle est-

placée au sommet des élytres et échancrée carrément dans le haut.
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Ventre noir; pattes aussi, sauf la première paire, les tibias et tarses de

la seconde et tous les genoux qui sont roux.

$. Inconnue.

MM. Reitter et Leder ont bien voulu m'abandonner le seul mâle qui

leur ait servi de type et qui provient de Turcoménie. Cette remar-

quable espèce est la seule qui joigne un corselet unicolore bronzé à des

élytres panachés.

53. A. eximius Peyr.

—

Ebœus cximivs* Peyr., p. 175. — Nepachys

eximins * Ab., Ann. Soc. eut. Fi., 1881, p. 127.

Nigei', bvcvis, micans, hirsutus, capite antice, antennis (flagellis niyris

exceptis), thorace (in medio Inte nigro-vittatoj pedibusqno pro majore

parte, ritfis; elytrornm in medio fascia magna transversa communi

fldvo-alba, et in apice alia macula rufesccnte. — c?. Anteiinis flabellatis,

clytris integris. — Long. 3 mill.

c?. Noir, brillant, court, pubescence blanche fugace, poils noirs hé-

rissés assez nombreux. Tête avec tout le devant rouge à partir du

dessous des yeux, convexe, lisse
;
palpes roux, antennes aussi, sauf les

lamelles qui sont noires; elles n'atteignent pas le milieu des élytres et

sont longuement flabellées à partir du 4° article. Corselet très trans-

versal, en demi-cercle dont la partie courbe est en bas, à peu près

lisse, rouge avec une grande bande noire longitudinale médiane, allant

en général du sommet à la base, parfois raccourcie près de cette der-

nière. Élytres courts, convexes, imponctués, un peu ruguleux, arrondis

chacun au sonmiet, noirs, glacés, avec une grande bande transversale

médiane commune, un peu rétrécie près des côtés et dilatée légèrement

à la suture, couleur paille ; sommet des élytres assez étroitement jaune,

rougeâtre vers le haut. Ventre noir. Pieds rouges, moins le dessus des

quatre cuisses antérieures, la totalité des postérieures et le bout des

tibias de la dernière paire, noirs.

$. Tête moins large, antennes pectinées, bande noire thoracique

moins large.

Un de nos plus ravissants Malachides. Placé malencontreusement

parmi les Ebxus, par Peyron, qui le décrit pourtant avec des élytres

sétosellés.

Syrie : Jérusalem ! (von Heyden), Caïiïa ! (Reitter). Paraît rare.

Le seul Nepachys à élytres panachés et à côtés du corselet très large-

ment rouges.
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Espèces des Canaries et de Madère.

54, A. rostratus Woll. — Pecteropus rostratus * Woll., Mad., 1834,

p. 2o0, pi. lY, fig. 9. — Mars., Add. Mon. Peyr., p. 296.

Cupreus, subopacus, rugosissimus, antennarum basi pedihiisque teski-

ceis. — Long. 4 mill.

(j*. Ovale allongé, en entier d'un beau cuivreux, peu brillant, pubes-

cence blanche et poils noirs dressés, nombreux. Tète et corselet très

étroits, très densément et fortement ponctués-granuleux
;
palpes à der-

nier article plus foncé ; antennes atteignant la base du corselet, assez

minces, à articles obconiques, flaves avec leur seconde moitié plus

foncée. Corselet très convexe, orbiculaire, rebordé. Élytres une fois et

demie plus larges que lui à leur base, allant en s'élargissant do là au

sommet qui est arrondi, extrêmement rugueusement ponctués, de façon

à former des rides transversales. Pattes courtes, complètement flaves.

$. Antennes plus courtes.

Wollaston a créé, pour cette espèce et pour les deux suivantes, son

genre Pecteropus basé sur la tète plus allongée (ce qui est sans valeur)

et sur le 2' article antérieur des tarses fortement pectine en dessous

chez le mâle ; or, c'est là précisément le caractère des Attalus vrais
;

ceux que Wollaston laisse dans ce dernier genre forment, au contraire,

le sous-genre Antholinus, que des transitions insensibles leur rattachent.

A. rostratus, très curieux par sa sculpture, se trouve dans l'île de

Porto-Santo. D'après Wollaston, on prend dans le reste de l'archipel

(xMadère, Porto-Santo, Déserta Grandis et Australis) une variété qu'il a

nommée A. floricola et qui, d'ordinaire plus grande, plus rugueuse, a

le corselet moins comprimé latéralement et les pattes souvent plus

obscures.

5o. A. angustifrons Woll. — Pecteropus angustifrons WolL, Journ.

Ent., i, 1862. p. 427, pi. xx, ûg. 1. — Woll., Cat. Can., 1864,

p. 218. — Mars,, Add. Mon. Peyr., p. 206.

Tête et museau très allongés. Tête bleu foncé, subopaque, très den-

sément et très finement rugueuse. Corselet roux brillant. Elytres bleu

foncé. Quatre pattes antérieures roux testacé, les postérieures presque

noires. Prolongement du 2" article tarsal antérieur du mâle en forme de

casque, paraissant pectine en dessous seulement sous le microscope.

Gomère, en février, sur les fleurs. — (Ex Wollaston.)

Cette espèce m'est demeurée inconnue.
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56. A. scitulus Woli. — Pecteropus scitulus WoU., Cai. Cnn. Col.,

1864, p. 218, 341 ; AtL, p. 203, o77. — Mars., Rép., p. H.

Long;. h,6 mil!. — D'un noir vert bronzé, corselet roux-testacc aux

côtés et aux angles postérieurs, à pubescence cendrée fine et rare, lui-

sant, très finement et peu densément ponctué sur toute sa surface.

Tête étroite, ovale, front déprimé, yeux moins saillants, épistome pâle.

Élytres finement subruguleux, garnis d'assez longs poils dressés, sur-

tout par derrière; antennes courtes, d'un roux testaco à la base.

Var. Pattes concolores ou antérieures (rarement les postérieures)

plus ou moins pâles.

Coloration générale à peu près pareille à celle de A. ovatipemiis;

mais notablement plus grand, pattes plus allongées, un peu plus étroit,

lètc ovale, front déprimé, yeux légèrement saillants et antennes courtes.

Gomère. — (Ex Wollaston.)

Cette espèce m'est également demeurée inconnue.

1)1. A. ruîicollis Woll. — Aitalus ruficollis * Woll., Journ. Ent.,

1, 1862, p. 428; — Cat. Can., p. 219, 342. — Mars., Add. Mon.

Peyr., p. 289. — Yar. pauperculus Woll., Jouni. Eut., 1, p, 428.

?iigcr, inicans, thorace, capite anticc, antennarum basi, pedibusque

partivi testaccis. — Long. 4 mill.

c?. Noir, brillant, pubescence blanche assez longue, couchée, et poils

noirs nombreux dressés. Tète rouge jusqu'aux yeux, impressionnée au

milieu, presque lisse
;
palpes noirs ; antennes dépassant peu la base des

élytres, à articles obconiques, les 4 ou o premiers plus ou moins rouges,

surtout en dessous. Corselet rouge, transversal. Élytres très allongés,

élargis près du sommet, fortement, non densément et un peu rugueu-

sement ponctués. Pieds noirâtres avec les articulations et les tarses plus

clairs.

$. Antennes plus épaisses.

TénérifTe, sur les fleurs; commun.

Voisin de nos Attnlus à élytres bleus et à corselet rouge, mais en

diffère par ses élytres noirs et les antennes courtes.

Wollaston dit que la tète est parfois toute rouge et que dans la

var. pauperculus, propre à Palmas, les jambes et les antennes tournent

au testacé; la taille subit aussi un abaissement.
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58. A. peiiucidus Woll. — Attalus pellucidus * Woll., Mad., 1854,

p. 247 ;
— Joum. EnL, I, p. 429; — Cat. Can., p. 219, 343. —

Mars., Add. Mon. Peyr., p. 289.

^'Eneus, micans, ore, articulis antennnrum primis, thoracisque angulis

posterioribus, rufis. — Long. 3 1/2 mill.

6*. Noir bronzé, brillant, à double villosité. Tète bronzée, impres-

sionnée au milieu, yeux peu saillants, épistome pâle, palpes noirâtres
;

antennes atteignant la base des élytres, à articles obconiques, les 5 ou 6

premiers rougeâtres. Corselet presque aussi long que large, orbiculaire,

à ponctuation forte et très rare ; bronzé avec les angles postérieurs roux.

Élytres allongés, déprimés sur leur disque, dilatés-arrondis vers le

sommet, à points irréguliers, médiocres et semés çà et là. Pattes sombres

avec les articulations et les tarses plus clairs.

Ténériiïe, sur les fleurs ; commun.

Wollaston est près de le considérer comme une variété do couleur du

précédent ; il déclare n'avoir point vu de passage. Je ne puis adopter

cette manière de voir : non seulement la tète et le corselet sont de cou-

leur différente, mais ce dernier est plus rond, la sculpture des élytres

est plus fine et la taille moindre.

59. A. pallipes Woll. — Attalus palHpes Woll., Cat. Can. Col., 1864,

p. 220, 344; — L'Abeille, Rép., p. 13.

Long. 3,8 à 4,6 mill. — Luisant, tète (entière ou seulement en

devant) et corselet (noir en entier ou pas mémo sur le disque) d'un roux

testacé ; très finement et peu densément pointillés ; élytres d'un noir un

peu bronzé, densément et assez profondément ponctués-ruguleux, garnis

de poils noirs dressés assez longs ; antennes noires, testacées à la base,

ainsi que les pattes qui sont allongées.

Ténériffe et Gomère.

Peut-être variété de A. ruficollis; pattes toujours pâles, base des an-

tennes testacée et brillante, tête testacc-rougcâtre pâle, ayant parfois la

partie postérieure obscure ; corselet plus jaune, avec le disque parfois

noir ; élytres un peu plus ruguleusement ponctués, pattes peut-être un

peu plus longues, tête un peu plus prolongée et antennes insérées

un peu plus loin des yeux. — (Ex Wollaston.)

Cette espèce, que je n'ai point vue, me paraît un passage entre les

deux précédentes. Peut-être offre-t-elle des caractères de sculpture

auquel l'auteur ne s'est pas attaché.
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GO. A. ornatissimus Woll. — Àtlalus ornatissimus *Wolï., Journ.

Ent., I, 1862, p. 431, pi. xx, llg. 2; — Cat. Can., p. 221.—

Mars., Add. Mon. Peyr., p. 290.

Viridi-cœruleus, thorace, are, anlennarum basi, rufis ; pedibus cvassis,

tibiis anticis ad basini curmtis. — Loug. 3 inill.

d*. Vert brillant un peu bleuâtre, à double villosité. Tète concolore,

sauf l'épistomc et le dessous des yeux qui sont testacés, rugueuse
;

palpes noirs ; antennes atteignant à peine la base des élytrcs, à articles

obconiques, noires, les 3 ou 4 premiers articles plus ou moins rouges

par dessous. Corselet très transversal, carré, les côtés presque droits,

les angles antérieurs marqués ; densément pointillé. Élytres déprimes

sur le disque, pointillés-ruguleux. Pieds noirâtres, courts et épais, tibias

antérieurs fortement déviés près de leur base.

$. Inconnue de moi.

Wollaston décrit cette espèce comme ayant une bande noire sur le

milieu du corselet. L'unique type que j'ai reçu de lui a ce segment tout

rouge. Il est très remarquable par les côtés du corselet droits, son

disque tout pointillé et la forme de ses tibias, qui est peut-être propre

au sexe masculin.

Palmas, sur les montagnes ; très répandu.

61. A. rugifrons Woll. — Attalvs rugifrons Woll., Journ. Ent., î,

1802. p. 431; — Cat. Can., p. 221, 347. — Mars., Add. Mon.

Peyr., p. 290.

Varie beaucoup pour la couleur ; néanmoins, bien distinct par sa tête

;
subopaque, finement et densément ruguleusc (un peu comme .1. angiis-

tifrons), par la couleur roux-testacé de ses quatre pattes antérieures et

' de la base de ses antennes ; arête supérieure des cuisses et parfois des

jambes noire ; corselet d'un roux testacé sur les côtés et à la base, quel-

quefois entièrement obscur , excepté vers les angles postérieurs
;

d'autres fois, la tache médiane même finit par disparaître et toute la

surface est concolore.

Gomère, sur les collines, près de Saint-Sébastien. — (Ex Wollaston.)

Je ne sais en quoi cette espèce, que je n'ai pas vue, diiïère des précé-

dentes.
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02. A. ovatipennis AVoll. — Attalus ovatipennis * WolL, Journ.

Eut., I, 1862, p. 429; — Cut. Can. Col, p. 220, 345. — Mars.,

Add. Mon. Peyr.,
i'.

290.

/Enms, micans, ore, antcnnarum hasi, thoracis margine intégra, pedi-

busqué partim, flavo-testnceis. — Long. 2 à 2 1/2 mill.

c?. Bronzé un peu verdàtre, à double villosité. Tête coiicolore, sauf

Pépistome, quiesttestacé; éparsément pointillée
;
palpes noirs; antennes

atteignant à peine la base des élytres, à articles obconiques, noires, les

4 ou 5 premiers articles plus ou moins testacés. Corselet comprimé

sur les côtés, presque aussi long que large, médiocrement et très épar-

sément pointillé, ordinairement bronzé avec tout le pourtour largement

rougeâtre; parfois cette couleur diminue, n'occupe plus que la base ou

même les angles postérieurs. Élytres déprimés sur leur disque, arrondis

et dilatés-acuminés vers le bout, un peu ruguleux, à ponctuation très

lâche et très variable. Pieds jaunes, avec les cuisses noires tantôt sur

leurs arêtes, tantôt entièrement; exceptionnellement les tibias sont

bruns.

?. Élytres très dilatés tout à fait au bas.

Commun dans toutes les îles de l'archipel canarien.

Wollaston a donné un nom aux races propres à chacune de ces îles :

excelsus (Grande-Canarie), coUaris (Palmas), gracilipes (Gomère), snb-

opacus (Fuerteventura). On peut voir, en efïet, par le signalement qui

précède, combien cette espèce varie pour la taille, la couleur du corselet

et celle des pattes. Il est à remarquer que cette variabilité est le propre
;

de plusieurs Attalus canariens et, pour trancher nettement leurs espèces, :

il faudrait en avoir sous les yeux de très longues séries, ce qui ne m'a

pas été donné.

!

63. A„ bisculpturatus Woll. — Attalus bisculpturatus Woll., Journ.

Eut., I, 1802, p. 430; — CaU. Can., p. 221. — Mars., Add. Mon.^

Peyr., p. 291. i

Se distingue de toutes les autres espèces par sa sculpture très remar-

quable. Son corselet et sa tête sont très déprimés, opaques, grossière-

ment et uniformément alutacés ou finement granulés sur toute leur sur-

face; ses élytres sont brillants et simplement ruguleux, sa couleur est

noire, excepté la portion postérieure du corselet, qui est d"nn jaune

i
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tcstacé, et les jambes, les tarses et la base des antennes, qui sont d'un

innin testacé.

Fuerteventura, très rare. — (Ex Wollaston.)

Je n'ai point vu celte espèce.

G4. A. chrysanthemi Woll. — Attalus chnjsantheini * Woll., Journ.

Ent., î, 1862, p. 432, pi. xx, fig. 3; — Cat. Can., p. 222. —
analis Hartung, Geol. Lang. Fuert., p. 140. — chrijsanthemi

Mars., Add. Mon. Peyr., p. 291.

Brevis, cœruleo-viridis, micans, ore, antennarum basi, thoracis basi,

feinoribusqne, rufis ; elijtrorum macula apicali magna flava, in margine

laterali prolongata. — Long. 3 1/4 à 4 mill.

c?. Court et large, déprimé, à double pubescence. Tête large, conco-

lore, sauf l'épistome, très rugueuse et mate, vert de bouteille, palpes

noirs, antennes aussi, sauf leurs 3 ou 4 premiers articles qui sont plus

on moins rouges, dépassant la base des élytres. Corselet très transversal,

vert mat, très rugueux, surtout sur les côtés, ayant la base finement

bordée de jaune, et les angles postérieurs plus largement de cette cou-

leur. Élytres pointillés ruguleux, très brillants, déprimés sur leur

disque, d'un vert un peu bleuâtre, avec le dernier tiers jaune, cette cou-

leur remontant linéairement le long du bord externe jusqu'au premier

tiers antérieur. Pattes toutes noires, sauf les cuisses jaunes, les posté-

rieures sont pourtant foncées sur leur arête supérieure ; tarses à base

on peu rougeâtre ; tibias antérieurs larges, déviés à la base.

Ç. Élytres plus dilatés vers le sommet.

Var. — Pattes noires ou presque noires ; tache apicale des élytres

amoindrie. (Var. dasytoïdes W.)

Lanzarote et Fuerteventura, commun sur les fleurs, surtout sur celles

de Chrysanthemum ochroleucum.

Espèce très remarquable par sa sculpture double et la tache du sommet

des élytres.

6o. A. commixtus Woll. — Attalus commixtus Woll., Jonrn. Ent.,

I, 1862, p. 433; — Cat. Can., p. 223. — Mars., Add. Mon. Peyr.,

p. 292.

Très voisin de A. chrysanthemi ; moins déprimé, plus acuminé en

avant ; d'un bronzé obscur, au lieu d'être d'un vert bleu, bords entiers

du corselet d'un jaune fauve terne ; tête et corselet plus étroits, bien plus



tiUO E. Abeille de Perrin. (âU4)

luisants et beaucoup moins sculptés, la première presque imponctuée,

les points du second très superficiels et peu nets ; ses élytres (qui ont,

surtout vers la suture, de laibles traces de côtes longitudinales) ont une

bien plus petite portion apicale et 1(> bord latéral entier (et non seule-

ment la moitié) pâles ; et ces parties pilles sont aussi d'une teinte plus

obscure ou plus brune.

Lanzarote, sur les Heurs d'Euphorbes. — (Ex WoUaston.)

Je ne connais point cette espèce.

66. A. Isevicollis Woll. — Attalus IxvicoUis WoU., Jonrn. Ent., 1,

1862, p. 434 ;
— Cat. Can., p. 223. — Mars., Add. Mon. Peyr.,

p. 292.

Ressemble un peu au précédent par l'aspect et la forme; un peu plus

grand, avec la tête et le corselet très polis et presque entièrement im-

ponctués (un petit nombre de points extrêmement petits et écartés, à

peine visibles au microscope) ; élytres plus noirs, plus grossièrement

sculptés, avec les points plus nets, sans apparence de côtes, et un peu

moins poilus (surtout en avant); portions pâles d'un jaune plus clair;

corselet ayant simplement une large bande centrale noire sur la partie

antérieure du disque.

Lanzarote, avec le précédent ; très rare. — (Ex Wollaston.)

Je ne connais pas non plus cette espèce.

67. A. posticus Woll. — Attalus posticnsyYoll., Journ. Ent., 1, 1862,

p. 434 ;
— Cat, Can., p. 224. — Mars., Add. Mon. Peyr., p. 292.

Se reconnaît à sa taille plus grande et à sa forme parallèle ; à ses

élytres courts et déprimés ((|ui laissent [?] une bonne partie de l'abdo-

men découverte) ; à sa tète large, convexe, profondément ponctuée ; à

son corselet très clair et très légèrement pointillé ; à sa couleur obscure,

le bord postérieur du corselet et l'extrémité des élytres (qui est moins

bronzé que le reste de leur surface) seulement d'un jaune pâle blan-

châtre.

Fuerteventura. — (Ex Wollaston.)

Je ne connais pas non plus cette espèce.

68. A. anthicoides W^oU.— Attalus anthicoides * '^oll., Journ. Ent.,

I, 1862, p. 43o, pi. XX, fig. 4; — Cat. Can., p. 224. — Mars.,

Add. Mon. Peyr., p. 293.

Testaceus, capite, thoracis disço, elytrorum basi, femoribusque nigris.

— Long. 2 1/2 raill.
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c?. Entièrement testacé, brillant, à double villosité. Tête noire, sauf la

boucbe qui est pâle ; déprimée au milieu, irrégulièrement et éparsément

poinlillée
;

palpes noirs, antennes rousses, sauf le 1" article qui est

noir, dépassant peu la base des élytres. Corselet transversal, ayant le

disque noir, de façon à ne laisser de jaune que le pourtour, la base plus

largement. Élytres dilatés en ovale vers le sommet, noirs à la base,

cette couleur s'étendant triangulairement autour de l'écusson
;
pointillés

serré. Pieds flaves, fémurs seuls noirs ; tibias postérieurs minces et

arqués, les antérieurs minces et droits.

$. Plus dilatée dans le bas.

Lanzarote et Fuerteventura.

Ne ressemble à aucun autre à cause de sa couleur; singe au contraire

Anthiciis canariensis, avec lequel il vit dans les mômes conditions. C'est

un exemple remarquable de mimétisme.

69. A. tuberculatus WoU. — Attalus tuberculatus * Woli., Journ.

Ent., I, 1862. p. 436 ;
— Cat. Can., p. 225. — Mars., Add. Mon.

Peyr., p. 293.

Nigro-œneus, antennarum primis articulis, epistomate, thoracisposticis

angulis tibiisqiie et tarsîs, obscure ferrugineis; elytris tiiberculatis. —
Long. 3 1/2 mill.

c?. Noir bronzé, brillant à double pubescence. Tête concolore, sauf

l'épistome qui est pâle
;
palpes noirs ; antennes atteignant la base des

élytres, noires, sauf le dessous des deux ou trois premiers articles qui

est roux obscur. Corselet à peu près aussi long que large, comprimé et

droit sur les côtés, régulièrement et densément pointillé, avec les angles

postérieurs obscurément ferrugineux. Élytres densément et subrugueu-

sement pointillés, avec 5 ou 6 lignes à peu près droites de gros tuber-

cules lisses, tout à fait caractéristiques. Pieds sombres, tibias obscuré-

ment ferrugineux et normaux.

$. Élytres plus dilatés dans le bas.

. Ténérilïe et Gomère, près du port d'Orotava. A été retrouvé en grand

nombre par feu de Gautard.

Très curieux à cause des tubercules des élytres.

; Ana. Soc. ent. Fr., 1890. — Mai 1891.

I 39

L
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70. A. obscurus Woll. — Attalus obscurus * Woll., Jown. Eut., I,

1862, p. 437 ;
— Cat. Can., p. 22o. — Mars., Add. Mon. Peyr.,

p. 293.

Omnino niger, elijtrls subœnescentibus micantibusque ; primis anteti'

narum articulis fulvis. — Long. 3 mill.

c?. Aviint-corps mat, et clytres assez brillants; entièrement noir avec

un très léger reflet bronzé
;
pubescence blanche couchée assez fournie

;

poils noirs visibles seulement à la déclivité des élytres. Tète et corselet

guillochés très fin ; la première n'ayant que l'épistome pâle, ainsi que

les 3 premiers articles antennaires rougeâtres en dessous; ces organes

dépassant peu la base des élytres ; corselet transversal, à côtés à peu

près droits. Élytres pointillés assez densément, avec de petites rugo-

sités, sans tubercules ; dilatés en ogive. Pattes concolores, tibias nor-

maux.

$. Antennes plus courtes. Élytres plus dilatés.

Très distinct du précédent par l'absence de tubercules élytraux et par

son corps unicolore.

Grande -Ganarie, région d'El -Monte, surtout sur le sommet du

Bandana.

71. A, subopacus Woll. — Attalus sîibopacus * Woll., Journ. Eut.,

I, 1862, p. 437 ;
— Cat. Can., p. 226. — Mars., Add. Mon. Peyr.,

p. 294.

Omnino nigro-cyaneus, totus 7nicans, primis antennarum articulis

rufis. — Long. 2 3/4 mill.

c?. Corps tout entier brillant, entièrement bleu d'acier noirâtre
;
pu-

bescence blanche peu visible, poils noirs assez fournis. Tête et corselet

ponctués éparsément et irrégulièrement; la première n'ayant de pâle

que l'épistome et les 2 ou S premiers articles antennaires, ces organes

atteignant à peine les élytres. Corselet suborbiculaire, à côtés arrondis.

Elytres assez éparsément et peu régulièrement ponctués, avec des iné-

galités nombreuses ; déprimés sur leur disque et dilatés dans le bas.

Pattes concolores, sauf l'article prolongé des tarses antérieurs.

$. Antennes plus courtes
;
pattes entièrement noires ; élytres plus

dilatés dans le bas.

Facile à distinguer du précédent à cause de sa couleur noir bleuâtre

et de son avant-corps luisant.

Lanzarotc et Fuerteventura.
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72. A. metallicus Woll. — Attalus metallicus * Woll., Journ. Ent.,

l, 1862, p. 438 ; —Cat. Can., p. 227. - Mars., Add. Mon. Peyr.,

p. 294.

Omnino rtnco-metallicus, totus micans, primis antennarum articulis,

getwbus et tarsis fcrrugineis. — Long. 2 3/4 mill.

c?. Corps tout entier brillant, entièrement bronzé métallique
;
presque

glabre. Tête et corselet ponctués éparsément et irrégulièrement ; la

première n'ayant de pâle que l'épistome, et les 2° et 3* articles anten-

naires ferrugineux, ces organes dépassant peu la base des élytres. Cor-

selet légèrement transversal, à côtés presque droits. Élytres à gros

points à peine serrés vers la base, allant en s'espaçant de là au sommet

où ils disparaissent. Pattes concolores, genoux et tarses ferrugineux
;

tibias antérieurs droits et épais.

Ç. Élytres un peu dilatés vers le bas.

Facile à distinguer de A. subopacus par son corselet à côtés droits,

par sa couleur générale bronzée et sa ponctuation élytrale ; son corps

brillant empêchera qu'on ne le confonde avec A. obscurus.

Lanzarote; sa variété similis W., à peine accusée, à Téuérifîe.

73. A. aenescens Woll. — Attalus senesceyis * Woll., Journ. Ent., I,

1862, p. 438; — Cat. Can., p. 227. — Mars., Add. Mon. Peyr.,

p. 294.

Omnino scneo-metallicus, totus micans, â" articula antennarum ferru-

gineo, pedibus concoloribus. — Long. 2 1/2 à 3 mill.

d*. Corps tout entier brillant, entièrement bronzé métallique, à double

pubescence. Tête ponctuée finement et éparsément, épistome pâle, an-

tennes courtes, ayant le 2" article seul ferrugineux. Corselet à côtés

assez droits, régulièrement et assez finement pointillé. Élytres réguliè-

rement et assez densément ponctués, dilatés légèrement au sommet,

déprimés sur le disque. Pieds noirs, tibias antérieurs droits, assez épais,

.postérieurs minces et courbes.

$. Élytres très élargis au sommet.

Reconnaissable à son corps pubescent et régulièrement ponctué et à

•couleur uniforme. Les variétés puncticollis W. et umbricus W. s'écartent

à peine du type.

Canarie, Ténériffe, Gomèro et Palmas ; retrouvé eu bon nombre par

feu de Gautard.
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74. A. maderensis Woll. — Attalus maderensis * Woll., Mad., 1854,

p. 247, 190, pi. IV. fig. 7; — Cat. Mad., p. 85. — Mars., Add.

Mon. Peyr., p. 294.

Yiridi-mciallicus, nitidissimus, ore, cmtennis pro majore parie et pedi-

bus flavis. — Long. 4 raill.

c?. Corps très brillant, entièrement d'un vert métallique superbe
;
pu-

bescence double. Tète ponctuée assez finement et irrégulièrement
; bouche

flave, palpes aussi, à dernier article noir ; antennes atteignant le premier

tiers des élytres, ayant leurs articles très allongés, jaunes, avec le dessous

du 1"" article et les 6 derniers foncés. Corselet transversal, à côtés

arrondis, ponctuation espacée et irrégulière. Élytres dilatés dans le bas,

courts, à ponctuation forte et très régulière, serrée. Pattes toutes jaunes

avec l'arête supérieure des quatre dernières cuisses métallique, courtes

et épaisses, tibias postérieurs presque droits.

$. Élytres très dilatés au sommet.

Remarquable par sa taille et sa couleur.

Madère, Porto-Santo, Bugio, commun dans les lieux élevés, sur les

fleurs, spécialement celles de Cineraria aurita.

75. A. rugosus Woll. — Attalus rugosus *Woll., Ins. Mad., 1854,

p. 249; — Cat. Mad., p. 86; — Atlant., p. 202, 573. — Mars.,

Add. Mon. Peyr., p. 295.

Cupreus^ metallicus, nitidiis, punctatissimus, ore, antennis basi pedi-

busque flavis; femoribus infuscatis. — Long. 3 1/2 à 4 mill.

c?. Corps brillant, entièrement d'un cuivreux métallique à reflet ver-

dâtre
;
pubescence double. Tête ponctuée densément et médiocrement,

comme granuleuse, palpes à dernier article noir, antennes à moitié

basale pâle, à articles subtriangulaires, assez allongés. Corselet trans-

versal, à côtés arrondis, densément et rugueusement ponctué. Élytres

courts, dilatés dans le bas, régulièrement et densément ponctués de

gros points, entremêlés de rugosités. Pieds testacés, cuisses rembrunies,

les dernières en entier, les autres par-dessus ; tibias presque droits.

Facile à séparer du précédent à cause de sa couleur cuivreuse et dô

sa ponctuation ruguleuse.

Madère, sur les fleurs ; n'a été pris que dans le voisinage de Funchal,

presque au bord de la mer.
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XIV. Genre itxinotarsus Er. — Étym. i'^lrq, hache; lapao?, tarse. —
Axinotarsus Motsch., Et. entom., Il, p. 55. — Malachius Er.,

II, p. 83. — Marsh., Gast., Redt., Gyll., Oliv. et cseter. aiict.

— Adenophoms Thoms., SJiand. Col., l, p. m. — Axinotarsus

Kiesw., p. 592. — Rey, p. il3. — Peyr., p. 127.

Antennœ J 1-articulatœ, inter oculos insertfe. — Frons m mare sim-

plex. — Glypeus brevis. — Palpi maxillares articulo ultimo oblongo-

fusiformi, apice leviter truncato. — Elytra intégra, apice plicata minu-

taque appendicula instructa.— Tarsi 5-a rticulati, 2° articulo anterioricm

in marc produdo. — Membrana unguiculis œqualis.

Corps assez allongé.

Tête transverse. Épistome court, labre de même. Front normal plus

ou moins impressionné. Palpes maxillaires à dernier article moins long

que les deux précédents réunis, mais double du pénultième, oblong un
peu fusiforme, étroitement tronqué au sommet; les labiaux à dernier

article oblong, atténué et tronqué au sommet. Yeux normaux. Antennes

assez et parfois très longues, simples, insérées en avant, mais entre

les yeux.

Corselet iransverse à côtés peu arrondis, à angles postérieurs réfléchis

fortement; côtés non sinueux.

Écusson subcarré.

Élytres normaux, entiers, à double pubescence, la première blanche,

fine, couchée et parfois fugace, l'autre noire, dressée et assez rare;

toujours plissés au sommet, chez les raàles, et munis, dans ce pli,

d'un très petit appendice sublinéaire.

Pieds allongés. Tarses à 2"= article prolongé dans la première paire

chez le mâle. Membrane atteignant l'extrémité des ongles.

Go genre, absolument semblable, comme faciès, aux Malachius, de

larves identiques aux siennes, d'après Perris, clôt la série de ceux qui

ont le second article tarsal prolongé chez le mâle. Il paraît propre aux

pays voisins de la mer Méditerranée et ne compte que peu d'espèces.

Peyron en énumérait 6, si l'on ne tient pas compte de son ecaiidatus,

qui est un Attalus
;

j'en connais 13, assez semblables entre elles et par-

fois difficiles à distinguer.

Tableau des esjmes de Axinotarsus (5*.

A. Corselet entièrement rouge.

B. Quatre tibias antérieurs rouges 6. violaceus

.
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B'. Ces tibias métalliques.

C. Tous les tarses d'uu rouge clair 1. palliditarsus.

C. Tarses foncés, au moins les postérieurs.

D. Antennes plus longues que le corps 7. rufithorax var.

D'. Antennes plus courtes que le corps.

E. Articles antennaires 2-11 rouges, à extrême som-

met noir 4. ruficoUis.

E'. Articles S-U métalliques.

F. 5' article deux fois plus long que large. Ponc-

tuation ihoracique serrée 3. insularis.

F\ Cet article trois fois plus long que large. Ponc-

tuation thoracique espacée.

G. Pubescence épaisse. Front simplement con-

cave en avant 2. peninsularis.

G'. Pubescence fugace. Une très profonde fossette

lisse sur le front en avant 5. nigritarsis.

A '. Corselet métallique à bords rouges ou jaunes.

B. Cette bordure latérale complète.

C. Quatre tibias antérieurs en partie testacés.

D. Bordure thoracique toujours plus large postérieure-

ment que la réflexion des angles 10. marginalls.

/)'. Cette bordure ne dépassant pas postérieurement la

réflexion des angles 11. alticola.

C Ces tibias concolores.

D. Antennes minces, à articles allongés.

E. Antennes dépassant le sommet des élytres

7. longicornis.

E'. Antennes n'atteignant pas le sommet des élytres.

F. Bordure thoracique très large.

G. Élytres bronzés
;
presque tous les articles an-

tennaires rougeâtres en dessous . . 8. pulicarius.

G'. Élytres d'un bleu vert; les quatre premiers

articles antennaires, seuls, rouges par des-

sous 9. risor var.

F'. Bordure thoracique très étroite 9. tristis.
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D'. Antennes à articles courts, triangulaires. 12. brevicornis.

B'. Cette bordure limitée aux angles postérieurs. 13. tristiculus.

Tableau des espèces de Axh^oisivsus $.

,4. Corselet entièrement rouge.

B. Quatre tibias antérieurs rouges 6. violaceus.

B'. Ces tibias métalliques.

C. Tous les tarses d'un rouge clair 1. palliditarsus.

C\ Tarses foncés, au moins les postérieurs.

D. Antennes plus longues que le corps. ... 7. nifithorax var.

D'. Antennes moins longues que le corps.

E. Antennes presque entièrement rouges, . . 4. ruficollis.

£". Antennes noires, sauf les 2''-3'' articles.

F. Élytres satinés. Tache apicale à bords fondus.

.

2. peninsularis.

F'. Élytres vernissés. Tache apicale nettement li-

mitée.

G. Tête verte ou bleue, avec un sillon obsolète

sur le vertex 3. insularis.

G'. Tête noire, avec une profonde fosseUe sur le

vertex S. nigritarsis.

A'. Corselet métallique, à bords rouges ou jaunes.

B. Élytres verdâtres ou bleuâtres ou bronzés, luisants. An-

tennes à articles allongés.

C. Bordure thoracique réduite aux angles postérieurs . .

.

11. alticola.

C. Bordure couvrant tous les côtés.

D. 5"-8^ articles antennaires en grande partie rouges
;

Tibias intermédiaires rouges au bout. . 10. marginalis.

D'. Ces articles métalliques; tibias intermédiaires aussi.

E. Antennes dépassant la moitié des élytres. 7. longicornis.

E'. Antennes atteignant tout au plus la moitié des

élytres.
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F. Antennes n'atteignant pas la moitié des élytres.

Ceux-ci bleus ou verts 9. tristis.

F'. Antennes atteignant la moitié des élytres.

Ceux-ci bronzés 8. pulicarius.

B '. Élytres d'un noir mat. Antennes courtes à articles trian-

gulaires 12. brevicornis.

Femelle inconnue : tristiculus.

1. Axinotarsus palliditarsus Fairm. — Malachius palliditarsiis

* Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., 1880, p. 6 (nom. corrùjend.).

^neus, nitidus, elytris viridibus, thorace rufo, capite antice, antenna-

rum basi, elytrorum apice tarsisque omnibus flavis. — c?. Elytris ad

suturx apicem rotunde incisis plicatisque. — Long. 3 1/2 à 4 mitl.

c?. Bronzé, brillant, allongé, pubescence double bien fournie. Tète

jaune par devant, la couleur foncière s'avançant en pointe entre les an-

tennes, le jaune remontant sous ces appendices ; front à peine concave

avec une imperceptible fossette; palpes à dernier article métallique;

antennes dépassant la moitié des élytres, atteignant presque leur som-

met, à articles obconiques et très minces, le premier noir avec la moitié

apicale rouge eu dessous, les deux suivants rouges, tachés de noir en

dessus, les autres métalliques. Corselet légèrement transversal, rouge,

plus pâle sur la réflexion des angles postérieurs (1), lisse au milieu, à

points très petits sur les côtés. Élytres allongés, subparallèles, verts,

brillants, vernissés, très finement et densément pointillés avec quelques

larges rides transversales espacées ; largement tachés de jaune au som-

met, où ils sont incisés en angle arrondi à la suture, plissés transversa-

lement et portant dans l'intérieur de ce pli un petit appendice sub-

linéaire, brunâtre. Ventre jaune taché de vert. Pattes vertes, tous les

tarses rouge clair avec les crochets noirs.

?. Antennes ne dépassant guère le milieu des élytres, à articles

cylindro-coniques ; élytres un peu dilatés au sommet qui est arrondi

séparément sur chaque élytre.

Cette espèce est très remarquable par ses pattes vertes à tarses roux

clair.

(1) Cette différence de coloration du corselet s'observe chez toutes les espèces

du genre, ce qui me dispensera de le répéter.
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Algérie : Biskra, d'où je l'ai reçue de plusieurs collègues, Géryville !

(D"" Munier), Perrégaux ! (Bedel).

2. A. peninsularis Ab. — Axinotarsus peninsularHs * Ab., Ann.

Soc. ent. Fr., 1881, p. 112.

Cœruleus, subopacus, thorace, ore, antennarum basi, elytrorumque

apice rufis. — c?- EUjtris ad suhirx ajncem oblique incisis plicatisque.

— Long. 4 à 4 1/2 mili.

(5*. Bleu foncé presque mat, à pubescence blanche fournie, semée çà

et là de soies noires hérissées. Front avec une assez forte impression

entre les antennes ; épistome et labre rouges, cette couleur se prolon-

geant par côté jusque sous les yeux; palpes bruns, ainsi qu'une ligne

transversale sur l'épistome. Antennes atteignant presque la moitié des

élytres, épaisses, avec le dessous de leurs 5 premiers articles en partie

jaune; 1" article conique, très renflé au sommet; 2° court, presque

nodiforme ;
3° près du double aussi long que le 2% obconique ;

4^ allongé,

aussi long que le précédent, les suivants allongés et étroits. Corselet

uniformément rouge, transversal, côtés pointillés. Élytres subparallèles,

un peu renflés aux deux tiers, avec leur cinquième postérieur rouge,

densément pointillés rugueux
;
plissés et repliés au sommet, cette tron-

cature oblique, l'intérieur du pli donnant naissance à une sorte d'oreil-

lette noire et à une lanière mince et sinueuse, relevée ; angle apical

saillant et arrondi. Pattes entièrement noires. Segments ventraux large-

ment bordés et même tachés de rouge.

$. Antennes avec tous leurs articles allongés, sauf le second, presque

aussi longues que chez le mâle ; extrémité des élytres entière.

Espagne : Barcelone ! ; Corse ! ; Algérie : Philippeville ! (Bonnaire,

Théry); Tunisie : La Goulette (Sedillot).

Très distinct du précédent par sa couleur, sa forme massive et ses

tarses noirs.

3. A. insularis Ai). — Axinotarsus insularis * Ab., Ann. Soc. ent.

Fr., 1881, p. 113.

Cœriileus, subopacus, thorace, ore, antennarum tribus primis articulis

subtus elytrorumque apice rufis; antennis brevibus. — d^. EUjtris ad

suturœ apicem rotunde incisis plicatisque. — Long. 3 1/2 mill.

Très semblable au précédent, même couleur, mêmes différences

sexuelles. En diffère par la troncature des élytres carrée et non oblique
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chez le iiitâlc, la tache rouge terminale beaucoup plus réduite, les an-

tennes à articles sensiblement plus courts et n'atteignant que le tiere

antérieur des élytres. En outre, les trois premiers articles antennaires

sont seuls rouges par dessous. Enfin, le corselet est très densémenl

pointillé.

Corse : Ajaccio! (Koziorowicz).

Les signes distinctifs ci-dessus ne peuvent pas, ce me semble, per-

mettre qu'on réunisse ces deux espèces, surtout la brièveté des antennes

dans A. insularis. Ce caractère est très sensible, soit qu'on examine la

longueur totale de l'organe, soit que l'on compare article par article.

Comme A. peninsularis, il diffère de A. palliditarsus par la couleur

noire des tarses, le corps plus large, bleu, plus opaque, etc.

4. A. ruficollis 01. — Malachius ruficollis 01., Ent., 27, II, p. 9, pi. 2,

fig. 9. — Axinotarsus ruficollis * Kiesw., p. 594. — * Rey, p. 116.

— Malachius rubricollis Marsh., Ent. Brit., p. 306. — Gyll., Ins.

Sîiec, l, p. 362. — Er., p. 84. — Redt., p. 537. — ruficollis

*Peyr., p. 130.

Niger, nitidus, chjtris .rneo-cyanescentibus, thorace rnfo, capite antice,

antennis, elytrorumqiie apice, flavis. — c?. Eltjtris ad suturœ apicem

oblique incisis plicatisque. — Long. 2 à 3 mill.

c?. Noir, brillant, allongé, pubescence blanche fournie, poils noirs

rares. Tète jaune à partir de l'épistome, cette couleur remontant sous

les yeux; Iront concave avec une fossette au fond; palpes à dernier

article métallique ; antennes dépassant le milieu des élytres, à articles

obconiques très allongés, entièrement rouges, sauf une portion du

dessus du premier, une tache sur les trois suivants et un point très

petit au sommet des autres, le dernier noir au bout. Corselet trans-

versal, rouge, lisse. Élytres parallèles, noir bronzé, parfois un peu

bleuâtre, à ponctuation irrégulière et espacée, largement tachés de

jaune au sommet où ils sont obliquement incisés, plissés transversa-

lement, et portant dans l'intérieur de ce pli un appendice auriculiforme

noir, relevé. Ventre noir. Pattes noires, tarses antérieurs jaunes, inter-

médiaires plus foncés, les derniers brunâtres.

Ç. Antennes atteignant le milieu des élytres, d'un roux moins jaune

que celles du mâle, à articles un peu plus épais. Élytres entiers au

sommet et moins parallèles. Tarses foncés.

Distinct par ses antennes rouges des trois espèces précédentes.
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Pas très commun en France : Paris, Avallon (Bedel), Apt!, Saint-

Martin-Lantosque !, Voiron!, Savoie!; Suisse!; Italie : Piémont!, Tos-

cane ! ; Autriclie et Hongrie !. — Les exemplaires signalés d'Espagne,

par Peyron, appartiennent à A. nigritarsis; je n'en ai point vu d'Al-

gérie, bien que cet auteur en mentionne de cette provenance, qui me
paraît très douteuse.

5. A. nigritarsis Ab. — Axinotarsus nigritarsis * Ab., Rev. d'Eiit.,

1883, p. 10.

Niger, elytris cxruleis, ore, antennarum siimma basi subtus, thorace

elijtrorumque apice flavis. — c5*- Elytris oblique truncatis et plicatis. —
Long. 2 3/4 mill.

(^. Noir, élytres bleu foncé, paraissant glabres, hérissés de quelques

poils noirs. Front profondément fovéolé entre les yeux, le devant de

cette fovéoIe très brillant ; devant de la tète jaune jusqu'au-devant des

yeux et jusqu'à la base des antennes, la couleur noire s'avançant entre

les yeux jusqu'à l'épistome; labre et palpes noirs. Antennes plus

longues que la moitié du corps, de même forme que chez A. nificollis,

noires, sauf l'extrémité du 1" article et le dessous des 3 suivants qui

sont ferrugineux. Corselet transversal, entièrement rouge. Élytres tachés

de jaune au bout, plissés et repliés, tronqués obliquement, le pli infé-

rieur dilaté, retroussé et présentant un appendice noir. Pattes noires en-

tièrement.

$. Front plus légèrement impressionné. Élytres entiers au sommet.

Découvert à Val-d'Azares (Espagne), par M. Pauline d'Oliveira.

Au premier abord, on pourrait considérer cette espèce comme une

simple variété de A. nificollis 01. La couleur sombre des antennes et

\
des tarses, ainsi que la fossette du front du mâle ne permettent pas de

la lui réunir.

(j:
Elle diffère de A. palliditarsis par la couleur des tarses, des A. penin-

^^' sularis et A. insulanis par ses élytres noircâtres, brillants et à points

espacés.

6. A. violaceus Ab. — Axinotarsus violaceus * Ab., Rev. d'Ent.,

y
1890, p. 44.

' Atro-violaceus, thorace, ore, antennarum 6 primis articulis, macula

elytrorum apicali, tibiisque 4 antcrioribus rufis. — Long. 2 miil.

c?. Inconnu.
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?. Noir avec un faible reflet violet; pubescence invisible. Tète noire,

rousse en avant à partir des antennes ; celles-ci atteignant le quart des

élytres ; les 4 premiers articles rouges, maculés de noir par-dessus, les

deux ou trois suivants rouges seulement par-dessous, les autres noirs,

articles allongés, subcylindrico-parallèles. Corselet roux, transversal, à

angles arrondis. Élytres noirâtres, avec le sommet jaune, légèrement

dilatés en arrière. Pattes noires, sauf les quatre tibias antérieurs, les

tarses de la première paire et les genoux de la dernière roux.

Distinct de tous les précédents par ses quatre tibias antérieurs jaunes.

Une seule femelle, de Casablanca (Maroc), m'a été cédée par MM. Reitter

et Leder.

7. A. longicornis Kiesw. — Malachius longicornis Kiesw., BerL

Zeit., 1859, p. 34. — Axinotarsus longicornis * Peyr., p. 129.

Nigro-cyaneas, nitidus, thorace tel rufo in medio nigro-vittato, vel

nigro anguste fulvo-murginato, capite aniice, antennarum dimidia parte,

elytrorumque apice flavis; antennis longissimis. — d*. Elijtris ad suturœ

apicem oblique incisis plicatisque. — Long, 2 1/2 à 3 1/2 mill.

Var. Anthocomus riifitliorax Kiesw., Berl. Zeit., 1839, p. 59. —
Axinotarsus longicornis var. Peyr., p. 129.

Thorace rufo, immaculato.

c?. Noir un peu bleuâtre, brillant, pubescence blanche assez fournie,

poils noirs assez nombreux. Tète jaune à partir de l'épistome, cette

couleur remontant sous les yeux , front déprimé
;

palpes à dernier

article noir ; antennes atteignant au moins ou dépassant le sommet des

élytres, à articles parallèles et extrêmement allongés, le premier aux

trois quarts noir, le second jaune taché de noir par-dessus, les 3'' à 7^ tout

jaunes, les 4 autres métalliques. Corselet légèrement transverse, rouge

avec le milieu orné longitudinalement d'une bande noire ; cette bande

s'élargissant de plus en plus au point d'occuper toute la surface sauf

les extrêmes bords latéraux et parfois même la totalité du segment
;

côtés médiocrement pointillés. Élytres parallèles, bleus, lisses, presque

imponctués, largement tachés de jaune au sommet, où ils sont oblique-

ment coupés et plissés transversalement ; de l'intérieur de ce pli sort

un appendice filiforme noir. Pattes noires ; tarses antérieurs jaunes,

les intermédiaires obscurcis, les derniers encore plus.

$. Antennes atteignant presque le sommet des élytres. à articles très
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minces et filiformes, obscurcies à partir du S* article ; élytres entiers au

sommet.

Pas plus que Peyrou, je n'ai étudié A. rufithorax Kiesw., dont j'ai

vu seulement un mauvais exemplaire il y a fort longtemps. S'il doit

être réuni à une espèce connue, à coup sûr, c'est à A. longicornis ; je

crois cette conjecture d'autant plus plausible que celui-ci varie beaucoup

comme couleur du corselet et que l'on peut entrevoir la couleur rouge

comme finissant par envahir même le milieu du segment. Kiesenwetter

dit que chez son A. rufithorax, originaire de la Sicile, où A. longicornis

abonde, les antennes {S et $) dépassent la longueur du corps. En réalité,

chez A. longicornis, cela n'est vrai que pour le mâle ; celles de la femelle

égalent la longueur des élytres seulement ; mais la mensuration exacte

de ces organes est loin d'être aisée. Je partage donc l'avis de Peyron au

sujet de A. rufithorax.

Cette variété, comme du reste le type, s'éloigne de toutes les espèces

précédentes par la gracilité et la longueur des antennes. Le type com-

mence la série des espèces à milieu du corselet noir.

Sicile (Kiesw., Bagusa!); Algérie : Tlemcen, Perrégaux! (Bedel), Phi-

lippeville ! (Bonnaire).

8. A. pulicarius Fabr. — Malachius pulicurius Fabr., Gen. Ins., 1877,

p. 234. - Er., p. 84. — Bedt., p. 537. — Oliv., Ent., II, 27, p. 8,

t. I, fig. V, a-b. — Axinotarsus "pulicarius * Kiesw., p. o93. —
* Bey, p. 120. — * Peyr., p. 131. — Malachius nemoralis Gmel.,

Lin. Syst. Nat., I, p. 1898.

Mneus, vix cyanescens, nitidus, thorace (in medio nigro-vittato), capite

antice, antennis fere totis, elytrorumque apice fïavis; antennis longis.

— (?. Elytris adsuturse apicem oblique incisis plicatisque; tarsis anticis

rufis, — Long. 3 à 3 1/2 mill.

c?. Bronzé, brillant, pubescence blanche fugace, poils noirs assez rares.

Tête jaune à partir de l'épistome, cette couleur remontant sous les

yeux ; front creusé
;
palpes à dernier article obscur ; antennes atteignant

les deux tiers des élytres, à articles assez épais, obconiques, les derniers

subparallèles, rouges avec le dessus des 4 premiers noir et l'extrême

sommet des suivants aussi. Corselet transverse, rouge, avec une large

bande noire centrale longitudinale; imponctué. Élytres parallèles,

bronzés, parfois très légèrement noir bleuâtre, presque imponctués, à

surface accidentée, largement tachés do jaune au sommet, où ils sont

obliquement incisés et plissés ; du pli inférieur partent deux petits ap-
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pendices : l'un filiforme, jaune, l'autre spatuliforme et sinué au sommet,

noirâtre. Pattes noires, tarses antérieurs jaunes, les intermédiaires plus

obscurs, les postérieurs encore plus.

Ç. Antennes noires, n'ayant de rouge que le dessous des premiers

articles, atteignant largement la moitié des élytres, lesquels sont simples

à leur sommet.

La couleur des antennes et leur longueur moins grande distinguent

cette espèce de la précédente.

Abondant en France, Allemagne, Espagne, Italie, Suisse, ainsi qu'aux

îles de Corse et de Sardaigne. Indiqué aussi d'Algérie ; mais les sujets

signalés par Peyron de ce pays appartiennent à A. tristis var. risor. —
J'en ai vu aussi un exemplaire de Saigon (Gocliincliiue) dans la collec-

tion Ancey.

9. A. tristis Perris. — Malachius tristis * Perris, A^m. Soc. ent. Fr.,

1864, p. 287. — L'Abeille, XII, p. 7. — Axinotarsits tristis * Peyr.,

p. 132.

Viridi-violaceo-cœruleuSf sat nilidus, thoracis anguste lateribus, are,

antennarnm basi elytrorumquc apiee flavis, antennis haud brevibiis. —
c?. Elytris ad suturx apicein oblique incisis plicatisque, tarsis anticis an-

tennarumqiie infra fere omnibus articulis, riifis. — Long. 2 1/2 à 3 1/2

mill.

Var. risor Ab. — Axinotarsus piilicarius * Peyr., p. 132 [exempl.

afris).

Typo similis, thoracis lateribus laie, antennisque in mare solis 4 arti-

culis infra rufis.

d*. Vert bleuâtre, souvent violacé, en général brillant, parfois un peu

mat, pubescence blanche bien fournie; poils noirs assez nombreux.

Tête jaune à partir du dessous des antennes, celte couleur remontant

sous les yeux; front peu impressionné; palpes obscurs; antennes attei-

gnant la moitié dos élytres, à premiers articles épais obconiques, les

derniers subparallèles, noires avec le dessous de tous les articles plus

ou moins rouge. Corselet transverse, noirâtre, brillant, avec les côtés

bordés de jaune, étroitement aux angles postérieurs, tout à fait linéai-

rement aux antérieurs. Élytres parallèles, un peu resserrés au sommet,

presque imponctués ou très finement guillochés, à surface inégale, lar-

gement tachés de jaune au sommet, où ils sont incisés et plissés ; du

pli inférieur part un appendice noir, un peu large à la base, pointu et
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bifide au sommet. Pattes noires, premiers articles des tarses antérieurs

testaces.

$. Antennes n'allant qu'au premier tiers des élytres, minces, noires,

sauf le dessous des 4 premiers articles. Corselet à bordure assez large,

coupée au milieu par la couleur foncière; élytres entiers; pattes toutes

noires.

Var. risor. — Le mâle diffère du type par les côtés du corselet large-

ment rouges et les antennes rousses par-dessous leurs 4 premiers articles

seulement.

Ç. Pareille à la femelle typique, sauf que les côtés du corselet sont

ininterrompus au milieu.

J'en suis encore à me demander si nous avons affaire ici à deux races

ou à deux espèces distinctes. J'ai préféré les laisser sous la môme
rubrique spécifique parce que j'ai cru constater des passages comme
largeur de la bordure thoracique. Cependant l'aspect des deux types

est assez différent pour que Peyron ait cru devoir rattacher l'un des

deux à A. pulicariiis; on devra remarquer aussi : 1° que les espèces

de ce genre sont extrêmement voisines les unes des autres ;
2° que

A. risor, qui a constamment les antennes obscurcies, a constamment

aussi les côtés du corselet plus rouges, de sorte qu'il constitue à la fois

une variété par excès et par défaut ;
3° qu'on ne prend point ensemble

les deux races.

Le type a été décrit d'Espagne par Perris : Escorial. — Il a été re-

trouvé en Algérie à Teniet-el-Had ! par MM. Ancey fils et Bedel. — La

variété risor a été capturée uniquement en Algérie : Edough ! (Bedel),

Constantine !.

10. A. marginalis Cast. — Malachius marginaUs Cast.. Hist. nat., I,

p. 279. — Er., p. 81. — Redt., p. 537. — Axinotarsus margi-

naUs *Kiesw., p. 594. — * Rey, p. 123. — * Peyr., p. 133.

JEneus, nitidus, thorace fin medio plus minusve nigro-vittato), capite

antice, antennarnm basi, tibiis A anticis partim, elytrorumque apice fia-

vis; antennis mediocrihus. — c?. Ehjtris ad snturx apicem haud oblique

incisis pUcatisqiie ; antennis rufis. — Long. 2 à 3 mill.

(?. Bronzé, parfois avec un reflet d'acier, brillant, pubescence blanche

serrée, noire rare. Tète jaune à partir de l'épistome, cette couleur re-

montant sous les yeux ; front déprimé, largement sillonné au vertex
;
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palpes à dernier article obscur ; antennes atteignant la moitié des élytres,

à articles peu épais, obconiques, toutes rouges avec les deux premiers

articles tachés de noir par-dessus. Corselet transverse, rouge avec une

large bande noire centrale longitudinale ; très finement et très dense

-

ment pointillé. Élytres parallèles, bronzé bleuâtre, pointillés très dru,

avec leur sommet très largement jaune, plissés transversalement, mais

non obliquement; au contraire, la suture s'avance anguleusement;

munis de deux appendices noirs : l'un linéaire, l'autre foliacé ; l'angle

suturai lui-même largement noir. Pattes noires, les quatre tarses anté-

térieurs et leurs tibias, moins leur base, jaunes.

Ç. Antennes noires, moins une partie des 4 premiers articles, attei-

gnant le tiers des élytres ; ceux-ci entiers au sommet ; tibias un peu

obscurcis.

On rencontre assez souvent, surtout dans les pays septentrionaux,

une variété (infuscatus) chez laquelle la bande médiane thoracique

s'élargit au point de ne laisser sur les bords qu'un galon rouge, sou-

vent obscurci au milieu ; dans le mâle, chaque article antennaire porte

une petite tache noire.

Très voisin de A. pulicarius, ii s'en distingue par son duvet plus

fourni, sa taille plus petite, ses antennes plus courtes, ordinairement

toutes rouges, la ponctuation générale du corps plus visible, les quatre

tibias antérieurs rouges et la plicature des élytres du mâle non oblique.

La larve, d'après Duval, vit, sous l'écorce des Ormeaux, aux dépens

de Scolyttts multistriatus. L'Insecte parfait est abondant un peu partout

en Europe; en France, il remonte jusqu'à l'extrême nord.

il. A. alticola Ab. — Axinotarsus alticola Ab., Nat. SiciL, 1882,

p. 138.

Cijancus, nitidus, ore, antennis, thoruce latcribus, elytrisqve apice fia-

vis, Ubiis, tarshque anticis, testaceis, antennarum dimidia parte in

femina infuscata. — Long. J 2 mill.; $ 2 1/4 mill.

c?. Noir brillant, avec les élytres d'un bleu métallique, pubescence

grise avec des poils noirs hérissés. Front déprimé, avec un sillon trans-

versal assez profond ; noir, sauf le dessous des yeux jaune ; épistome et

labre jaunes, ce dernier taché de noir
;
palpes et mandibules noirs.

Antennes de la longueur de la moitié du corps, jaunes avec le 1^'' article

uoir ; celui-ci obconique, un peu épaissi au sommet, 2' court, 3* deux i
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fois plus long que le précédent, obconique, 4* plus court et de même
forme, les autres subcylindriques. Corselet très convexe, transversal,

un peu plus étroit à la base, très étroitement bordé de rouge sur

les côtés, cette bordure un peu plus large vers les quatre angles.

Élytres ayant leur cinquième postérieur jaune, plissés et repliés au

sommet, tronqués carrément au bout, le dessous du pli supérieur muni

d'une petite épine noire, dirigée en bas, et le pli inférieur muni au bord

apical d'un appendice noir bilobé. Épimères mésothoraciques pâles.

Segments de l'abdomen bordés de jaune. Pattes noires, avec les tarses

plus clairs, ceux de la dernière paire beaucoup plus foncés, et les tibias

antérieurs jaunes, intermédiaires bruns et postérieurs noirs.

$. Épistome, labre et bord antérieurs du front jaunes
;
parfois pour-

tant le labre est plus ou moins taché de noir. Front plus égal. Antennes

plus épaisses, plus courtes, rembrunies dès la base par-dessus et entiè-

rement à partir de leur moitié. Bordure du corselet réduite à une tache

le long des côtés aux angles postérieurs. Élytres entiers au sommet avec

leur tache beaucoup plus petite.

Ehden (Liban). Découvert par Piochard de la Brûlerie.

Je ne sais si je suis dans le vrai en appariant ainsi les sexes : il est

certain que la femelle se distinguo incontestablement de celle du pré-

cédent par sou corselet taché seulement aux angles postérieurs, ses

antennes plus massives, à articles 3-4 anguleux et non arrondis au

sommet. D'autre part, le mâle est tellement voisin de celui de A. mar-

ginalis, que je ne vois, pour les distinguer, que son duvet blanc presque

invisible et ses antennes un peu plus robustes
;
peut-être ce mâle est-il

un vrai A. marginalis, et A. alticola n'est-il connu de moi que par la

femelle; pourtant, les deux sexes ont été pris ensemble et leur très

petite taille semble justifier leur rapprochement. Videant nepotes !

12. A. brevicornis Ivr. — Malachius brevicornis Kr., Berl. Zeit.,

1862, p. 270. — Axinotarsus brevicornis * Peyr., p. 134.

Ater, opacus, thorace (in medio nigro-vittato), ore, antennarum â-3

articulis subtus, elytrorumque apice, flavis ; antennis brevissimis. —
(?. Elytris apice rotundatis plicatisqiie. — Long. 2 à 3 mill.

c?. Noir ardoisé, terne, couvert d'une pubescence pruineuse blanche

serrée voilant le fond des téguments, et portant seulement deux ou

trois soies noires peu visibles sur chaque éiytre, Tète toute noire, peu

Ann. Soc. ent. Fr., 1S90. — Mai 1891.

40
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impressionnée, épistome et dessous des yeux jaunes
;
palpes noirs ; an-

tennes aussi, sauf le sommet du premier article et le dessous des deux

suivants ; n'atteignant pas la moitié des élytres, épaisses, noueuses, à

articles 2-7 triangulaires, les suivants coniques. Corselet transverse,

roux avec une grande bande discoïdale médiane noire ; un peu brillant.

Élytres mats, parallèles, imponctués, arrondis au sommet, largement

tachés de jaune à cet endroit, et plissés en travers ; do ce pli sort un

appendice noir, auriculiforme, pointu en haut. Pattes noires.

$. Antennes moins épaisses, atteignant le tiers des élytres ; épistome

obscur ; élytres entiers au sommet.

Distinct de tous les précédents par la couleur terne et noire des

élytres, la brièveté des antennes, l'absence de soies dressées. La dispo-

sition de ces soies indique leur importance ; car, sur les sujets bien frais,

on en distingue à chaque élytre trois placées toujours aux mêmes en-

droits : la 1" sur l'épaule, la 2'' sous l'épaule, la 3* un peu avant le

milieu de l'élytre. Cette conformation est invariable.

Pas très rare sur plusieurs points de l'Algérie : Teniet-el-Had, Lam-

bessa, Tlemcen, Alger, Perrégaux, Edough ; Tunisie, jusqu'à Gafsa,

Touzer et Degach (Sedillot) (1).

13. A. tristiculus Kr. — Axinotarsiis tristlculus * Kraatz, Berl.

Zeit., 1866, p. 267. — L'Abeille, XII, p. 10. — brevicornis var.

Peyr., p. 134 (species invisaj.

Viridi-œneus, fere opacus, thoraçis angulis posticis solis, ore, anten-

narum tribus primis articulis subtus, elytronmi apice, flavis ; antennis

brevibus. — c?. Elytris apice rotunde incisis plicatisque. — Long. 2 1/2

mill.

(5*. Vert bronzé, presque terne, couvert d'une pubescence blanche

fine et serrée et de soies noires dressées assez nombreuses. Tête fine-

ment sillonnée, épistome et dessous des yeux jaunes
;
palpes noirs ; an-

tennes dépassant légèrement la moitié des élytres, épaisses, à articles 2-4

triangulaires, les autres coniques, allongés ; les 4 premiers articles

rouges tachés de noir, les suivants rougeâtres à reflet bronzé. Corselet

transverse, finement et densément pointillé, entièrement bronzé, sauf

la partie réfléchie des angles postérieurs jaune. Élytres parallèles, un

(1) Cette espèce a oté décrite par le D'' Kraatz d'après un exemplaire mâle

d'Andalousie (StaudingerJ.



(223) Malachides d'Europe et pays voisins. 619

peu ondulés, largement tachés de jaune au sommet, qui est curvllinéai-

rement incisé et plissé; de ce pli naissent un appendice auriculiforme

noirâtre et une lanière do même couleur. Pattes noires, tarses plus

clairs.

$. Inconnue.

Grâce à l'amabilité du D'' Kraalz, qui m'a généreusement offert son

type unique, j'ai pu étudier à fond cette espèce, voisine, à coup sûr,

de la précédente par sou corps presque mat, mais non moins sûre-

ment différente, malgré les réunions effectuées par mes devanciers. Les

articles des antennes sont plus allongés, ces organes plus rouges ; la

couleur du corselet, la présence de soies assez nombreuses sur les

élytres, leur plicature toute différente, la suture présentant un angle

en retrait au lieu d'un angle avancé, ne peuvent laisser subsister de

doute.

Un seul mâle trouvé en Espagne: Sierra-Nevada, par M. le D"" Kraatz.

Espèce de Madère.

14. A. militaris Woll. — Malachiiis militaris Woll., Mad., 1854,

p. 245, 189. — Mars., Add. Mon. Peyr., p. 288.

Long. 3,6—4,6 mill. — Étroit, linéaire, oblong, luisant, d'un noir

profond, avec un obscur reflet verdâtre, vêtu d'une flne pubescence

cendrée. Tête convexe postérieurement. Corselet d'uu roux clair, avec

une tache obscure au milieu du disque, qui manque rarement. Élytres

d'un roux clair au bout. Mésothorax roux. Base des antennes et pattes

antérieures ordinairement d'un brunâtre très obscur.

Ressemble beaucoup pour l'aspect et les couleurs à A. ruficollis; il en

diffère par ses pattes et surtout ses antennes beaucoup plus courtes, par

ses tarses et ses jambes d'uu roux ayant une tendance à devenir plus

clair, par son corselet moins transverse ou plus étroit par derrière,

avec une tache noire longitudinale au bas du disque et ses élytres

presque sans apparence de poils noirs dressés.

Madère, Funchal. — (Ex WoUaslon.)

Je ne crois point me tromper en rattachant cette espèce au geure

Axinotarsus.
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4« Section. MALACHIAIRES.

,4. Membrane des ongles bien visible.

B. Corselet fortement rétréci à la base et au moins aussi

long que large XVI. Cyrlosus.

B'. Corselet non visiblement rétréci à la jjase (j).

C. Palpes maxillaires à dernier article acuininé, fusiforme,

à peine tronqué.

D. Antennes non insérées en avant d'une ligne idéale

préoculaire XV. llalaohius.

D'. Antennes insérées en avant de cette ligue

XVIII. Auilioconius.

C. Palpes maxillaires à dernier article largement tron-

qué XIX. Ceraphclcs.

A'. Membrane des ongles invisible XVII. Chionotopus.

Les genres de cette section sont presque tous artificiels : seuls, les

CMonotopus se font remarquer par leurs ongles sans membranes, carac-

tère expliqué et confirmé par leurs singulières babitudes, et les Cera-

pheles par la forme exceptionnelle do leurs palpes. Quant aux Cyrtosiis

et Anthocomns, on verra plus loin que ce sont de simples divisions

destinées à émonderle plus possible le genre Malachms, qui, si restreint

qu'il soit, contient encore un nombre d'espèces relativement considé-

rable.

Genre XV. Malacliîiis Fabr. — Étym. [xalay.oi, mou. — Malachms

Fabr., Sijst. Eut., p. 207. — Erich., Ëntom., p. 6o. — Kiesw.,

Nat., IV, p. 578. — Lacord., Gen., IV, p. 385. — J. Duv.,

Gen., III, p. 174. — Rey, VésicuL, p. 34. — Peyr., p. 32; —
cœter auctor. — Clanophllus Mots. — Cantharis Lin. (pars),

Syst. Nat., éd. X, p. 400. — Tekphonis De Geer, Ins., IV,

p. 73, 6, t. 2.

Antennse Ll-ariiculata', juxta oculos insertx. — Clypeus transversiis,

(1) Il est exceptionnellement rétréci à la base chez Malaclnus slranijulalus ;

mais Qji reconnaîtra facilement, à son corselet très transversal, que cotte espèce

ne peut appartenir au i^enre Cyrtosus.
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coriaceiis. — Palpi maxillares articula ultimo secundo subœquali aut

longiore, fusiformi. — Tarsi in utroque sexu 5-articulati, articulis sim-

plicibus. — Mombrana médium îmguiculi superans. — Thorax ad basim

haud perspicne angustior, semper latior quam longior (1).

Corps de forme très variable, allonge, à sculpture et à viliosité très

variables aussi.

Femelles tantôt ailées, tantôt aptères.

Tête transverse. Épistome et labre cornés, de forme parfois variable,

même chez les individus d'une même espèce. Mandibules bidentées au

sommet. Palpes maxillaires filiformes ; leur avant-dernier article plus

court que le 2<= et que le 4°
; ce dernier fusiforme, un peu plus long

que le précédent, très légèrement tronqué à son sommet. Palpes labiaux

construits sur le môme plan. Antennes insérées entre les yeux, en gé-

néral plus ou moins longues, dépassant parfois le sommet des élytres,

très rarement s'arrêtant au bord inférieur du corselet
;
présentant toutes

les formes : pectinées, dentées, filiformes, avec les premiers articles

parfois difformes, rarement ce sont les derniers qui se singularisent.

Front plus ou moins impressionné, creusé parfois sous les antennes

d'une rigole transverse profonde, parfois cornu, ou portant un tubercule

velu.

Corselet toujours transversal, non visiblement rétréci à la base, der-

nier caractère cependant qui se rencontre exceptionnellement chez

M. strangnlatus ; les angles sont arrondis, les postérieurs plus ou moins

réflexes.

Écusson transverse, tronqué-arrondi à son sommet.

Élytres toujours allongés, mais tantôt oblongs ou ovoïdes, tantôt pa-

rallèles ; en général, portant une double vestiture : la première toujours

blanche, courte et couchée ; la seconde, qui manque parfois, noire et

hérissée, blanche par exception dans une espèce ; de couleur très va-

riable, tantôt rouges avec des dessins noirs, tantôt verts ou bronzés,

parés ou non d'une tache apicale ; leur sommet est ou simple, ou, chez

certains mâles, ouvragé très^iissemblablement.

Pieds minces,. à tibias postérieurs plus ou moins courbes, parfois tran-

chants. Tarses toujours simples, à crochets ne dépassant guère leur

membrane.

Ventre à intersections membraneuses ; dernier segment sillonné chez

les mrJes.

(I) M. strangulalus seul a le corselet rétréci a la base, mais transversal.
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Les Malachius constituent le genre type et le plus nombreux des Ma-

lachides ; ils paraissent surtout propres à l'Europe et aux contrées limi-

trophes
;
peut-être le nombre des espèces que l'on connaît comme pro-

venant des pays lointains est-il destiné à augmenter considérablement?

Du temps de Peyron, notre zone en comptait 52 (défalcation faite des

fausses espèces)
;

j'en énumère ci-après 95 ; et il est à croire que les

récentes découvertes sont loin d'être le dernier mot de la science.

Les mâles sont encore assez aisés à séparer ; mais il est loin d'en être

de même pour les femelles, qui se copient tellement dans leurs signes

plus modestes, qu'il est souvent difficile de les différencier. Aussi, au

lieu de baser mes groupes, comme tous mes prédécesseurs, sur la pré-

sence ou l'absence des ornements élytraux des mâles, ce qui ne per-

mettait de reconnaître, d'après les tableaux, aucun individu apparte-

nant à l'autre sexe, j'ai cherché, pour caractériser mes coupes, des

particularités qui soient l'apanage des deux sexes, et, en tète de chacun de

mes groupes, j'ai rédigé, souvent, je l'avoue, à grand'peine, un tableau

pour les mâles et un autre pour les femelles. On me fera peut-être

observer qu'il est parfois difficile de savoir à quel sexe on a affaire
;

je

répondrai que la fente longitudinale du dernier segment abdominal est

le caractère exclusif des mâles; mais que, sans y avoir recours, on

reconnaîtra sûrement le sexe du sujet à étudier à l'absence ou à la pré-

sence d'une quantité de détails accessoires : élytres ouvragés au sommet,

tête excavée ou parcourue par une rigole, antennes à formes accusées,

à i*'" article surtout renflé ; voilà des signes caractéristiques pour les

mâles. S'il restait le moindre doute, on n'aurait qu'à parcourir l'un

après l'autre les tableaux des deux sexes ; un des deux résultats évi-

demment erroné prouverait la justesse de l'autre. Quelques rares

espèces présentent des variétés rentrant dans un autre groupe que celui

dos types ; on les trouvera mentionnées là où les égarent leurs signes

aberrants ; mais leur numéro d'ordre permettra toujours de les rapporter

à la place occupée par la description des types normaux.

Pour faciliter la détermination des espèces nombreuses de ce grand

genre, je les répartirai en quatre groupes :

(Nota. Je fais abstraction, dans les indications sur les groupes, de la

tache apicale des élytres.)

1" Groupe. {Cardinales) Élytres, au moins en partie, rouges.

2" Groupe. (LimbaU) Élytres métalliques. Bords latéraux du corselet

rouges ou jaunes.
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3^ Groupe. [Decorati] Élytres métalliques. Angles antérieurs ou posté-

rieurs du corselet seuls rouges.

4= Groupe. [jEneicolles] Élytres et corselet métalliques, concolores.

Le 1" groupe {Cardinales) peut se scinder en trois subdivisions :

l""^ SUBDIVISION. Corselet bordé latéralement de rouge.

Tableau des mâles.

A. Élytres tout rouges, sans tache 1. rufus.

A '. Élytres en partie bronzés, au moins autour de l'écusson.

B. Antennes à 2<= article fortement prolongé en dessous. .

.

, 2. erythropterus.

B\ Antennes normales.

C. Antennes noires.

D. Élytres métalliques, entourés de rouge 3. Abeillei.

D'. Élytres tout rouges, sauf une très petite tache scu-

tellaire 4. coccineus.

C. Antennes eu partie rouges.

D. Élytres plissés au bout 7. versicolor.

D\ Élytres simples au bout.

E. Quatre cuisses postérieures en partie rouges

S. flammeus.

E'. Ces cuisses toutes noires 6. judex.

Tableau des femelles.

A. Élytres rouges, sans taches 1. rufus.

A'. Élytres en partie bronzés, au moins autour de l'écusson.

B. Élytres métalliques, entourés de rouge 3. Abeillei.

B\ Élytres rouges, avec une tache scutellaire.

C. Antennes toutes noires 4. coccineus.

C. Antennes en partie rouges.

D. Toutes les cuisses en partie rouges 5. flammeus.

D'. Toutes les cuisses noires.
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E. Quatre tibias antérieurs (plus ou moins) rouges. 6. judex.

E\ Tibias noirs,

F. Antennes ferrugineuses, sauf partie du 1'='' ar-

ticle 7. versicolor.

F'. Antennes bronzées, sauf partie des quatre pre-

miers articles 2. erythropterus.

2^ SUBDIVISION. Corselet mctalliqne, sans bordure, ni tache.

Tableau des mâles et des femelles.

A. Élytres en majeure partie métalliques. Antennes flabellées

ou dentées 8. sex-plagiatus.

A '. Élytres en majeure partie rouges. Antennes simples.

B. Base des élytres seule métallique 9. Fausti.

B'. Tache basale descendant le long de la suture jusqu'à la

moitié iO. basalis.

3*= SUBDIVISION. Corselet taché de rottge aux angles antérieurs.

Tableau des mâles.

A. Élytres plissés au bout 11. heliophilus.

A '. Élytres simples au bout.

B. 2^ article antennaire seul fortement prolongé eu dessous.

C. Tache scutellaire s'arrêtant très près de l'écussou

12. scutellaris.

C Cette tache prolongée au moins jusqu'à la moitié de la

suture.

D. Une tache métallique sur le disque des élytres

13. gethsemaniensis.

D'. Pas de tache discoïdale sur les élytres.

E'. Un duvet blanc fourni, donnant aux étuis un as-

pect farineux 14. hastulifer.

E. Ce duvet nul ou peu visible.

F. Une grande tache triangulaire, basale, à côtés

obliques 15. semiaeneus.
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F'. Tacho scutellaire étroite, prolongée linéaire-

ment le long de la suture.

G. 3" article antennaire coupé carrément par des-

sous 18. truncaticornis.

C Cet article aigu ou arrondi en dessous.

//. 2'' article étroitement prolongé, tronqué au

bout 16. montanus.

//'. Cet article en lobe assez largo et arrondi.

.

, 17. ephippiger.

B '. Antennes n'ayant pas leur 2'' article seul fortement pro-

longé.

C. Élytres rouges, avec la suture et le bord externe mé-

talliques 19. Marise.

Ç\ Élytres (plus ou moins) métalliques, mais à bord ex-

terne rouge.

D. 2^ article antennaire au moins deux lois moins long

que le l=^

E. 5° article absolument en massue 22. rubidus.

E'. Cet article coupé horizontalement en dessous.

F. 2*^ article mince, long, en arc de cercle. . 20. dama.

F'. Cet article nettement sécuriforme 21. carnifex.

D\ 2° article antennaire subcgal en longueur au 1'=''.

E. S'' article antennaire prolongé en dessous, mais

non ou à peine recourbé en arrière 24. Heydeni.

E'. Cet article en crochet très fortement recourbé en

arrière.

F. Ce crochet assez épais.

G. 8-9 articles antennaires simplement obco-

niques 23. securiclatus.

G'. Ces articles à extrémité inférieurement aigu(i

et dentiforme 26. Faldermanni.

F'. Ce crochet capillariformc au bout 25. aeneus.

Tableau des femelles.

A. "i" article antennaire court, noduleux.
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B. Bord externe de l'élytre (plus ou moins) bronzé.

C. Tache latérale bronzée, se liant à la suturale vers le

milieu de l'élytre 13. gethsemaniensis,

C. Cette tache étroite, longeant le bord externe parallèle-

ment à la suture 19. Mariée.

B'. Bord externe de l'élytre rouge.

C. Un duvet blanc, fourni, donnant aux élytres un aspect

farineux , 14. hastulifer.

C. Ce duvet nul ou peu visible.

D. Une grande tache triangulaire, à côtés obliques, de

la base aux deux tiers de l'élytre.

E. 3" article antennaire triangulaire, court. 15. semiaeneus.

E\ Cet article très allonge, cylindrique.. 11. heliophilus.

D'. Cette tache très courte ou linéaire le long de la su-

ture et même souvent dilatée dans le bas.

E. Tache scutellaire triangulaire occupant la septième

partie des étuis 12. scutellaris.

E'. Cette tache linéaire ou spatuliforme, dépassant au

moins le tiers des étuis.

F. Cette tache dilatée dans le bas (spatuliforme).

G. Tibias antérieurs concolores, sauf la corbeille

apicale 21. carnifex.

G'. Ces tibias à moitié jaunes.

H. 3^ article antennaire subégal au 4^ Corse-

let bronzé 16. montanus.

H'. Cet article plus court que le 4^ Corselet

vert-bleu 17. ephippiger.

F'. Cette tache parallèle ou amincie dans le bas.

G. Cette tache atteignant au plus le milieu des

élytres. Tibias antérieurs jaunes 20. dama.

G'. Cette tache atteignant les deux tiers des ély-

tres. Tibias concolores.

H. 3^ article antennaire échancré au côté ex-

terne 18. truncaticornis.

H'. Cet article subarrondi au côté externe

22. rubidus.
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A '. 2" article antennaire très long, égalant presque le 1".

B. 3^ article antennaire très mince et très long.

C. Articles antennaires très minces, même le 1". 24. Heydeni.

C. Articles assez épais, notamment le l"^"" 25. aeneus.

B'. 3" article antennaire épais ou triangulaire.

C. Articles antennaires épais, à extrémité mousse

23. securiclatus.

C. Ces articles triangulaires, à angles accusés. 26. Faldermanni,

l®"" Groupe. Cardinales.

1. Malachius rufus 01. — Malachius rufus 01., EncycL méth., VII,

p. 6ii. — ¥ahY.,Ent. SysL, 1, 1, p. 222. — Er., p. 77. — Kiesw.,

p. 587. — Duv., Ge7i., III, pi. 42. fig. 207. — * Rcy, p. 39, pi. 2,

fig. 1 et 2. — * Peyr., p. 87.

^neus, thorace (in mcdio nigro limbato) clytrisque et ventre (nigro-

punctato), rufis ; capite antice, antennarum articulis infra, tibiis anticis

apice tarsisque, flavis. — c?. Antennis serratis, clytris apice plicatis ap-

pendiciilatisqiie. — Long. 6 à 8 mill.

c?. Bronzé noirâtre, assez mat, large; pubescence double (1). Front

impressionné et portant une fossette entre les antennes
;
jaune à partir

de cet endroit, cette couleur coupée droit. Dernier article des palpes

noir, les autres jaunes. Antennes atteignant la moitié des élytres, i^' ar-

ticle conique, 2* court, 3"= ©t suivants dentés en scie; noires, avec tous

les articles tachés de jaune en dessous, sauf les deux derniers. Corselet

transverse, angles très arrondis ; rouge, avec une largo bande noire mé-

diane qui n'atteint pas le sommet, mais qui part de la base. Élytres

mats, tout rouges, avec l'écusson seul noir
;

gélatineux, plissés trans-

versalement au sommet ; bord supérieur de ce pli bidenté et garni de

quelques poils noirs, inférieur en angle assez aigu, émoussé et pileux
;

dans ce pli, une lanière noire, tordue, longue et appointée. Ventre

rouge, taché latéralement de noir sur chaque segment. Pattes noires,

tibias antérieurs en grande partie jaunes, tarses de ces pattes aussi.

Ç. Antennes plus courtes, moins fortement dentées, 2'', 3^ et parfois

(1) Je préviens que, pour tous les Malachius, lorsque j'emploierai cette

expression abbréviative, je voudrai parler d'une pubescence blanche assez dense

et de poils noirs dressés.
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4" articles seuls tachés de ferrugineux en dessous. Élylres entiers.

Ventre bronzé
;
pattes aussi, moins les tarses et le sommet des tibias de

la l"" paire.

Le seul Malachius qui ait les élytres tout rouges.

France méridionale : Apt!, Z'ilarseille !, ITyères!. Nice!, Corse!. —
Algérie : les trois provinces. Tunisie, jusqu'à Feriana (Sedillot) et Kai-

rouan (Abdul-Kerim). — Abondant.

Je l'ai obtenu de lianes de Vignes sauvages et de tiges de Ronces.

2. M. erythropterus Er. — Malachius erjjthropterus * Er., p. 68.

— Baudi, Berl. ZeiL, 1871, p. 63. — Peyr., p. 64.

Viridis, capite antice et antennarum basi flavis, tJwracis lateribus ely^

trisque pallide rufîs, Ms macula triangulari circa scutellum viridi. —

,

(5*. Antennarum articulo 2° infra producto, securiformi. — Long. 6 mill.

d*. Vert brillant, à double pubescence, la noire rare. Front entière-^^

ment impressionné avec une fossette enfoncée ; épistome retroussé (?) eti

muni d'un faisceau de poils ; devant de la tête jaune jusqu'au-dedans

des yeux et jusqu'au delà de l'insertion des antennes ; la couleur mé-

tallique s'arrètant au delà de leur insertion (?) ; palpes noirs avec les'

articulations jaunes. Antennes à 1" article épaissi au sommet, 2<= court,!

fortement prolongé en fer de hache par-dessous, garni de poils raide|

touffus, 3° plus de deux fois aussi long que le 2% presque cylindrique,"

ainsi que les suivants ; elles sont noires avec les 7 premiers articles

jaunes en dessous. Corselet transversal, largement bordé de jaune laté-

ralement, cette bordiu'e échancrée en dedans. Élytres rouge pâle, avec

une tache triangulaire autour de l'écusson, d'un vert bronzé ; un peu

impressionnés à l'extrémité en dedans. Pattes noires, tarses antérieurs en

majeure partie testacés.

Ç. Devant de la tète jaune, sans prolongement de la couleur métal-

lique entre les antennes; palpes noirs, testacés au milieu. Antennes à

2° article court, deux fois plus court que le 3% sommet des 1" et 4" ar-

ticles et 2" et o' en entier, jaunes. Pattes concolores.

Mésopotamie ! (Erichson), Syrie. — (Ex Baudi.)

Je ne connais point le mâle de cette espèce dont j'ai reproduit la des-

cription d'après Peyron ; on remarquera que certains points sont am-

phibologiques. Le sujet de la collection Reiche, sur lequel est basée cette

description, n'a pu être retrouvé par M. Bourgeois. D'autre part, le type

d'Erichson que j'ai eu entre les mains est une femelle
;
quant au mâle
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mutile et sans antennes que cet auteur lui attribue dubitativement, il

n'y aurait rien d'impossible qu'il fallût le rapporter à mon jiidex. Quoi

qu'il en soit, l'espèce est très claire et bien distincte des autres.

3. M. Abeillei Bauduer. — Malaclùus Abeillel * Bauduer, Ann. Soc.

ent. Fr., 1874, Bull,, p. clxiv. — Peyr., p. 48.

Yindi-auratus. thnracis îateribus elyttorumque marginibus externo et

apicali laie rufis ; capitc antice flavo. — cf. Antennis incrassatis, 4-7 ar-

ticidis infra emarginatis, 7 primis flavo subtus maculatis ; elytris inte-

gris. — Long. 4 1/2 à S 1/2 mill.

c?. Vert, parfois doré, peu brillant, pas large; pubescence double.

Front impressionné, le devant jaune, cette couleur commençant au-

dessous des antennes et coupée droit en haut
;
palpes jaunes, chaque

article noir à la base, le dernier en entier; antennes atteignant la moitié

des élytres, 1"' article subcylindrique, plus épais au sommet, 2^ court,

3' triangulaire, les suivants fortement évidés par-dessous avec leur

angle inféro-apical avancé, verdàtres, les 7 premiers tachés de jaune

au sommet par-dessous. Corselet transverse, rouge ; une large bande

verte à cotés droits au milieu, partant de la base et touchant presque

le sommet. Élytres allongés, verts avec une large bande rouge, nais-

sant de la base de l'élytre, rétrécie sous l'épaule qu'elle contourne, puis

large et parallèle de là jusqu'à l'angle suturai ; entiers au sommet. Ventre

rouge avec des taches vertes sur les côtés des segments. Pattes vertes;

tarses antérieurs plus ou moins testacés.

Ç. Antennes noires, minces, à articles obconiques, dépassant peu la

base des élytres.

Isolé dans tout le genre par son corps tout entier, son corselet et ses

élytres largement bordés de rouge.

[ Une de mes plus charmantes trouvailles : je ne l'ai pris qu'à Jafîa

I (Syrie), où il n'est point rare sur les Composées et les Euphorbiacées,

II dans les terrains incinérés par le soleil.

4. M. coccineus Waltl. — Malachius coccineus Waltl, Isis, 1838,

p. 4oo. — L'Abeille, VI, p. 39. — Er., p. 68. — Kiesw., p. 580.

— * Peyr., p. 48.

Niger, srepe seneus, capite antice, thorace (vitta lata média nigra) ely-

trisque rufis, circa scutellum auguste nigro-maculatis. — d*. Primo
aiitennarum articulo valde incrassato, fronte tuberculata, longe in hoc

tuberciilû rufo-villosa. — Long. 4 1/2 à 5 1/2 mill.
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c?. Noir, souvent bronzé, mat, allongé, pubescence double. Front

avec un sillon transversal entre les yeux, muni entre les antennes d'un

tubercule terminé par un long faisceau de poils roux penché en avant
;

jaune à partir de la base des antennes, cette couleur échancrée par celle

du vertcx
;
palpes noirs, antennes aussi ; celles-ci atteignant à peine le

premier quart des élytres, à 1" article très renflé de la base au sommet,

2* court, les autres obconiques, à angles accusés, assez minces. Corselet

légèrement transverse, à côtés un peu droits, rouge, avec une large

bande médiane noire, à côtés droits, cette bande partant de la base et

atteignant le sommet, rarement s'arrèlant avant le sommet (var. abbre-

viatus). Élytres rouges, mats, marqués d'une très petite tache triangu-

laire noire autour de l'écusson, entiers au sommet. Ventre noir, taché

de rouge latéralement sur les premiers segments. Pattes noires.

Ç. Couleur noire du vertex un peu plus avancée et terminée carré-

ment. Front normal. Antennes minces, à articles plus courts.

Répandu dans tout l'Orient, depuis Constantinople (Erichson) jusqu'en

Egypte. Smyrne !, Adalie !, Mersina !, Alexandrelte !, Beyrouth !, JalTa !,

Jérusalem!, Tibériadel, Ramleh, près Alexandrie!, Le Caire!, Chypre

(Truqui). Surtout ses les fleurs des Composées.

5. M. flammeus Ab. — Malachius flammeus * Ab,, Nat. SiciL, 1882,

p. HO.

Fulvo-nifus, vertice, medio thoracis, macula scutellari, parte pedum

et antennis fere lotis, œneis. — d*. Elytris intcgris apice ;
1" antenna-

rtim articulo cylindrico, iticrassato. — Long. 4 à 4 1/2 mill.

c?. Mat, un peu plus brillant sur la tète et le corselet ; à double pu-

bescence ; corps allongé. Tète à peu près de la largeur du corselet :

front légèrement impressionné transversalement, légèrement bisillonné

entre les yeux, caréné entre les antennes, épistome fortement saillant

au point du contact avec le front, transversalement creusé en avant;

entièrement jaune, sauf le vertex qui est d'un bronzé verdàtre, ainsi

que le sommet des mandibules ; la couleur bronzée s'arrête au-dessus

des antennes et s'avance à peine au milieu sans atteindre la ligne qui

passe par le point d'insertion des antennes. Palpes jaunes. Antennes

dépassant à peme le premier tiers des élytres; 1" article fortement

épaissi, terminé carrément et arqué par-dessous, 2^ pyriforme et nodi-

forme, 3* égalant le 1'='', échancré par-dessous et renflé au bout, 4« de

même forme, mais plus court, 5* et 6' profondément creusés par-des-

sous, 7' et 8^ de moins en moins, les suivants filiformes ; elles sont
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jaunes avec les 2 premiers articles tachés de métallique par-dessus.

Corselet à peu près carré, à angles très arrondis, rouge jaune avec une

bande métallique occupant moins du tiers de sa surface et s'étendant

sur le milieu de son disque, de la base aux trois quarts antérieurs, où

elle est terminée d'une manière arrondie. El ytrès d'un roux jaune,

entiers au sommet, ornés d'une tache triangulaire autour de l'écusson,

et dont la base atteint ou dépasse le milieu de la base de chaque élytre.

Dessous du corps métaUique, les segments ventraux bordés largement

de jaune. Pattes jaunes, sauf l'extrême sommet des cuisses antérieures,

la 2^ moitié des intermédiaires, les deux tiers des postérieures, et tous

les tibias qui sont métalliques. Tarses plus ou moins tachés de cette

couleur.

$. Antennes plus minces et plus courtes, simples avec leurs 4'= et

5' articles à peine échancrés par-dessous ; front et épistome beaucoup

moins inégaux.

Syrie!, sans autre indication. (P. de la Brûlerie.)

Ressemble, à première vue, à M. coccineus Waltl ; la couleur des an-

tennes, des pieds et de la tête l'en différencie tout de suite.

6. M. judex Ab. — Malachius judex * Ab., Rev. d'Ent., 188S, p. 7.

Viridis, thoracis lateribus elytrisque, macula longa excepta, capite an-

tice, et peduni majoreparte, rufis. — d*- Ehjtris antennisque simplicibus;

i° articulo antennarum quadrato. — Long. 5 à 5 1/2 mill.

c?. Peu allongé, à double pubescence. Tète verte jusqu'à l'éplstome,

celui-ci renflé ; tout le devant, palpes et mandibules, sauf le sommet de

celles-ci, rouges, cette couleur remontant jusque sous les yeux. Front

impressionné transversalement entre les yeux. Antennes atteignant à

peu près le tiers des élytres, assez épaisses, à !'= article renflé et

quadrangulaire, 2° petit, cupuliforme, 3* triangulaire, une fois et

demie long comme le premier, 4* et 5'' obconiques, 6^ à peine évidé

par-dessous et un peu prolongé au sommet, 1" à 10* subtriangulaires,

11* allongé ; elles sont noires, sauf le dessous des neuf premiers articles.

Corselet transversal à côtés subarrondis, vert, sauf les bords latéraux

qui sont assez largement rouges, surtout aux angles antérieurs, cette

couleur tournant un peu au jaune aux angles postérieurs. Élytres

allongés, subparallèles, entiers au sommet, rouges, peu brillants, ornés

d'une tache scutellaire métallique, cette tache triangulaire et prolongée

jusqu'au tiers des étuis, élargie à la base de façon à embrasser étroite-

ment la racine des élytres. Pieds noirs, sauf les quatre tibias antérieurs,
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les cuisses antérieures (excepté leur arête supérieure), les genoux et les

tarses, qui sont jaunes. Épimères et bords des segments ventraux pâles.

?. Élytres à peine plus dilatés au sommet, tête plus petite, moins

impressionnée, antennes minces et simples.

Bakou ! (L. von Heyden.)

11 diffère de M. rufus par la présence d'une tache scutellaire, de

M. AbeiUei par cette tache petite et ne couvrant pas la majeure partie

des élytres, de M. erythroptcras par ses antennes simples chez le mâle,

de M. coccineus par ses organes en partie rouges, de M. flammeus par

ses organes à articles courts et son corselet en majeure partie mé-

tallique.

A la suite de sa description de la femelle de M. enjthropterns,

Erichson signale comme étant son mâle un individu privé d'antennes et

à palpes non noirs. 11 n'y aurait rien d'impossible que cet individu

mutilé appartînt à M. judex. Peyrou a donné du vrai mâle de M. ery-

thropterus une bonne description, différant de celle d'Erichson, et je no

puis douter qu'elle ne se rapporte bien à cette espèce à cause de la

couleur des palpes et de ses autres caractères communs aux deux

sexes ; mais il ne peut, ce me semble, y avoir doute sur l'espèce à

laquelle on doit attribuer le nom de M. enjthroptenis, la description

d'Erichson s'appliquanl certaiuemenl à la femelle de l'espèce de Peyron.

Quant au mâle que Erichson lui apparie dubitativement, il ne le

signale qu'incidemment et ne lui consacre que quelques mots que l'on

ne peut qualifier de description.

7. M. versicolor Fald. — d* Malachius versicolor Fald., Faun. transe,

I, p. 195, pi. 7, fig. 1. — $ tricolor * Baudi, Ann. Mus. Gen.,

p. 242. — versicolor Peyr., p. 86 (species invisa).

Viridi-auratus, capite aniice, antennis (articulis supra œneo-inacida-

tis), iarsis thoracisque angulis posticis flavis; hujtis angulis anticis

clytrisque totis, macula smtellari excepta, rufis. — c?. Elytris apice pli-

catis appendlciilatisque. — Long. 5 à 6 mill.

c?. Vert tantôt bleuâtre, tantôt un peu doré, mat, allongé, pubescence

double. Tête légèrement impressionnée entre les yeux, bronzée jusqu'au

point d'insertion des antennes, où cette couleur s'arrête carrément ; le

devant jaune
;
palpes jaunes, le dernier article obscurci ; antennes attei-

gnant la moitié du corps, minces, à premier article conique, un peu

rentlé, 2« court, les autres obcouiques, allongés ; brunes avec le dessous
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des 7 premiers taché de jaune, mais de moins en moins. Corselet trans-

verse, à côtés presque droits, bronzé, avec les côtés très largement

bordés en avant de rouge, en arrière de jaune, cette bordure entamée

au milieu par la bande médiane. Élytres rouges, mats, élargis dans le

bas ; sommet plissé transversalement, le bord supérieur de ce pli for-

mant nn angle accusé, l'inférieur bianguleux ; avec une lanière sombre

terminée par une soie, et décombante. Ventre métallique. Pattes aussi,

avec les genoux et les tarses jaunes.

$. Antennes presque entièrement ferrugineuses, le 1" article seul

bronzé. Élytres plus élargis, entiers.

Perse !.

M. versicolor varie un peu pour la couleur des pieds : sur les deux

mâles que je possède, l'un a les tarses postérieurs sombres, l'autre les

a jaunes. M. Baudi indique aussi les tibias antérieurs comme jaunes au

sommet, contrairement à ce qui existe sur mes sujets. On pourra recon-

naître que ma description diffère sur plusieurs points essentiels, entre

autres sur la forme du l'^'" article des antennes, de celle de Peyron qui

ne connaissait pas de visu notre espèce. M. Reitter vient de me commu-

niquer une femelle du Caucase, chez laquelle toute la base des élytres

est étroitement noire. La couleur remarquable des côtés du corselet

servira toujours à reconnaître M. versicolor.

8. M. sex-plagiatus Ab. — Malachius sex-plagiatus * Ab., Nat.

SiciL, 1882, p. 115.

Obscure viridi-xneus, ore infuscato, macula duplici humerali et alla

apicalî rufis. — d*. Elytris apice plicatis nigroque biappendiculatis ;

antennis flabellatis. — Long. 3 à 3 1/2 mill.

c?. Parallèle, mat, verdàtre obscur, plus bronzé sur le corselet, cou-

vert d'une fine villosité blanche. Front déprimé entre les yeux, bisil-

louné près de l'insertion des antennes; épistome rougeâtre obscur.

Antennes à 1" article court, épaissi de la base au sommet, 2* nodiforme,

transversal, 3= triangulaire, aussi long que large, à angle du sommet

arrondi, 4'^ subégal au précédent, plus évidé extérieurement, b" à 10*

longuement flabellés, les lamelles minces, une fois et demie plus

longues que la tige même des articles. Corselet finement coriacé-rugu-

leux, très transversal, à angles très arrondis. Élytres aussi larges que

Ami. Soc. ent. Fr., 1890. — Mai 1891.

41
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le corselet, subparallèles, ruguleux; ornés, outre la tache apicale, qui

est petite et arrondie supérieurement, de deux taches d'un rouge orangé

aux épaules : la première subarrondie, séparée de la base de l'élytre

par un espace qui égale son diamètre, plus rapprochée du bord externe

que de la suiure ; la deuxième petite et allongée, placée un peu plus

bas que l'autre, entre celle-ci et le bord externe de l'élytre, qu'elle

atteint ; cette tache s'allonge parfois de façon à couvrir les bords près de

la moitié de la longueur de l'élytre. Les élytres sont plissés au sommet

et repliés par-dessous ; de Tintérieur du pli sort un mince appendice

sombre recourbé en dedans comme une faux ; le repli se développe en

forme d'appendice, à la façon des Eb.riis, et se recourbe par-dessous

pour finir par une pointe aiguë sous la suture ; ce repli est noir au

bout et sur sa tranche interne. Épimères, pattes et ventre concolores,

ce dernier ayant ses segments bordés de rouge.

Ç. Antennes simplement dentées ; élytres à peine élargis postérieu-

rement, simples au bout.

Cette remarquable espèce a été rapportée de Jéricho (Syrie) par P. de

la Brûlerie. Elle semble à première vue devoir rentrer dans le genre

Chionotopus ; mais la membrane de ses ongles est bien visible et l'en

éloigne. Sa couleur originale ne permet de la comparer à aucune autre.

9. M. Fausti Ab. — Malachius Fausii * Ab., Rev. d'Ent., 1885, p. 7.

Viridi-obscurus, capite antice, antennarum artictilis basalibus infra,

clytrisque apice testaccls, his rufis, macula lata scutellari xnea excepta.

— c?. Elytris simplicibus, articulo antennarum â° infra angnste pro-

ducto, tertio sequentibus multo majore. — Long. 5 3/4 mill.

c?. Vert obscur, peu brillant, à fine pubescence grise couchée, mêlée

de poils noirs hérissés. Front profondément impressionné transversale-

ment entre les yeux, avec une fossette au milieu de l'impression,

excavé transversalement derrière l'épistome, relevé entre les antennes
;

devant de la tète jaune jusqu'à la moitié interne des yeux et jusqu'au

delà de l'insertion des antennes, la couleur métallique descendant entre

les antennes jusqu'au sillon transverse, où elle est coupée carrément et

frangée de poils blancs ; mandibules et palpes noirs, sauf le bout du

dernier article de ceux-ci. Antennes à l'''' article fortement épaissi de la

base au sommet, 2*= court, prolongé en dessous en une lame étroite,

longue, subparallèle, arrondie au bout; 3" du double plus long, obco-

nique, 4* dilaté et comprimé, presque parallèle, plus court que le pré-

cédent, 5"= de même forme et de môme longueur, 6* et 7*^ de même Ion-
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gueur, mais plus étroits, toujours dilatés cependant, les autres minces

et longs
; elles sont brunes, sauf le dessous des 6 premiers articles qui

est jaune. Corselet très transversal, très hérissé de poils, à angles con-

colores. Élytros larges, rouges, avec deux côtes longitudinales plus

jaunes, ainsi que le sommet, ornés d'une tache métallique brillante, cou-

vrant toute la base et descendant triangulairement autour de l'écusson

jusqu'au 6*^ de la suture; entiers au sommet. Épimères mésothoraciques

pfdes. Pattes et venlre noirs.

Taschkent (Turkestan). Un seul mâle, que M. Faust m'a généreusement

offert. J'en ai vu, dans la collection Bourgeois, un second mâle venant

de Perse. Son corselet unicolore l'isole de tous les autres pour ne le

rapprocher que du précédent qui est bien tranché par sa couleur ély-

trale et ses antennes, et du suivant.

10. M. basalis Ab. — Malachius basalis * Ab., Rev. d'Ent., 1890,

p. 37.

Atro-cxrulens, capite antice, antennarum primis articulis infra, ely-

trisqiœ, basi et macula scutellari, in sutura prolongata, exceptis, rufis.

Elytris in mare simplicibus et secundo articula antennarum infra pro-

longata. — Long. 6 mill.

d*. Noir bleu. Tête avec une profonde rigole transversale devant les

antennes, rouge à partir de cet endroit jusqu'au sommet, sauf l'épistome,

le bout des mandibules et les palpes. Antennes dépassant peu la base

des élytres, noires avec le dessous des 5 premiers articles jaune
;

1'='' article renflé, obconique, S*" court, prolongé en dessous, presque

carré, 3*= plus long que le 1=% évidé par-dessous, 4*= et suivants de lon-

gueur subégale au 3% subcylindriques. Corselet et élytres fortement

velus de poils noirs dressés ; le premier très transversal, à côtés très

réflexes, d'un noir moins métallique; les élytres larges, courts, simples

au bout, d'un rouge vif, sauf une tache métallique qui couvre toute la

base étroitement, entoure l'écusson et s'étend étroitement le long de la

suture jusqu'à la moitié des élytres. On remarque souvent quelques

points noirs épars çà et là
;

parfois, la tache basale se dilate crucialc-

ment à son sommet inférieur (var. cruciger). Pattes et dessous du corps

noirs.

Ç. Pareille au mâle, 2" article antennaire simple, très court.— Même
variété.

Arménie russe : vallée de l'Araxe. M. Reitter m'a enrichi des deux

sexes de cette espèce et de sa variété.
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Très voisine de M. Fausti Ab., cette espèce en diffère par le 2'= article

antennaire beaucoup moins prolongé en dessous, les suivants plus

allongés et beaucoup moins massifs, et la tache basale des élytres pro-

longée le long de la suture. La patrie est différente.

il. M. helîophilus Poyr. — Malachius Itelioplnlus * Peyr., p. 84.

—

scniriclatus ? * Baudi, Ann. Mus. Gen., p. 239.

Cœruleus, ore, tarsisqiie anticis flavis; thoracis angulis anticis latc

elytrisque coccineis, hls macula triangulari marjna crerulea, a basi usque

ad 2j3 posticos extensa. — c?. Ehjtvis pUcatis et nigro-appendiculatis,

antennis 4 primis articulis dilaiatis, compressis. — Long. 5 à 6 mill.

c?. Large et court, terne, à double pubescence. Tète verte, impres-

sionnée transversalement entre les yeux, jaune à partir du dessous des

antennes, cette couleur coupée droit en haut; palpes jaunes, le dernier

article noir; antennes à 4 premiers articles comprimés et dilatés, le

l""" obconique, le 2" court, le 3*" trois fois long comme le 2% un peu

courbe, obconique, 4*" court, triangulaire, mousse, les suivants subite-

ment très minces, très longs et cylindriques ; d'un vert métallique.

Corselet Iransverse, d'un vert bleu, avec les angles antérieurs très lar-

gement ronges. Élytres rouge ccarlate, avec une grande tache bleue

triangulaire, partant de la base qu'elle couvre et aboutissant aux deux

tiers de la suture, ayant ses côtés droits un peu arrondis
;

plissés au

bout, le bord supérieur de ce pli obtus, l'inférieur fortement prolongé

en arrière en lobe arrondi et noir ; du pli sort un appendice noir en

forme de lanière large et canaliculée longitudinalement. Ventre vert.

Pattes aussi, moins les tarses et le sommet inférieur des tibias qui est

jaune.

$. Antennes à articles tous cylindriques et minces, le 3° très long.

Elytres entiers au sommet. Corbeille seule des tibias antérieurs et leurs

tarses jaunes.

Le premier des Malachius de cette section qui ait les angles antérieurs

du corselet rouges. Remarquable par ses couleurs vives et ses élytres

plissés et appendiculés chez le mâle.

Je l'ai trouvé, mais en nombre restreint, en Orient : Bloudan! (Anti-

Liban), Aïutab ! (Syrie) ; aussi eu Mésopotamie !, Baâlbeck (l^eyron)
;

lac de Van (Th. DeyroUe).

42. M. scutellaris Er. — Malachius scuiellaris Er., p. 67. — Redt.,

Failli. Anstr., éd. Il, p. 537, 7. — Kiist., luif. Eur., p. 6, 33. —

i
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œiicus var. y Illig., Klif. Preuss., p. 303. — sciUellaris Kiesw.,

p. 581. — ? Rey, p. 84. — * Peyr., p. 65'.

Viridi-œneus, capite antice, antennarumque duobus primis articulis

flavis ; thoracis angulis anticis, elytrisque coccineis, his macula circa

scutellum valde brevi, cvrulea, notatis. — c?- Antennarum 2° articulo

infra producto et rotundato, 2 sequcntibus compressis externeque rotun-

dalis ; elytris apice integris. — Long. 5 1/2 mill.

c?. Un peu allongé, terne, à double pubescence. Tète verte, concave

entre les yeux, jaune à partir du milieu des yeux, la couleur verte

s'avançant un peu entre les antennes; palpes noirs; antennes aussi,

sauf le dessous des 2 premiers articles et le commencement du 3^
;

1" renflé, conique, 2'' très court, fortement prolongé en dessous en

lame jaune, étroite et aussi longue que le 1'='" article, laquelle est un peu

dilatée et arrondie au bout; 3'= et 4"= subégaux entre eux, un peu plus

longs que le 1", minces à la base, fortement comprimés, dilatés, arrondis

extérieurement, les suivants beaucoup plus allongés, assez minces, un

peu en dents de scie ; comprimées. Corselet vert bronzé, transversal,

assez largement taché de rouge aux angles antérieurs. Élytres allongés,

un peu dilatés dans le bas, entiers au sommet, rouges avec une tache

triangulaire limitée tout à fait autour de l'écusson, bleue, et moins

longue que la moitié de la longueur du corselet. Ventre vert, pattes

aussi.

Ç. Antennes minces, 2° article très court, transversal, 3* au moins

trois fois plus long, les deux suivants coniques allongés, les suivants

plus minces, subtriangulaires.

Très distinct de M. heliophilus par sa tache scutellaire petite et par

les antennes du mâle qui ont leur second article prolongé fortement.

Peyron l'indique uniquement d'Alsace, et je possède les exemplaires

de la collection Bauduer, d'après lesquels il a donné cette indication
;

j'avoue que je resterais incrédule si le Catalogue Wencker ne signalait

la rencontre de cet Insecte à Turckeim, par l'abbé Umhang. N'y aurait-il

point eu pourtant confusion avec M. rubidus ? — M. scutellaris pro-

vient, en général, d'Autriche et de Hongrie.

13. M. gethsemaniensis Ab. — Malachius gethsemaniensis r? Ab.,

Ann.Soc.ent. Fr., 1881. p. 106. — ? Ab., Nat. Sicil., 1882,

p. 176.

Viridis, capite antice, antennarum primis articulis infra, angulisque
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thoracis anticis, flavis ; elytris coccineis, macula œnea circa scutelbim,

longissivia, paî'allela, juxta suturam usque haud longe ab apice prolon-

gata, aliaque ad média elytra, in mare insulaia, in Ç latera attingente

et quoque suturam. — c?. Secundo articula infra producto, cxteris pa-

rallelis. Elytris apice integris. — Long. 5 mill.

c?. Vert brillant, îi pubescence blanche, tîne, mêlée de quelques poils

hérissés. Front largement et irrégulièrement impressionné entre les

antennes. Épistome profondément creusé d'une grosse gouttière trans-

versale, portant dans son milieu un tubercule noir et velu
;
postépistome

impressionné. Devant de la tète jaune jusqu'aux yeux, la couleur fon-

cière s'avançant entre les antennes en pointe aiguë; palpes noirs.

Antennes atteignant les deux tiers du corps, d'un vert bleu, avec le

dessous des 4 premiers articles jaune ;
1'='' article renflé, allant en gros-

sissant graduellement de la base au sommet ;
2"^ court, fortement pro-

longé en dessus, où il est renflé et tronqué-arrondi, glabre; 3'' deux fois

long comme le second, absolument cylindrique, ainsi que les suivants.

Prothorax transverse, arrondi sur les côtés, avec une grosse tache

rouge aux angles antérieurs. Élytres allongés, subparallèles, régulière-

ment arrondis au sommet, rouges avec une bande verte partant de

chaque épaule, longeant étroitement la base, à peine plus élargie trian-

gulairement autour de l'écusson, prolongée parallèlement et étroitement

de la suture jusqu'aux quatre cinquièmes, où elle se termine en s'arron-

dissant; il existe, en outre, sur chaque élytre une petite tache verte

oblongue et confuse, isolée, vers les deux tiers postérieurs. Ventre vert.

Pattes métalliques ; tibias et tarses antérieurs jaune clair, sauf l'extrême

base de ces tibias et l'extrémité du tarse qui tournent au métallique.

$. Forme plus trapue. Tache verte isolée des élytres se dilatant vers

les deux tiers de leur longueur pour rejoindre la bande suturale d'un

côté et, de l'autre, le bord latéral qu'elle couvre en entier de la base au

sommet, ne laissant de jaune que l'extrême apex. Antennes à 1«'' article

peu renflé, 2« court, un peu renflé en dessous, 3® et suivants allongés,

absolument parallèles et cylindriques. Front plus égal.

J'ai découvert cette gracieuse espèce, dont j'ai pris uniquement deux

mâles, sur des Pâquerettes fleuries, au jardin de Gethsémani, près

Jérusalem, en mars-avril. Je l'ai vue aussi notée de Jérusalem et de

CaïfTa dans les cartons de MM. Reitter et Madon.

14. M. hastulifer Solsky. — Malachius hastuUfer Solsky, Trudy

Sor. eut. Ross., XII, p. 238.

Viridi-œneus, pube albida textus, capite antice, thoracisque angulis
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anticis flavis ; elytris coccineis, macula xnea ornatis, sub scutellum un-

gusta, dein paulo dilatata, usque liaud longe ab apice. — c?- Secundo

articula antennaruyn infra prodacto, oblique truncato suMus, duobiis

sequentibus trkmgularibus ; elytris integris. — Long. 5 mill.

c?. Allongé, parallèle, terne, à double pubescence, le duvet blanc

épais et donnant un aspect farineux aux élytres. Tète verte, fortement

impressionnée entre les yeux, jaune à partir du dessous des yeux, cette

couleur s'avançant entre les antennes et un peu dilatée au-dessous de

l'épistome , creusée en travers sous les antennes
;

palpes sombres
;

antennes aussi, sauf le dessous des 3 premiers articles ; le 1" court, en

forme de coupe, le 2" très court, fortement prolongé en dessous, à côtés

subparallèles, tronqué obliquement au sommet de cette dilatation;

3"=, ¥ et 5" beaucoup plus longs que le 1'^'', obconiques, épais, les autres

subtriangulaires, un peu en dents de scie, les derniers très allongés.

Corselet transversal, bronzé, taché de rouge aux angles antérieurs.

Élytres parallèles, rouges, entiers au sommet, ornés d'une tache verte,

occupant presque toute la base, suivant de près les contours do l'écusson,

puis rélrécie sous lui, prolongée le long de la suture jusque près du

sommet, dilatée-arrondie aux deux tiers. Ventre noir, pieds aussi, sauf

les tibias antérieurs et le bout des quatre autres, qui sont roux.

Ç. Antennes minces, 2* article très court, 3-5 très allongés, parallèles,

les suivants plus courts, subtriangulaires. Tache suturale parallèle,

même dans le bas.

Encore une espèce très voisine des deux précédentes ; caractérisée

par son duvet pruineux et par son 2"^ article antennaire (c?) non dilaté

au sommet. «

Turkestan : Taschkent !. Je l'ai reçu aussi de Perse : montagnes près

d'Astrabad!.

15. M. semiseneus Ab. — Miûarli'ms ornutus l
* Baudi, Berl. Zeit.,

1871, p, 121. — Peyr., p. 70. — Faldermanni | Kiesw., in

Scheind. et Leder, Deitr. Kauk. Kàf., 1878, p. 212.

Viridis, capite antice, antennis infra basi, thoracis anterioribus an-

gulis elytrisque, rtifo-flavis ; macula magna xnea circa scutellum. —
c?. Elytris simplicibus, antennarum articula 2° infra producto et dila-

tuio. — Long. 6 1/2 à 7 mill.

d*. Vert ou bronzé, épais, pubescence blanche, poils dressés noirs.

Front excavé transversalement devant les antennes, relevé en une large
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dent recourbée en arrière, .velue et creusée en arrière. Couleur foncière

de la tête s'avançant entre les antennes jusqu'au fond de la cavité, mais

s'arrêtant vers le milieu des yeux qu'elle entoure entièrement. Antennes

jaunes sous les 3 premiers articles, 1'='' article très long et conique,

2^ très court, fortement prolongé en dessus en un lobe comme celui

d'une oreille, lequel est arrondi et très dilaté au bout, 3'= et 4*= courts,

subtriangulaires, obtus, ce dernier plus long, les suivants très allongés,

triangulaires. Corselet transversal, à angles antérieurs largement rouges.

Élytres d'un rouge flavescent, entiers au bout, ornés d'une grande

tache basale triangulaire métallique qui atteint, par sa pointe, les trois

quarts des étuis. Pattes métalliques à tarses noirs; tibias antérieurs

aunes.

$. Front simple. Antennes à 2= article noueux, 3'' subtriangulaire,

très obtus, les suivants de plus en plus longs, obconiques.

Caucase ! (Ledcr !, G. Doria 1).

La coloration de cette espèce paraît constante et la différencie aisément

de 31. ephippiger, avec lequel elle a plus d'un rapport. En outre, le

mâle de M. semiœneus a son 1" article antennaire plus mince et plus

long, le 2" plus dilaté inférieurement, le 3'' aussi long que large, au lieu

d'être plus large, le ¥ beaucoup plus long que large, au lieu d'avoir les

côtés et le sommet subégaux. Le devant de la tête est construit sur un

autre plan.

M. ornatus c? Fald. [Fanti. transe, l, 198) n'est point un mâle,

mais une femelle ; ce ne peut être celle de la présente espèce, car elle

est décrite comme ayant les antennes en scie, ce qui ne lui convient

nullement. Ce caractère s'adapte, au contraire, parfaitement à la femelle

de l'espèce que Faldermann avait déjà décrite sous le nom de M. Fal-

dermanni, espèce méconnue jusqu'ici et dont ou trouvera le signale-

ment ci-après.

16. M. montanus Peyr. — Mulachhts montamis * Peyr., p. 66. —
ephippiger Ab. {ncc Redt.), Rev. d'Enl., 1890, p. 36.

Viridi-œneus, capite antice, antennarum articuUs tj primis infra, fia-

vis ; thoracis ungulis anticis, elytrisque rufis, his macula scutellari et

suturali longa viridi-senea. — c?. Tibiis anticis rufis, antennarum 2° ar-

ticulo in laminam angustam apice truncatam producto ; cœteris Mis,

rotundatus. — Long. 5 1/2 à 6 mill.

c?. D'un vert bronzé peu brillant, pubescent de gris, hérissé de poils

noirs. Front déprimé entre les yeux où se trouve une fossette, profon-
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dément excavé derrière l'cpislome qui est relevé et velu ; tête jaune

depuis le sommet jusqu'au delà de l'insertion des antennes et s'arrctant

à la moitié des yeux ; une tache noire au fond de l'excavation. Sommet

des mandibules et palpes noirs. Antennes dépassant la moitié des

élylres, à 1'='' article épaissi, arrondi par-dessous, 2^ très court, prolongé

en dessous en une lame étroite, cvidée, un peu plus large au sommet

où elle est obliquement tronquée, cette lame trois fois plus longue que

l'article lui-même ;
)]" plus de deux fois plus long, subtriangulaire-ar-

rondi, 4° pareil à lui, o'^ un peu plus long, cvidé à la base, subparallèle

ensuite; les suivants triangulaires, allongés et comprimés; 3 premiers

articles jaunes, le 1" taché de noir en dessus, le 2*= aussi, le 3" tout noir

par-dessus. Corselet transversal; une grosse tache rouge à chaque

angle antérieur. Élytres allant en s'élargissant de la base au sommet,

rouges, ornés d'une tache d'un vert bronzé enclosant les épaules,

l'écusson et descendant ensuite parallèlement jusqu'aux deux tiers de la

suture. Mésépimères pâles, dessous métallique, marginé de carné au

bord des segments abdominaux. Pattes d'un bleu vcrdàtre, tibias anté-

rieurs flaves, les intermédiaires aussi, sauf le bout; tarses noirs.

$. Tête plus petite, yeux moins saillants; une impression transverse

bien marquée entre les yeux; pas d'excavation derrière l'épistome
;

couleur noire redescendant au delà des yeux et de l'insertion des an-

tennes où elle est tronquée. Antennes un peu plus courtes, à l^"" article

peu renflé, i^ très transverse, les suivants triangulaires, de moins en

moins déprimés et de plus en plus longs. Élytres à tache verte plus

longue et dilatée-arrondie en arrière. Tibias antérieurs concolores.

La forme du 2° article antennaire, chez le mâle, la distinguera de

toute autre. La femelle est très voisine de celle de M. ephippiger ; on la

reconnaîtra, néanmoins, à son 2= article anteimaire prolongé en dessous,

de telle sorte que la plus grande largeur de cet article égale celle de

l'extrémité du suivant; chez M. ephippiger, le 4"' est beaucoup plus

large au bout que le 2*".

Asie Mineure : Kulek ! (von Heyden), Kar-Boghaz (Peyron) ; Syrie :

Alep!, pas très rare.

17. M. ephippiger Redt. — Malachius ephippiger Rcdt., Russeg. Reise,

I, p. 983. — ephippiger * Peyr., p. 68 (ex parte). — ornatiis c?

* Baudi, Berlin. Zeit., 1871, p. 64. — tricolor var. $ * Baudi,

Ann. Mus. eiv. Gen., 1873, p. 236. — ccrvicornis Ah., Rev. d'Ent.,

1890, p. 36.



642 E. Abeille de Perrin. (216)

Cn'rulms, capite antice, antennarum articulis 3 infra, thoracis angulis

anticis, ehjtrisque rufïs ; his macula scntellari sat brevi cyanea. — c?- Ti-

biis anticis rufis, antennarum 2° articulo in laminam rotundato-amplia-

tam producto; cœteris triangularibus. — Long. S 1/2 à 6 mill.

Pour tout le corps, conforme au précédent dont il diffère uniquement

par sa couleur, en général, plus bleue et par la forme de la tache

suturale et des antennes chez le mâle. En voici le signalement :

c?. Antennes à i'^'" article absolument conique, très gros au bout,

2^ très court, dilaté en dessous en forme de fève ou de rognon, le sui-

vant pas beaucoup plus long, triangulaire, l'angle inférieur assez aigu

et arrondi, 4'-' un peu plus long, plus arrondi en dessous, les suivants

allongés, un peu en dents de scie. Tache suturale eu général triangu-

laire, étroite et allongée jusqu'à la moitié delà suture, parfois jusqu'aux

deux tiers où elle se dilate un peu.

Je l'ai pris en certain nombre à Bloudau (Anti-Liban). Peyron l'a

rencontré à Baâlbeck (Liban), et M. Th. Deyrolle, en Asie Mineure : Tré-

bizonde.

J'avais donné à cette espèce le nom de M. cervicornis, ayant cru,

d'après divers sujets soi-disant typiques, devoir appliquer de préfé-

rence le nom de M. ephippiger à celle qui précède. La description de

Uedtenbacher, basée sur une femelle, est, en effet, douteuse et peut

viser soit l'une de ces deux espèces, soit d'autres encore. Mais, pour-

tant, l'expression de M. cœruleo-virescens, mieux que tous les types,

doit dissiper le doute : elle ne peut convenir à M. montanus, qui est

toujours d'un bronzé doré. Je me hâte donc de corriger mon erreur.

18. M. truncaticornis Ab. — Malachius truncaticornis * Ab., Rcv.

d'Ent., 1890, p. 36. — ephippiger * Peyr., p. 68 (ex parte).

Viridis, capite antice, antennarum articulis 4 infra, thoracis angulis

anticis, elytrisque rufis; his macnla scntellari, jtixta suturam descen-

dente, cyanea. — c?. Tibiis a^iticis rufis, articulo 2° in laminam truncato-

ampliatam producto ; duobus sequentibus infra quoque truncatis. — Long.

7 à 7 1/2 mill.

Pour tout le corps, conforme aux deux précédents dont il diffère

uniquement par les 6 ou 7 [)remiers articles antennaires tachés de

jaune en dessous chez les mâles, et de forme très tranchée : l'^'" conique,

très mince à la base, 2« court, prolongé en dessous en forme d'oreille

dont le gros lobe est un peu tronqué ;
3" guère plus long que le 2^,
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dilaté en dessous absolument eu carré ;
4^ plus allongé, moins large,

mais tronqué en dessous ;
5*= mince, tronqué aussi en dessous, les autres

subtriangulaires. La tache suturale est parallèle et ne se dilate pas dans

le bas chez la femelle.

J'en possède seulement deux couples qui m'ont été cédés par

M. Staudinger : ils proviennent de Syrie : Hadjin.

19. M. Marise Ab. — Malachius Marix * Ab., Rev. d'Ent., 1885,

p. 6.

Yindi-œneiis, opacus, thoracis anguUs antlcis elytrisque rufis, horum

basi et sutura lateribusque seneis. — 6^. Articulis antennarum 2° et

4° infra productis. — Long. 51/2 à 6 mill.

ç?. Front impressionné transversalement entre les yeux avec une

petite fossette au milieu, relevé transversalement au-dessus de l'épis-

lome; tête toute noire, sauf les mandibules et les côtés de la tête jusque

sous les yeux
;

palpes noirs, sauf leurs articulations ; antennes noires

avec leurs o ou G premiers articles jaunes par-dessous, l'"'' article court,

renflé, obconique, 2'' prolongé eu dessous, deux fois plus large que

long; 3^ allongé, trapézoïdal, dilaté à partir du premier tiers, tronqué

par-dessous ;
4'= prolongé par-dessous, recourbé en arrière, coupé car-

rément par-dessous ;
5^ en parallélogramme, épais, les suivants dé-

primés, subtriangulaires. Corselet transversal avec les angles antérieurs

largement rouges. Élytres très mats, ce qui est dû à une pruinosité

blanche très dense ; en outre, ils sont hérissés de poils noirs ; rouges,

sauf une étroite bande su lu raie qui couvre toute la base de l'élytre,

descend le long de la suture jusqu'aux sept huitièmes ; la tache basale

passe au-dessus du calus humerai et descend étroitement le long du

bord latéral jusqu'au sommet; simples au sommet. Pieds noirs. Épi-

mères jaunes. Segments ventraux bordés de carné.

Ç. Pareille au mâle, mais antennes simples, à 2^ article très court,

transversal, 3*^ aussi long que les deux premiers, obconique, ¥ moins

long que le précédent, subtriangulaire, les suivants de même longueur,

plus parallèles ; trauche inférieure des 4 premiers articles seule rou-

geâtre.

Turquie d'Asie. Découvert par M. Edouard Merkl, qui m'en a soumis

plusieurs femelles. M. von Heyden m'en a donné un mâle d'Amasie.

La couleur très particulière des élytres fera aisément reconnaître cette

jolie espèce. Je me suis permis de la dédier à M™^ Abeille de Perrin,

qui a récolté avec moi, en Syrie, beaucoup de curieux Malachides.



644 E. Abeille de Perrin. (248)

20. M, dama Ab. — Malachius dama * Ab., Rev. d'Ent., 1890,

p. 38.

Nigro-cœruleus, capite antice, antennnrumque 6 primis articulis infra

flavis, thoracis angulis anticis flavo-7'ufls, elytiis Ixte coccineis, his viita

tcnui circa scutellum et sidumli abbreviata cxrulea. — (^. Antennarum

articulo secundo valde prodncto in laminam tenuem, convexam, ad ler-

tium articulum ctirvatam, hoc dilatato, ad secundum converso, quarto

dilatato-rotundato ; tibiis anticis flavis. — Long, à peine o mill.

c?. D'un bleu noirâtre, à pubescence blanche obsolète, à poils noirs

denses sur l'avant-corps, courts el rares sur les élytres. Front profon-

dément et transversalement déprimé derrière les yeux, avec une petite

fossette au milieu ; creusé en arrière de l'épistome d'une rigole peu pro-

fonde, du milieu de laquelle surgit un tubercule tronqué, saillant et

velu ; devant de la tète flave jusqu'au milieu des yeux et au point de l'in-

sertion antennaire, la couleur bleue descendant entre les antennes, où

elle se termine carrément, sauf une pointe qui arrive à couvrir le tuber-

cule médian. Une tache sur l'épistome, sommet des mandibules el

palpes noirs. Antennes dépassant peu la moitié des élytres, à 1'''' article

long et conique, peu renflé au bout ;
2'= très court, fortement prolongé

par-dessous en pointe quatre fois longue comme lui, cylindrique,

mousse au sommet et recourbée en avant vers le 3^ article ; celui-ci

deux fois au moins plus long que le 2®, en triangle équilatéral dont

l'hypothénuse un peu échancrée est tournée du côté du 2''
;
4^ fortement

renflé par-dessous au sommet où il est subarrondi ; les suivants plus

allongés, de moins en moins déprimés, triangulairement obconiques
;

les 6 premiers articles sont de moins en moins jaunes par-dessous. Cor-

selet transversal, assez mat, taché de rouge flave aux angles antérieurs.

Élytres très mats, subparallèles, entiers au sommet, d'un rouge éclatant,

avec une tache d'un noir bleu ne couvrant pas les épaules, entourant

étroitement l'écusson, et prolongée étroitement et parallèlement jusqu'à

la moitié do la suture. Mésépimères concolores. Dessous du corps

sombre ; segments lïordés de carné. Pattes bleuâtres, tarses noirs, tibias

antérieurs flaves dans leurs deux tiers apicaux.

o. Antennes à l-^"" article non renflé, 2<= très court, un peu prolongé

en dessous, 3" triangulaire aussi long que large, subarrondi par-dessous,

4^ de même forme, mais moins large et plus long, les suivants allongés.

Tibias antérieurs un peu plus rougeâtres au bout par-dessous.

M. von Heyden m'a communiqué plusieurs sujets des deux sexes

provenant de Kulek et de Smyrne (Asie Mineure).
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Cette espèce, par sa petite taille, la forme de sa tache scutellaire, la

couleur vive de ses clytres et surtout la structure originale des antennes

du mâle, ne pourra se confondre avec aucune de ses voisines.

21. M. carnifex Er. — Malachius carnifex Er., p. 69. — Kiesw.,

p. 579. — &tolatus * Muls., Opusc. entom., VI, '188o, p. 168. —
Kiesw., p. 580. — suturellus Kiesw., Berl. Zeit., 18.39, p. 31. —
Kiesw., p. o80. — suturalis Mots., Et. entom., 53, p. 31. — car-

nifcx * Peyr., p. 74.

Viridi-œneics, capite antice, thoracis angulis cmtlcis elytrisque rufis,

his macula scutellari juxta suturam usqiie pane médium ancjustc ducta.

— c?. Antennarum 2°, 3° et 4° artimlis infra produciis, secundo securi-

formi, 3° cuneiformi, 4° unciformi, lato ; 1° autem incrassato, cylin-

drico; 5° et cœteris filiformibus. — Long. 6 à 7 mill.

c?. Terne, à double pubescence. Tête marquée d'une impression

transversale entre les yeux, creusée profondément au-devant des an-

tennes avec le milieu relevé et à poils dorés, verte jusqu'à l'insertion

des antennes, jaune au delà
;

palpes noirs, antennes vertes, sauf le

dessous d'une partie des 5 premiers articles ; atteignant la moitié des

élytres; 1" article épais presque dès la base, cylindrique ensuite,

2* court, prolongé et dilaté inférieurement en fer de hache, ^^ cunéi-

forme, à peine moins prolongé que le précédent, 4* assez long, trapé-

zoïde, tronqué obliquement en dessous où il est aussi prolongé que le 2%

avec la pointe recourbée en arrière, de façon à enclore le 3"; le 5* long,

subparallèle, les autres très longs et minces avec leur angle inféro-apical

aigu et un peu dentiforme. Corselet transverse, vert ou bleu avec les

angles antérieurs largement tachés de rouge. Élytres ternes, rouges,

avec une tache verte qui longe étroitement toute la base, contourne

l'écusson, et s'allonge étroitement le long de la suture en pointe jus-

qu'aux deux tiers environ. Pattes métalliques ; tibias antérieurs et tous

les tarses plus clairs, sans être jaunes.

2. Couleur noire du front dépassant les antennes et terminée carré-

ment avant l'épistome, pas de rigole profonde, une tache noire sur le

labre. Antennes simples, T article pas très court, 3"= un peu plus long,

triangulaire-arrondi, 4^ et suivants de plus en plus longs et de plus en

plus minces. Bande suturale des élytres un peu dilatée au bout. Pattes

antérieures claires seulement au sommet.

Propre à l'Orient : Chypre ! (Madon), Grèce !, Turquie !, Caucase !,
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Asie Mineure : Smyrne!. — Signalé de France par erreur [Ann. Soc.

ent. Fr.. 1889, Bulletin, p. cxvii).

22. M. rubidus Er. ~ Malachhis rnbidus Er., p. 70. — Kûst., luif.

Eut., 13, p. 11. — Redt., p. 537. — Kiesw., p. 582. — * Rey,

p. 81, pi. 3, fig. 4. — * Peyr., p. 73. — fallax Striib., Stett. eut.

Zeit., 1854; p. 198.

Viridi-roietis, capitc antice, thoiacis unyulis anticis elytrisqiie rujis

;

his macula scutellari juxta suturam usque pone médium ducta. —
c?. Antennaritm articula 1° conico, 2° cuneiformi, 3° retrorsum incur-

vato, his tribus infra produciis, cxteris crassis, latis, obconicis. — Long.

5 1/2 à 6 mill.

(5*. Un peu brillant, à double pubescence. Tète marquée d'une im-

pression transversale entre les yeux, creusée profondément devant les

antennes, avec le milieu relevé ; verte jusqu'à l'insertion des antennes,

cette couleur s'avançaut entre ces organes jusqu'à l'épistome où elle se

termine carrément
;
palpes noirâtres; antennes vertes, sauf le dessous

des 2 premiers articles qui est jaune et les 2 ou 3 suivants qui sont rou-

geâtres en dessous ;
1" article long, conique, mince, 2'' prolongé en des-

sous en fer de hache évidé au bout, 3^ cunéiforme, 4* pas plus prolongé

que le second, évidé près de la base en dessous et arrondi après, les sui-

vants épais, obconiques, assez courts : les antennes ne dépassant guère

la base des élytres. Corselet transverse, vert, taché fortement de rouge

aux angles antérieurs. Élytres rouges un peu brillants, avec une tache

qui occupe étroitement la base, contourne l'écusson et finit en pointe un

peu après le milieu de l'élytre. Pattes antérieures un peu rougeâtres.

$. Antennes à 2% 3'' et 4° articles courts, arrondis, allant en augmen-

tant de longueur, les autres à peine plus longs, obconiques, épais.

Tache suturale plus longue et au moins aussi large au bout qu'à la base.

Pattes sombres.

Très voisin du précédent, M. rubidus c? difîère tout de suite par son

1" article antennaire conique et mince, les 5* et suivants épais, courts

et obconiques, au lieu d'être absolument filiformes. La femelle diffère

de la femelle de M. carnifex par ses 4 ou 5 derniers articles anteunaires

dont chacun est plus court que le premier, au heu d'être plus long.

Allemagne, Autriche, Hongrie, Suisse : Sierre !, sur les Pins; France

méridionale montagneuse : Colmars ! (Basses-Alpes), Embrun I, Brian-

çou I (Hautes-Alpes) , sur les Sapins ; rare. M. carnifex indiqué de
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France (voir la description de cette espèce) est M. ruhidus, d'après les

exemplaires que M. Argod a bien voulu me donner. Notre collègue les

a rencontrés dans les montagnes situées entre Crest et Saillans (Drùme),

courant sur les rochers ; cette particularité est assez curieuse pour être

signalée.

23. M. securicîatus Baudi. — Malaclwis sccnridatas * Baudi, Ann.

Mus. (k'H., 1873, p. 237. — scutellaris Rey, p. 84. — securicîatus

* Peyr., p. 80.

Yiridi-cœruleiis, capite antice, tibiis siimmis anticis, flavis ; anticis

thoracis angiilis ehjtrisque coccineis ; his macula scutellarl usque circa

médium prolongata. — c^. Antennarum articula 1° apice paulo subtus

producto, 2° longiore, producto, quadrato, angulaioque infra antice,

3° hamato, curvato, 4° triangulari, cœteris longis, obconicis. — Long.

7 mill.

d*. Mat, à double pubescence. Tète marquée d'une impression trans-

verse entre les yeux, creusée très profondément devant les antennes, le

dessus de l'épistome fortement relevé et velu de poils roux ; vertex

noir, cette couleur s'arrètant sous les yeux et s'avançant entre les an-

tennes jusqu'au sommet de la lame relevée; celle-ci creusée en avant;

antennes brunes, les 7 premiers articles de moins en moins tachés de

jaune par-dessous ;
1" long, mince, conique, à sommet aigu par-des-

sous, 2' très long, mince, plus que le 1", trapézoïdal, tronqué par-des-

sous où il est prolongé, à angle antéro-inférieur aigu, 3" moins long,

recourbe régulièrement en arrière en arc de cercle, 4' triangulaire, un
peu épais, les suivants de plus en pus longs et minces. Corselet bleu,

transverse, à angles antérieurs largement rouges. Élytres d'un beau

rouge de sang, avec la tache scutellaire occupant étroitement toute la

base, contournant l'écusson et descendant étroitement le long de la suture

jusque près du milieu. Pattes métalliques, sommet des tibias antérieurs

jaune.

$. Front subégal ;
1" article des antennes conique très long, 2* long,

triangulaire, 3" de même forme, mais à angle inféro-apical un peu re-

courbé en arrière.

Le premier Malachius qui, dans ma classification, présente un 2" ar-

ticle antennaire long.

Je l'ai pris communément en Syrie, dans les montagnes : Liban et

Anti-Liban, Damas, Baàlbeck. — Aussi en Asie Mineure : Taurus!, près

de Mersina.
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24. M. Heydeni Ab. — Malach'ms Ueydeni * Ab.. Nat. Sicil., 1882,

p. 113.

Yiridi-cxvideus, capite antice, tibiis Sîimmis anticis, flavis; ariiicis

thoracis angulis, clytrisqiie coccmeis; his macula scuiellari ante médium

jiixta suturam prolongata. — c?- Antennanim tribus articuUs primis

infra productis, 1° quadrato, lamellato, 2° longo, trapezoidali, angulis

infra rotnndatis, S" breviore, longe subtus fere recte produdo ; c.rieris

angustis, subtrinngularibus. — Long. 7 mill.

c?. TellcmoiU pareil au iiiAIo du précédent qu'il n'en diffère que par

les signes suivants : couleur noire du vortex s'arrètant au fond de la

rigole frontale. Antennes à 1" article court, très conique, prolongé en

lamelle par-dessous, 2* un peu plus long, subtrapézoïdal, arrondi par-

dessous, ainsi qu'à son angle anîéro-inférienr qui est tourné vers l'ex-

trémité de l'antenne; 3° plus court, prolongé longuement en angle droit

par-dessous, avec la pointe arrondie à peine et très légèrement regar-

dant en arrière; 4'' triangulaire, les suivants allongés, obconiques.

Tache suturale s'arrètant avant le milieu.

$. Articles filiformes et non triangulaires.

Quoique voisin du précédent, 31. Hcydeni en diffère par des signes

qui ne peuvent laisser de doutes sur sa validité. M. von Heyden, à qui

j'ai été heureux de le dédier, en possède un certain nombre de sujets

identiques venant d'Alep. J'en ai reçu aussi une femelle venant de

Perse : Astrabad.

25. M. seneus Lin. — Canlharis .rnea Lin., Syst. Nat., éd. X p. 402. —
Telcphorus reneus De Geer, Ins., ÏV, p. 73, 6, tab. 2, fig. 16-18.

— Malachius .vneus var. a, p, lUig., Klif. Pr., p. 302, 1. —
Schon., Sij7i., II, p. 76, 3. — Fabr., Syst. EL, I, p. 306, 3. —
01., E7it., Il, 27. p. 4, 2, tab. 2, fig. 6. — Pauz., Faun. Germ.,

p. 10, 2. — Gyll., Ins. Siiec, I, p. 356, 1. — Zetterst., Ins. Lapp.,

p. 86, 1. — Kiist.. Mf. Eiir., 6, p. 32. — Redt., Faun. Austr.,

p. 537. — Cast., Ins. Col, I, p. 278, pi. 18, fig. 2. — Er., p. 66.

— Kiesw., p. 580. — * Rey, p. 76. — * Peyr., p. 82.

Yiridi-cyaneus, capite nntice, tibiis summis anticis, antennarumque

basi infra flavis ; thoracis angulis anticis elytrisque coccineis; his macula

basali magna circa scutellum et ad suturant usque ultra médium prolon-

gata. — c?. Antennarum i° articula subconico, haud inflato, 2° longo,

conico, ad apicem inflato. angulo apicali inferno longe acutcque antice
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producto, 3° paulo infra emarginato, apice infra unco capillaceo retror-

sum curvato armato. — Long. 6 à 7 mill.

Var. médius Ab. — Faldermanni % auctonim {nec Fald.).

Elytris viridibus, tenui laterali margine et macula apicali rufis.

Var. .vneoides Ab.

Elytris totis viridibus, apice rufo-maculatis.

c?. D'un vert bleu brillant, à double pubescence. Tête déprimée en

arrière, relevée transversalement au-dessus de l'insertion antennaire à

la limite des couleurs verte et jaune
;
profondément creusée en travers

sous les antennes, avec une carène médiane coupant en deux cette

rigole ; l'arrière de l'épistome est en forme de gros bourrelet transversal.

Antennes et palpes noirs ; le dessous des 3 et parfois 4 premiers articles

de celles-là jaune; 1" article cylindro-conique, long, 2" subégal en lon-

gueur, obconique aussi, mais avec son angle antéro-inférieur prolongé

en longue pointe dirigée en avant ;
3' subégal en longueur, évidé par-

dessous, muni à son angle inféro-antérieur d'un crochet capillaire re-

courbé eu arrière en forme d'hameçon ;
4° et suivants subégaux en

longueur, obconiques, de plus en plus minces. Corselet transversal, lar-

gement rouge aux angles antérieurs. Élytres mats, rouges, subparallèles,

avec une grande tache verte qui enclôt la base et l'écusson et s'étend

triangulairement jusqu'après le milieu des élytres. Pattes métalliques,

sauf l'extrême sommet des tibias antérieurs qui est jaune.

Ç. Tête non creusée par devant. Antennes simples, le 3" article plus

long que ceux entre lesquels il est placé et courbé, émarginé eu des-

sous. Tarses plus clairs.

Var. médius. — La tache verte des élytres les envahit de façon à ne

laisser que les bords latéraux étroitement rouges et la tache apicale de

la même couleur.

Var. senedides. — Élytres complètement verts, comme chez les espèces

de Malachius des trois groupes suivants ; l'extrémité apicale seule est

rouge.

Toute l'Europe et l'Asie occidentale et septentrionale, jusque vers le

milieu de la Sibérie.

De couleurs très variables, cette espèce est facilement recoimaissable

Ann. Soc. ent. Fr., 1890. — Mai 1891.

42
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au moins pour l'un des sexes : le mâle, avec son crochet anteonaire

absolument capillaire, s'éloigne de toutes les espèces connues, quelle

que soit leur coloration. La femelle est très voisine des M. securiclaius

et M. Heydeni ; son 3" article autennaire très long, à bout arrondi, et

évidé par-dessous la distinguera des deux.

La variété médius est propre aux montagnes : montCenis !, Caucase!,

Taurus !.

La variété œneoïdes est propre aux pays orientaux : Caucase!, mon-

tagnes de Turkestan et de Perse !

.

26. M. Faldermanni Fald. — Malachms Faidermanni (^ Fald., 1836,

Fn. ent. Transcasp. I, p. 196, tab. 7, fig. 2. — ornatus ? Fald.,

Fn. ent. Transcasp., I, p. 198.

Viridis, capite antice, Ubiis siimmis anticis flavis ; anticis thoracis an-

gulis elytrisqne coccineis ; his macula magna triangulari tolam basim

occupante. — c?. Antennarum articido 1° apice paulo infra producto,

2° xquali, producto, quadrato angulutoque infra antice, 3" hamato, cur-

vato, 4° subtus emarginato, csctcris longis, serratis. — Long. 6 1/2 mill.

Var. allochromus * Ab,, liev. d'EnL, 188o, p. 9.

Elytris vlridibus, tenui margine laterali et macula apicali rufis.

Var. monticola * Kiesw., in Schneid. et Leder, Beitr. Kank. Kiif.,

1878, p. 210.

Elytris lotis vtridibiis, apice rufo-maculatis.

c?. De couleur aussi variable que M. .meus, passant comme lui du

rouge au vert. Très distinct par la forme des antennes dont le 3"^ article

ne présente nullement l'hameçon capillaire de cette espèce. Beaucoup^

plus voisin de M. securiclatus, dont il diffère uniquement par les point^

suivants : le dessus de l'épistome est aussi relevé en lame perpendicu-

laire, mais beaucoup moins creusée par devant. Antennes à 1" article

plus mince et plus long, 2^ moins long et plus étroitement tronqué par-

dessous, 3* article plus long et plus évidé par-dessous, 4'' aussi un peu

évidé par-dessous, les suivants non coniques, mais triangulaires avec

l'angle inféro-antérieur aigu et dentiforme. Élytres subparallèles.

$. Antennes simples, les 2° el 3* articles antennaires courts, triangu-

laires, en scie, les autres coniques. Cette forme différencie ce sexe du

même de M. xneus et M. securiclatus, dont le premier a le 3* article
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particulièroment long et dont le second a les 2' et 3" articles obconiques

à sommet arrondi.

La synonymie de cette espèce très tranchée est assez obscure :

Kicsenwetler a cru qu'il fallait rapporter M. Faldernianni à mon M. se-

mia'neus, ce qui est impossible, Faldermann décrivant son espèce comme
ayant le 3^ article antennaire très prolongé en dessous chez le mâle.

C'est là un caractère qui n'existe nullement chez M. semiœneus et ne

peut convenir qu'à M. HejjdeîiL à M. œneus ou à l'espèce actuelle. Or,

M. Ueydeni, qui du reste n'est pas de ces régions, a toujours la tache

scutellaire très faible, contrairement à l'expression : elytra chalybxa,

limbo exteriore et apice sanguineo-coccineis. Restent M. œneus et notre

espèce. Mais 1° le premier était parfaitement connu de Faldermann, et

2° le prolongement de son 3'= article est tellement mince qu'il frappe

bien moins les yeux que celui de M. Faldermanni. Je ne crois donc pas

qu'il puisse y avoir doute sur ce point. — Ainsi que je l'ai indiqué à

l'article M. semixneus, M. ornatus est évidemment une femelle et non

un mâle, et ses articles antennaires dentés le rattachent à M. Falder-

manni et l'éloigneut de son congénère. — Mon M. allochromus est pure-

ment et simplement synonyme de cette femelle, mais il présente des

élytres tout verts, sauf le bord externe. — Eulin, M. monticola, dont

j'ai vu les types mâle et femelle, est identique encore à M. Faldermanni,

auquel Kiesenwelter, égaré par sa fausse interprétation de la descrip-

tion de Faldermann, et ne soupçonnant pas le type rouge de cette

espèce, n'a pas môme pense à comparer la sienne.

Quant à M. Faldermanni, mentionné dans les ouvrages de Kiesen-

wetter [Mt„ IV, 581) et de l^eyron {Mon., 82), c'est une simple variété

de couleur de M. .meus (var. médius kh.), qui n'a aucun rapport avec

le vrai M. Faldermanni, si ce n'est la coloration.

M. Faldermanni paraît propre aux régions caucasiques ; la variété

allochromus provient des environs du lac Ourmiah (Kurdistan) ; la va-

riété montanus est des mêmes montagnes que le type.

Tableau des Malachii limbati c? (i" groupe).

A. Pas de poils noirs dressés sur les élytres.

B. Pubescence composée uniquement d'un duvet couché.

C. Antennes flabellées. Tibias postérieurs seuls jaunes.

.

27. insignis.
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C Antennes tout au plus dentées.

D. Tous les tibias noirs 29. imperialis.

D'. Tous les tibias jaunes 30. turanicus.

B'. Pubescence double, à duvet et à soies hérissées, tout cela

blanc 28. abdominalis.

A'. Des poils noirs dressés sur les élytres.

B. Élytres d'un gris noirâtre plombé.

C. 1" article antennaire cylindrique, les 7 suivants tout

rouges 34. sponsus.

C\ Cet article conique, les suivants rouges au plus par-

dessous 33. palœstinus.

B'. Élytres verts ou bleus, satinés.

C. Antennes entièrement noires.

D. Front cornu ;
5' article aberrant 44. dentifrons.

D'. Front simple; 5'= article assorti aux autres.

E. Bordure thoracique large. Antennes à articles S-IO

aigus au sommet 37. iridicollis.

£'. Cette bordure étroite. Antennes à articles 5-11

parallèles 38. maculiventris.

C Antennes plus ou moins rouges, au moins par-des-

sous.

D. Quatre cuisses antérieures en majeure partie rouges.

E. 3<= article antennaire beaucoup plus long que les

derniers 42. faustus.

E'. Cet article égal à chacun des suivants. 35. quadricollis.

D'. Quatre cuisses antérieures métalliques, sauf les ge-

noux.

E. Quatre tibias antérieurs nettement jaunes. Front

cornu 43. cornutus.

E'. Tibias antérieurs jaunes au plus au sommet.

Front normal.

F. Sommet des élytres simple.

G. 1" article avec un fort tubercule conique en

dessous, près du sommet 31. angustatus.

G'. Cet article conique ou cylindrique.
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H. Gel article conique 32. Oberthûri.

H'. Cet article cylindrique 41. Sardous.

F'. Sommet des élytres plissé ou appendiculé.

G. Antennes dépassant le sommet des élytres.

.

39. capricornis.

G'. Antennes n'atteignant pas le sommet des

élytres.

//. 1'='' article conique. 36. crux.

//'. 1"" article cylindrique 40. marginellus.

Tableau des Malachii limbati $ (2"^ groupe).

A. Pas de poils noirs dressés sur les élytres.

B. Pubescence composée uniquement d'un duvet couché.

C. Tibias jaunes 30. turanicus.

C Tibias métalliques.

D. Élytres sans tache au sommet. Bordure thoracique

jaune, étroite 27. insignis.

D'. Élytres tachés au sommet. Bordure thoracique rouge,

large 29. imperialis.

B\ Pubescence blanche double, l'une couchée et l'autre hé-

rissée 28. abdomînalis.

A '. Des poils noirs dressés sur les élytres.

B. Élytres d'un gris noirâtre plombé.

C. Premiers articles antennaires rouges par-dessous

33. palaestinus.

C Presque tous les articles entièrement rouges. 34. sponsus.

B'. Élytres verts ou bleus, satinés.

C. Antennes toutes noires.

D. 5« article antennaire de longueur anormale. 44. dentifrons.

D\ Cet article assorti aux autres.

E. Bordure thoracique coupée perpendiculairement

en dedans 37. iridicoUis.

E'. Cette bordure irrégulièrement coupée en dedans.

38. maculiventris.
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C. Antennes plus ou moins rouges, au moins en dessous.

D. Quatre cuisses antérieures en majeure partie rouges.

E. 3^ article antennaire beaucoup plus long que les

derniers 42. faustus.

E'. Cet article égal à chacun des suivants. 3o. quadricollis.

D'. Quatre cuisses antérieures métalliques, sauf aux ge-

noux.

E. Quatre tibias antérieurs nettement jaunes. 43. cornutus.

/<;'. Tibias antérieurs jaunes, au plus au sommet.

F. Palpes tout noirs 31. angustatus.

F'. Palpes (sauf le dernier article) jaunes.

G. 3'^ et 3'= articles légèrement échancrés par-des-

sous.

//. Soies noires des étuis très rares. Bordure

thoracique assez étroite et très échancrëo

au milieu 36. crux.

//'. Soies noires des étuis très serrées. Bordure

large et presque droite au milieu

40. marginellus.

G'. 3^ et 5^ articles évidemment non échancrés

par-dessous.

//. Articles antennaires parallèles. 39. capricornis.

//'. Articles coniques.

/. Bleu. Tibias antérieurs jaunes au bout .

.

4i. Sardous.

/'. Brun obscur. Tibias antérieurs conco-

lores 32. Oberthûri.

2" Groupe. Limbati.

27. Malachius insignis Buq. — Malachius insignis Buquet, Rev.

ZûoL, 1840, p. 242. — Lucas, Exi)îor. Alg., Ins., p. 190, pi. 18,

fig. 7. — * Peyr., p. 9(;.

Viridi-miratus, capite anticc, thoramqne limbo latemli tenni, flavis.

— cf. Antennis flabcllatis, genubus omnibus tibiisque posticis flavis,

elytris apice flavo-maculatis, intrusis et appcndiculatis. — Long. 4 1/2 à

5 1/4 mill.
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c?. Large, d'un vert plus ou moins doré, brillant-satiné, pubescent de

blanc, sans poils noirs. Front avec une fossette entre les antennes, vert

jusqu'au-dessous de l'insortiou de celles-ci, jaune ensuite ; dernier ar-

ticle des palpes noir ; antennes aussi, à 1" article obcouique, 2' triangu-

laire, deux fois plus large que long, les suivants longuement flabellés.

Corselet très transversal, arrondi aux angles postérieurs, limbe étroite-

ment de flave sur les côtés et même sur le devaut, sauf au milieu.

Él\ très tachés de jaune seulement à l'angle apical suturai, et le long du

bord du repli inférieur, noirs dans le pli transversal, où ils sont munis

d'un appendice de même couleur ; rebord supérieur en angle aigu ter-

miné par un cil jaune; inférieur noir au bout et à angle émoussé. Pattes

noires, tous les genoux et les tibias postérieurs jaunes ; ceux-ci tran-

chants, sillonnés au milieu, rebordés sur les côtés et arqués; leurs

cuisses évidées en dessus et arquées aussi.

$. Antennes on scie ; élytres entiers au sommet, unicolores
;
pattes

vertes et normales ; les genoux seuls parfois jaunes.

Algérie, dans les prairies, en avril-juin : Tlemcen!, Oran!, Perré-

gaux, Teniet-el-Had ! (Bedel) ; Boghari (Raffray) ; El-Guerah (Sedillot).

M. Marquet m'a communiqué deux femelles qui sont d'une couleur

d'or rouge pur et étiquetées : Orient, sans plus. Il me paraît probable,

d'après la nature des Insectes qui les accompagnaient, qu'elles prove-

naient d'Egypte.

27 a. M. flabellicornis Solsky. — Malachius flabellicornis Solsky,

Trudy Soc. eut. Ross., XII, p. 242.

jEneo-viridis, nitidus, cbjtris subtilissime creberrime aluiaceis, opacis ;

supra tenuissime cinereo-puberulus parum dense nigro-hirsutus, subtus

parce cinereo-pilosellus ; eapite ante oculos margineque anteriore lato,

are, thoracis limbo lateraU angusto margineque inflexo, epipleuris meso-

thoracis Isete flavis ; labro, limbo apicali et laterali excepto, palpis an-

tennisque nigris. — Long. 4 mill.

c?. Parallèle ; front entre les yeux et épistome largement et peu pro-

fondément impressionnés; antennes velues, presque de la longueur du

corps; 1" article enflé, S'' petit, transversalement obtus-conique; 3' et 4*

presque deux fois plus longs que lui, leur angle apical interne prolongé

en dent solide, aiguë et longue, les autres minces, allongés, armés d'un

prolongement long et mince. Élytres profondément chiffonnés au som-

met, leur angle apical noir, et munis d'un appendice noir aussi et dif-

forme.
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$. Tête moindre, corselet et élytres antérieurement atténués d'une

manière visible; ceux-ci simples et arrondis au sommet; antennes plus

courtes, en dents de scie à partir de leur 3^ article.

Vallée de Sarafschan (Turkestan). 2 d* et $. — (Ex Solsky.)

D'après la description qui précède, cette espèce, quoique très voisine

de M. insignis, serait bien caractérisée par la villosité noire du corps.

27 b. M. Kiesenwetteri Solsky. — Malachius Kiesenwetteri Solsky,

Trudy Soc. ent. Ross., XII, p. 242.

Viridis, nitidus, elytris plerumqne cyanescentibus subopacis, supra sat

dense subtiliter cinereo-puberulus pilisque nigris erectis sat dense hirsu-

tus; subtus capite pectoreque omni albido-pubescentibus et pilosis. Capite

dimidio anteriore antemiisque articulis primis ex parte, thorace limbo

laterali angusto, elytris apice, prosterni et mesosterni epipleuris margine

laterali abdominisque segmentis margine tenui aplcali citrinis ; coxis,

trochariteribus ex parte, geniculis, tibiis apice tarsisque pedum 4 anterio-

rum fiavo-testaceis, mandibulis apice oculisqtie nigris, antennis nigro-

fuscis. Capite thoracequc lœvibus, elytris subtiliter crebre rugulosis, apice

obsolète subgranulatis. — Long. 6 1/4 mill.

c?. Tête plus robuste et tout le corps parallèle. Antennes plus longues

que la moitié du corps, les 6 à 8 premiers articles flaves en dessous,

les 5 à 7 avec un prolongement testacé foncé au milieu (sic ! ), le 1" ar-

ticle épais, entièrement sinueux au milieu, fortement denté avant le

sinus, l'angle apical largement arrondi, 2* petit, obtusément triangu-

laire, subtransverse, 3*^ subsinué avant le milieu avec l'angle apical

interne avancé en forme de dent obtuse et épaisse, 4* et 5" profondé-

ment sinués au milieu, à base aiguëment dentée, le 4* à sommet en

forme de dent épaisse et obtuse, le 3' terminé en épine modérément

allongée subaiguë, les deux suivants épineux au sommet, comme le 5%

et subsinués à la base ; les 6' à iO' armés de lamelles sensiblement plus

courtes, le dernier inerme, mince, allongé-cylindrique. Éljtres profon-

dément creusés au sommet où ils sont étroitement marginés de noir,

armés d'une épine assez longue et décombante.

$. Front légèrement convexe, seulement canaliculé en travers, légè-

rement entre les yeux. Antennes un peu plus longues que la tête et le

corselet, à 5 premiers articles coniques, 4* et 5" subsinués intérieure-

ment, 6' à 10' oblongs triangulaires, avec l'angle apical interne assez

aigu, le dernier mince et cylindrique. Élytres simples et arrondis au

sommet.
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Vallée supérieure de Sarafschan (Turkestan). — (Ex Solsky).

Différerait du précédent par la couleur et la simplicité des antennes.

Ce caractère ne la rapprocherait guère que de M. marginellus, qui a la

bordure rouge thoracique large.

28. M. abdomînalis Fabr. — Malachius abdominalis * Fabr., Suppl.

Eut. Syst., 1798, p. 71 ;
— Syst. EL, I, p. 308. — marginicollis

Luc, Expl. Alg., Ins., p. 191, pi. 18, fig. 8. — * Pcyr., p. 92

(var. exclusa).

Viridi-ca'ndens, sericeus, ore, imtcnnis basi, femoribiis 4 anticis basi

et thoracis late lateiibus rnfis. — c?. Antennis serratis, elytris apicerufis,

intrusis et appendiculatis. — Long. 4 à 6 mill.

Var. Thoracis anguste lateribns flavis.

M. limbifer * Kiesw.. Stett. Zeit., 1850, p. 224; — Ann. Soc. ent. Fr.,

1851, p. 617. — hilaris Rosh., Thiere Andalus., p. 150. — semilim-

batus *Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., 1862, p. 550. — * Rey, Vésicul.,

p. 47, pi. 2, fig. 5 et 6.

Var. Thoracis anguste angulis posticis salis rufis.

M. cseruleus Er. p. 82. — Kiesw., Berl. Zeit., 1866, p. 266; — Natur.,

p. 590. — * Peyr., p. 97. — illusus * Ab., Rev. d'Ent., 1890, p. 41.

Var. Thoracis anguste angulis anticis solis rufis.

M. lippus Chevr., Rev. Zool., 1866, p. 102; — UAbeille, XII, p. 6.

c?. En général bleu, rarement vert, plus ou moins doré, soyeux, assez

large, à double pubescence, toutes deux blanches. Tête large, impres-

sionnée entre les yeux, épistome rouge, labre obscurci, dernier article

des palpes sombre ; antennes atteignant la moitié du corps, noires avec

le sommet des 2 premiers articles jaune par-dessous ; variables d'épais-

seur, à 1" article médiocrement épaissi, le 3* et suivants en dents de

scie, parfois simplement obconiques. Corselet très transversal, à angles

arrondis, en général avec une bordure latérale très large, parfois échan-

crée au milieu par un point (abdominalis), ou cette bordure plus pâle et

très étroite (limbifer), ou même réduite à une petite tache placée tantôt

aux angles postérieurs (cxruleus), tantôt aux angles antérieurs (lippus).

Élytres transversalement ruguleux, subparallèles, rouges au sommet

où ils sont plissés en travers ; ce pli portant une tache noire latérale-

ment, et une lanière noire ; l'angle suturai lui-môme est parfois noir.
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Pattes sombres, sauf la base des cuisses antérieures et le sommet de

leurs tibias
;
parfois concolores. Ventre souvent plus ou moins rouge.

$. Élytres simples au sommet, concolores { ? parfois une tache rouge

très petite, d'après Peyron), 3 premiers articles antenuaires plus ou

moins jaunes.

Gomme on le voit, M. abdominalis varie énormément pour la bordure

Ihoracique ; chose plus curieuse encore, il varie aussi pour l'épaisseur

des antennes et la denture de leurs articles. Ce qui le fera toujours

reconnaître, c'est sa pubescence double et blanche, les soies dressées étant

de la môme couleur que le duvet. Le type de Fabricius, conservé au

Musée de l'Université de Copenhague {teste prof. Meinert), n'a présenté

aucune dilTérence avec l'espèce de Lucas.

La forme à large bordure est propre à l'Algérie et au Maroc : Mogador

(Heyden), Lalla-Marnia!, Nemours, Misserghin , Perrégaux (Bedel),

OranI (Mayet), Batna (Sedillot), Biskra! (Lethierry), Alger (Marseul).

— Je l'ai vu aussi de Syrie dans les chasses de P. de la Brûlerie !.

La variété limbifer est spéciale à l'Espagne et à la France méridio-

nale : Prades ! (Pyrénées-Orientales).

La variété crrulcus paraît particulière au Portugal (Erichson) et à

l'Afghanistan ! (Heyden). Quoique n'ayant plus sous les yeux mon type

de M. illusus, d'après sa description, je ne doute pas de sa synonymie.

La variété lippus est décrite d'Espagne : Valladolid.

29. M. imperialis Mor. — Anthocomus imperialis Mor., Bull. Mosc,

1861, 111, p. 31o ;
— L'Abeille, I, p. o71. — Peyr., p. 276 (species

incerta' sedisj. — Malachius rubromarijinatus * Reitt., Wissens.

Ergeb. Transcasp. Exp., p. 19 (1889). — * Ab., Rev. d'Ent.,

1890, p. 40.

Viridis. elonrjatus, thorace nitidiore ; capite anticc, thoracis late late-

ribus elyivisque apicc rufis. — c?. His apice plicatis, haud laciniatis. —
Long. 4 mill.

c?. Allongé, vert, peu brillant, sauf le corselet; pubescence blanche

fine et couchée. Tête peu large, impressionnée entre les antennes,

fovéolée sur le front ; devant rouge à partir de l'épistome, sauf le labre;

palpes et antennes noirs ; celles-ci courtes, dépassant peu la base des

élytres, épaisses, articles courts, en scie, subtriangulaires, à angles de

moins en moins émoussés. Corselet très transversal, plus brillant,
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angles très arrondis, base très réflexe, côtés largement rouges, cette

couleur coupée droit intérieurement. El ytrès allongés, soyeux, assez

largement rouges au bout, où ils sont plissés transversalement et non

laciniés ; la partie supérieure de ce pli est seule rouge ; le dedans et la

partie inférieure sont d'un noir brillant. Pattes concolores.

$. Antennes plus minces, à articles obtus. Élytres rouges au bout,

entiers.

M. Reittor m'a donné les deux sexes de cette espèce provenant de

Turcménie. Le type de Morawitz est de Sarepta.

Les pattes et antennes concolores, la forme allongée du corps et les

bords latéraux du corselet largement rouges caractérisent cette espèce

parmi celles qui n'ont pas de pubescence double.

29 a. M. marginicollis Kr. — Attalus marginicolHs Kr., Deuts. ent.

ZeiL, 1882, p. 320.

Cœruleus, ore, thoracis lateribm elytronmique apice infcrno rufis,

antennis filiformibus, thorace longitudine fere duplo latiore, antice obliqtie

truncato, postice cuni lateribus rohindatis, hast leviter elevato, elytris

cœruleis, pedibus elongatis. — Long. 4 mill.

Voisin de M. lateralis, mais plus grand ; antennes unicolorcs d'un

noir bleu, 3^ article un peu plus long que le 2', les autres pas plus

longs. Tète un peu verdâtre, obliquement impressionnée de chaque

côté. Corselet avancé en avant au milieu, tout le rebord postérieur un
peu relevé. Élytres trois fois plus longs que le corselet, simplement

recourbés par derrière. Pieds très longs, fénmrs postérieurs légèrement

courbés.

Samarkand (Turkestan), 1 exemplaire. — (Ex Kraatz.)

Je ne puis me faire une idée exacte de cette espèce, ni même me
rendre bien compte du genre auquel il faut la rapporter; peut-être

est-ce un vrai AUalus, peut-être est-ce un Malackius $.

29 b. M. coccineovarius Solsky. — Anthocomus coccineovarius

Solsky, Trudy Soc. eut. Ross., XII, 1881, p. 249.

Obscure œneo-vtridis, nilidus, mbtilissimc cinereo-piiberulus, eli/tris

cyanescentibus capiteque subopacis ; epistomate mujusto oreque carneo-

rubris, labro, limbo antico et laterali angusto excepto, mandihulis apice,

palpis antennisque nigris ; thoracis lateribus late rubris. Elytris apice

coccineo-maculatis. — Long. 4 1/2 mill.
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Voisin de Anthucomus imperiulis Mor., mais un peu plus grand,

surtout plus large et moins opaque ; antennes du mâle plus robustes,

en dents de scie aiguës, caractères qui le feront reconnaître. Tête piano,

front longitudinalement impressionné de chaque côté entre les yeux.

Corselet transverse, légèrement impressionné en travers avant la base

et les angles postérieurs. Élytres subtilement ruguleux. Abdomen au

milieu de la base et au bout des segments, rouge.

c?. Plus parallèle, antennes robustes, tète et corselet plus longs ;
2" ar-

ticle petit, transversal, triangulaire ;
3° un peu plus long que les sui-

vants, triangulaire, avec l'angle apical interne obtus ; les autres sub-

égaux entre eux, aiguëment dentés. Élytres profondément creusés au

sommet, et brièvement appendiculés d'une lanière, la marge supérieure

de l'impression anguleuse à la suture.

Ç. Élytres un peu dilatés vers le sommet, arrondis et tachés de rouge

à leur apex. Antennes un peu plus courtes, plus minces, subdentées.

Samarkand (Turkestan). — (Ex Solsky.)

Cette espèce paraît appartenir au genre Malackius
; je ne vois même

rien de sérieux pour la distinguer de M. imperialis ; mais il ne peut

y avoir certitude, puisque môme la couleur de ses pieds n'est point

indiquée.

30. M. turanicus Reit. — Malachius tnranims * Reit., Wissens.

Evgeb. Tninscasp. Exp., p. 19 (1889). — turcmenicus * Ab.,

Rev. d'EnL, 1890, p. 39.

Viridis, opacus, thorace nitidiore ; capite antice, tibiis omnibus, thorn-

cisque late lateribus rufts, ac clytrorum apke. — d*. Elytris lAicatis, nn-

iennis sat brevibus, serratis. — Long. 4 mill.

d*. Vert opaque, revêtu d'une très fine pubescence blanche couchée.

Tète large, impressionnée entre les yeux, jaune en avant à partir des

antennes
; palpes et antennes noirs ; celles-ci dépassant peu la base du

corselet; 1" article médiocre, obconique, 2' très court, les suivants

aiguëment triangulaires et en dents de scie, sauf le dernier. Corselet

fortement transversal et à angles très arrondis, les postérieurs réflexes,

vert avec les côtés rouges de façon à ne laisser au milieu qu'une ligne

longitudinale assez étroite
;
plus brillant que les élytres. Ceux-ci courts,

mats, ruguleux, rouges au bout, où ils sont plissés transversalement
;

l'intérieur de ce pli est noir au fond, où l'on distingue une lanière de

même couleur collée dans toute sa longueur. Pattes longues, cuisses
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métalliques, ainsi que les quatre tarses postérieurs; tibias jaunes; les

cuisses postérieures sont fortement évidées et leurs tibias très courbes.

$. Antennes plus faiblement dentées. Élytres entiers au sommet où

ils sont obliquement tachés de jaune, cette couleur plus large à la

suture.

Turcménie !. Plusieurs sujets typiques donnés par M. Reitter.

La couleur jaune des six tibias dans les deux sexes fera reconnaître

tout de suite cette espèce.

31. M. angustatus Motsch.

—

Malachiusangustatus Molsch, Et. entom.,

1853, p. 32. — carinifrons * Baudi, Ann. Mus. civ. Gen., 1873,

p. 240. — fucatus * Peyr., p. S8. — macer * Kiesw., Beitr.

KauJc. Kàf., p. 208. — Ab., Rev. d'Ent., 1883, p. 19 et 153.

Cyaneo-viridis, ore, antennis basi infra, thoracis limbo latcrali an-

gusto, ad angulos latiore, maculaque elytrorum postica, rufo-fluvis. —
c?. Antennarimi articulo primo inflato infraque spinoso. — Long.

4 mill.

(?. Vert sombre, linéaire, mat, pubescence double, la blanche bien

fournie, la noire rare. Tète verte, épistome et bouche jaunes, cette cou-

leur remontant jusque sous les yeux par côté
;
palpes noirs, antennes

aussi, sauf le dessous des 2" à S" articles et le bout du 1" qui sont tes-

tacés ; celles-ci atteignant la moitié du corps, très minces et filiformes,

sauf le 2"= article qui est très court, nodiforme, et le 1" qui est triangu-

lairement et fortement renflé de la base au sommet avec une dent bien

marquée par-dessous près du sommet ; dessus de l'épistome transversa-

lement élevé et caréné. Corselet à peine transversal, avec le bord anté-

rieur avancé, côtés presque droits, limbes de rouge, cette couleur plus

étendue aux quatre angles et plus paie aux angles postérieurs. Élytres

parallèles, très allongés, entiers au sommet, où ils sont marqués d'une

tache rouge assez large. Pattes sombres.

Ç. Front plus plan. Élytres à peine élargis près du sommet. Antennes

un peu plus épaisses et à 1'' article simple.

La synonymie de cette espèce n'est nullement douteuse ; au reste,

après l'avoir soupçonnée d'après les descriptions seules, j'en ai eu la

confirmation d'après les types de Baudi et de Kiesenwetter. — Peyron

place à tort M. carinifrons parmi les Malachius à élytres plisses chez le

mâle.

Anatolie (Motsch.), Trébizonde(Th. Deyrolle), Amasie!; Syrie :Blou-
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dan et Zebedani!, à plus de 1,000 mètres do hauteur, sur les Bromes

et les Chardons, peu fréquent en mai-juin.

32. M. Oberthûri Uhag. — Malachius Oberthûri * Uhag., An. Soc.

Esp. Hist. nat., VIII, 1879, p. 209.

Obscure .meus, capite anticc, antennanmi ariiculis tribus primis sub-

tils, thoracis lateribus amjuste, cUjtris apice tarsisque anticis flavis ; cly-

tris in mare simplicibus. — Long. 3 3/4 iiiill.

c?. D'un bronzé obscur, à pubesconce blanche couchée et à poils noirs

dressés. Front avec une lovéole petite et profonde sur le vertex ; une

double impression longitudinale entre les yeux ; devant de la tète jaune,

la couleur métallique s'arrètant un peu au-dessous du point d'insertion

des antennes et coupée droit eu avant ; dernier article palpai noir, les

autres d'un fauve sombre. Antennes dépassant les deux tiers du corps,

assez épaisses, à 1" article mince, renflé de la base au sommet, 2" court,

3* deux fois aussi long que le 2% subtriangulaire, 4' et 5' pareils au 3%
6* et 7' plus aiguëment dentés, S" et 9° de môme forme, plus minces et

plus longs, 10* obconique plus allongé, dernier très long, fusiforme
;

elles sont sombres avec le dessous des 3 premiers articles rouge. Cor-

selet transversal, à angles arrondis, les postérieurs largement réfléchis;

côtés étroitement bordés de jaune. Élytres subparallèles, à sommet jaune

et entier; mésépimères jaunes. Abdomen concolore, pattes aussi, sauf

les tarses qui sont un peu plus clairs, surtout les antérieurs.

$. Front plus plan, antennes s'arrètant au premier tiers des élytres.. à

articles obconiques.

Espagne : Badajoz (S. de Uhagon).

Ne ressemble qu'à Cyrtosus Lethierryi, dont il difîère par le corselet

plus large à la base, les élytres bronzés et les antennes à articles sub-

dentés (c?), obconiques ($), au lieu d'élrc allongés et subparallèles.

33. M. palaestinus Peyr. — Malachius pal^estinus * Peyr., p. 93

(c? ignotus). — Ab., Ann. Soc. eut. Fr., 1881, p. 109; — Nat.

Sicil., 1882, p. 177.

Plumbeo-griseus, opacus, capite antice, antennis infra basi, thoracis

sat anguste lateribus, elytrorumque apice, rufo-citrinellis. — (?• Anten-

narum articulis longis serratisqiie, fronte tuberculata et hic aureo-pilosa.

— Long. 4 1/2 mill.

c?. En entier, d'un gris de plomb mat, avec un reflet à peine verdâtre,
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parallèle, à double pubescence, la grise très fournie, la noire très rare.

Tête portant entre les antennes un tubercule obtus et velu de poils

dorés
;
grise jusque sous les yeux, jaune à partir de là ; dernier article

des palpes noir, ainsi que les antennes, sauf leurs 6 premiers articles qui

sont jaunes par-dessous ;
1" article très renflé, cylindro-conique, 2*" court,

transversal, les suivants en dents de scie, mais de plus en plus minces
;

l'ensemble de ces organes atteint au moins les deux tiers des élytres.

Corselet légèrement transversal, à côtés presque droits avec une bor-

dure orangée pas très étroite et un peu écbancrée en rond dedans.

Élytres parallèles et allongés, mais pas très minces, avec une tache

orangée au sommet qui est simple. Pattes sombres, sommets des quatre

tibias antérieurs et une partie de leurs tarses plus clairs.

Ç. Front plan. Antennes simples à articles obconico-filiformes, plus

courtes. Élytres aussi parallèles.

Peyron a décrit cette espèce sur une seule femelle récoltée par

M. A. Costa, en Syrie « ou peut-être en Egypte », et l'a placée à tort

dans le groupe de celles qui ont les élytres laciniés chez le mâle.

P. de la Brûlerie l'a reprise à Jéricho, au nombre de quelques sujets

seulement.

Elle est bien caractérisée par son parallélisme, sa teinte gris plomb

mat et le tubercule frontal du mâle.

34. M. sponsus Ab. — Malachius sponsus * Ab., Rev. d'Ent., 1883,

p. 25; 1885, p. 18.

Plumlieo-viridis, opacus, capite antice, antennis fere totis, thoracls

lateribus late clytrorumque apice rnfis. — c?. Antennis crassis, articulo

primo mugis incrassato, cylindrico. — Long. 5 mill.

c?. D'un verdâtre plombé, à double pubescence, la grise serrée, la

noire rare. Tète très large avec une imjjression en forme d'accent cir-

conflexe entrejes yeux ; une assez forte carène longitudinale au-dessous
;

la couleur foncière s'arrête et se termine carrément un peu au-dessus

la ligne inférieure des yeux, de façon à laisser à la couleur jaune tout

le devant de la tête, le dessous des yeux compris. Palpes jaunes. An-

tennes à 1*' article renflé, parallèle, un peu plus épais au sommet, avec

ses quatre angles bien accusés, un peu échancré par-dessous; 2" très

court, cupuliîorme ; tous les suivants allongés et subcylindriques, allant

en diminuant d'épaisseur en s'allongeaut ; efles sont jaunes, sauf les

2 ou 3 derniers arlicles qui s'obscurcissent peu à peu, et une ligne noire
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sur le 1" article ; elles atteignent le premier tiers des élylres. Corselet

transversal, mais assez long, à côtés droits à peine arrondis ; rouge,

avec une large bande médiane bleuâtre, subparallèle, à peine plus large

dans le bas, occupant à peu près un tiers de la largeur du corselet.

Élytres trois fois longs comme le corselet, subparallèles, à sommet

arrondi séparément, simple et portant une tache assez large, rouge un

peu orangé. Ventre rouge, saufle dernier segment ; épimères pâles.

Pattes concolores, sauf les tibias et tarses de la première paire qui sont

d'un rouge plus ou moins enfumé ; tarses de cette paire fortement

dilatés. Tibias postérieurs un peu renflés et dilatés dans leur dernier

tiers.

$. Tache apicale des élytres plus large ; couleur des éluis moins grise,

plus vert glauque ; antennes ayant leur 1" article simple.

Chypre (Truqui, Madon).

Facile à distinguer du précédent par les antennes presque totalement

rouges.

C'est l'espèce signalée de Chypre par M. Baudi sous le nom de

M. faustus, d'après ses types obligeamment communiqués.

35. M. quadricoUis Ab. — Malachius quadricollis Ab., Rev. d'Ent.,

1885, p. 4.

Elongatus, viridis, nitidus, thoracis auguste lateribus. capitc antke,

pedibus fore totis, elijtrorunique apice, fîavis. — (^. Antermarum arti-

culo 1° inflato, infra amjulato. — Long. G mill.

(^. Vert soyeux, à double pubesceuce, la blanche très serrée, l'autre

très rare. Tète large, avec l'eutre-deux des antennes sur un plan plus

relevé que la partie antérieure ; front iri-impressionné longitudinalement

avant les antennes, bleu depuis l'occiput jusque vers le milieu des

yeux, cette couleur s'avançanl à peine entre les antennes ; tout le devant

de la tête, y compris le dessous des yeux et les palpes, jaune, sauf le

sommet des mandibules. Antennes assez courtes, atteignant le premier

quart des élytres, assez massives, à 1" article très renflé de la base au

sommet, assez court, dilaté en outre angulairement au milieu par-des-

sous, 2^ court, cupuliforme, 3' plus de deux fois plus long que le pré-

cédent, évidé par-dessous et deux fois aussi large au sommet qu'à la

base, 4' à 6* subégaux au précédent, un peu arqués et prolongés 'au

sommet, très évidés par-dessous; 1" h li' allongés, obconiques; elles

sont jaunes, avec le dessus des articles plus ou moins rembruni, sur-
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tout à la base de ceux-ci ; les deux premiers ont le dessus largement

taché de uoir métallique. Corselet carré, à côtés presque droits, réflé-

chis vers la base ; vert, avec les côtés assez étroitement limbes de jaune,

plus largement près des angles postérieurs. Élytres trois fois aussi

longs que le corselet, subparallèles, un peu moins brillants que celui-ci ;

entiers au sommet avec le bout assez largement jaune. Pieds jaunes,

sauf une ligne noire sur le dos des quatre cuisses antérieures ; toutes

les pattes postérieures, sauf les genoux et les tibias, métalliques ; le

sommet de ceux-ci noirâtre, cette couleur plus ou moins étendue. Épi-

mères pâles, ainsi que les bords des segments ventraux.

Ç. Tète moins large, front plus égal, antennes moins massives, mais

à articles construits sur le même modèle que chez le mâle, sauf le 1"

qui n'est pas anguleux intérieurement.

Ile Askold (Mandchourie). Collection Oberthiir.

Caractérisé par son corselet aussi long que large et ses pattes presque

entièrement jaunes.

A côté de cette espèce, vient se placer M. Sibériens Kicsw. que je ne

connais que par sa description, mais qui me paraît différer de M. qua-

dricollis par plusieurs points, notamment par la couleur des antennes

et la forme des élytres, qui, chez la femelle, seraient ovales-oblongs :

3Srt. M. Sibiricus Kiesw. — {'?) Malachius Sibiricus Kiesw., Dents.

ent.Zeit., 1879 p. 146.

Mneus, siibnitidus, capite pedibusque ex parte testaceis, prothoracis

lateribus auguste testaceis, elytrorum apice rufo, simplice. — Long.

4 mill.

(?. Inconnu.

Ç. Tête large, un peu rétrécie vers sa base, yeux arrondis, labre et

bouche testacés, antennes tcstacécs vers la base, front légèrement

excavé. Corselet un peu brillant, bordure latérale testacée, cette bordure

plus large vers la base, dilatée à la marge antérieure ; couvert d'une

pubescence légère et soyeuse ; finement pointillé. Élytres moins den-

sément pointillés, tachés de jaune au sommet, oblongs-ovales, convexes.

Pieds d'un bronze noirâtre, en partie testacés. Antennes simples.

Amour. — (Ex Kiesw.)

Ann. Soc. ent. Fr., 1890. — .Mai 1S91.

43
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Une autre espèce, que je ne connais pas non plus et qui se range dans

la même section, est la suivante :

3i) b. M. Christophi Kiesw. — (?) Malachius Christophi Kiesw., Deuts.

ent. Zeit., 1879, p. 146.

Capitc, prothoracis fascia elyîrisqite viridibus, his apice ntfis, lahro

ore pedibusqne anticis testaceis, jmsticis ex parte testaceo-maculatis. —
Long. 4 mill.

c?. Inconnu.

?. Bouche et labre testacés, antennes testacées vers la base, sombres

en dehors. Vertex et front verts, celui-ci légèrement convexe. Corselet

à peine plus long que large, testacc sur les côtés, avec une fascie mé-

diane longitudinale, égale, atteignant la base et le sommet. Élytres

obscurs, verts, trois fois plus longs que larges, rouges au sommet,

légèrement verruqueux, pubesceuts. Antennes et élytres simples.

Amour, — (Ex Kiesw.)

Cette espèce, très voisine de la précédente et des mêmes contrées,

n'en diffère, d'après la description ci-dessus, <iue par la bande thora-

cique égale et les élytres verruqueux ; c'est peu de chose.

36. M. crux Ab. — Malachius crux Ab., Rev. d'EtiL, 1883, p. 28.

Viridis, subnitidus, ore, thoracis lateribus late (in medio angustej ely-^

trorumque apice, genubus omnibus tibiisque et tarsis anticis, flavis. —
c?. Antennis Infra marginatis ; elytris apice intriisis et laciniatis. —
Long. 4 1/2 à 5 1/2 mill.

(j*. Vert un peu olive, avec une double pubesceuce, la noire rare
;

assez allongé. Tête avec tout le devant jaune jusqu'au-dessous des

yeux, y compris les palpes, qui ont leur dernier article noir ; la couleur

foncière s'avance entre les antennes et se termine carrément à l'épistome.

Extrémité des mandibules noire. Front déprimé entre les yeux, portant

au milieu une fossette, et de chaque côté un sillon peu profond conver-

geant en avant. Antennes atteignant les deux tiers du corps, à 1" article

un peu renflé de la base au sommet, 2' très court, prolongé en dessous

vers le sommet, 3* de la longueur du 1", étroit à la base, recourbé en

dessous à partir du milieu de sa longueur, aussi large au sommet que

Long, 4* subégal en longueur au précédent, encore plus prolongé et

recourbé à son sommet en dessous, 5' et 6* de même forme, 7' plus

long, moins prolongé en dessous, 8' et 9« très longs, subcylindriques,
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10*= et H" encore plus longs et très minces; les antennes sont jaunes,

sauf le dessous des 4 premiers articles, qui, leur sommet excepté, est

métallique, ainsi que la base de tous les articles suivants; les deux

derniers sont métalliques. Corselet légèrement transversal, avec le

devant peu avancé, les côtés peu arrondis ; ces côtés sont largement

d'une couleur jaune orangé, la bande médiane est métallique, assez

large à la base, dilatée anguleusement au milieu, rétrécie dans le haut,

où elle occupe à peu près un tiers de la largeur du corselet, tandis

qu'elle en occupe les deux tiers dans le bas. Élytres subparallèles, for-

tement coriaces, avec tout le sommet obliquement jaune, plissé, portant

un appendice noir dans ses deux derniers tiers et jaune à la base,

dirigé en arrière ; angle inférieur du repli simplement droit, à sommet

émoussé. Dessous du corps concolore, avec une épaisse vestiture

micacée, ayant les épimères et les hanches jaunes, ainsi que les bords

latéraux et apicaux des segments. Pattes vertes, sauf tous les genoux,

la majeure partie des tibias et tarses antérieurs, la moitié des mêmes
organes intermédiaires, l'extrême sommet des tibias postérieurs et le

dessous des mômes tarses, qui sont jaunes ; tibias postérieurs presque

droits, un peu renflés et courbés à leur dernier tiers.

?. Tête beaucoup moins large, yeux moins saillants, antennes courtes

et simples, avec les quatre premiers articles obconiques, les deux sui-

vants subparallèles et les autres subcylindriques ; le dessous des sept

premiers articles est plus ou moins jaune. Corselet plus long. Sommet

des élytres entier, avec une tache guttiforme jaune.

Le mâle, avec ses élytres laciniés, se distingue facilement des précé-

dents. La femelle a un corselet taché de noir presque crucialement qui

la caractérise.

Caiffa ! (Reitter); Tibériade!, une seule femelle!.

37. M. iridicollis Mars. — Malachius iridicollis $ * Mars., L'Abeille,

V, p. 182. — * Pcyr. p. 89.

Viridis, sericeus, capite antice, tarsis tibiisque anticis flavis ; thoracis

lateribiis latls elytrorumque apice aurantiacis. — c?. Antennarum 2-4

articulis triangularibus producUs, cseteris undulatis ; elytris apice intru-

sis laciniatisque, — Long. 5 à 6 1/4 mill.

ç?. Vert plus ou moins doré, large, déprimé, soyeux, duvet blanc

fourni, poils noirs rares. Tête large, déprimée sur le front, jaune à

partir du milieu dos yeux; palpes à dernier article noir ; antennes vertes,

atteignant presque l'extrémité du corps, robustes et déprimées, 1" ar-
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ticle assez mince, obconique, 2' triangulaire, 3° un peu plus long et

prolongé un peu en dessous où il est obtus, 4* pareil, o' et 6' onduleux

par-dessous et à angle aigu inférieurement au sommet, les suivants de

plus en plus minces et parallèles. Corselet très transversal, très arrondi,

à côtés très largement rouges, cette couleur coupée droit en dedans.

Élytres subparallèles, largement jaunes au sommet, où ils sont plissés

transversalement, et munis d'une lanière membraneuse, terminée par

une soie, le tout noir ; angle apical noir aussi depuis le bout jusqu'au

fond du pli, mais assez étroitement. Pieds métalliques, sauf les deux

tiers apicaux des tibias antérieurs et leurs tarses, la moitié apicale des

intermédiaires et chaque article tarsal à la base, et le sommet des posté-

rieurs qui sont jaunes.

Ç. Articles antennaires minces, obconiques, à bout obtus. Tête moins

forte. Élytres simples au bout et tachés de jaune.

Je ne sais pourquoi cette espèce est décrite comme dépourvue de

soies noires : elles sont bien visibles sur le corselet, ainsi qu'à la base

et au sommet des élytres.

Propre aux hauteurs, en Syrie : Baâlbeck!, Bloudan!, Zebedani!,

assez rare.

38. M. maculiventris Ghevr. — Malachius maculiventris Ghovr.,

Rev. Zool., 1854, p. 435. — Reiche, Ann. Soc. ent. Fr., i857,

p. 179. — * Peyr., p. 91. — iridicollis Baudi, Berl. Zeit., 1871,

p. 66.

Yiridis, sericeus, capite antice, tarsis anticis solis fiavis ; thoracis late-

libus parum latis elytrorumqiie apice aiirantiacis. — c?. Antennurum

articulis 3-4 conicis elongatis, 2° parvo, cœteris parallelis ; elytris apice

intrusis laciniatisque. — Long. 4 1/2 à 5 1/2 mill.

c?. Vert, un peu bleuâtre, soyeux, duvet blanc fourni, poils noirs

rares. Tête large, un peu déprimée sur le front, jaune à partir duj

milieu des yeux
;
palpes à dernier article noir ; antennes vertes, minces,

'

atteignant les deux tiers des élytres, 1" article un peu renflé, obco-

nique, arqué, 2" très court, 3' et 4* plus de deux fois plus longs,

coniques, arrondis au bout, tous les suivants très minces et parallèles.

Corselet très transversal, à bords pas très largement rouges, cette cou-

leur irrégulièrement coupée en dedans. Élytres pas très parallèles, très

largement tachés de jaune au sommet, où ils sont plissés en travers et

armés d'un appendice large et rond terminé par une soie, le tout noir;

tout le fond du pli et l'angle apical suturai sont très largement noirs
;
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cette couleur contourne étroitement tout le bout de l'élytre jusqu'à la

rencontre de la couleur foncière. Pieds métalliques, seulement avec le

bout des tibias antérieurs et leurs tarses jaunes.

?, Tête plus petite, antennes très minces, simples et plus courtes.

Élytres simples au bout et hérissés de poils noirs nombreux.

Facile à distinguer du précédent par sa bordure thoraciquo irréguliè-

rement limitée intérieurement et par les caractères du mâle situés dans

les antennes et au sommet des élytres.

Syrie : Beyrouth!, Gaiffa! et Saint-Jean-d'Acre!. Il est abondant

dans ces trois localités.

39, M. capricornis Peyr. — Malachius capricornis * Peyr., p. 94.

Viridis, micans, capite antice, antennis basi infra, tibiis anticis apice

harumque tarsis, genubus omnibus, thomcis lateribus auguste, elytrisque

apice flavis. — c?. Antennis longissimis, tenuibus, elgtris apice intrusis

et laciniatis. — Long. 5 1/2 à 6 1/2 mill.

c?. Très allongé ; vert on peu doré, brillant, élytres soyeux, duvet

blanc fourni, poils noirs très nombreux. Front profondément déprimé,

jaune en avant, cette couleur remontant au-dessus de l'insertion des

antennes, et mordant sur celle du vertex en trois pointes
;
palpes à

dernier article noir ; antenaes métalliques avec tous les articles jaunes

par-dessous, sauf les deux derniers, dépassant sensiblement le somme
des élytres, très minces, à i" article cylindro-conique, le 2" très petit,

noduleux, 3* et 4" deux fois plus longs, évidés un peu par-dessous,

5* et 6' plus longs, plus minces, plus évidés, les autres minces et très

longs; les 5^ à 11° articles ornés par-dessous de longs cils blancs per-

pendiculaires. Corselet à peine transversal, à côtés étroitement rouges.

Élytres longs, parallèles, plissés transversalement au sommet, où ils

sont jaunes, et portant un appendice noir très court ; tout l'angle suturai

est largement noir. Pieds métalliques, tous les genoux, la moitié apicale

des tibias antérieurs et leurs tarses, jaunes ; tibias postérieurs fortement

coudés dans leur dernier tiers.

Ç. Tète plane, la couleur foncière s'avançant jusqu'au-dessus de

l'épistome, où elle est coupée droit. Antennes atteignant la moitié des

élytres, minces, non sétosellées, à 1"^ articles seulement jaunes en des-

sous. Élytres entiers au bout avec une tache guttiforme jaune.

Le mâle est très remarquable par ses antennes démesurées et séto-
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sellées ; la femelle se reconnaîtra à son corps parallèle et à sa bordure j
thoracique étroite.

Habite les hauteurs en Syrie : Baâlbeck 1, Zebedani !, Aïntab !.

40. M. margînellus 01. — Malachîus marginellus Oliv., Encycl. met.,

VII, p. 611. — Fabr., SysL EL, 1, p. 307. — Er., p. 77. —
Kiesw., p. 587. — Rcdt., p. 537. — Perris, Ann. Soc. ent. Fr.,

1862, p. 201, pi. 6, iig. 564 (larve). — * Rey, p. 43, pi. 2, fig. 3

et 4. — bispinosus Curt., Brit. Ent., II, tab. 167. — dentipennis

Gast., Silb. Rev., IV, p. 28. — elegans var. Fourcr. — oxys * Ab.,

Rev. d'Ent., 1890, p. 40.

Viridi-.vratus, aliquando auratus, capite antice, antennis basi infra,

tibiis anticis apice harumque tarsis, genubusque favis; thoracis margine

lalerali late et elytrorum apice rnps. — <^. Anteimarum articulo 1°

crasso, cylindrico-quadrato, 3-7 stibtus fortiter emarginatis, elytris apice

intnisis et appendiculatis. — Long. 6 à 6 1/2 mill.

Var. atriceps Ab. — Thoracis murginibns auguste jlnvis, capite magis

nigro, tibiis anticis concoloribus, elytrorum angulo suiitî'ali apicali late

nigro.

ç?. Oblong, vert tantôt bronze, tantôt doré, assez brillant, à double

pubescence fournie. Tète impressionnée, jaune au-dessus des antennes,

cette couleur entamant celle du vertex ; dernier article des palpes noir
;

antennes atteignant la moitié du corps, à 1" article cylindro-carré,

2* transversal ;
3* à 7'^ longs, fortement émarginés par-dessous, avec

leur angle apical-inférieur prolonge ; vertes, avec le dessous des 7 pre-

miers articles jaune. Corselet transversal, largement rouge sur les côtés,

cette couleur coupée droit en dedans. Élytres soyeux, largement rouges

au sommet, où ils sont plissés en travers, avec une lanière mince noire,

l'angle apical suturai étroitement noir au bout. Pattes métalliques; tous

les genoux, sommet des tibias antérieurs et leurs tarses, jaunes.

Ç. Élytres entiers au sommet avec une tache guttilorme orange.

.

Tête noire entre les antennes jusqu'au-dessus de l'épistome. Antennes

simples, les articles 3-6 à peine émarginés par-dessous, les autres obco-

niques.

Espèce des plus vulgaires, répandue dans toutes les collections et qui

habite l'Espagne, la France, la Suisse, l'Allemagne, l'Italie, l'Autriche,

la Grèce et la Turquie d'Europe. Aussi en Maroc et en Algérie
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Tlemcen (Bedel), cercle de Géryville (Muiiier). J'ai décrit sous le nom
de M. oxys une variété plus large et plus courte venant d'Adalie et

d'Afghanistan.

J'ai pris près de Digne (Basses-Alpes) un seul mâle, tellement remar-

quable que je le désigne sous le nom de var. atriceps. Il diffère du

mâle typique par : 1° les côtés du corselet très étroitement marginés de

jaune ;
2° la couleur foncière du vertex qui descend entre les antennes

jusqu'à l'épistome, où elle s'arrête carrément ;
3° les tibias concolores

;

4° l'angle apical suturai largement noir ; enfin, la tache apicale des étuis

est jaune et non rouge. Serait-ce un produit hybride de M. marginellus

avec M. parilis ?.

La larve de M. marginellus habite les végétaux les plus variés et

attaque diverses larves de Coléoptères ou même de Micro-Lépidoptères.

41. M. Sardous Er. — Malachius Sardoiis Er., p. 75. — Kiesw.,

p. 583. — Kiist., Knf. Eur., 6, p. 37. — Rey, p. 86. — Peyr.,

p. 50.

Cseruleus, ore, primis antennarum articulis infra, tarsisque nnticis

testaceis; thoracis margine laterali auguste, elytroriimque apicJ^rufis.

— (j*. 1° articula brevi, valde incrassato, quadrato, articulis 4-6 infra

emarginatis. — Long. 4 1/2 à 5 1/2 mill.

c?. Oblong, assez large, bleu plus ou moins violacé, assez brillant, à

double pubescence fournie. Tète transversalement impressionnée entre

les yeux ; épistome et labre jaunes, cette couleur coupée droit en avant

et limitée en dessus par une élévation plus grande du front
;
palpes à

dernier article noir; antennes métalliques, sauf partie du dessous des

7 ou 8 premiers articles (le premier non compris) ; atteignant la moitié

des élytres ;
1" article carré, très gros et court, T transversal ;

3' épais,

trois fois plus long, conique ;
4-6 fortement échancrés par-dessous,

avec l'angle apical prolongé, les autres coniques. Corselet transversal,

étroitement rouge sur les côtés, cette couleur échancrée en dedans.

Élytres simples au bout où ils sont rouges et un peu chifîonnés. Pieds

métalliques ; tarses antérieurs plus ou moins testacés ; tibias parfois de

cette couleur au bout.

$. Antennes plus courtes et plus ininces, leurs 4' et 5* articles paral-

lèles, les autres obconiques ; les 5 ou 6 premiers tachés de jaune au

bout inférieurement.

Assez répandu en Corse, où je l'ai capturé, et en Sardaigne, d'où M. le

D"" Gestro me l'a donné.
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Très voisin du précédeut ; mais plus large, bleu et à bordure ihora-

cique étroite ; le mâle est bien distinct par ses élytres entiers au sommet,

ses antennes à 1" article plus court et les suivants échancrés en moins

grand nombre ; la femelle ne se reconnaît qu'à la couleur générale et à

la forme de la bordure du corselet.

42. M. faustus Er. — Malacliius faustus Er., p. 74. — aurichalceus

* GebL, Nouv. Mém. Mosc, n° 46. — faustus Peyr., p. 46 (spe-

cies invisa). — aurichalceus Ab. , Rev. d'Ent., 188o, p. 19.

jErato-cupreus, ore, antennis, pedibus pro maxima parte, thoracis

margine laterali angusto elytrisque apice rubris. — c?- Antennis serratis,

articulis 3" et 4° longis, S° hamato. — Long. 4 à o mill.

c?. Bronzé plus ou moins cuivreux, court et assez large, à double

pubescence très fournie. Tête métallique jusqu'à l'épistome où cette cou-

leur est coupée carrément et limitée supérieurement par une suréléva-

tion du front
;
jaune en avant ; palpes jaunes ; antennes aussi, sauf les

derniers articles qui sont à peine rembrunis ;
1" mince, absolument

cylindrique, avec les quatre angles bien accusés, un peu arqué par-

dessus, 2* noueux, petit; 3'= et 4" deux fois plus longs, coniques;

5' plus court, très arqué, avec l'angle inféro-apical très aigu et pro-

longé en dessous; 6° plus court, en dent de scie aiguë, les suivants

plus obtus, assez courts. Corselet très transversal, côtés peu arqués et

étroitement bordés de jaunâtre. Elytres un peu élargis au sommet où ils

sont arrondis et ornés d'une tache commune jaune. Pattes jaunes, les

quatre cuisses antérieures noires sur leur arête inférieure, les posté-

rieures noires, sauf à la ])ase en dedans ; leurs tibias un peu assombris,

renflés et déviés au bout.

$. Antennes simples, les articles 3-o longs, subégaux, les suivants de

plus en plus courts et obscurcis. Tibias postérieurs normaux et en

partie obscurcis.

Cette espèce a été indiquée du bassin de la Méditerranée par erreur :

jV. faustus signalé de Chypre par M. Baudi est M. sponsîis. Le vrai

M. faustus paraît propre au nord-esl de l'Asie : je le possède de Sibérie

orientale et de Chine ; il m'a été rapporté de ce dernier pays par M. l'abbé

A. David.

43. M. cornutus Gebl. — Malachius cornutus * Gebl., Humm. Ess.,

IV, p. 47. — Er., p. 74. — Kiesw., p. 583. — Fisch., Bull

Mosc, 1844, p. 36. — * Peyr., p. 46.
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Viridi-cxruleus, vel cupratus, capite antice, antennis basi plus mi-

nusve, 4 tibiis anticis, tarsis, thoracis marginc laterali auguste macu-

laque elytrorum in apice, ruhris. — c?. Fronte cornuta, antennarum

.5° arliculo monstroso; — m $, longiore. — Long. 4 à 4 1/2 mill.

d*. D'un vert bleuâtre, large, parfois cuivreux, à double pubescence.

Tête large, verte jusqu'à l'insertion des antennes, jaune au delà ; front

entre les antennes refoulé d'avant en arrière et relevé en une corne

évidée par devant et en ogive au sommet; palpes jaunes; antennes à

1" article cylindrico-conique, 2* transversal, nodiforme, 3" triangulaire,

épais, 4" aussi, mais en dent de scie aiguë, 5^ très long, monstrueux, en

forme de clochette irrégulière, les suivants longs, mais de moins en

moins, et aussi de plus en plus coniques ; elles sont tantôt rouges avec

les sommets de leurs articles foncés, tantôt toutes vertes, leurs 4 pre-

miers articles seuls roux, tachés de vert par-dessus. Corselet très trans-

versal, à côtés étroitement limbes de jaune, ainsi que le sommet, ce

dernier très étroitement, les quatre angles plus largement. Élytres

entiers au sommet où ils sont tachés de jaune. Pattes métalliques, les

quatre tibias antérieurs et leurs tarses, ainsi que le bout des tibias pos-

térieurs, jaunes.

$. Corne frontale remplacée par un simple tubercule. Antennes à

2 premiers articles verdàtres, les deux suivants rouges, eu dents de

scie, 5*= extrêmement long, roux, subparallèle, les autres de plus en

plus minces et de moins en moins en scie, bronzés.

Remarquable par la longueur du 5^ article autennaire chez la femelle

et la difformité de cet article chez le mâle.

Russie méridionale : Sarepta, où il ne paraît pas très rare. Se re-

trouve dans tout l'ouest de la Sibérie.

44. M. dentifrons Er. — Malachius dentifrons Er., p. 73. — Kiesw.,

p. 583. — * Rey. p. 106, pi. 3, fig. 13 et 14. — * Poyr., p. 45.

Cœruleo-violaceus, raro viridis, capite antice, tarsis anticis, thoracis

margine laterali quam tenuissinio, maculaque in elytrorum apice flavo-

ruhris. — c?. Fronte cornuta, antennarum articula .5'° monstroso ;
—

in $, longiore. — Long. 3 1/2 à 5 mill.

c?. Tellement voisin du précédent qu'une longue description serait

superflue. Épistome en trapèze allongé au lieu d'être transversal. An-
tennes construites de même, mais toutes bleues. Pattes aussi, sauf les

tarses antérieurs. Marge thoracique plus étroite.
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$. Antennes construites de même, mais toutes bleues, ainsi que les

pattes. Bordure thoracique très mince.

Facile à distinguer du précédent par ses antennes et ses pattes con-

oolores.

Italie septentrionale; France méridionale, assez abondant, surtout sur

es Pâquerettes et sur les Euphorbes : Sainte - Baume ! , Hyères !,

Lorgnes !, Notre-Dame-de-Lure !, Apt!, Aix-en-Proveuce !.

Tableau des Malachii decorati c? (3'' groupe).

A. Angles thoraciques postérieurs jaunes.

B. Pas de poils noirs sur le corps 28. Var. lippus.

B\ Des poils noirs drossés sur le corps.

C. 5" article antennaire diiïorme, énorme.. . 45. dilaticornis.

C. Cet article normal 57. labiatus.

A\ Angles thoraciques antérieurs seuls jaunes ou rouges.

B. Élytres ouvragés au sommet.

C. Des poils noirs dressés sur les élytres 56. Peyroni.

C. Des poils blancs dressés sur les élytres, . . 28. Var. cxruleus.

B'. Élytres simples au sommet.

C. 2*^ article antennaire non prolongé en dessous.

D. Antennes entièrement noifes 4t). ibex.

D\ Antennes rouges en dessous à la base 54. assimilis.

C. 2" article prolongé en dessous.

D. Cet article seul prolongé en dessous.

E. Cet article énorme, prolongé en carré par-des-

sous, avec une épine latérale 52. junceus.

E '. Cet article très petit, n'ayant qu'un long prolon-

gement mince et recourbé 53. cavifrons.

D'. Cet article prolongé ainsi que d'autres.

E. y cl 4'= articles en croissant, s'emboîtant l'un dans

l'autre 47. elaphus.

E'. Ces articles non bilides.

F. 2<= article antennaire aussi long que le i'-''.
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G. 4*= article obconique, à angle apical aigu ....

26. Var. monticola.

G\ Cet article arrondi au sommet... 25. Var. xneoides,

F\ 2* article antcnnaire moitié à peine du l*^

G. !*' article cylindrique, 2'- sécuriforme

48. lusitanicus.

G\ 1<='" article conique, 2^ non sécuriforme.

H. 3'= article émoussé ou obtus au bout.

/. ¥ article à pointe recourbée en arrière,

.

49. bipustulatus.

/', 4'^ article à peine courbe et arrondi au

bout 50. vittatus.

H'. .3'^ article extrêmement aigu au bout. 51. graecus.

Mâle inconnu : opacipennis.

Tableau des Malachii décorât l Ç (S"^ groupe).

A. Angles thoraciques postérieurs jaunes.

B. Pas de poils noirs sur le corps 28. Var. lippus.

B'. Des poils noirs dressés sur le corps.

C. 5^ article antcnnaire de longueur énorme. 45. dilaticornis.

C. Cet article normal 57. labiatus.

A\ Angles thoraciques antérieuis seuls rouges.

B. Pas de poils noirs sur le corps 28. Var. cxndeus.

B'. Des poils noirs dressés sur le corps.

C. Antennes entièrement noires.

D, Tète jaune en avant à partir des yeux
;
palpes

jaunes, moins le dernier article 46. ibex.

D\ Tête noire, sauf l'extrême bouche
; palpes noirs. .

.

53. cavifrons.

C'- Antennes en partie rouges, au moins pai-dessus.

/>. S** article antennaire un peu moins long seulement

que le 1".

E. 2" article subégal au t, triangulaire, à angles

aigus 26. Var. monticola.
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£". Cet article beaucoup plus long que le 2% obco-

nique, obtus au bout 25. Var. œneoides.

D '. 2^ article deux ou trois fois plus court que le 1"".

E. 3*^ et 4<= articles très allongés, coniques ou paral-

lèles.

F. Ces articles absolument parallèles 52. junceus.

F'. Ces articles obconiques.

G. Élytres satinés, brillants. Taille 5 mill .

54. assimilis.

G'. Élytres ruguleux, mats. Taille 2 1/2 mill. .

.

55. opacipennis.

E\ S" et 4'' articles courts, arroudis-dilatés en des-

sous.

F. 5*^ article parallèle.

G. Cet article subégal en longueur et prescjue

égal en largeur au 4"^ 48. lusitanicus.

C. Cet article beaucoup plus long et plus étroit

que le 4^ 51. graecus.

F'. 5" article obconique.

G. Cet article tronqué carrément et un peu ar-

rondi au sommet 49. bîpustulatus.

C Cet article très obliquement tronqué au som-

met 50. vittatus.

Femelles inconnues : elaphus cl Peyroni.

Groupe III. Decorati.

45. M. dilaticornis Gcrm. — Malachius dilaticornis Germ., Sp. Ins.,

p. 74. — Er., p. 73. — Kiesw., p. 585. — * Uey, p. 102, pi. 3,

fig. 11 et 12. — * Peyr., p. 44.

Yiridi-cxruleus, capite antice, tarsis anticis, thorach marginc laterali

ad angulos posticos, maculaque apicali ehjtronmi carneis. — d*. Fronte

paulo inter antennm elevata, harum articulo 5° monstroso ; — in $,

longiore. — Long. 4 1/2 à 5 1/4 mill.

(?. Semblable à M. dentifrons, comme lui à antennes et à pattes conco-

lores, sauf les tarses antérieurs ; mais ayant entre les yeux un furoncle
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peu élevé ; antennes construites de même, 5= article encore plus tour-

menté et plus irrégulier, les suivants obconiques assez courts. Corselet

bordé de carné seulement le long des angles postérieurs. Elytres en

général verts, rarement bleus.

Ç. Bordure thoracique bornée aussi aux angles postérieurs. Derniers

articles anteuuaires à sommet plus arrondi que chez M. dentifrons.

Autriche!, Hongrie!, Croatie!, Morée !, Dobroudja !, îles Ioniennes

(Erichs.).

M. Rey l'indique de France méridionale et je possède plusieurs sujets

étiquetés : Nîmes, (Écoffet). Malgré toutes ces assertions, je ne crois pas

que l'espèce soit française : les sujets d'Écoiïel sont collés à l'ancienne

mode autrichienne, et je suppose qu'il a dû confondre M. dilaticornis

avec M. dentifrons.

46. M. ibex Ab. — Malachius ibex * Ab., Rev. d'Ent., 1890, p. 42.

Cseruleus, capitc antice, 4 tibiis anterioribus, thoracis macula in an-

gulis anterioribus, elijtrisque apice rufis. — c?- Elytris plicatis, antennis

longissimis. — Long. 4 1/2 mill.

(5*. D'un bleu vert, pubescent de blanc et parcimonieusement hérissé

de noir. Tête biimpressionnée longitudinalement entre les antennes, où

la couleur foncière s'avance ; devant jaune, sauf le bout des mandibules

et le dernier article des palpes noirs. Antennes entièrement noires, très

longues, atteignant les trois quarts des élytres, 1" article allongé, obco-

nique, 2" court, 3* et 4'' de la longueur du 1"', subtriangulaires, un peu

épais, les suivants très longs et de plus en plus minces. Corselet un peu

brillant, transversal, angles peu arrondis, les postérieurs un peu ré-

flexes, les antérieurs marqués d'une grande tache jaune qui va jus-

qu'au milieu de sa longueur. Élytres ruguleux, subparallèles, plissés et

rouges au bout, cette plicature Irausverse, avec l'angle suturai assez

aigu et assez largement noir. Pattes métalliques, sauf les quatre tibias

antérieurs et les tarses de la première paire qui sont jaunes.

$. J'ai vu, dans les cartons du Musée civique de Gènes, deux femelles

rapportées du Caucase par le marquis Doria, et qui paraissent bien être

celles de M. ibex. Comme lui, elles sont larges, vertes, avec les angles

thoraciques antérieurs largement rouges et une tache de môme couleur

au bout des élytres ; la tète est colorée do même ; les antennes sont

longues, déprimées, à articles subparallèles ; enfin, les quatre tarses

antérieurs et le sommet de leurs tibias sont testacés.
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Le seul mâle que je conuaisse, obligeamment cédé par M. Reitlcr,

provient des montagnes du Talysch (Transcaucasie).

47. M. elaphus Ab. — Malachius elaphun * Ab., Rev. d'Ent., 189U,

p. 42.

Viridi-cœrulms, capitc antice, primis antennarum articulis subtns,

angulis thoracis antcrioribus, elytrorumque upice rufis. — c?- Ulytris.

shnplicibus, capite antice inxquali, antennuque valde moustrosis. —
Long. G mill.

c?. D'un vert bleuâtre, pubescent de blanc, hérissé de noir. Pareil au vul-

gaire M. bipnstulatus, sauf les signes suivants. La tête est plus pointue en

avant et, quoique très accidentée à cet endroit, ne présente pas la pro-

fonde excavation transversale de son congénère. Les antennes sont mons-

trueuses et des plus remarquables : elles sont noires avec tous leurs articles

tachés de jaune, surtout par-dessus, du l'"" au 9''
; les deux derniers

seuls sont noirs ;
1" article très court et très épais, carré, 2'^ court, pro-

longé en dessous où il est arrondi au bout, 3' prolonge aussi et parais-

sant trapézoïdal vu par-dessus; vu par côté, il est très dilaté exactement

en forme de croissant ;
4° court et très prolongé par côté, en demi-lune,

de façon à venir s'emboîter dans celle du précédent; les autres très

allongés, sub triangulaires. Angles antérieurs du corselet tachés de

jaune. Élytres simples et rouges au bout. Pattes métalliques, sauf la

majeure partie des tibias et des tarses de la première paire.

$. Inconnue.

Un seul mâle de cette espèce, si extraordinaire par la forme de ses

antennes, m'a été cédé par M. Ileitter; il proveuaitde Grèce : Corfou.

48. M. lusitanicus Er. — Malachins hisitaniais Er.. p. 72. — Kiesw.,

Berl. ZciL, 1866, p. 265, pi. 1, fig. 6; — id., Nat., IV, p. 583. —
*Peyr.,p. 77.

Vmdi-cœruleus, capite antice, antennarum primis articulis, thoracis

angulis anticis, elytrorum apice rubris. — c?- Fronts excavata, anten-

narum 2'', 3° et 4° articulis infra productis, 2° sccuriformi, 4° imci-

formi. — Long. S 1/2 à 6 mill.

Var. australis * Uey, p. 93, pi. 3, lîg. 7 et 8. — * Peyr., {). 77. ~
* Ab., Ann. Soc. eut. Fr., 1881, p. 107. — Thoracis angulis anticis im-

maculatis.

Var. Amasix * Ab. — 2'' articulo antennarum in mare acuto.
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(^. D'un vert bleu, obloug, à duvet blanc et à poils noirs. Tète jaune

à partir de l'insertion antennaire, creusée d'une profonde rigole trans-

verse devant celle-ci, le milieu de cette rigole occupe par une carène,

dessous de l'épistome refoulé d'avant en arrière et glabre
;
palpes noirs

;

antennes très rapprocbées entre elles, à 6 ou 7 premiers articles jaunes

en dessus, l^"" cylindrique, épais, arqué, 2^ prolongé en dessous, sécu-

riforme, 3° un peu plus long, prolongé en dessous, dentiforme, mousse,

4' aussi prolongé, plus long, onciforme, recourbé en arrière, b" allongé,

conique JÀ la base, puis parallèle, les suivants obconiques avec l'angle

apical inférieur aigu. Corselet transversal, taché de rouge aux angles de

devant. Élytres simples et rouges au sommet. Pattes métalliques, som-

met des tibias antérieurs et leurs tarses d'un jaune plus ou moins

obscur.

$. Front simplement impressionné ; antennes à 1"' articles seuls

rougeâtres par-dessous, 2' extrêmement petit, 3' et 4'- arrondis, un peu

dilatés en dessous, les autres déprimés, obconiques.

Espagne !, Portugal ! , Italie ! , Sicile ! , Malte ! , Algérie : Blidah

(Marseul), Teniet-el-Had ! (Bedel et autres).

Var. australis. — Angles antérieurs du corselet concolores, imma-
culés.

France méridionale: Sainte-Baume!, Colmars !, Apt !, Mont-Dore !,

Lyon (Rey).

Var. Amasiœ. — y article antennaire très aigu chez le mâle.

Asie Mineure : Amasia (coll. L. von Heyden).

Contrairement à ma première opinion, je réunis ici M. australis à

M. lusitaniens, ayant remarqué la variabilité des articles antennaires de

ce dernier, notamment du 4° article qui est tantôt trapézoïdal, tronqué

en dessous, angulé inférieurement en arrière, et tantôt en crochet

arrondi, mince et très aigucmeut recourbé en arrière. Cette dernière

disposition s'observe sur tous les sujets d'Espagne.

49. M. bipustulatus Lin.

—

Malachius bipustulatus Lin., S ijst. Nat.,

éd. X, p. 401. —Cœter. aucl., Fabr., Gyll., Er., Fisch., Redt.,

Kiesw., Rey, Peyr. — Heeger, Sitzungb. Wien. Acad., 1857,

p. 320, tab. ni. — laticeps Steph., III. Brit., V, p. 416.

Viridi-cxruleus, capite antice, antennarum primis articulis, thoracis

angulis anticis, elytrorumque apice rubris. — ç?. Fronte excavata, an-

tennarum S"", 3" et 4" articulis infra j)roductis, 2" infra rotundato, 4" un-

ciformi. — Long. 5 1/2 à 6 mill.
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Var. immaculatus * Rey, p. 93. — Thoracis angulis anticis immacu-

laiis.

Var. xtolicus d" *Kiesw., Berl. Zeit., 1866, p. 264, pi. 1, fig. 4. —
2° articulo infra dilatato, 3° valde producto, ad 4™ curvato.

c?. D'un vert bleu, oblong, à duvet blanc et à poils noirs. Tête jaune

à partir de l'insertion antennaire, creusée devant celle-ci d'une très

profonde et large rigole transverse libre dans son milieu, dessus de

l'épistome relevé perpendiculairement et longuement velu de doré au

milieu, cette vestiture retombant de droite et de gauche
;
palpes noirs

;

antennes très éloignées entre elles, à 7 ou 8 premiers articles plus ou

moins jaunes en dessous, i" renflé de la base au sommet, courbe, 2" court,

très prolongé en dessous, où il ne s'élargit pas, et arrondi à cet endroit,

3* prolongé, dentiforme, pas plus long que le précédent, 4' plus long,

recourbé en arrière en serre d'aigle et prolongé en dessous ; les autres

très allongés, subparallèles et assez mousses au sommet. Corselet trans-

versal, taché de rouge aux angles de devant. Élytres simples et rouges

au sommet. Pattes métalliques ; sommet des tibias antérieurs et leurs

tarses d'un jaune plus ou moins obscur.

Ç. Front simplement impressionné. Couleur du vertex prolongée

entre les antennes ; celles-ci à 4 premiers articles seuls tachés de rouge

en dessous ;
2' et 3' égaux, arrondis en dessous, 4" plus long, arrondi

aussi en dessous, les suivauts très longs, convexes, obconiques.

Plus septentrional et plus montagnard que M. lusitaniens : se ren-

contre depuis l'Espagne jusque dans la Transcaucasie. Naples ! (Costa).

— Très commun partout, notamment en France. — Je l'ai souvent ob-

tenu de la Ronce.

Var. immaculatus. — Angles antérieurs du corselet concolores.

Se prend avec le type, surtout dans le Nord.

Var. .rtolicus. — Variété très remarquable par le 2'' article antennaire

du mâle mi peu dilaté inférieurement, ce qui forme le passage vers

M. lusitaniens et par le 3'' très long et recourbé en avant.

Grèce !.

M. bipustulatus c? se distingue facilement de M. lusitanieus par la

forme de sa rigole anté-épistomale ; la femelle a son 2"^ article antennaire

aussi long que le 3*. Les deux sexes ont les antennes écartées à leur

base.
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Présidence de M. P. MABILLE

Après l'adoptiou du procès-verbal de la précédente séance (24 dé-

cembre 1889), lu par M. G.-A. Baer, secrétaire adjoint, M. le D'' Alex.

Laboulbèiie, président pour l'année dernière, prend la parole et prononce

l'allocution suivante :

Messieurs et chers Collègues,

En quittant le fauteuil présidentiel, je tiens à vous exprimer mes

sentiments de reconnaissance pour l'honneur que vous m'avez fait et

pour la bienveillance que vous m'avez si souvent témoignée. Vous savez

tout le prix que j'y attache, je me suis efforcé constamment de les mé-

riter. Il n'est pas besoin de faire ici un appel à la bonne harmonie et à

la confraternité : la communauté de goûts entomologiques rend nos

séances intéressantes pour tous ; les discussions extra-scientifiques irri-

tantes sont rigoureusement exclues et, avec elles, toute cause de dis-

corde.

Nous avons assisté, cette année, à une Exposition universelle extrême-

ment remarquable, renfermant les productions de la science, de l'art,

de l'industrie sur le plus vaste espace qu'une exposition ait jamais

occupé. OEuvre de paix et de concorde, montrant les inépuisables res-

sources de notre pays, cette manifestation du travail et du génie artis-

tique avait attiré parmi les visiteurs, dont l'admiration n'a pas cessé

jusqu'au dernier jour, de nombreux collègues et confrères étrangers que

nous avons été heureux de recevoir. Elle renfermait des objets d'his-

toire naturelle dignes de toute notre attention ; M. A. Léveillé nous a

promis un compte rendu pour l'entomologie qui sera, je vous l'assure,

aussi complet qu'instructif.

Nos Annales gardent toujours le rang si élevé qu'elles occupent parmi

toutes celles du môme genre; la Société a le droit d'en être satisfaite et

môme un peu Hère. La table du volume vous montrera que les diverses

parties de l'entomologie sont représentées ; ainsi, la description des

espèces nouvelles de la France et des pays voisins, celles des contrées

éloignées, du ïonkin, de la Gochinchine, etc., d'autres provenant des
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voyages de M. Eugène Simon au Venezuela, etc., etc. L'étude des

mœurs, la biologie, les applications à l'agriculture, la destruction des

insectes nuisibles, sous leurs divers états de larve ou d'imago ou de

perfectose, ne sont pas négligées. Tâchons d'améliorer encore
;
que nos

cahiers trimestriels paraissent régulièrement
;
gardons lo moins possible

les manuscrits, qu'un choix judicieux et impartial donne la préférence

à ceux dont l'actualité ou l'importance dictent le choix à la Commission

de publication.

Le Prix Dollfus est allé chercher à Bordeaux le professeur J. -M. Pérez,

dont la modestie égale le talent. Son Traité des Abeilles ou plutôt des

Apides, résume l'histoire de ces industrieux Hyménoptères ; il est plein

d'érudition et d'attrait, d'une réelle valeur, d'un prix modique, toutes

qualités que vous avez voulu récompenser.

Notre situation financière est bonne, établie solidement ; elle se conti-

nuera par les soins du D"" Fumouze. Notre bibliothèque grandit et s'en-

richit tous les jours. M. A. Léveillé est un archiviste hors ligne.

Ce sont les collaborateurs des Présidents, ce sont les membres du

Bureau qui accomplissent la tache de faire vivre et prospérer la Société

entomologique de France. Grâces leur en soit rendues ! Donnez-leur

avec moi un tribut de félicitations bien méritées pour leur dévouement

inébranlable et constant. Pourquoi faut-il que la tristesse vienne se

mêler à ces éloges et que Eugène Desmarest et Lucien Buquct ne

puissent plus les entendre? Nous avons vu disparaître le trésorier mo-

dèle, le secrétaire vétéran si obligeant, et aussi le D"" Victor Signoret

et trop d'autres membres regrettés. Que de peines nous ont causées ces

pertes d'amis, de collègues affectionnés !

Mais, il faut réagir ; si la vie est faite de plus de tristesses que de

joies, les actes et non les vaines paroles conviennent aux travailleurs.

Nous avons reçu assez de nouveaux collègues qui sont les bienvenus

nous pouvons suivre ensemble les traditions qui ont fait la gloire et la

force de notre Société. Soyons guidés par le sentiment du vrai et du
bien; je vous rappelle notre devise : Ayons l'admiration des petits êtres,

étudions-les avec amour et persévérance.

.l'invite mon successeur, M. P. Mabille, à venir prendre sa place au

fauteuil
;
je lui remets le livre où se trouve inscrit l'avoir de la Société,

je lui désire ime Présidence fructueuse en l'assurant de notre sym-
pathie qui ne lui fera jamais défaut.

M. le D"" Alex. Laboulbène cède ensuite le fauteuil présidentiel à

M. Paul Mabille, président de 1890, qui prononce le discours suivant :
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Messieurs et chers Collègues,

•C'est avec un sincère et profond sentiment de reconnaissance que je

vous remercie de l'iionneur que m'ont décerné vos suffrages. Je le

ressens d'autant plus, que je m'en estimais moins digne : mais je pense

que vous avez voulu récompenser en moi la constance dans les mômes

études et un inaltérable attachement à la science entomologique. Voilà,

en effet, plus de trente ans que j'ai commencé à m'occuper d'histoire

naturelle, et je puis dire que je sens encore aujourd'hui la même ardeur

qu'au premier jour, et que la rencontre d'un insecte inconnu ou inté-

ressant me passionne comme aux premiers temps où la capture d'un

Lépidoptère de nos environs me transportait d'aise.

Je ne veux pas, Messieurs, au commencement de cette année, vous

attrister par le rapi)el de nos pertes et renouveler des deuils trop

récents ; mon éminent prédécesseur, avec son éloquence accoutumée, a

rendu un juste hommage à la mémoire de ceux que nous regrettons
;

je vous propose seulement d'adresser, au nom de toute la Société, des

remerciements à MM. les memlires do votre Bureau : à M. le D"" A. La-

houlhène, qui a dirigé nos séances avec l'autorité que nous reconnais-

sons tous en lui; à notre archiviste, M. Léveillé, dont le zèle nous est

si précieux ; à notre trésorier, M. le D"" Fumouze, qui gère nos intérêts

avec une si remarquable sollicitude.

Avant de reprendre la suite de notre ordre du jour, je vous deman-

derai, Messieurs, la permission de signaler à votre attention deux idées

qui, en se développant et en nuuissant, peuvent devenir utiles à notre

Société et surtout à l'Entomologie française.

Autrefois, nous faisions des excursions en province : la longueur du
trajet, les frais de déplacement ont, je pense, constitué un ol)stacle in-

surmontable, et des réunions qui avaient leur utilité ont Uni par cesser.

i\e serait-il pas plus pratique, plus à la portée de tous, de faire des

excursions à des rives moins lointaines ? Les trains de plaisir vous

mettent en quelques heures aux côtes de Normandie, par exemple. Là,

il y a des sites variés, et cette intéressante faune maritime, qui renferme

toujours bien des inconnues. Ce serait d'ailleurs une occasion pour

établir plus de rapports entre nous et nos collègues de province, et de

nouer ou de resserrer des relations auxquelles nuisent toujours la sépa-

ration et l'éloignement.

La seconde idée que je veux vous soumettre. Messieurs, a plus d'im-

porlanw et elle est d'une exécution plus difficile. Voilà plus de cinquante
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ans que notre Société existe; elle a grandi, elle a rassemblé en son sein

presque toute la science entomologique française ; elle en est aujourd'hui

la plus complète expression. Ne pourrions-nous pas célébrer notre cin-

quantenaire, déjà âgé de huit ans, par une publication plus étendue que

notre volume annuel ? Je ne puis ni ne veux entrer dans des détails qui

seraient prématurés, mais un volume plus fort, des planches plus nom-

breuses, seraient à la fois la marque de notre prospérité et la consécra-

tion d'un demi-siècle heureusement traversé.

Ce ne sont là. Messieurs, que des idées que je vous ai demandé la

permission de faire éclore dans l'esprit de chacun de vous. Laissez-les

faire leur chemin, et leur destinée sera de grandir et de se développer,

si elles vous plaisent; de s'eiïacer et de disparaître, si vous les jugez

inopportunes.

La Société accueille ces deux discours par d'unanimes applaudisse-

ments, en décide l'impression dans le Bulletin et vote des remercie-

ments aux memljres du Bureau, du Conseil et des diverses Commissions

qui ont été en fonctions pendant l'année qui vient de s'écouler.

Nécrologie. M. le président annonce le décès de M. Eugène Desmarest,

secrétaire de la Société.

A ses obsèques, qui ont eu lieu le 26 décembre, M. le D"" Alex. La-

boulbène a prononcé, au nom de la Société, les paroles suivantes :

Messieurs,

Notre Société entomologicpie de France est frappée douloureusement

à coups redoublés. Hier, nous perdions Lucien Buquet, notre trésorier

honoraire ; aujourd'hui , nous venons rendre les derniers devoirs à

Eugène Desmarest, notre cher, notre infatigable secrétaire dont le zèle

pour nos intérêts avait épuisé toutes les formules de l'éloge.

II y a seulement deux jours, Desmarest avait été, à l'unanimité des

suffrages, maintenu comme toujours au secrétariat général de la Société

entomologique. Pour la première fois, il nous manquait au bureau et

nous jugions que son indisposition était légère. Hélas ! il succombait

dans la nuit et personne ne l'avait su gravement atteint ; aussi la nou-

velle de sa mort nous a-l-elle frappés comme un coup de foudre.

Pour tous, Desmarest était un collègue aimé, constamment prêt à

obliger; pour les anciens, c'était un camarade affectionné, et pour moi,

en particulier, un vieil et fidèle ami, de ceux qu'on ne remplace plus.
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Tout ce qu'a fait Eugène Desniarest pour notre Société est inscrit

presque à chaque page des Bulletins. Nul plus que lui n'a eu le souci

de nos publications. Il donnait le meilleur de son temps et de son acti-

vité à nos Annales. C'est en présence de son labeur si grand, si dévoué,

que nous mesurons le vide produit par son absence et qui nous causerait

à lui seul une vive peine, si nous ne regrettions par-dessus tout l'ami

qui nous a quittés pour toujours.

Énumérer les services rendus par Desmarest à la science et à la So-

ciété qu'il aimait tant, me serait impossible en ce moment
;
je ne m'en

sentirais pas la force. Un autre rappellera, plus tard, ce qu'était l'ento-

mologiste; ici, nous déplorons amèrement, et avec des larmes, la perte

de l'excellent collègue trop tôt enlevé à notre affection.

Adieu, Eugène Desmarest, votre mémoire restera honorée. La Société

entomologique conservera toujours le souvenir de celui qui l'a servie

avec un dévouement sans bornes. En son nom, au nom de votre famille

et de vos amis désolés, adieu, Desmarest !

— M. G. Néren, de Skeninge, annonce la mort de M. le D'' Gustave-

Frédéric Moller, médecin-major, membre de la Société depuis 1885,

décédé à Trelleborg (Suède), le 10 octobre 1889, à l'âge de soixante-

trois ans.

Candidats présentés. 1° M. P. Vuillot, rue Boulainvilliers, 24, à Passy-

Paris (Lépidoptères), présenté par M. Paul Mabille. — Commissaires

rapporteurs : MM. Denfer et Poujade
;

2° M. Ernest Dongé, employé de la Banque de France, avenue de

Chàtillon, 24, à Monlrougc-Paris (Coléoptères de la faune gallo-rhénanej,

présenté par M. A. Léveillé. — Commissaires rapporteurs : MM. Baer et

Sedillot
;

3° M. .Tean Borie, rue d'Assas, 90 (Entomologie générale, principale-

ment Coléoptères), présenté par M. A. Léveillé. — Commissaires rap-

porteurs : MM. Massue et Poujade
;

4° M. Edwin G. Reed, Banos de Canquenes, à Santiago (Chili) (Ento-

mologie générale), présenté par M. Baer. — Connnissaires rapporteurs :

MM. Ch. Brongniart et Ragonot.

Communications. On annonce que noire collègue M. Ch. Brongniart

vient d'être nommé oflicier de l'Instruction publique, et (juc M. A. Guil-

lot a reçu les palmes d'officier d'Académie.



Séance du S janvier 1890. vu

— M. Rngonot communique la description de quatre nouveaux genres

et d'une espèce de Pliycites de l'Amérique septentrionale :

Ulophora, gen. nov. — Antennes un peu aplaties, faiblement pu-

bescentes, épaissies vers la base, non courbées; palpes labiaux très longs,

ascendants, dépassant sensiblement le vertex, minces, acuminés, le

troisième article long. Palpes maxillaires squameux, aplatis contre le

front. Trompe forte, corps grêle ; ailes étroites avec un fort bourrelet

d'écaillés avant la première ligne, la côte presque droite ; onze nervures :

4 et 5 convergentes, séparées, 10 libre ; aux ailes inférieures huit ner-

vures : 8 libre, paraissant tigée avec 7, cellule courte, 4 et 5 tigées,

2 éloignée de l'angle.

U. Groteii Rag. — ISmill., c? Ç.— Ailes supérieures d'un noir brun,

l'espace médian (sauf au dernier quart), la côte, le bord externe et les

lignes transversales saupoudrés de gris. Lignes grises, se détachant de

la couleur sombre du fond : la première oblique, atteignant le milieu

du bord interne; la deuxième verticale, bombée fortement au milieu,

rentrant sur les plis. Un bourrelet d'écaillés très fort, vertical, au milieu

de l'espace basilaire, qui est d'un brun rouge. Points discoïdaux

distincts, obliques. Ailes inférieures d'un jaune noirâtre luisant, cuivré.

Thorax gris, la moitié postérieure d'un rouge brique sombre.

Caroline du Nord (Amer. sept.).

Je dédie cette espèce à M. Grote, lépidoptériste américain distingué,

l'espèce que j'avais nommée Grotella étant tombée en synonymie avec

VEph. pergmtialis Hulst.

Je place dans ce genre la Myelois guarinella Z., de Colombie.

^lyptocera, gen. nov. — Antennes du mâle à peine courbées à la

base avec un sillon longitudinal rempli d'écaillés noires non en relief.

Palpes labiaux ascendants, recourbés, palpes maxillaires formés d'é-

cailles aplaties contre le front dans les deux sexes. Trompe forte. Ailes

supérieures avec onze nervures, séparées, sauf 8 et 9, 4 et S rappro-

chées. Ailes inférieures avec huit nervures; 2 tout près de l'angle, 3 et

5 paraissant tigées, 4 et 5 tigées.

Type : consobrinella Z. {Eph.).

L.nodamin, gen. nov. — Les espèces de ce genre se distinguent des

vraies Salcbria par la brièveté de la cellule des ailes inférieures, la ner-
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vure 3 naissant de l'angle ; les ailes supérieures larges, le bord externe

oblique, les nervures 4 et 5 convergentes, paraissant tigées; la touffe

des antennes du mâle très forte, la tige filiforme.

Type : faecella Z. [PempX

Liietilia, gen. nov. — Antennes du mâle simples, palpes labiaux

ascendants, recourbés, cylindriques, acuminés, lisses; palpes maxil-

laires filiformes; ailes supérieures avec onze nervures; 4 et 5 tigées,

non en ligne avec la médiane; aux ailes inférieures, sept nervures :

8 très courte, distinctement tigée sur 7, 2 près de l'angle, 3 et S lon-

guement tigées, 4 manquant.

Type : coccidivora Gomstock {DaJcruma).

— Lord Walsingham adresse, par l'entremise de M. Ragonot, la noie

suivante sur un Microlépidoptère :

Lithocolletis endryella Mann. — Je trouve un unique exemplaire de

cette espèce fort rare dans la collection de Zeller, exemplaire évidem-

ment reçu de Mann, car l'étiquette rappelle une lettre de ce dernier

datée d'août 1855. Mann n'avait pris que trois spécimens de l'espèce.

En comparant avec soin cet individu avec une longue série de la

L. caudiferella Rag.
,

j'ai reconnu que c'était la même espèce. Il y a

quelques écailles blanchâtres dans la touffe de la tête du type de Mann,

mais j'en trouve également dans des caudiferella élevés. L'exemplaire

est assez grossièrement préparé, mais l'extrémité de deux des trois

lignes argentées du thorax est visible, et la couleur des ailes supé-

rieures, malgré la description de Mann, est précisément semblable ù

celle des formes pâles de caudiferella.

Ce sont les caractères sur lesquels M. Ragonot s'est appuyé en sépa-

rant les deux espèces; mais il est évident qu'il ne possédait pas

d'exemplaire d'endryella, et s'est rapporté à la description de Mann, qui

est insuffisante.

Je n'hésite pas à considérer la caudiferella Rag. comme synonyme

d'endryella Mann.

A la suite de cette communication, M. Ragonot dit que, avant de pu-

blier sa caudifei'ella, il en avait soumis un exemplaire à feu Zeller, qui

ne l'avait pas reconnu
;

pourtant, il l'avait comparée à son type d'ew-

dryella; il la considérait comme une espèce inédite. Lord Walsingham
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a eu l'obligeanco de lui fournir des renseignements complémentaires

qui prouvent bien l'identité des deux espèces, et, en môme temps, lui

a donné la description comparative suivante de Vilicifoliella, espèce très

voisine d'endryella et presque inconnue dans les collections :

« Un caractère que je trouve être constant dans ilicifoliella et qui la

« distingue de suite d'endryella (en dehors de sa taille plus petite), c'est

« la forme de la deuxième tache ou strie dorsale ; celle-ci, chez endryella,

« est grande et son bord antérieur est convexe, tandis que, chez ilici-

« foliella, elle est plus ou moins concave. En outre, la première tache

« dorsale, chez endryella, est en forme de dent de vipère ou griffe de

« chat, alors que, dans ilicifoliella, elle ressemble à un ergot de coq.

« De plus, ilicifoliella a une troisième tache dorsale, à l'angle anal,

« tache qui n'existe pas ou qui n'est que rudimentaire chez endryella. »

— Par l'entremise de M. Fleutiaux, le R. P. Belon adresse la des-

cription suivante d'un Longicorne exotique :

Anoplomerus Buqueti, n. sp.— Rufo- vel flavo-testaceus ; thorace

globoso aut subovato, fuscescente, opaco, lineis abbreviatis 3 discoidalibus

(média recta, lateralibus arcuatis) elevatis, haud nigro-maculatis ; scutello

infuscato; elytris utrinque maculis ebiirneis 2 geminatis, fere sequalibus,

nigro- vel fnsco-annulatis, una ante, altéra pone médium (utriusque parte

interna paulo breviore) ; apice vix lunulato, brevissime bispinoso
; pedibiis

testaceis, geniculis anguste nigris. — Long. 14—16 mill.; lat. 4—4 1/2

mill.

(^. Prosterno inter coxas anticas acuminato; elytris pygidium obte-

gentibus; antennariim articulis 4 ultimis corpus superantibus; femoribus

posticis ventris apicem paulo prxtergredientibus.

Ç. Prosterno inter coxas anticas constricto sed laminato, ac pone ipsas

paulo latiore cum apice rotundato; pygidio elytris haud tecto ; antenna-

rum articulis 2 ultimis duntaxat corpus superantibus
; femoribus posticis

apicem quarti segmenti ventralis attingentibus (1).

Cette espèce, décrite sur un mfde et deux femelles de la collection

Argod, a été rencontrée à Uberaba (Brésil intérieur); j'en ai vu égale-

(1) Les caractères sexuels sont énumérés avec quelques détails, bien qu'ils ne

soient pas particuliers k l'.I. Buqueti. 11 est vraisemblable qu'ils existent égale-

ment chez toutes les espèces du genre actuel; mais les descripteurs n'ont signalé

d'autre différence entre les sexes que la longueur relative des antennes.
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ment deux écliaiitillons provenant des ciiasses de M. Germain au Para-

guay, qui m'ont été gracieusement communiqués par notre colièpue

M. Oberthûr, avec un troisième exemplaire sans indication précise de

localité; celui-ci faisait partie de l'ancienne collection Thomson, où il

portait le nom inédit de Buqueti Ghevr. (= rotundicollis Dej. nec

Guérin). J'ai cru devoir conserver cette désignation en l'honneur de

notre regretté trésorier honoraire, qui a décrit quatre espèces du genre

A7ioploinenis.

La nouvelle forme n'est pas difficile à distinguer de ses congénères

déjà connues. En effet, les A. anijustkolUs Buq. et brachypus Bâtes ont

six taches éburnées sur les élytres. Quant aux cinq espèces dont les

étuis offrent seulement quatre taches comme le Buqueti, celle qui lui

ressemble davantage est l'A. rotundicollis Guér.; mais aucune confusion

n'est possible entre les deux insectes, dont l'un (rotundicollis) est doué

d'une taille notablement supérieure : 22—24 mill. de longueur et 5—6
mill. de largeur, tandis que l'autre (Buqueti) ne dépasse pas 16 mill. de

long sur 4 1/2 mill. de large; en outre, les lignes élevées du pro-

notum (une médiane droite et une de chaque côté en forme de paren-

thèse) sont beaucoup plus renflées chez le premier ; enfin, les élytres

du premier sont sensiblement échancrées au sommet avec deux fortes

épines aux angles, tandis que les étuis du second sont faiblement émar-

ginés et à peine spiniformes aux angles apicaux. Dans son Essai sur la

classification des Céramhycides (p. 249), Thomson a donné une diagnose

de VA. rotundicollis, où il fait mention d'une coloration noire aux ar-

ticles 2-4 des antennes et aux tibias postérieurs ; mais cette coloration

est accidentelle, à en juger d'après quatre exemplaires typiques de la

collection Oberthûr. Un seul échantillon (désigné sous le nom de variété

acuminatus Thoms., in Musœo, probablement à cause de ses élytres un

peu rétrécies vers le sommet) correspond à la phrase diagnostique ; les

autres ont les antennes et pattes complètement testacées.

L'A. Buqueti, comparé au globulicollis Buq. dont j'ai vu un mâle ty-

pique de la collection Oberthiir, se distingue de suite par sa taille un

peu moindre et surtout par son corps plus large, par la disposition des

taches éburnées, par son corselet dépourvu de taches noires et par

l'absence de ligne brunâtre apicale aux étuis. Ces deux derniers carac-

tères le séparent aussi du gracilis Bâtes ; en outre, les poils redressés

des élytres sont blonds (et non pas obscurs comme chez le gracilis), et

la tache postérieure éburnée n'offre pas sa partie interne prolongée en

côte vers le bas de l'élytre.
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II est légèrement plus grand que le spinipennis Bnq. ; son corselet

n'est ni allongé, ni maculé; le sommet des étuis est à peine sensible-

ment bi-acuminc (au lieu d'avoir deux épines très nettes, dont la margi-

nale est noire et plus grande que la suturale), et la disposition des

taches éburnées est notablement différente.

Enfin, le 4-guUatus Buq. est encore de taille inférieure (9 milL), et

la description signale plusieurs caractères qui ne conviennent pas à

notre insecte, comme par exemple : le prothorax maculé de noir et tu-

berculeux sur les côtés; des taches éburnées autrement conformées et

disposées; la présence d'un point noir à l'angle humerai des élytres, etc.

A cette occasion, je ferai remarquer que la figure du 4-guttatus donnée

par Lacordaire dans l'Atlas de son Gênera (pi. 85, fig. 5) paraît avoir été

exécutée d'après une autre espèce, car elle ne correspond bien ni à la

description de Buquet, ni à des insectes typiques conservés dans la col-

lection Oberthûr.

Le 2" Secrétaire : G.-A. Baer.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1889, ^'- sem., n°^ 26 et 27. ©
Association française pour l'avancement des sciences. — N° 56. Informa-

tions et documents divers.

Deutsche entomologische Zeitschrift, 1889, 2*^ partie. — D'" Stierlin,

Ueber Otiorrhijnchus bicostatus und verwandte Arten. — G. Albers.

Beitrag zur Kenntniss der Lucaniden-Pauna von Sumatra. — E. Reit-

TER. Bestimmungstabelle der flachen, kaukasischen Carabus- oder

Tribax-Arten. — Id. Berichtc iiber die von E. von Oertzen im Jahre

1887, in Griechenland und Klein-Asien gesammelten Coleopteren, IX.

Neue Arten ans verschiedenen Familien. — Id. Bemerkungen zu

europaischen Elater-Arlen. — Id. Weitere Mittheilungen iiber die

Goleopteren-Gattungen : Sympiezocnemis Solsky und Urielina Reitt,

— Id. Ueber den Gattungsnamen Scydmœnus und Eumicrus. — Id,

Uebersicht der palaearctischen Chrysanihia-Arten. — Id. Uebersicht

der bckannten Scraptia-Arlen der palaearctischen Fauna. — D'" K.

Flach. Pseudolibrus nov. gen. Phalacridarum. — Id. Bemerkungen
iiber Phalacrus- und Olibrus-Arten. — Id. Japanische Phalacriden.
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— E. Reitter. .\euc Coleuptereu ans Europa, deii angTenzendeii

Landeni und Sibirieii, mit Bemerkungeii liber bekaiinte Arten. —
Id. Bemerkungen und Berichtigungen zu den Clavicornen in der

Fauna Baltica 2. Aufl. und Fauna Transsylvanica von D"" Seidlitz. —
G. Albers. Lncamis (jracilis , eine neue Art von Sikkim. — L. Gangl-

BAUER. Zur Kenntniss der Plectes- oder Tribax-Arlcn. — D"" G.

Kraatz. Ueber Coptolabrus longipennis Chaud, von Nordchina, Bm-
nickii Taczauowski von Korca, etc. — D"" L. von Heyden. Descrip-

tiones Coleopterorum novoruin Regionis Palaearticae. — Id. Ueber

Nigrino-YâneUxten von Carabicinen vom Pic de Nère in den Hautes-

Pyrénées. — Id. Prosodes costifera Kraatz und fallax Kraatz. —
K. EscHERiCH. Nachtrage und Berichtigungen zum Catalogus Coleo-

pterorum von Gemminger und Harold betreffend die Gattung Meloe.

— J. Weise. Coptocephala punctata. — J. Schilsky. Berichtigungen

und Ergiinzungen zum Verzeichniss der deutschen Kàfer. — Id.

Synonymische und andere Bemerkungen zu D"" Cari v. Dalla Torre's

« Synopsis der Insekten Oberosterreichs » und « Die Kàferfauna

von Oberôsterreich ». — Id. Berichtigungen und Ergiinzungen zum
Verzeichniss der deutschen Kàfer. — D"" L. v. Heyden. Weitere

Mittheilung ùber M(/rmo-Varietaten vom Pic de Nère in den Hautes-

Pyrénées. — G. CzwALiNA. Lathrobium (in sp.) Pandellei n. sp. und

L. crassipes Rey (fig.). — E. Reitter. Neue Coleopteren aus Europa,

den angrenzenden Làndern und Sibirien mit Bemerkungen iiber

bekannte Arten, VIII. — D"" G. Kraatz. Varietàten des GoHathus

giganteus Lam. (fig.).— Id. Cetoniabredtarsis Lewis var. nov. Fuir-

mairei. — Fr. W. Konow. Ueber Cœlioxys echinata Forster. — D"" G.

Kraatz. Bemerkungen ûber einige deutsche Kàferarten. — D"" L. v.

Heyden. Die Varietiiten des Trichius fasciatus und abdominalis Mén.

— J. Haberfelner. Ueber entomologische Zuchlhàuser. — D*" G.

Kraatz. Pseudolimn.ruvi Ekhhofli Krtz. = inustum Duval {Bembid.).

— Id. Bemerkungen iiber Homalota-Arlen. — J. Gerhardt. Sam-

melbericht pro 1888. — D'" G. Kraatz. Sind Goliathiis giganteus Lam.

und regius Klug als Localvarietiiten einer Art zu betrachten ? — Id.

Kurzer Bericht ûber den ersten Congrès international de Zoologie in

Paris im Augnst 1889. — D'" A. Frié. Ueber einen Fossilen Maikàfer

{Anomalites fugitivus Fr.) aus dem tertiàren Sûsswasserquarz von

Nogent-le-Rotrou. — Schreiben des Herrn Frdhstorfer aus Penaug.

— E. Wasmann. Nachtràgliche Bemerkungen zu Ecitochara und

Ecitomorpha m. — J. Weise. Aphthonu metallica. — Id. Synony-

mische Bemerkungen. — Id. Forcipes verschiedener Arten von Cly-
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trinen Gattuiigen (fig.)- — Id. Forcipes verschiedener Arten von

Donaciinen, etc. (fig.). — Id. Synoiiymische Bemerkuiigen ûber

Chrysomelinl. — D'' G. Kkaatz. Synonymische Bemerkungon, etc.,

ûber Cetoniden. — G. Rost. Ueber die Varietaten vou Plectes pro-

tensus Scliin. — Cl. Muller. Eine iieue Nebria aus der Alpxus

Gruppe.

Entomologische Nachrichten, XVI, 1, 1889. — Kriechbaumer. Ueber das

Pràparireii der Hymenoptereii. — H. Loens. Geflûgelte Pyrrhocoris

apterus iiiid ahnliche Erscheinungen boi Psociden. — E. Brenske.

Amphimallus assimilis Herbst und die Varietaten desselben. —
Eine neue Chrysomela aus Italien.

Nouvelles Archives du Muséum d'histoire naturelle, 'i" scr.,. I, 2. — E. Le-

brun, L. Fairmaire et P. Mabille. Recherches sur les Insectes de

Patagonie, 3 pi.

Reale Accadeinia dei Lincei (Atti délia), 1889, ser. 4% Rendiconti, V,

2° sem., 7. O
Societh entomologica italiana (Bulletino délia), XXI, 1 et 2. — S. Cal-

LOM. Xoterelle entomologiche. — A. de Carlini. Artropodi di Val-

tellina (Rincoti, Ortottcri, Aracnidi). — E. Figalbi. Notizie préven-

tive sulle Zanzare italiane. P et IP nota prcventiva. — B. Grassi et

G. RovELLi, Tavela analitica dei Tisaimri italiani da noi finora ris-

contrati. — A. Senna. Lotte ed aniori dell' Aplidia transversa. —
Id. Contribuzioni allô studio dei Brenthidi : Note I'^, II*", IIP.

Societas entomologica, IV, 18, 1889. — P. Beringer. Ueber Kaferaus-

beute in Nubien.

N° 19, 1890. — L. Ganglbauer. Eine bemerkenswerthe Sculp-

tur-Iorm des Carabus hortensis L. — Fr. W. Konow. Die mann-

lichen Wespen (Genus Vespa L.). — Fr. Lang. Ueber Stauropus

fagi. — E. Frey-Gessner. Une nouvelle chasse au Bombus alpi-

nus L. — D"" Ferd. Rudow. Einige kleine Beobachtungen. — Neu

elngelaufene Kataloge Verzeichniss der Litcralur des « Societas

entomologica »

.

Tijdschrift voor Entomologie, 1888-89, 3" et 4*^ Irini. — A. W. M. van

Hasselt. Le Muscle spiral et Vésicule du palpe des Araignées (fig.

et pi.). — P. G. T. Snellen. Synonymische Aanteekeningen. —
Id. Aanteekening over Cidaria procellata, Wien. Verz. (lig.). —
H. Albarda. Catalogue raisonné et synonymique des Névroptères

observés dans les Pays-Bas et dans les pays limitrophes. — P. G. T.
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Snellen. Aanteekeniugen over Lopidoptera van Nieuw-Giiinea (pi.).

— A. J. F. FoKKER. Eeu nieuw vijand onzer Zeeweringeii (pL). —
P. J. M. Heylaerts. Opmerkiugcu betreffende Nedeiiandsclie Micro-

lepidoptera. — D^ J. T. Oudemans. Thermophila furnorum Ro-

velli (pi.).

Baudi (Fl.) Catalogo dei CoIcoUeri del [Piemonte (Anii. R. Ace. Agr

Torino, XXXII), 1889, 226 p.
*

CuRÔ (Antonio). Aggiunte alla i)arte prima del Saggio di un Catalogo

dei Lepidotteri d'Ilalia (Boll. Soc. ent. ital., XXI), 1889, 12 p.
*

LiNTNER (J. A.). Fifth Report on tho injurions and other Insects ol tlio

State ol New York (42"> Rep. N. Y. Mus. Nat. Hist.), 1889, 374 p.,

nombr. iîs'.
*

Séance du *i''i janvier flSOO

Présidence de M. P. MABILLE

Membres reçus. 1° M. P. Vuillot, rue Boulainvilliers. 24, à Passy-

Paris (Lépidoptères), présente par M. Paul Habille. — Commissaires

rapporteurs : MM. Denier et Poujade
;

2° M. Ernest Dongé, employé de la Banque de France, avenue do

Châtillon, 24, à Montrouge-Paris (Coléoptères de la faune gallo-rhénane),

présenté par M. A Léveillé. — Commissaires rapporteurs : MM. Baer et

Sedillot
;

3" M. Jean Borie, rue d'Assas, 90 (Entomologie générale, principale-

ment Coléoptères), présenté par M. A. Léveillé. — Commissaires rap-

porteurs : MM. Massue et Poujade
;

4° M. Edwin C. Reed, Bafios de Canqueues, à Santiago (Chili) (Ento-

mologie générale), présenté par M. Baer. — Commissaires rapporteurs :

MM. Ch. Brongniart et Ragouot.

Ancien membre réadmis. M. Carlo délia Torre, de Florence.

Candidat présenté. M. Felix-L. Dames, libraire, Taubenstrasse, 47, à

Berlin W., présenté par M. J. Bourgeois. — Commissaiies rapporteurs :

MM. Léveillé et Baer.



Séance du 22 janvier 1890. xv

Décision. La date du Banquet annuel commémoratif de la fondation

de la Société est fixée au i^'^ mars 1890. MM. Sediliot et Lévcillé sont

désignés pour s'occuper de son organisation.

Lectures. M. Eugène Simon dépose sur le bureau un travail faisant

suite aux divers mémoires publiés sur son voyage au Venezuela, et

comprenant les Formicides, par M. C. Emery.

— M. François Decaux présente une Étude sur les Insectes nuisibles à

l'agriculture recueillis ii VExposition universelle de 1889.

Communications. M. F. Guillebeau adresse, par l'entremise de

M. G.-E. Leprieur, la note suivante sur un petit Carabide nouveau :

Microtyphlus rialensis Guillebeau.— Taille 1 3/4 mill.— Entière-

ment testacé, aveugle, environ trois fois aussi long que large. — Tête

lisse, plus longue que large, mandibules comprises, avec deux fovéoles,

entre les antennes, plus ou moins prolongées en arrière. — Antennes

dépassant le corselet en arrière, légèrement et graduellement épaissies

vers l'extrémité, à articles subarrondis, à peu près aussi longs que
larges, pilosellés, le dernier article oblong, la moitié plus long que large,

obtus au sommet. — Corselet lisse, subconvexe, à peine plus large que
long, assez fortement sillonné au milieu, le sillon n'atteignant pas le

bord antérieur ; fortement rétréci en arrière ; côtés sinués au-devant des

angles postérieurs, qui sont aigus et saillants ; une très petite dent de

chaque côté au bord postérieur et près de l'angle, ce qui fait que ce

dernier semble échancré à son bord postérieur. Écusson nul. — Élytres

lisses, avec quelques soies dressées, déprimées, un peu relevées à l'ex-

trémité vers la suture, à côtés parallèles ; les épaules impressionnées à

la base, proéminentes, arrondies, avec le rebord externe distinctement

relevé en gouttière. — Dessous du corps lisse, les pieds antérieurs plus

robustes que les autres, leurs tibias fortement échancrés, le premier

article des tarses à peine plus fort que le suivant (est-ce la femelle?).

Trois exemplaires identiques, recueillis sous des pierres à Ria (Py-

rénées-Orientales) par notre zélé confrère le capitaine Xambeu, qui en-

richit la faune pyrénéenne par ses découvertes incessantes.

Ce Microtyphlus diffère nettement de ses congénères par la forme de

ses épaules à gouttière. Il n'a pas les élytres ponctuées comme Pandellei,

Revelierei et Schaumi; il diffère, en outre, de ce dernier par les angles

de son corselet denliformes. La différence d'habitat me porte à croire

qu'il n'est pas identique aux autres espèces connues de ce genre.
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— LeR. P. Camboué écrit de Tananarive (Madagascar) que c'est à

tort que, daus une note publiée dans le Bulletin de la Société du 27 fé-

vrier 1889, M. Paul Mabille lui attribue exclusivement la découverte de

la chenille de VUrania Ripheus Drury, tandis que l'honneur en revient

surtout à M. Benoni Perrot, qui a trouvé la chenille sur une plante

nommée par les indigènes Hazo-Malay.

— M. Eugène Simon annonce qu'il compte faire très prochainement

un voyage aux îles Philippines.

Le 2° Secrclaire : G.-A. Baer.

Bulletin bibliographique

Académie des sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'J,

1800, i"' sem., n" 1. © — N" 2. A. Vayssière. Sur le Prosopis-

tonia variegatum de Madagascar. — N° 3. ©
Académie des sciences de Cracovie (Bulletin international de V), 1889,

décembre. O
Cornell University, Collège of Agriculture, agricnltural experimenl Sta-

tion, 1889, XI. — J. H, CoMSTOCK. A Saw-FIy borer in whcat Cephus

pygm.vus (fig.). — Notes.

Entomologische Nachrichten, XVI, 2, 1890. — F. Karsch. Ueber die

von Herrn D"" R. Biittner in West-Afrika gesammelten Tettigiden

Arten (Og.). — J. J. Kieffer. Ueber Gallen ujid Gallmiicken aus

Bliithenkupfen verschiedener Gompositeu.

Entomologisk Tidskrift, 1889, n°^ 1 à 4. — Sven Lampa. Ilydrœcia mi-

cacea Esp. sasom skadedjur. — W. M. Schuykx. Om optnedeu af

skadeindekter i tneplantuingerne paa ja3deren. — H. D. J. Wallex-

GREN. Skandinaviens vecklarefjiirilar. — C. 0. von Porat. Nya bi-

drag till skandinaviska halfôns myriopodologi. — Claes Grill.

Oryctes nasicornis L. — C. G. Forvaring af Larver och Puppoi' till

smafjiuMlar och nndra mindro insekter. — Ghr. Aurivilluts. En ny

art af slagiel Charaxes Ochs. — J. Sparre Schneider. Entomolo-

giske udflugter i tromso omegn. — Sven Lampa. Om Olloiiborrarnc.

— Carl W. s. Aurivillius. Om acaridvafnad pa trad.

Entomologist's monthln Magazine (The), 308, 1890. — J. H. Wood. Mi-

cropterijx Larva^. — ]']. H. Bankes. Scoparia atomali.'''. — J. J. Wal-
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KER. Goleoptera at Cobhain Park, Keul. — J. S. Baly. Descriptions

of two new Gênera, and of some iincharacterized Species of Galeru-

cinx. — N. Manders. Noies ou the Lepidoptera of Mooltan. —
W. M. Maskell. Icerija Purchasi, and ils insect-enemies in New-
Zealand. — Notes diverses.

Kaiserlichen Akademie der Wissenscliaften (Sltzungsberichte der), XCVII,

1888, 8 à 10. O — XCVIII, 1889, 1 à 7. — A. Nalepa. Beitràgo zur

Systemalik der Physopten (9 pi.). — D'" R. v. Schaub. Ueber marine

Hydrachniden nebst einigen Bemerkungen iiber Mldea (Bruz.), 2 pi.

— A. Handlirsch, Monographie der mit Nysson und Bembex ver-

wandten Grabwespen (3 pi.).

K. K. zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien (Verhandlungen der),

XXXIX, 3 et 4, 1889. — E. Simon. Arachnidœ transcaspica? ab ill.

D'' G. Radde, D"" a. Walter et A, Gonchin inventse. — R. Schauf-

FLER. Beitriige zur Kenntniss der Chilopoden (pi. et fig.). — G. Flach.

Bestimmungs Tabellender Trichopterygidx des europàischeu Faunen-

gebietes (pi. et Iig.). — A. F. Nonfried. Beschreibung einiger neuer

Kàfer. — D"' F. Low. Die in den laschenformigen Gallen der Prunus

Blàtter lebenden Gallmiicken und die Cecidomyia foliorum H. Lw. —
E. PoKORNY. Beitrag zur Dipterenfauna Tirols, IV. — A. Hand-

LmscH. Beitrag zur Kenntniss des Gespinnstes von Hilara sartrix

Becker.

Kaiserlichen Leopoldinisch-Carolinischen Deutschen Akademie der Natur-

forscher (Verhandlungen der), LUI, 1889. — Catalogue de la Biblio-

thèque, 2^ partie,

Naturalista siciliano (II), IX, 2, 1889. — B. Grassi et G. Rovelli. I pro-

genitori dei Miriapodi e degli insetti (mem. IV) : Il sistema dei Tisa-

nuri fondato sopra tutto sullo studio dei Tisanuri italiani. — E. Gal-

BERLA. Elenco dei Lepidotteri raccolti in Sicilia nel giugno e luglio

1889.

Psyché, V, 160-164, 1889. — T. Townsend. Gontribution to a listof the

Goleoptera of the lower penlnsula of Michigan. — H. F. Bassett. A
short Ghapter in the history of the Gynipidons Gall-Flies. —
Edw. P. VAN DuzEE. On a new species of Pediopsis. — H. A. Hagen.

Synopsis of the Odonata of North America. — B. Grassi. A contri-

bution towards a knowledge of Termites. — S. W. Williston. Noies

on the early stages of some Heterocera. — J. Mac Neil. The maie

(189U) Bull, n
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élément the originatiiig factor in the development oi Species. —
G. G. MooRES Weed. The Strawberry Root loiise {Aphis Forbcsi

N. S.). — Glassified list of Food-Plants of American BiUterflies,

drawn from Scudder's « Biitterflies of the eastern United States ». —
Notes.

Reule Accademia dei Lincei (Att'i délia), S. 4, V, 6 et 8,

Revue scientifique du Bourbunnais et du centre de la France. III, 1,

1890. O
Sociedad cientifi£.a « Antonio Alzate » (Memorias de la), II, 12, 1889. O
— m, 1 et 1890. O

Societas entomologica, IV, 20, 1890. — L. Ganglbauer. Agomim atra-

tum uud Dahli. — F. KoNOw. Die manniiclieu Wespen [Vespa L.).

— G. ScHMiD. Schlesische Goleophoriidenraupen und dereu Suclcc.

— F. RuDuw. Ehiige Ivlciue Beobachtungeu. — E. Frey-Gessner.

Une nouvelle chasse au Bombus alpinus Lin. — H. Zôller. Der Kà-

ferfang im Winter. — P. Beri^ger, Ueber Kaferausbeute in Nubien.

— A. Rossler. Ueber einige Artcn der Gattuug Attagenus Str.

Societas pro fanna et flora fennica. — I. Actu, V, 1, 1888. O
II, Meddelanden, 13, 1886. — J. Sahlberg. Lynchia fumipenuis,

n. sp. (fig.). — Id. En ny art af Hemipter-Slagtet Aradns fran Ryska

Karelen. — Id. En ny fmsk art af Slagtet Sajninus. — 15, 1889.

0. M. Relier. En ny Ceratocombus fran Finland. — E. Bergroth.

Om Finlauds Phychopteridifi och Dixidœ. — J, Saulberg. Gatalogus

prœcursorius Hymenopterorum Anthophilorum Fenniœ.

Société d'étude des sciences naturelles de Mines (Bulletin de la), XVII» 4,

1889. O
Wiener entomologische Zeitung, VIII, 10, 1889. — Prof. J. Mik. Zur

Kenntniss der Dolichopodiden (Dipt.). — Id. Zur Biologie von Hor-

momya caprex Winn. — A. v. Semenow. Ueber einige Art-en der

Galtungen Sphenaria Mon. und Asphena Sem. — A. Starck. Goleo-

ptera nova Imperii rossici. — E. Reitter. Verzeichniss der Gucu-

jideu Japans mit Beschreibungen neuer Arten.

Bramson (K. L.). Die Tagfalter (Rhopalncera) Europas und des Cau-

casus. Kiew, 1890, 150 p., 1 pi. n.
*
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CAxNdèze (D"" E.)- Élatérides nouveaux, fasc. 4 (Ami. Soc. Belg.), 1889,

57 p.
*

Caupentier (L.) Notes sur quelques larves de Tenthrédides (Mém. Soc.

liun. Nord Fr.), 1886-88, 3o p.
*

Chevaxdier (Eug.). Note sur les ravages produits eu 1848 par l'Orgye

pudibonde dans les forêts de hêtres du versant occidental des

Vosges, entre Phalsbourg et Cirey (Ami. forest., VIII, 5), 1849, 8 p.

— Offert par M. L. Bedel.

Id. Note sur une invasion de l'Hylésine piniperde dans une jeune

pineraie dépendant de la forêt communale du Petit-Mont (loc. cit.,

XI, 4), 1832, 16 p. — Offert par M. L. Bedel.

French (G. H.). A new species of Neoîiympha. — Notes on some Gali-

fornia Motlis. — Some Texas, Arizona and California Mollis (fig.)- —
Preparatory Stages of Leptavdia californiœ Walk., witli notes on

the Gcnus (fig.).
*

GiAUD (A.). Sur la castration parasitaire des Typhlocyba par une larve

dllyménoptère {Aphelopus iiielaleucus Daim.) et par une larve de

Diptère {Atelenevra spuria Meig.) (Ac. Se), 1889, 3 p.
*

Id. Sur la signification des globules polaires (Soc. Biol.), 1889, 6 p.
*

Id. Sur quelques types remarquables de Champignons entomophytes

(Bull. Se. Fr. Belg.), 28 i»., 3 pi. col.
*

Hjelt (H.). Notas coiispectus florœ femiic*. Helsingfofs, 1888, 24 p. © *

S.ELAN (Th.), A. Osw. KiHLMAiX et H. Hjelt. Herbarium Musei fennici,

2'^ éd. : I. Plantas vasculares. Helsingiors, 1889, 156 pi., 2 cartes. Q *

ScuDDER (S. H.). Classifîed list of food plants of American Butterflies,

drawn from Scudder's « Butterflies of the eastern United States »

(Psyché), 1889, 5 p.
*

Id. The work of a décade upon fossil Insects, 1880-1889 (loc. cit.),

1890, 9 p.
*

Willem (V.). Note sur l'existence d'un gésier et sur sa structure dans

la famille des Scolopendrides (Bull. Ac. roy. Belg.), 1889, 18 p.,

2 pi. n. *

A. L.
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Séance du l'S février 1BS®5&

Présidence de M. P. MABILLE

Membre reçu. M. Felix-L. Dames, liljraire, Taubenstrasse, 47, à Ber-

lin W. (Bibliographie entomologique), présenté par M. .1. Bourgeois. —
Connnissaires rapporteurs : MM. Léveillé et Baer.

Membres démissionnaires. 1° M. A. Franrois, à Saint-Paul
;

"2" M. Jules Revelièrc, à Angers
;

o'' M. Abraham Blum, à Paris.

Publications. M. le Secrétaire aimonce que le IV' trimestre des Annales

de la Société pour 1889 a été publié à la date du 22 janvier 1890.

Communications. M. François Decaux remet une notice relative à

divers insectes nuisibles à l'agriculture et rappelle l'utilité des cra-

jjauds pour la préservation des vignes. Il signale l'abondance, sur les

coteaux de Puteaux et du Mont-Valérien, de VOtiorhi/iichus ligustici,

qui s'y rencontre par milliers au mois de mai, de façon à recouvrir par-

fois le fond des carrières de sable d'une couche de trois à quatre centi-

mètres d'épaisseur. Notre collègue croit que cette espèce se développe

à la racine des luzernes, ce qui est aussi l'avis des cultivateurs de ces

parages, qui prétendent que VOtiorhyncJms ligustici ne s'attaque qu'ex-

ceptionnellement à la vigne et aux autres végétaux cultivés.

— A l'occasion du mémoire de M. A. Léveillé : L'Entomologie à

rExposition universelle de 1889, publié dans nos Annales, M. Charles

Brongniart adresse à la Société une liste de divers Crustacés et Panto-

podes intéressants recueillis par la Commission des dragages sous-

marins du Travailleur et du Talisman, et qui ont figuré à l'Exposition.

— M. M. Pic envoie, de Digoin. une note relative à trois espèces ou

variétés de Chjtanthus du groupe du trifusciatus Fabr.

— M. Charles Oberthiir transmet les observations suivantes et la des-

cription d'une Muthania nouvelle :

Dans une note sur les Lépidoptères de Loja, M. Dognin a publié, sous

le nom iVHesperocharis Gaujoni (pi. n, fig. 3), une Piéride constituant

un genre à part, que j'ai distingué sous le nom de Mathania, et qui,

aotamment, est caractérisé par le développement singulier du bord
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costal des ailes inférieures, au point que ce bord costal monte jusqu'au-

près des yeux, qu'il Lorde, en dépassant l'attache des ailes supérieures,

au-dessus desquelles il apparaît. L'angle, ordinairement formé entre la

tête et la partie supérieure du thorax, d'une part, et le bord costal des

ailes supérieures, d'autre part, se trouve ainsi comblé par la saillie

extraordinaire du bord antérieur des ailes inférieures.

A la Mathanla Gaujoni, s'ajoute une deuxième espèce encore plus

accentuée sous le rapport du caractère générique précité. Cette nouvelle

Mathania, qui prendra le nom d'Esther Obthr., a été découverte près

du Maranon, dans le Pérou septentrional, non loin de la frontière de la

République de l'Equateur.

Elle se distingue de Gaujoni par la couleur moins jaune de ses ailes,

l'angle anal des ailes inférieures moins aigu, un lavis orangé vif qui

orne les espaces intra-nervuraux de la base des ailes supérieures en

dessons (le voisinage du rameau inférieur de la nervure cellulaire res-

tant d'un blanc jaunâtre, comme le fond des ailes), le ton général des

ailes inférieures d'un jaune verdàtre sale, uni. avec le liord costal plus

foncé et une rangée submarginale de points intra-nervuraux également

plus obscurs.

Les Mathania paraissent rares, et je ne crois pas que les femelles

soient encore connues. .l'ai reçu seulement trois mâles très frais de la

Mathania Esther, nommée en l'honneur de M. Marc de Mathan, qui a

découvert cette nouvelle espèce l'année dernière, au cours du voyage

((u'il poursuit depuis douze années dans l'Amérique équatoriale.

La figure de la Mathania Esther paraîira dans la mv*' livraison des

Éturks d'Entomologie.

— M. H. du Buysson indique, par l'entremise de M. Bedel, la syno-

nymie d'un Élatéride d'Italie, Harminius castaneus Fairm. :

Cet insecte a été classé d'abord, et comme genre particulier, dans la

famille des Eucnémides (Fairmaire, Ann. Soc. ent. Fr., 1852, p. 80),

puis reporté, avec raison, dans celle des Élatérides (H. de Bonvouloir,

Monogr. des Eucnémides, p. 882). Actuellement, dans les Catalogues, il

figure parmi les Agriotes; mais, en réalité, c'est un Athous, identique

au qiinigi'r Cand. {florentinus Desbr.).

La synonymie devra donc s'établir ainsi : Athous spiniger Cand., 18G0,

= Athous [Harminius] castaneus Fairm., 1852.

Le :2* Secrétaire : G.-A. Baer.
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Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes résidus hebdomadaires des séances de V),

1890, i" sem., n° 4. O — N" 5. P. Marghal. Sur la structure de

l'appareil excréteur de l'Écrevisse.

Academy ofnatuval Sciences of Philadelphia (Proceedings of the), 1889, 11.

— Gh. h. Bollmann. Notes on a small collection of Myriapods froni

the Bermuda Islands. — J. M. Safford et A. W. Vogdes. Descrip-

tion of new Species of fossil Crustacea from the lover silurian of

Tennessee, with remarks on olhers not well known (flg.). — H. G.

Me GooK. Note on the true Systematic Position of the Ray Spider.

American entomological Society (Transactions of the), vol. XVI, n° 4,

1889. — J. B. Smith. Gontribu lions towards a Monograph of the Noc-

tuidœ of Tempera te Norlh America : Revision of the Si)ecies of

Oncocnemis.

Annual Report of the Curator of the Muséum of comparative Zoology ut

Harvard Collège for 1888-89. — D-" N. Hagen. Report on Ihe ento-

mological Department.

Cincinnati Society of Natural lîistory (Journal of the), XII, n''^ 2 et ',i,

1889. O
Entomologische Nachrichten, XVI, 3, 1890, — D'' F. Karsch. Pentaihe-

mis membranulata, eine neue australische Libellulide mit fiinfsei-

tiger cellula cardinalis (fîg.)- — H. Beuïhin. Ueber Varietaten euro-

pàischer Gicindelen. — J.-J. Kieffer. Ueber Gallen und Gallmucken

aus Bliithe-Kôpfen verschiedener Compositen. — J. Schmidt. Neue

Histeriden.

Entomologistes monthly Magazine (The), février 1890. — N. M. Richard-

son. Description of a Gelechia (portlandicella) new to Science from

Portland. — Id. Description of a Nepticula (auromarginella) new to

Science near Weymouth. — H. T. Stainton. Description of the M-
cropteryx of the Hazel (M. Kaltenbachii) . — W. M. Schoyen. Further

Notes on D'" Jordan's Observations on norwegian Lepidoptera. —
W. G. Blatch. On the Coleaptera found in a small mossy bank at

Knowle (Warwickshire). — K. J. Mouton. Notes on the métamor-

phoses of two species of the genus Tinodes (flg.). — A. G. F. Morgan.

Observations on Coccida- (n° 6). — M. Jacoby. Descriptions of some

new species of South American Hulticidœ of the Group Œdipodes.—
Notes diverses. — E. Shaw. Synopsis of the British Orthoptera.
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Feuilles des Jeunes Naturnlistes, n° 232, 1889. — Communications.

Linnean Society of Neiv Sotith Wnles (Proceedings of thej. ser. II, 3,

part. 2, 3 et 4, 1888. — W. Mac Leay. Tiio Insects of Kings Sound

and ils Vicinity, I, II, III. — Fr. A. A. Skuse. Diplera of Australia,

II, III, IV, V (pi. et flg.). — T. Blackburn, Notes on Australian Co-

leoptera, witli descriptions of new Species. — G. Masters. Cata-

logue of tlie known Coleoptera of New-Guinea, including the Islands

of New Ireland, New Britain, Duke of York, Aru, Mysol, Waigiou,

Salwatty, Key and Jobie, II. — T. G. Sloane. A note on tlie

Carenides, with descriptions of new Species. — T. P. Lucas. Con-

tribution to a Knowledge of the Genus Jodis. — T. Blackburn.

Bevision of the Genus Heteronyx, with descriptions of new Species, I.

— Id. Further Notes on Australian Coleoptera. Avith descriptions of

new Gênera and Species. — S. Olliff. Contributions towards a

Knowledge of the Coleoptera of Australia, V. — W. H. Miskin. Des-

criptions of hitherto undescribed Australian Lepidoptera (Bhopalo-

cera). — E. Meyrick. Descriptions of Australian Micro-Lepido-

ptera, XV.

Naturalista Siciliano (11), IX, 3, 1890. — B. Grassi et G. Bovelli.

I progenitori dei Miriapodi o degli Iiisettl, Mem. VI : Il sistema dei

Tisanuri fondato supra tutto sullo studio dei Tisanuri italiani.

Naturaliste (Le), IS janvier 1890. — L. Planet. La larve et la nymphe
de VHelops striatus (fig.). — P. Dognin. Diagnoses de Lépidoptères

nouveaux. — l""" février 1890. E. André. Les larves de MalacMus.
— P. Dognin. Diagnoses de Lépidoptères nouveaux.

New York Academy of Sciences (Transactions of the), VIII, 5, 6, 7 et 8,

1888-89. — P. H. DuDLEY. Observations on the Termites, or white

Ants, of the Isthmus of Panama (fig.). — Th. L. Casey. A new of

Termitophilous Staphylinidee.

Psyché, V, 16S, 1890. — S. H. Sgudder. The Work of a décade upon
fossil Insects 1880-1889. — St. A. Forbes. The American Plum
Borer, Euzophera semifimeralis Walk. — W. Beutenmuller. Des-

criptions of some new North American Moths.

Reale Accademia dei Lincei (Atti délia), 1889, 1° sem. 2, 9 et 10. ©
Reviie des travaux scientifiques, IX. 6 et 7, 1888.

Royal Society (Proceedings of the), XLVI, 284. O
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Societas entomologica, IV, 21, 1890. — V. Apfelbeck. Ein neuer Geo-

trupes aus Bosnien. — D'" E. Hoffmann. Danais Chrysippus. —
Fr. W. Konow. Die mannliclien Wespen (Genus Vespa L.). —
Fr, Ruhl. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zurich und Umgebung.
— C. ScHMiDT. Schlesische Goleophoriidenraupen und deren Sàclie.

Société entomologique de Belgique (Comptes rendus des séances de la),

séances du 27 décembre 1889 et du 4 janvier 1890.

KûNCKEL d'Herculais (J.). Distribution géographique des Insectes Co-

léoptères à Madagascar. — Comparaison de sa faune avec celle des

autres régions du Globe (Ass. fr. avanc. Se), 1887, 13 p.
*

Id. Les Sauterelles, les Acridiens et leurs invasions (loc. cit.), 1888,

39 p., fig.
*

Id. Les Acridiens et leurs invasions en Algérie (Rev. scient.), 1889,

cartes. *

KiiNCKEL d'Herculais (J.) et Th. Bauguil. Recherches expérimentales

sur la préservation des Vignes contre les ravages des Acridiens

ailés {^vulgo Sauterelles). Constantine, 1889, 31 p.
*

Mayet (Valéry). Les Insectes de la Vigne, 1890, 5 pi. et fig. — Ou-

vrage présenté pour le Prix Dollfus.

RoBERTsoN (Ch.). Flowers and Insects, II et III (Bot. Gaz.), 1889, 16 p.,

fig.
*

Simon (E.). Étude sur les Arachnides de l'Himalaya recueillis par

MM. Oldham et Wood-Mason et faisant partie des collections de

rindian Muséum (Calcutta), l''^ partie (Journ. As. Soc. Beng.), 1889,

13 p.
*

Wytsman (P.). Catalogue systématique des Passalides (Ann. Mus. civ.

Gen.), 1884, 27 p.
*

A. L.
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4$éane<> du «JG février ISt^O

Présidence de M. P. MABILLE

Admissiun. La Bibliothèque du Muséum d'tiisloire naturelle de l\'iris

est inscrite au nombre des membres de la Société.

Rapports. M. le D"" Armand Fumouze, trésorier, dépose le rapport

suivant, lu à la précédente séance, et relatif à sa gestion financière pour

l'année 1889 :

Recettes

En caisse au 1" janvier 1889 461 fr. 35 c.

Cotisations arriérées 760 »

Cotisations pour 1889 6,648 15

Tirages à part , 76 25

Vente de Tables des Annales 42 90

Vente d'Anuales 189 »

Abonnements 809 50

Vente de la Faune Bedel 173 »

Divers 46 »

Don de M. Fairmaire 50 »

Revenus 2,958 70

Subvention du ministère de l'Inslruclion publique 500 s

— — de l'Agriculture 600 »

Exonérations (six) ,

.

1,800 »

Obligation (au porteur), n° 362,812, sortie 493 90

Total des recettes 15,608 fr. 75 c.

DÉPENSES

Loyer, impôts et assurance 1,518 fr. 45 c.

Bibliothèque : achats de livres, Miures, frais divers. .

.

1,074 50

Indemnité du Secrétaire 800 »

Annales, impression du texte 7,255 fr. 40 c.^

— gravure, tirage et coloriage v 9,248 »

des planches 1,992 60 )

A reporter 12,640 fr. 95 c.
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Report 12,640 îr. 95 c.

Frais d'envois ot correspondance 592 45

Frais d'administration et divers 424 05

Prix Dollfus 300 »

Entretien de la collection H. Brisout de Barneville. ... 85 »

Délivrance du legs H. Brisout de Barneville 154 45

Achat de trois obligations Ouest nominatives à 422 fr. 50,

plus le courtage et timljres (2 fr. 30) 1,269 80

Total des dépenses 15.466 fr. 70 c.

Recettes 15,608 fr. 75 c.

DÉPENSES 15.466 70

Reste en caisse au l'^'" janvier 1890 142 fr. 05 c.

— M. L. Bedel, au nom du Conseil, donne lecture du rapport suivant

sur les comptes du Trésorier pour l'aimée 1889 :

Messieurs, votre Conseil s'est réuni le 19 février dernier pour exa-

miner les comptes de l'année 1889 présentés par M. le D"" A. Fumouze (1) ;

il en a reconnu la parfaite exactitude.

Les receltes se sont élevées à 15,608 fr. 75 c.

Les dépenses — — 15,466 70

Excédent au 1" janvier 1890 142 fr. 05 c.

Sur l'ensemble des dépenses, les frais de publication ont atteint

9,248 fr., chiffre supérieur d'environ 2,200 fr. à celui de 1888 et qui

correspond à un accroissement notable de nos Annales.

Malheureusement, le grand nombre de cotisations en retard n'a permis

au Trésorier de solder les dépenses du dernier trimestre qu'à l'aide de

ressources extraordinaires qu'il faut s'efforcer de reconstituer le plus

tôt possible.

Sur le montant des exonérations de l'année (2), il reste à consolider

333 fr, 25.

(1) Voir la page précédente.

(2, Les membres libérés sont MM. R. Blanchard, V.-J. Driancourt, le baron

. de Guerne, Valéry Mayet, M. Noiialhier et M. Pic. — Le nombre des membres

exonérés est de 87 au ;;i décembre 1889.
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En outre, une des dix obligations au porteur qui constituent notre

fonds de réserve a été remboursée par la compagnie de l'Ouest et n'a pu

être remplacée.

En conséquence, le Conseil vous propose :

1° De donner votre approbation aux comptes de M. le Trésorier pour

'année 1889 et de lui en donner décharge
;

2° D'autoriser l'achat, dès que nos ressources le permettront, d'une

obligation nominative et d'une obligation au porteur
;

3° De décider la radiation de plusieurs membres de la Société qui

doivent plus de trois années de cotisations
;

4° De voter des remerciements à M. le D'' A. Fumouze pour le dé-

vouement qu'il apporte dans l'exercice de ses fonctions.

Les conclusions de ce rapport sont adoptées à l'unanimité par la So-

ciété, qui en décide l'impression au Bulletin dos séances.

— Au nom de la Commission (1) du Prix Dolifus, M. Charles Bron-

gniart lit le rapport suivant :

Messieurs, la Commission que vous avez nommée pour désigner à

vos suffrages un candidat pour le Prix Dolifus s'est réunie le lundi

24 février. Elle n'a eu à examiner, cette année, qu'un seul ouvrage,

celui de M. Valéry Mayet, intitulé : « Les Insectes de la Vigne ».

M. Valéry Mayet, qui est professeur de zoologie générale et d'entomo-

logie à l'École nationale d'Agriculture de Montpellier, a cherché à faire

un ouvrage pratique, à la portée de tous.

Depuis longtemps déjà, M. Valéry Mayet s'occupe de la question des

parasites de la vigne, au point de vue entoraologique ; il a publié, à

différentes reprises, des études sur ce sujet.

Mais aujourd'hui, il a pensé qu'il rendrait service, tant aux natura-

listes qu'aux viticulteurs, en faisant une revision de ce qui a été écrit

et observé sur les Insectes ampélophages. Cependant il n'a pas la pré-

tention d'avoir réuni tous les documents, et il espère que, s'il lui est donné

de publier une seconde édition, elle sera certainement plus complète

que la première.

(Ij Commission du Prix Dolifus : MM. Denfer, — Fallou, — Heulz, — Lamey,
— Lefèvre, •-- Poujade, — Salle. — Sedillot, — Brongniart, rapporteur.
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« Tout eu donnant des détails techniques, dit notre auteur, nous

tâcherons de rester clair et pratique, citant les étymologies, expliquant

les obscurités, évitant les formules, nous mettant, en un mot, à la portée

du plus grand nombre. Donner un historique succinct, complété par une

note bibliographique, décrire l'insecte, ses métamorphoses, ses mœurs,

ses ravages, indiquer les moyens de lutte : tel est le plan de notre

travail. «

Pouvais-je faire mieux. Messieurs, que do vous citer les paroles

mêmes de l'auteur? Vous avez par là un aperçu de l'ouvrage. M. Valéry

Mayet, dans son Introduction, donne, en quelques mots, la description

anatomique d'un insecte, en fait connaître la biologie
;

puis, après un

historique général de la question des parasites de la vigne, où, je puis

le dire, l'auteur remonte au déluge, vient une liste des Ampélophages

étudiés avec quelques détails dans ce livre. Et elles sont nombreuses

les espèces qui attaquent la vigne! M. Valéry Mayet en compte 131.

L'introduction est suivie d'un lexique où sont expliqués avec netteté

les termes que l'on emploie dans les descriptions enlomologiques.

Bien que l'ouvrage forme un volume in-8'' de près de 500 pages, il

ne faudrait pas croire que l'auteur ait donné autant d'importance à

chaque espèce. Non sans doute ; il insiste davantage sur les espèces qui

causent les plus grands dommages : telles que le Phytoptus vitis, parmi

les Arachnides ; la Çecidomyia œnophila, parmi les Diptères ; les Coche-

nilles, parmi les Homoptères ; l'Altise, le Gribouri ou Écrivain, le Rhyn-

chite, les Charançons coupe-bourgeons, les Hannetons, etc., parmi les

Coléoptères ; les Criquets, les Éphippigères, etc., parmi les Orthoptères

les Noctuelles, les Tordeuses, parmi les Lépidoptères.

Enfin il fait une élude spéciale et très approfondie du Phylloxéra et

de la Pyrale.

En général, l'auteur donne pour chaque espèce un historique, la des-

cription et la biologie, cX indique les moyens préventifs.
;.

Cet ouvrage est accompagné de 80 figures et de o planches hors texte,

dont 4 en chromo (1).

Ce travail. Messieurs, est bien conçu. M. Valéry Mayet, tout en don-

nant à son livre une tourimre populaire, a su rester scientifique. Nous

(1) Valéky Maveï, Lt'.s- insectes de la Vigne. — Montpellier, Camille Coulet

paris, Georges Masson.
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sommes persuadés qu'un tel ouvrage rendra de grands services, aussi

bien à ceux qui aiment à observer les choses de la Nature, qu'à ceux

qui se cantonnent dans le côté pratique de la question.

A l'unanimité, la Commission a décidé de proposer à vos suffrages

pour le Prix Dollfus le livre de M. Valéry Mayet.

La Société, après avoir entendu lecture de ce rapport, décide, aux

termes des articles 13 et 59 de ses Statuts et de son Règlement, qu'il

sera voté sur les conclusions dans la séance du 26 mars 1890. — Tous

les membres français ont droit de prendre part au vote, qui aura lieu au

scrutin secret et à la majorité absolue des suffrages, soit directement,

soit par correspondance. Un avis spécial sera adressé à ce sujet aux

membres français, et les votes devront être envoyés au Président, au

siège social de la Société (Hôtel des Sociétés savantes, rue Serpente, 28),

au plus tard le 20 mars 1890.

Décision. La Société entend lecture d'un rapport de M. J. Kûnckel

d'Herculais, au nom de la majorité de son Conseil, sur diverses propo-

sitions qui lui ont été soumises. Après une assez lougue discussion, elle

décide qu'à l'avenir les fonctions de secrétaire, comme celles de tous

les autres membres du bureau, seront gratuites.

Il sera procédé au remplacement du secrétaire à la prochaine séance.

Ceux des membres qui désireraient présenter leur candidature sont

invités à en donner avis au i^ secrétaire, M. G.-A. Baer, cité Trévise,

11 bis. avant le 12 mars.

Communications. M. Breignet, de Bordeaux, adresse, par l'entremise

de M. P. Chrétien, la description de deux aberrations de Lépido-

ptères :

Thecla rubi. — Deux aberr. ?. — Le dessus semblable au type.

Sur un des sujets, le dessous des ailes inférieures a une bande macu-

lairc brune très découpée extérieurement, surtout dans le milieu, où

elle est très écbancrée. Mieux arrêtée intérieurement, cette bande par-

tage l'aile presque en deux parties, dont la première (la base) est d'un

vert grisâtre. La ligne de points blancs est très prononcée. — Le

deuxième individu a également (toujours en dessous), sur les ailes in-

férieures et sur l'aile supérieure gauche, un commencement de la bande

du précédent.
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Ces deux sujets ont été capturés à Pessac (Gironde) par notre collègue

M. Labat, de Talence (Gironde).

Melithaea Athalia. — Aberr. et monstruosité. — Dessus. Côté

droit : comme dans le type, mais avec les bandes transverses noires

plus étroites, légèrement tracées. Côté gauche : aile supérieure bien

moins large que la droite, avec deux échancrures à la place de la frange,

qui n'existe pas ; l'inférieure rentrant fortement dans l'aile en forme

de croissant. Cette aile, d'un fauve uniforme, manque absolument des

bandes transverses noires qui la divisent. La base, les deux tiers envi-

ron de la côte, le bord interne et l'extrémité du bord postérieur, d'un

sablé noirâtre. Au tiers de l'aile, après le sablé de la base, il existe un

semblant de lignes, à peu près en forme de V couché, de couleur noire,

et en dessus, au milieu de la cellule, un petit trait transversal égale-

ment noir. A l'extrémité de la cellule, est la petite tache arrondie, noire,

fauve dans son milieu, qui est dans le type. Les nervures noires sont

bien marquées. — L'aile gauche inférieure est absorbée par du sablé

noirâtre, avec, aux deux tiers de l'aile, une bande fauve coupée par les

nervures.

Dessous. Le dessous des ailes de droite est absolument semblable à

celui des Athalia ordinaires, ainsi que l'inférieure gauche. Seule, l'aile

monstrueuse diffère. Elle est fauve, avec la côte et l'angle apical d'un

jaune clair, et des taches noires, allongées, en traits épais. Il y a égale-

ment, un peu au-dessus du bord interne, une bande noire assez

épaisse.

Un cT, ex larva ; collection de M. Labat.

— M. Jules Failou fait la communication suivante :

Dans ma note sur les mœurs de la chenille du Bombyx rubi L., pu-

bliée dans le Bulletin de la Société du 24 octobre 1888, j'avais signalé

deux ennemis de ces chenilles, un champignon, et un Hyménoplère

dont je me proposais de conserver les larves et les cocons, dans l'espoir

d'arriver à la détermination de l'espèce.

L'éclosion de l'insecte parfait a eu lieu dans le courant de juin 1889
;

c'est un petit Braconide, le Microgaster perspicuus Wesmael, ou espèce

très voisine. J'ai obtenu, de plus, un Diptère, le Sarcophagn canaria L.

Je dois la détermination de ces parasites à notre honoré collègue

M. le professeur Alex. Laboulbène.
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Quant au champignon, que j'ai pu cultiver, il a été reconnu par M. le

professeur Henneguy pour être le Sph.vria miliaris.

Le 2' Secrétaire : G. -A. Baer.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de /'/,

1890, l*^"" sem., n" 6. © — N° 7. G. Carlet. Sur les organes sécré-

teurs et la sécrétion de la cire chez l'Abeille.

Entomologische Nachrichten, XVI, 4, 1890. — H. Loens. Albinismus bei

Psocus sexpunctatus L. — J. Schmidt. Neue Histeriden. — F. Karsch.

Orthopterologische Mittheilungen, IV : Ueber Phaneropteriden. —
L. \V. ScHAUFFUs. Zwei neue Wasserkafer-Arten. — G. Quedenfeldt.

Diagnosen zweier neuen Tenebrioniden-Arten ans Tripolitanien.

Menioria de la Secretaria de Gobernaclon (Policia y fomenta), Costa-Rica

1889. O
Reale Accademia dei Lincei (Atti délia), 1889, II, 11 et 12. O
Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, HI, 2,

1890. O
Royal Society (Proceedings ofthe), XLVI, 283, XLVU, 286, 1890. Q
Societas entomologica, IV, 22, 1890. — F'r. W. Konow. Die Mannlichen

Wespen (Genus Vespa L.), flg. — Fr. Rûhl. Beitrag zur kritischen

Sichtung der Melitaeen-Gruppe Atltalia Rott., Parthenie Bork. und

Aurélia Nick. — H. Zoller. Der Kaferfang im Winter.

Société entomologique de Belgique, Compte rendu du l'^'" février 1890. —
A. FoREL. Un parasite de Myrmecia forficata Fab. — F. J. M. Hey-

laerts. Trois espèces de Psychides des Indes anglaises. — Id. Une

Psychide nouvelle d'Assam, Kophene Snelleni m. — Id. Quatre

espèces nouvelles de Glaucopidœ du Brésil. — Id. Descriptions de

quelques Hétérocères inédits des Indes orientales néerlandaises. —
Kerremans. Sur une variété nouvelle de Sternocera chrysis Fab. —
D'' Platteeuw. Coléoptères rapportés de l'île de Bornéo,
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Société Uimeeniic du nord de la France (Bulletin mensuel de la), 1889,

IX, 201 et 202. O
Wiener entomologische Zeitung, IX, 1, 1890. — A. v. Semenow. Ueber

die Gattungen Adoretus Cast. und Pseudadoretus m. — L. v. Heyden.

Notiz iiber einige von mir veroffentlichte Arten aus Nordafrika. —
Fr. v. Konow. Neue palàarctisclie Blattwespen.— E. Reitter, Goleo-

pterologische IVotizen, XXXIV. — Id. Ueber Bythinus Baudueri,

latebrosus und blandus. — Bernhard Hay. Secundare Geschlechts-

charaktere bei Skandinavischen Acridioden. — E, Reitter. Ueber-

sicht der Arten der Coleoplerengattung Polyphylla Harr. ans der

palàarctischen Région. — K. Escherich. Meloiden Studien. — Ew. H.

RÛBSAAMEN. Bcschreibung einer an Sanguisorba offlcinalis aufgefun-

denen Miickengalle und der aus dieser Galle gezogencn Miicken. —
.1. J. Kieffer. Die Gallniiicken des Hornklces. — Th. Becker. Einige

Benierkungen zu Herrn J.-M.-F. Bigot's Glassificirung der Empiden

im I Heft des Jahrganges 1889 der « Annales de la Société entomo-

logique do France ». — P. Stein. Berichtigung betrelTs HydrotM'n

eximia Stein. — K. Flach. Dichotrachelns Kimakowiczi, eine neuc

Art ans Siebenbùrgen.

Belon (R. p. M.-J.). Supplément à la Monographie des Lathridiens de

France. Lyon, 17 p.
*

Senna (A.). Contribuzioni allô studio dei Brentidi (Bull. Soc. eut. Ital.,

XXI), 1889, 6 p.
*

A. L.
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Séance du l'i mars flSOO

Présidence de M. P. MABILLE

L\écrologie. M. le Président annonce la mort de M. Sylvain Ébrard,

membre de la Société depuis 1867.

Don. M. le Président annonce que M'"'' Siguoret a fait déposer aux

archives de la Société tous les dessins originaux, avec un Catalogue

manuscrit complet des Hémiptères du monde entier, de notre regretté

membre honoraire Victor Signoret.

La Société vote des remerciements à M""^ Signoret et charge son Pré-

sident de les lui transmettre.

Banquet annuel. Le l""" mars a eu lieu le Banquet annuel de la So-

ciété au restaurant de l'Hôtel des Sociétés savantes, rue Serpente, 28.

Assistaient au banquet : MM. E. Allard, — G.-A. Baer, — L. Bedel.

— Ch. Brisout. — M. Cayol, — J. Croissandeau, — P. Daguin, —
C. l'aiivel, — .1. Gazagnaire, — A. Grouvelle, — .1. (irouvnlle, —
i'ii. <îrouvell(\ — J. Kiiuckel d'Herculais, — A. Lamey, — E. Lefèvre,

— A. i.éveiilé, — D'' H. Martin, — E. Massue, — D'' M. Régimbart, —
A. Salie. — M. Sedillot, — D-" H. Sénac.

M. A. Grouvelle, président du banquet, a formulé le regret de ne

lilus voir au milieu de nous notre ancien secrétaire Desmarest, si fidèle

à nos réunions annuelles. Il a rappelé le grand vide causé dans nos

rangs par la mort de Desmarest et de notre trésorier honoraire Buquet,

tous deux si intimement liés au développement de notre Société. Il a

terminé en buvant à la prospérité de la Société entomologique de France,

qu'assurera toujours le dévouement de ses mendDres.

Plusieurs tostes ont été portés :

Par M. E. Lefèvre : à MM. E. Simon et J. Bourgeois
;

Par M. M. Sedillot : aux Membres de province
;

Par M. G. Fauvel : aux Membres de Paris;

Par M. M. Cayol : à M. L. Fairmaire;

Par M. J. Gazagnaire : à MM. M. Sedillot et A. Léveillé, les organisa-

teurs du Banquet;

(1890) ii, LL. ni



XXXIV Bulletin entomolugique.

Par M. G.-A. Baer : à M. A. Millot, au crayon de qui l'on doit la

gracieuse illustration de notre menu.

Notre sympathique collègue de province, M. C. Fauvel, a lu une pièce

de vers écrits pour la circonstance, fine d'oi^servation et riche d'hu-

mour.

Travaux écrits. M. E. Abeille de Perrin dépose, par l'entremise de

M. L. Bedel, un travail d'environ 300 pages intitulé : Malachud.e. Ma-

lachides d'Europe et pays voisins,

— M. P. Boise envoie une note : Recherches sur les organes des sens

des Insectes.

Cofnmmiications. M. F. de Saulcy adresse, par l'entremise de M. J.

Croissandeau, la description d'un nouveau Scydménide français :

Eudesis Adela, n. sp. — Oblonga, antice ungustior, depressa,

rufo-testacea, capite exserto, parvo, ovato, postice hilobo, oculis nullis ;

palporuvi maxillarium articula ultimo parvo, prsecedenii oblique ron-

juncto; antennis contiguis, ante frontem insertis, subgeniciilatls, apicr

clavatis
;
prothorace capite latiore, lateribus subrotundatis, angulis pos-

ticis elevatis, basi utrinque bifoveolata; elytris subintegris, basi foveola

magna impressis, apice conjunctini subrotundatis ; trochanteribus posticis

simplicibus; femoribus clavatis; tibiis rectis, tarsis brevibus, articulo

ultimo unguiculis brevibus terminato. — Long, vix 1 raill.

Roux testacé, à pubescence extrêmement fine. Tète séparée du pro-

thorax par un cou étroit, petite, ovale, un peu plus rétrécie en avant

qu'en arrière, portant contre le cou une forte impression triangulaire

atténuée en pointe vers le milieu et divisant l'occiput en deux lobes

arrondis. Antennes absolument contiguës, aussi longues que la tête et

le prothorax réunis; 1'='' article égal à la moitié de la tête, très légère-

ment courbé en dehors, 2" obconique, inséré un i)eu obliquement à l'ex-

trémité du l*"", de moitié moins long, mais aussi épais que lui ; art. 3-7

plus petits, ronds, grossissant à peine sensiblement; 8'^ également rond,

mais plus petit que le 7^; art. 9-11 en massue; 9*= transversal, aussi long

et une fois et demie aussi large que le 7"=
;

10<= à peine plus large et un peu

plus long que le 9*^
;
11*= obtus, à peine plus large que le 10^, de la longueur

des deux précédents. Corselet, de moitié plus long et un peu plus de

moitié plus large que la tète, ayant sa plus grande largeur vers le tiers

antérieur, arrondi et atténué en avant, légèrement rétréci en ligne droite
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vers la base, où les côtés sont fortement relevés et forment une vague

dépression longitudinale; contre cette impression, se trouve, de chaque

côté, une grande fossette arrondie. Élytres à base de même largeur que

celle du corselet, en ovale très allongé, arrondis enseml)le à l'extré-

mité, sans ponctuation sensible, mais marqués chacun d'une très large

et très longue fossette comprise entre le calus humerai et un espace

juxta-scutellaire très étroit; cette fossette atteint, en arrière, le quart

de l'élytre, ainsi qu'une courte striole suturale qui la limite en dedans

et fait saillir l'écusson et la suture en avant. Fémurs médiocrement cla-

viformes, troclianters simples, liljias droits.

Pyrénées-Orientales, Banyuls-sur-Mer ; un seul exemplaire trouvé

sous une grosse pierre enfoncée dans le sol (collection Croissandeau).

— M. P. Uoise écrit t|u'il a trouvé des pupes assez nombreuses de

Braula coega (Pou des Abeilles) dans les poussières des ruches
;
que

l'insecte adidte attaque indifféremment les jeunes et les vieilles Abeilles

et qu'il est rare de rencontrer plus d'une femelle sur la même Abeille
;

(jue Trichodes APiARms dépose ses œufs sur les plantes qu'il fréquente

et que les Abeilles, en butinant, transiiortent ces œufs dans la ruche, où

la chaleur les fait écloie
;
que les dégâts causés aux roses par Hoplia

FARiNosA, qui en rongeant les nectaires en font tomber les pétales,

peuvent être combattus efficacement par un arrosage du centre de la

fleur avec de l'eau alunée.

Il écrit encore que Agherontia Atropos en chrysalide, deux jours

avant son éclosion, émet des sons quand on l'inquiète.

— M. V. Decaux lit la note suivante :

On coimaît la façon de vivre de Phloeosiivus bicolûr Brullé dans le

tronc et les branches des Cupressinées (Thuyas, Cyprès, Genévriers et

Séquoias). Cette espèciî offre un autre mode d'existence qui n'a pas

encore été signalé : vous pouvez vous en assurer par les rameaux de

Thuyas et Séquoias que je mets sous vos yeux.

A la fin d'avril et à la iin de juillet, pour pondre, la femelle de Phloeo-

sinus bicolor enfonce son oviducte à l'aisselle des rameaux de l'arbuste

et y dépose un seul œuf, qu'elle agglutine au moyen d'une matière gom-
meuse; la petite larve éclôt quelques jours après et s'enfonce dans le

cœur du rameau très tendre, qu'elle perfore dans le sens de la longueur.

A mesure de sa croissance, elle agrandit cette galerie qui ne dépasse

pas 2 millimètres. Vers la fin de juin et fin décembre, la larve a

atteint tout son développement ; elle se retourne alors, prolonge sa
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galerie dans la branche qui i)orte le ratneaii, d'environ 2} à 3 niilliniètres.

C'est dans cette partie que la larve se métamorphose en nymphe, puis

eu insecte parfait. On peut trouver des insectes prêts à sortir dès les

mois de janvier et juin. Jusque-là, rien ne décèle, à l'extérieur, la pré-

sence de Phloeosinus; mais, vers le mois de janvier ou février, un obser-

vateur peut déjà voir chaque rameau habité jaunir, puis se dessécher
;

en mars, les rameaux se détachent et tombent. L'insecte attend dans le

fond do sa galerie, dès lors mise à jour, les premières chaleurs de la

lin d'avril pour sortir de sa retraite et s'accoupler.

Je suppose que cette manière anormale de vivre de l'insecte a pour

but d'affaiblir l'arbuste et d'en diminuer la sève, afin de periuellre

l'établissement d'une nouvelle colonie au pied de l'arbre la saison sui-

vante.

— M. le D'' A. Laboulbène fait passer sous les yeux de la Société un

Coléoptère qui attaque les Vignes en Tunisie, Ligniperda ou Apate

FRANGiscA F., et douuo les détails suivants :

Cet insecte a été trouvé sur des plants malades et qu'on croyait atteints

du Phylloxéra. La larve en avait dévoré toute la moelle, ne laissant que

l'écorce, qui de la sorte servait d'enveloppe à un tuyau a^ant pour dia-

mètre le corps du dévastateur. Partout, les insectes ne se sont attaqués

qu'à la plante vivante, qui s'est abattue, vidée par eux.

Notre collègue a conseillé de couper les sarments atteints, de recueillir

avec soin les branches cassées ainsi que le plant malade et de brûler le

tout avant la sortie des insectes. Les ravages seront ainsi conjurés.

M. Laboulbène rappelle que M. H. Lucas a signalé dans les Annules

de 18o3 {Bulletin, p. lvu) les dégâts produits, en Espagne, sur les Mû-
riers par Apate francisca. La larve avait creusé dans les branches des

galeries longitudinales; il y avait même des galeries cloisonnées, loi-sipic

deux larves avaient perforé la même branche. M. Valéry Mayet, dans

son bel et récent ouvrage sur les Insectes de la Vigne, ne parle pas de

Apate francisca ; il mentionne les attaques, en France, des Synoxylou

sexdentatum 01. et vmricatani F., des Xylopertha sinnata F. el Apate

bimaculata 01. [loc. cit., p. 388 à 39ol Enhn, Maurice Girard, dans les

Annales de 1882 {Bulletin, p. XLvni), a mentionné deux Apate, se trou-

vant eu Algérie, aux environs de Palestro, département d'Alger, dans

les sarments de la Vigne : A. coronata et A. cylindrica. espèces iné-

dites, publiées plus tard, en 1883, dans VAbeille (t. XXI, Xouv.. 2" série,

n^ 43, p. 183), sous les noms de Apate coronata Mars, el Apate serican^
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Mars. M. Lamoy a communiqué à M. Bedel A. sefirans éclos des liges

de Nerium oleander, coupées pour faire des clôtures.

En terminant, M. Laboulbène fait observer que, pour Apate fmnchca,

Apate sericans et les autres espèces, l'attaque de la Vigne n'a lieu que

lorsque celle-ci a été cultivée à la portée de ces insectes. Les parasites

l'ont préférée alors à leurs végétaux habituels : il y a là un nouvel

exemple de l'adaptation d'un parasite à un hôte meilleur.

— M. A. Laboulbène montre un bel Acridien vivant, AcRmiuM aegyp-

TiuM L. [Acridium lineola Latr., Serv., Luc), provenant d'un jardin

situé dans la partie supérieure de la ville d'Alger, où il a été pris par

un jeune chat. Cet Acridien, trouvé dans le midi de la France, aux

environs de Montpellier, de Cannes, etc., par MM. Mabille, Gazagnaire

et autres, est appelé par les Arabes algériens, au dire de M. Kûnckel.

H Sultan », et regardé comme précédant les invasions de Criquets.

— M. J. Kiiuckel d'Herculais fait part à la Société de ses observations

sur le mécanisme de l'éclosion, des mues et de la métamorphose chez

les Acridiens :

Dans les deux campagnes faites en vue de la destruction deSTAURONO-

ïus MAROCGANus, il a cu maiutes occasions d'établir les faits suivants :

Les jeunes Stauronotus, pour détacher l'opercule de la coque terreuse

dans laquelle ils se sont développés, mettent en action une ampoule

formée par la dilatation de la membrane cutanée qui relie dorsalement

la tète au bord antérieur du protliorax. Cette ampoule, que M. J. Kiinckel

appelle ampoule cervicale, agit avec d'autant plus de force sur l'opei-

cule, que le sang qui est refoulé dans la région cervico-céphalique la

gonfle davantage. Le point important, c'est que le sang, qui est poussé

dans cette région au lieu de l'être par l'action seule des muscles, selon

l'opinion des auteurs, y est refoulé et maintenu par la dilatation consi-

dérable du jabot dans lequel l'animal accumule li sa volonté de l'air en

quantité suffisante.

Ce mécanisme, observé chez les Acridiens, doit certainement, selon

l'auteur, avoir un caractère de généralité.

— M. J. Kiinckel annonce son départ pour l'Algérie, où il va entre-

prendre sa troisième campagne contre les Acridiens migrateurs et prin-

cipalement contre Stauronotus maroccanus. Il profite de la circonstance

pour donner à la Société qut:>lqnos renseignements sur les n'sultats
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obtenus dans les deux campagnes précédentes par l'application des mé-

thodes scientifiques qu'il a préconisées.

Nomination du Secrétaire. M. le Président rappelle qu'à la séance du

26 février, la Société a décidé qu'à l'avenir les fonctions de Secrétaire,

comme celles de tous les autres memlires du bureau, seraient gratuites,

et qu'il serait procédé au remplacement du Secrétaire à la séance du

12 mars. Les membres de la Société étaient priés de poser leur candi-

datui'o. 11 a reçu de M. J. Gazagnaire la lettre qui suit :

« Monsieur le Président,

« Plusieurs de nos collègues m'engagent vivement à prendre la lourde

succession de notre regretté Desmarest. Étant donnée la crise que tra-

verse notre Société, je ne crois pas de mon devoir de refuser. Je mets

donc mon dévouement au service de la Société, si elle me juge digne de

sa confiance. »

La candidature de M. .1. Gazagnaire est mise aux voix.

Sur 26 votants, les voix se répartissent ainsi :

M. J. Gazagnaire 21 voix.

M. G.-A. Baer 1 —
Bulletins blancs 4 —

M. J. Gazagnaire est nonuné Secrétaire de la Société entomologique

de France.

M. J. Gazagnaire prononce les paroles suivantes :

Messieurs et chers Collègues,

En me confiant la direction du secrétariat de la Société entomologique

de France, en m'appelant à ce poste, qui, pendant de si longues années,

a été occupé avec tant de régularité et de dévouement par notre

regretté Desmarest, vous me faites un grand honneur.

Je vous remercie de la symi)alhique confiance que vous venez de me
témoigner.

Cependant, je ne me fais pas illusion. Si des exigences sociales

tiennent éloigné celui qui aurait recueilli tous nos suffrages, notre

aimable collègue M. J. Bourgeois, nombreux étaient encore parmi nous

ceux qui, résidant à Paris, plus que moi, avaient des droits pour ambi-

tionner cette haute situation. Ils ont trouvé motif à ne pas briguer vos

sufTrages, dans leur modestie, dans leurs nombreuses occupations, dans

leur amour trop exagéré de leur indépendance et dans d'autres raisons
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encore, plus ou moins légitimes. Je ne critiquerai pas, mais je dirai que,

dans l'intérêt de la Société, ils ont peut-être eu tort.

Si je me suis laissé entraîner à prendre la direction du secrétariat,

c'est que j'ai obéi à deux mobiles surtout :

Le premier, c'est de mettre enfin un terme i^, la crise malheureuse que

traverse la Société. La prolongation de cette crise porte atteinte à sa

considération ; la prolonger encore serait compromettre ses intérêts
;

Le deuxième, c'est de donner satisfaction à ceux de mes collègues qui,

comme moi, ont défendu le principe de la gratuité des fonctions du
bureau de la Société entomologique do France. Ils ont combattu le bon

combat, puistju'ils ont ramené la Société à l'esprit de la tradition, à

l'esprit de nos Statuts.

Mes chers Collègues, ce qui me permet d'espérer que je mériterai

votre confiance, c'est que, d'avance, je suis convaincu de trouver appui

auprès de mon sympathique collègue M. G.-A. Baer, qui, aux heures dif-

ficiles, vous le savez, s'est montré si dévoué aux intérêts de la Société,

d'avoir la liberté d'user de la compétence bien connue de notre collègue

M. L. Bedel, et de pouvoir compter sur votre bienveillance et votre

concours. Chacun, dans sa spécialité, je n'en doute pas, mettra toujours

au service du Secrétaire, de nos publications, de la Société, son expé-

rience et son savoir.

En terminant, permettez-moi de vous rappeler ce que je vous disais,

il y a quelques jours, dans une autre circonstance, avec plus de liberté,

sous une autre forme : « Tout entomologiste doit s'efforcer de répondre

à cette caractéristique : amabilis esse. » Elle s'impose surtout à un Secré-

taire de Société entomologique, et je n'aurai garde de l'oublier. Si cer-

tains entraînements trouvent une excuse presque légitime dans une

nature trop impressionnable, trop expansive, trop indépendante, votre

Secrétaire n'oubliera jamais que les bons entraînements sont ceux qui

s'inspirent de l'intérêt de tous. Dans notre milieu, mes chers Collègues,

les bons entraînements seront toujours ceux qui s'inspireront des vrais

intérêts de la Société entomologique de France.

La Société donne de sympathiques applaudissements à l'allocution de

son nouveau Secrétaire.

Le Secrétaire : L Gazagnaire.
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Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances df V),

1890, l-^-- sem., n°= 8 at 9. ©
Apiculteur (V), mars 1890. — Instinct constructeur de l'Abeille domes-

tique, d'après Gh. Darwin. — Lignikres. Le Kermès du Pommier,
,

appelé encore Kermès coquille, Chermes couchyformis ou Mytlluspis

pomorum Signoret. — A. Wallès. Le Gèphe pygmée, Cephus pyg-

mmis (Fabr.).

Association française pour l'avancement des Sciences, compte rendu de

la 18^ session, 1889. — H. Sagnier. La reconstitution du vignoble

français. — H. de Lagaze-Duthiers. La méthode en zoologie. —
SiLHOL. Ravages des Ephippiger (Locustides) dans le département de

l'Hérault. — Viallanes. Sur la morphologie du cerveau des Crus-

tacés décapodes. — J. Kûnckel d'Hergulais. Mécanisme physiolo-

gique de l'éclosion, des mues et de la métamorphose chez les Acri-

diens. — Id. Les invasions des Acridiens, vulgo Sauterelles, eu

Algérie : Prévision des invasions ; Procédés de destruction. —
J. de Guerne et J. Richard. Sur la distribution géographique dos

Calanides d'eau douce. — H. Nicolas. Hyménoptères du midi de la

France, genre Osmia. — A. de Varigny. De l'action de quelques

convulsivants sur le Carcinus mxnas.

Entomologische Nachrichten, XVI, 5, 1890. — E. Reitter. Revision der

Arten der Coleopteren-Gattung Triodonta Muls. aus der palaarcti-

schen Fauna. — L. W. Schaufuss. Eine Slaphylinengattung aus dcm

baltischen Bernstein. — Beuthin. Ueber Varietaten Europ;iischer

Gicindelen.' — F. Karsch. Verzeichniss der im Jahre 1888 als ueu

beschribenen recenten Insectenarten Deutschlaiids.

Feuille des Jeunes Naturalistes, 1890, 233. — Communications.

Naturaliste (Le), l'"' mars 1890. — P. Dognin. Descriptions de Lépido-

ptères nouveaux. — L. Guénot. Sur les moyens de défenses des

Arthropodes.

15 mars 1890. — P. Chrétien. Les premiers étals de la Peniliina

arcuella Cl. — D"" E. Trouessart et G. Neumann. Singuliers modes

d'accouplement chez les Arachnides (fig.). — A. Granger. Crustacés,

récolte et préparation (fig.). — P. Dognin. Diagnoses de Lépido-
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plères nouveaux. — L. Planbï. La larve du Melanolus rujlpes ((^o-

léoptère de la famille des Élatérides), (fig.)-

Psyché, V, 166, 1890. — H. A. Hagen. Synopsis of the Odonata of

North America, n° 2. — H. J. Elwes. The Argynnides of Nortli Ame-

rica. — W. Beutenmueller. Insects of Bermuda : Description of llic

larva of Megalodacne fasciata Fabr. — H. Hinckley. Observations on

Suturnia lo.

Reale Accademia dei Lincel (Atti délia), V, 13, 1889. Q
Societas entomologica, IV, 23, 1890. — E. Frey-Gessneiî. Une nouvelle

chasse au Bombus alpinus L. — C. ScnivnDT. Schlesische Coleophorii-

denraupen und deren Sacke. — H. Zoller. Der Kàferfang im Wiii-

ter. — Fr. Rûhl. Die Macrolepidopteren-Fauna von Ziirich und Um-
gebung.

Société entomologique de Belgique (Annales de la), XXXIII, 1889. —
H. Tournier. Hyménoptères, famille des Scolides : Monographie des

espèces européennes et des contrées limitrophes du genre Tiphia

Fabr. — H. Albarda. Notes sur les Perlides décrites par le D' Ham-
bur. — Id. Note sur la Txniopteryx nebulosa L. et la T. prxtexta

Burm. (1 pi.). — E. Gandèze. Élatérides nouveaux. — D'" J. Tos-

QuiNET. Documents pour servir à la monographie des Ichneumo-

nides de la Russie d'Asie. — G. Séverin. Catalogue des Coléoptères

de la famille des Gyrinides. — L. FAntMAmE. Diagnoses de Coléo-

ptères madécasses, parties 1 et 2.— A. Preudhomme de Borre. Conseils

pour l'étude des Palpicornes aquatiques. — Annotations aux listes

de Coléoptères carnassiers et Lamellicornes indigènes. — R. P. Be-

LON. Notes rectificatives. — Tournier. Tableau synoptique du genre

Tiphia. — Id. Deux Hyménoptères nouveaux (flg.). -^ L. FAmMAiRE.

Quelques Hétéromères de Minas-Geraes (Brésil). — A. Preudhomme

de Borre. Sur les Pœcilus cupreus et versicolor, — Additions aux

listes de Coléoptères carnassiers et Lamellicornes de Belgique. —
F.-J.-M. Heylaerts. Une Psychide nouvelle de l'Asie centrale :

Chalia Staudingerim. — F. Plateau. Traduction et résumé de l'ou-

vrage de Haase : Dufteinrichtungen indischer Schmetterlinge ; Les

organes odorants des Lépidoptères de la région indo-australienne. —
Cougke. Sur le Cychrus rostratus L. et sa variété elongatm Hpp. —
E. Allard. Notes sur les Galérucides, Coléoptères phytophages. —
E. Bertrand. Note sur quelques Carabiques de la région de Calmp-
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lliout. — E. Allard. Nouvelle note sur les Phytophages. — J.-B. Ca-

pnoNNiER. Liste des Lépidoptères capturés au Congo par MM. Thys,

Légat, Martini et Machado en 1887. — F. M. van der Wulp. Des-

cription d'une nouvelle espèce d'Asilide de l'Afrique équatoriale. —
A. DuviviER. Coléoptères phytophages nouveaux. — Séverin.

Quelques Longicornes rares des environs de Liège. — Capronnier.

Liste d'une collection de Lépidoptères recueillis au Gabon, avec la

description de quatre espèces nou\ elles. — A. Preudhomme de Borre.

Additions et annotations aux listes des Coléoptères carnassiers et

Lamellicornes de Belgique. — E. de Sélys-Longghamps. Palœophle-

bia, nouvelle légion de Caloptérygines, suivi de la description d'une

Gomphine du Japon : Tacliopteryx Pryeri. — E. Rousseau. Quelques

Coléoptères rares capturés en Belgique en 1889. — Id. Notes sur

quelques Coléoptères monstrueux, 2 notes. — E. de Sélys-Loxg-

CHAMPS. Pronevra, nouveau genre d'Agrionines de la légion des

Protonevras (fig.). — Bercé. Notes pour servir à l'étude de la colo-

ration des téguments chez les Insectes. — E. Bergroth. Notes sur

quelques Aradides appartenant au Musée royal d'histoire naturelle de

Bruxelles.

United States National Muséum : Bulletin, 1889, n"" 33 et 34. O —
N" 3o. H. Edwards. Bibliographical Catalogue of the described trans-

formations of North America Lepidoptera. — N"^ 36 et 37. ©
Proceedings, X, 1888. — W. Lilljeborg. On the Entomostraca

coUected by Mr. Leonhard Slejneger, on Bering Island. — Ch. H.

BoLLEMANN. NotBs OU the North American Lithobiidse and Scutige-

rida;. — J. Mac Neill. List of the Myriapods found in Escambia

County, Florida, with descriptions of six new species. — Id. Des-

criptions of twelve new species of Myriapoda chieflly from Indiana

(1 pi.). — J. B. Smith. The species of Euerythra Harv. (1 pi.). —
Id. The North American Species of Callimorpha Latr. (1 pi.). —
D. S. Jordan et Cn. H. Gilbert. Description of a new species of

Thalassophryne (T. JJowi) from Punta Arenas and Panama. —
J. B. Smith. New Gênera and Species of North American Noctuid».

— R. Rathburn. Descriptions of new species of parasitic Copepods,

belonging to the Gênera Trebius, Perissopus and Lernantkropus (7 pi.).

— Ch. h. Bollman. Descriptions of fourteen new species of North

American Myriapods.

Xï, 1888. — .1. B. Smith. Noies on Cydosia and Cerathosiu (fig.).



Séance du 12 mars 1890. XLiii

— Gh. h. Bollman. Description of a new species of Insect Fontaria

pidchella, from Strawberry Plain, Jefferson County, Tennessee. —
Id. Notes on a Collection of Myriapoda from Cuba. — Id. Notes on a

Collection of Myriapoda from Mossy Creok Tonn., with a Descrip-

tion of a new species. — Notes upon some Myriapods belonging to

the U. S. National Muséum. — Id. Catalogue of the Myriapods of

Indiana. — J. B. Smith. Notes on the species of Lachnosterna oi tem-

perate North America, with descriptions of new species (13 pi.). —
W. H. AsHMEAD. Descriptions of new Braconidœ in the Collection

of the U. S. National Muséum.

Zoological Record for 1888. Londres 1890.

Beauregard (D"" H.). Les Insectes vésicants. Paris, 1890, S44 p., 34 pi.

et lig. dans le texte.
*

BuQUET (L.). Description d'une nouvelle espèce de Bupreslidc du genre

Polybothris, 1833 (Ann. Soc. ont. Fr.), 2 p., 1 pi. — Deux exempl.

Id. Description d'une nouvelle espèce de Longicorne du genre Chlo-

rida Serv. — Description d'une nouvelle espèce de Prionien du

genre Derobrachus Dej., 1852 (loc. cit.), 4 p., 1 pi. — Deux exempl.

Id. Mémoire sur deux genres nouveaux do Coléoptères de la famille

des Longicornes [Oxilus et Sthelenus), suivi de la description de plu-

sieurs espèces appartenant aux genres Platyarthron, Œme [Sclero-

cevus Dej.), Clytus, Apriona, Cerosterna et Acanthoderus, 1859 (loc.

cit.), 17 p., 1 pi. — Deux exempl.

Id. Notice monographique sur le genre Ctenoscelis, de la tribu des Prio-

niens, 1843 (loc. cit.), 10 p., dessin original.

Id. Notice nécrologique sur M. Blutel, 1858 (loc. cit.), 7 p.

Id. Description d'une nouvelle espèce de Carabique appartenant au

genre Casnonia Latr., 1864 (loc. cit.), 2 p., 1 pi. — Deux exempl.

Id. Description de quelques Longicornes nouveaux, 1860 (loc. cit.),

12 p. — Deux exempl.

Id. Description d'une nouvelle espèce de Lamiaire du genre Sternoto-

mis {Sternodonta Dej.), 1855 (loc. cit.), 2 p., 1 pi. — Deux exempl.

Id. Description d'une nouvelle espèce de Longicorne de la tribu des

Prioniens, appartenant au genre Ancistrotus Serv., 1833 (loc. cit.),

2 p., 1 pi. — Deux exempl.
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HcQUET. Descriptions de deux nouvelles espèces de Longicornes du

genre Polyraphis Serv., 1853 (loc. cit.), 4 p. — Deux exempl.

Id. Notice monographique sur le genre Trachysovius, de la Irilju des

Laniiaires. suivi de la description de ciiKj esi>èces nouvelles de Crio-

dions, 1832 (loc; cit.), 10 p., 1 pi.

(Iasey (Th. L.). Revision of the Cucujidie of American North of Mexico,

4't p., 6 pi. n.

(Toutes les brochures précédentes proviennent de la bibliothèque

de feu Buquet.)

Girard (M.). Traité élémentaire d'Entomologie. — Introduction. — Co-

léoptères, avec atlas de 60 pi., Paris, 1873, 840 p. — Volume offert

par M. J. Kûnckel d'Herculais pour remplacer un (ixemplaire perdu.

LÉVEiLLÉ (A.). L'Entomologie à l'Exposition universelle de 1889 (Ann.

Soc. enl. Fr.), 1889, 10 p.
*

PtiTON (D'" A.). Excursions hémiptérologiques à Ténériffe et à Madère

par Maurice Noualhier, avec l'éimmération des espèces récoltées et

la description des espèces nouvelles, 1889 (Rev. d'Entom.), 18 p.
*

Id. Hémiptères nouveaux ou j)eu connus de la faune paléarctique, 1887

(loc. cit.), 8 p.
*

Id. Hémiptères nouveaux ou peu connus et notes diverses (loc. cit.),

8 p.
*

Id. Descriptions de six nouvelles espèces d'Hémiptères, 1888 (loc. cit.),

7 p.
*

Id. Réponse aux critiques de M. le D'" Bergroth et aperçu de la classi-

fication des Hémiptères de Schiodte (loc. cit.), 6 p.
*

PuTON (D'' A.) et L. Lethierry. Hémiptères nouveaux de l'Algérie, 1887

(loc. cit.), 15 p.
*

SiGNORET. Dessins originaux et Catalogue manuscrit des Hémiptères du .

monde entier. — Don de M'"^ Signoret.

Westwood (J. 0.). Revisio insectorum familiie Manlidoruni speciebus

novis aut minus cognitis descriptis et delineatis. Londres, 1889,

57 p., 14 pi. n. *

A. L.
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Présidence de M. P. MABILLP:

Nécrologie. M. le Président annonce la mort à Saint-Eugène, près

Alger, de M. Aristide Letourneux, ancien conseiller à la Cour d'Alger.

M. A. Letourneux, par ses nombreux voyages en Algérie, en Tunisie,

en Egypte, en Syrie et en Grèce, a rendu de grands services à l'entomo-

logie.

Ses chasses fructueuses, toujours libéralement mises à la disposition

de nos entomologistes, ont contribué beaucoup à nous faire connaître la

faune de ces pays.

Botaniste et malacologiste distingué, M. A. Letourneux a donné, en

1871, le Catalogue des Insectes de la Grande-Kabylie, dans l'ouvrage qu'il

a publié sur cette région.

Circulaire ministérielle. M. le Président donne lecture d'une circulaire

émanant du Ministère de l'Instruction publique annonçant que le mardi

27 mai prochain, à une heure précise, aura lieu, à la Sorbonne, l'ou-

verture du Congrès des Sociétés savantes, dont les travaux se poursui-

vront durant les journées des mercredi 28, jeudi 29 et vendredi 30 mai
;

(jue le samedi 31 mai sera consacr»'^ à la séance générale que M. le

Ministre de l'Instruction publique présidera et qui se tiendra dans le

grand amphithéâtre de la Sorbonne.

La Société aura à désigner, dans sa prochaine séance, un ou plusieurs

délégués pour suivre le Congrès des Sociétés savantes, dont le pro-

granune des travaux a été communiqué aux Sociétés savantes par cir-

culaire du 30 septembre 1889.

Des communications écrites ou verbales pourront être faites en dehors

du programme.

Travaux écrits. M. L. Lelhierry envoie pour les Annales un travail

concernant les Hémiptères Ilomoptères recueillis par M. E. Simon dans

son voyage au V^enezuela. Ce travail est intitulé : Vogage de M. E. Siiiioi',

au Venezuela, décembre 1887—avril 1888, Hémiptères Homoptères, par

M. L. Lethierry.

M. L. Lethierry énumère 102 espèces, réparties dans les familles des

Cia\DiDAE, FuLGORmAE, CEueopmAE, MEMWucmAE, JASsmAE, dont 1 genre

nouveau et 24 espèces nouvelles.

— M. .1. Bourgeois dépose un mémoire intitulé : Contributions à la

Faune indo-chinoise, Bnn'iuocEiuoAE, Dascillidae, MALAcoDEitaiiDAK.
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Communications. M. H. Lucas communique la note suivante :

J'ignore si l'on a beaucoup écrit sur la fécondité du genre Scorpio,

mais je crois intéressant de relater la présence de 91 individus trouvés

sur une femelle de Scorpionide recueillie à Panama par le D^ Criado.

L'espèce rencontrée dans cet isthme est armée de deux aiguillons,

dont un très grand, arqué et très acéré à l'extrémité ; l'autre, au con-

traire, beaucoup plus petit, tuberculiforme et placé en arrière du i)re-

mier. Cette espèce, qui porte le nom de Isometrus gragilis Lalr., est

très commune à Panama ; on la rencontre jusque dans les maisons.

Quand on étudie les organes vulnérants chez les jeunes individus, on

constate que le premier aiguillon ou aiguillon terminal seul est visible
;

le second se présente sous la forme d'un petit tubercule.

Cette espèce, à l'état jeune, est longue de 7 à 9 mill. et large de 2 3/'a

;i 3 1/1 mill.; elle est d'un brun plus ou moins foncé en dessus; la

queue, les palpes ou antennes-pinces et les organes de la locomotion

sont d'un blanc testacé ; l'abdomen est amielé de cette couleur ; elle est

entièrement blanche en dessous et sur les côtés, ainsi que le dernier

segment et {&» deux aiguillons.

D'après Aristote, Maupertuis et Auioreux, le nombre des pelits (jur

porte la femelle sur ses régions thoracique et abdominale s'élève jusqu'il

soixante, mais il est souvent moindre.

Pendant mon séjour en Algérie, j'ai quelquefois observé des femelles

portant leurs petits, et rien n'est plus curieux que de voir ces Scorpions,

lorsqu'ils sont dérangés, s'agiter dans tous les sens, fuir dans toutes les

directions et courir affolés, la queue recourbée et menaçante, pour mettre

à l'abri leur progéniture.

Les espèces que j'ai surprises dans ces conditions sont Androdotms

occitanus auct., qui se tient sous les pierres légèrement humides ; cette

espèce portait 58 petits; puis Buthus palmatus Henipr. et Ehr., qui

se tient sous les pierres, mais le plus souvent dans une retraile assez

profonde qu'il se creuse dans la terre; sur cette femelle, j'ai compté

43 individus.

— M. H. Lucas montre ensuite à la Société un Ceuambyx Scopolii

P^ussl. qu'il a recueilli errant dans le bûcher du Laboratoire d'Entomo-

logie du Muséum le 23 février.

Bien que des éclosions précoces aient été déjà signalées, il considère

celte date comme tellement exceptionnelle qu'il croit utile de la consi-
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gner dans le Bulletin. On sait on effet que cette espèce ne se rencontre

que dans les mois de mai, juin et juillet.

L'individu que M. Lucas montre appartient au sexe mâle.

— M. J. Fallou présente à la Société un Lépidoptère rare : Bombyx

ARBUscuLAE C.-F. Freycr :

On doit la connaissance de cette espèce ou de celte variété, selon les

auteurs, à un entomologiste distingué, M. 11. Zeller, de Balgrist (près

Zurich), que P. Millière a souvent mentionné dans son Iconographie des

Lépidoptères inédits.

En 1872, M. R. Zeller lit photographier le mâle et la femelle de ce

Lépidoptère afm d'attirer sur lui l'attention des entomologistes. C'est

d'après cette photographie que Millière a figuré d" ei Ç, en 1873, dans

sa 31'-" livraison, pi. 134. Dans vol. III, p. 283, Fauteur dit (jue B. arbiis-

culse est rapporté à B. lanestris par M. Staudinger [Catalogue des Lépi-

doptères de la faune européenne, u" 220).

Est-ce bien en réalité une simple abcirration? J'en doute à cause des

raisons suivantes : Différence notable de couleur de la chenille figurée

parFreyer, pi. 590, comparativement à celle de B. lanestris; dissem-

blance réelle de l'insecte parfait, qui est plus grand, plus brun, le mâle

surtout, avec la ligne ou bande transversale blanche plus large, moins

sinueuse que chez B. lanestris; l'habitat différent des deux formes, l'une,

B. arbuscul.T, vivant sur la très haute montagne, l'autre, B. lanestris,

vivant dans la plaine et sur les petites collines, où, partout, elle est assez

abondante.

J'ai reçu dernièrement de M. R. Zeller un B. arbusculx c?, le cocon,

la chenille, les œufs, groupés sur une tige de Graminée et recouverts

de la laine (pie dépose sur eux la femelle, et deux parasites (Mct-wïs Du j.

— Vers Nématodes), dont l'un mesure 18 centimètres.

D'après M. R. Zeller, ces parasites détruiraient les deux tiers de cette

espèce ! D'un autre côté, si l'on se rappelle que la chrysalide peut rester

en léthargie plusieurs années (de deux à six ans), on ne sera pas étonné

de la rareté de cette espèce.

Pour toutes les raisons que je viens d'énumérer, j'adopte l'opinion de

notre regretté Millière et considère B. arbusculx comme une espèce

distincte.

Prix Dollfus. Conformément à l'article 59 du Règlement, la Société

procède au vote sur les conclusions du rapport rédigé par M. Ch. Bron-

gniart au nom de la Commission du Prix Dollfus, année 1889 (voir

[pages XX Vil, xxvni et xxix).
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Ce raiipurl, lu à la séance du 26 février 1890, propose aux suffrages

(le la Société le livre de M. Valéry Mayet intitulé : Les Insectes de la

Viyue, Paris, 1889.

Ouarante-deux membres français prennent part au vote, soit directe-

ment, soit par correspondance. Ce sont :

MM. le D"' A. PuTON, — E. Abeille de Perrin, — G.-A. Baer, —
L. Bedel, — J. Borie, — J. Bourgeois, — Bouzereau-Malifert ,

—
M. Cayol, — G. Chardon, — P. Daguin, — F. Decaux, — J. Fallou, —
le D"" A. Fumouze. — J. Gazagnaire, — A. Grouvelle, — J. Grouvelle,

— Ph. Grouvelle, — F. Guillebeau, — Heultz, — G. Jourdlieuille, —
le D'' A. Laboulbèiie, — E. Lefèvre, — l'abbé A. Lelong, — P. Lesne,

-- A. Léveillé, — H. Lucas, — P. Mabille, — A. Millot, — E. Mocque-

rys, — Ch. Oberthiir, — R. Obertliûr, — G. Odier, — E. Olivier, —
R. de la Perraudière, — M. Pic, — G.-A. Poujade, — le D"" M. Régim-

bart, — G. Rey, — A. Salle, — M. Sedillot. — le D-- H. Sénac. —
M.-V. Teinturier.

Le dépouillement des votes donne :

M. Valéry Mayet 42 voix.

En conséquence, M. Valéry Mayet, professeur d'entomologie à l'École

d'agriculture de Montpellier, mendjre do la Société entomologique de

France, pour son ouvrage intitulé : Les Insectes de la Vigne, Paris, 1889,

est proclamé, à l'unanimité, lauréat du Prix Dollfus (année 1889).

Décision. M. le Président annonce qu'on vient de lui remettre une

demande de prise en considération par la Société d'une proposition

signée par MM. G.-A. Baer,— L. Bedel, — J. de Gaulle,— J. Gazagnaire,

— A. Grouvelle. — J. Kiinckel d'Herculais, — A. Léveillé, — le D'' H.

Séuac.

« Les soussignés, membres de la Société entomologique de France,

prient la Société de vouloir bien prendre en considération la proposition

ci-dessous et de la renvoyer devant le Conseil pour y être étudiée :

« A Vavenir, la Société entomologique de France prendra deux mois

de vacances : août et septembre.

Pendant ces deux mois, la publication bimensuelle du Bulletin des

séances sera suspendue. »

La proposition est prise en considération et renvoxée devant le

Conseil.
/.i" Srrrétairi' : .1. GAZAfiXMi;;:,
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Bulletin bibliographique

Academia nacional de Ciencias en Côrdoha (Boleliii), X, 3, 1889. Q
Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1890, !'=' sem., \\° 10. — A. Laboulbène. Sur un insecte Coléoptère

attaquant les vignes en Tunisie {Lif/niperda francisca Fab.).

N° 11. O
Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), 1890, 2. Q
Annals and Magazine of Natural History, 1890, n° 2o. — H. H. Druce.

Descriptions of twelve new Species of Lycœnidœ from West Africa

and one froni the Solomon Islands, in the Collection of H. Druce. —
Ch. 0. Waterhouse. Descriptions of new Pectiuicorn Colcoptera. —
Ch. .1. Gahan. Descriptions of new Species of Longicornia from In-

dia and Ceylon (pi.). — R. J. Pocogk. Report upon the Grustacea

collected by P. W. Bassett-Smith, csq.. in the China Sea. — D"" F.

Meinert. How does the Ugymyia, Larva imbed itself in the Silk-

worm? — W. F. Kirby. Description of a new Species of Dragon-fly.

N° 26. — J. T. GuLiEK. Divergent Evolution and Darwinian

Theory. — W. L. Distant. Description of a new Genus of Oriental

Cicadida3. — H. Grose Smith. Descriptions of two new Species of

Acrsea from Mombasa. — Ch. 0. Waterhouse et C. J. Gahan.

Observations on some Coleoptera from the Ronin Islands. — H. Grose

Smith. Descriptions of three new Species of Butterflies from New
Ireland. — D'" E. L. Trouessart. Synoptical Revision of the Family

Halacaridœ. — Th. R. Stebbing. The right Generic Names of some

Amphipoda.

N° 27. — E. Haase. On abdominal Api)endages in Hexapoda. —
H. Druce. Descriptions of new Species of Lepidoptera from Central

America. — Ch. 0. Waterhouse. Descriptions of two new Ceutral-

Americau Buprestidai. — H. Grose Smith. Description of a new Pa-

pilio from the West Coast of Africa. — E. Haase. On the Constitution

of the Rody in the Rlattidse. — R. J. Pogock. Rei)ort upon a small

Collection of Scorpions and Centipedes sent from Madras.— 1d. Des-

criptions of a new Genus and Species of Scorpion belonging to the

Group Jurini (pi.).

Boston Society of Natural History. — J. Memoirs. Il, 111, 3, 1874. O
(1890) Bull, iv
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Pi'oceedimjs, XX, 4, 1880. — W. H. Pattox. Some Characters

useful in the Stiidy of the Sphecidie. — Id. Notes on tho Philanlhinse.

— H. A. Hagen. Papers on Galls in Botanical Sériais. — Id. Note on

a Sarcopliagous Larva lound in a Giii's Neclv. — Id. Un tlie Pro-

boscis of Nemoguatha.

XXI, I, 1880. — A. S. Packaud. Descriptions of somenew Ichneu-

mon Parasites of Nortli Amer'ican Butterflies. — A. Hyatt. Moul-

ting of tlie Lobster Ilomarus americanus.

XXIV, I, 1889. — J. Fewkes. On a new Parasite of Ampliiura.

— H. W. CoNN. Coleopterous Larvée and their Relations to Adults.

— S. H. ScuDDEH. An inleresting Paleozoic Cockroach Fauna at

Riclnnond, Ohio.

II, 1889. — A. S. Packard. I. On a fossil Macruran Grustacean

from Péril. — II. Notes on.carboniferons Arthropods frorn Illinois.

Entomologische Nachrichten, IX, 6, 1890. — Schmiedeknecht. Die Gat-

tungen und Arten der Gryptinen rcvidirt und tabellarisch zusam-

mengestellt, I. — V. v. Roder. UeJjer Asilus chinensis Fab. —
H. Beuthin. Ueber Varietaten europaischer Cicindelen.

Entomologische Zeitung, Stettin, 188o.

—

Nemitz. Relicta Zelieriana, III.—

G. Pli'itz. Die Hesperiinen Gattnng Sap.m PL und ihn^ Arten. — Die

ilesperiinen-Gattung Leucochitoiiea VVlgr."/ und ihre Arten. — G. A.

DoHRN. Pldîychlle puUida F. — Id. Nachtrag zu Hagen : « Ueber

Termitenscliaden ». — Id. Exotisches, 1, 2, 3, 4. ~ F. Plateau. Wie

nian Specialist wird. — D'" A. Speyer. Lepidopterologische Mitthei-

lungen. — Prof. IL Frey. Zur Kenntniss des Tineen-Genus Ela-

chista. — H. B. Moschleu. Nordamerikaniscbes. — G, A. Teich.

Lepidopterologische Mittheikingen aus Livlànd. — H. Goss. Die

jiiugste Entdeclcung eines Blattatlûgels in Felsen die zur silurischeu

Période gehuren. — J. Faust. Turkeslanische Rûsselkafer. —
J. Weise. Beschreibung einiger Goccidelliden. — A. Duvivier. Pliy-

topliages exoti(iaes, 1,2. — G. Weymer. Exotisclie Lepidopteren, III

(2 pL). — R. Trimen. Schiitzende Aenbnlichkeiten bei Insekten. —
Id. Nachàfïerei (niimicry) bei Insekten. — A. Hoffmann. Ueber

Phthoi'oblastis Trauniana Schiff. und Regiana, 2. — Lebensge-

schichte von Charagia virescens. — H. Burmeistfr. Revision der

Gattinig Eurgsoina. — M. Saalmuller. Cravibiis lïobelti, n. sp. —
V. V. Roder. Dipteren von der Insel Portorico. — D"" 0. Staudinger.

Einige neue Lepidopteren des Europàischen Faunengebietes. —
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C. A. DoHRN. Zelleriaiium particulare. — Id. Eiue laiisige Lesefrucht.

— H. Gross. Zur Biologie der Cidaria txntata Steph. und der

C. scripturata Hbn. — D. Sharp. Description of two new Carabidse

from Brazil.

Entomologkfs monthly Magazine (The), 11° 310, 1890. — J. Edwards,

Coleoptera iii Norfolk. — M. Jacoby. Descriptions of some new Spe-

cies of Sonth-American Halticidœ, of the Group Œdipodes. —
H. Druce. Descriptions of four new Species of Castnia from South

America in the Collection of H. Druce. — C. G. Barrett. Notes on

British ïortrices. — G. G. Champion. Notes on the Coleoptera and

Lepidoptera (Rhopalocera) of Norway. — J. W. Douglas. Notes on

some British and exotic Coccida3 (fig.). — Notes diverses.

Nederlandsche entomologische Vereeniging (Yerslag), 13 juillet 1889.

l^ova Scotiau Institute of Natural Science (Proceedings et Transactions),

VII, 3, 1888-89. — H. Piers. Larva of May Beelle with parasitical

fungus. — (Demande d'échange.)

Rcale Accudemia dei Lincei (Atti délia), 1890, I, 2. Q
Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, III, 3,

1890. O
Royal Society of New South Wales (Journal and Proceedings), XXIII, 1,

1889. O — Catalogue of the Scientihc books in the Library, I.

Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias), III, 3, 1890. Q
Societas entomologica, lY, 24, 1890. — Fr. W. Konow. Die mannlichen

Wespen (Genus Vespa L.). — P. Beringer. Ueber Kaferausbeute in

Nubien. — E. Frey-Gessner. Une nouvelle chasse au Bombus alpi-

nus L.

Société entomologique de Belgique, Compte rendu du 1*'' mars 1890. —
F. J. M. Heylaerts. Heterocera exotica : nouveaux genres et espèces

des Indes orientales néerlandaises. — Tosqulnet. Hyménoptères de

Bornéo et de Sumatra. — A. Duvivier. Liste des Coléoptères phyto-

phages recueillis par M. le D' Platteeuw dans l'île de Sumatra. —
Id. Descriptions de tpielqucs espèces nouvelles de la tribu des Hls-

pides. — Ch. Kerue?,ians. Espèces inédites du genre Stigmodera

Eschscholtz.

United States Geological Survey (Seventh annual Heporl), 188o-1886.

Washington, 1888. Q
Wiener entomologische Zeilung, IX, 2, 1890. — i'rof. J. Mik. D'' rranz



LU Bulletin entomologique.

L6\v. Eiu iXachruI (portrait). — A. Otto. Zur Synonymie des Ocypus

olens Miill. — Th. Becker. Altes und Neues aus Tirol iind Salz-

jiurg. Eiii di|itt'rûIogisclier Beitrag (lîg.). — A. Starck. Goleoptcra

nova Iniperii Rossici, III. — A. F. Noneried. Coleopterorum Species

novas.

Allard (E.). Mélanges entomologiques, ^^'^ partie (Ami. Soc. eut. Bclg.).

1883, 52 p.
*

ID. Addition (loc. cit.), 1883, 1 p.
*

Blanchard (D"" R.). Documents relatifs à la nomenclature des êtres

organisés (Congrès entom. zool.), 1890, 58 p.
*

Id. Sur une carotine d'origine animale constituant le pigment rouge

des Diaptomus (Mém. Soc. zool. Fr,), 1890, 10 p.
*

Bourgeois (J.). Voyage de M. Ch. AUuaud dans le territoire d'Assinie

(Afr. occid.) en juillet et août 1886. — Lycides (Ann. Soc. eut. Fr.),

1889, 10 p.
*

Id. Diagnoses de Lycides nouveaux ou peu connus, 6"' partie (loc. cit.).

1889, 12 p.
*

Distant (W. L.). A monograpli of oriental Cicadida-. Londres, 1889,

22 p., 2 pi. n. *

DoLLFDs (Ad.). Isopodes terrestres du « Challenger » (Soc. d'ét. scient.

Paris), 1890, 8 p., 2 pi. n.
*

A. L.

Séaisc-e du î? «vs-îl Ï^Î^O

Présidence de M. P. MABILLE

MM. A. Lameere, Secrétaire général de la Soc. eut. de Belgique,

Anton iiandlirscli, assistant au A', k. naturhistor. IIofmuseumdeYmmc,

L. Demaisou, de Reims, A. Fauvel, de Caen, M. de Laplanclie, assistent

à la séance.

Nécrologie. M. le Secrétaire aimonce la mort de M. le professeur

lleinricli Fre>. Il était né à Franclort-sur-le-Mein le 15 juin 1822. Ses

beaux travaux sur les Micro-Lépidoptères lui assurent une place dis-

tinguée parmi les Entomologistes. Ses traités : « Histologie und Ilisto-
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chemie des Menschen ; Das Microscop und die microscopische Teelmicli :

Grundzilgc der Histologie, » traduits en français, en anoiais, en italien,

établissent la grande valeur du professeur H. Frey.

Correspondance. M. le Président annonce que M. le Ministre de l'Agri-

culture, au nom du gouvernement de la République, vient d'accorder

une subvention de 600 francs à la Société entomologique de France

comme encouragement à ses travaux pour l'année 1890.

La Société vote des remerciements à M. le Ministre de l'Agriculture.

Rapport. M. E. Lefèvre, rapporteur du Conseil, donne lecture du

rapport qui suit :

Messieurs, à la séance du 26 mars, plusieurs de nos collègues ont

présenté la proposition suivante :

A Vavenir, la Société entomologique de France prendra deux mois de

vacances : août et septembre. Pendant ces deux mois, lu publication

du Bulletin des séances sera interrompue.

Appelé à examiner cette proposition, votre Conseil, après dis-

cussion et mûre délibération, a émis l'avis qu'elle devait être adoptée.

En effet, durant les mois d'août et de septembre, période de l'année

qui correspond aux vacances universitaires, la plupart de nos collègues

sont absents de Paris. Le nombre de ceux (jui assistent aux séances est

des plus restreints, et c'est à grand peine que notre Secrétaire parvient à

réunir les matériaux nécessaires pour assurer la publication du Bulletin

des séances et lui conserver l'intérêt qu'il présente, souvent à un si haut

degré, pendant les autres mois de l'année. Cette situation, il convient

de le remarquer, n'est pas spéciale à la Société entomologique de France,

elle est commune aux autres Sociétés savantes. Aussi presque toutes

ces Sociétés ont-elles depuis longtemps déjà interrompu leurs travaux

pendant les mois d'août et septembre.

Notre Société doit-elle continuer à faire exception à la règle? Votre

Conseil ne l'a pas pensé, si l'on considère surtout que, durant les deux

mois en question, elle grève son budget d'une somme d'environ

200 francs qui pourrait être employée plus fructueusement à augmenter

le nombre des mémoires qu'elle publie dans ses Annales.

En conséquence, votre Conseil vous propose de décider qu'à l'avenir

la Société entomologique de France, à l'instar de la généralité des So-

ciétés savantes, suspendra, chaque année, le cours de ses séances pen-

dant les mois d'août et de septembre.

Aux termes de l'article 34 des Statuts et Règlement, la discussion de
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ce Rapport est renvoyée à un mois, à dater de ce joar. Il sera procéda'

ensuite au vote sur les conclusions dans la forme ordinaire.

Présentation. M. Amédée Pouilion, naturaliste, à Landroff (Lorraine)

(Coléoptères et Lépidoptères), présenté par M. A. Léveillé. — Commis-

saires rapporteurs : MM. G.-A. Baer et A. Salle.

Communications. M. F. Guillebeau envoie une note pour rectifier la

synonymie des Pogonochaerus scutellaris Muls. {ovatus Ganglb., Bed.)

et P. ovALis Gyll. [decoratus Fairm., Ganglb., Bed.) :

Pogonochaerus scutellaris Muls. — M. Ganglbauer, dans son re-

marquable ouvrage sur les Cerambycid.e, et, après lui, notre éminent

collègue M. Bedel, dans sa Fauni' du bassin de la Seine, donnent comme

synonymes de Pogonochaerus scutellaris Muls., P. ovatus Goze. ovalis

Gm.

D'après une note que M. Bedel m'a obligeamment communiquée par

l'intermédiaire de notre dévoué Secrétaire, M. J. Gazagnaire, P. ovatus

Goze serait bien synonyme de P. ovatus E. Geoffroy et Fourc, de

P. ovalis Gm. et de P. scutellaris Muls.

Voici la description de Geoffroy (1800, t. L p. 206) :

« X° 10. Cerambyx ovatus fuscus, elytris integris.

« Le Capricorne brun, de forme ovale. — Long. 2 lig., larg.

« 3/4 lig. — Ce Capricorne approche beaucoup du précédent; il est

« un peu plus petit. Sa couleur est brune, plus foncée en quelques en-

« droits et plus claire dans d'autres. Ses antennes surpassent d'un tiers

« la longueur de son corps, et leurs anneaux sont d'une couleur un peu

« plus claire vers leur base. Le corselet est garni de pointes latérales et

« les étuis ont deux stries longitudinales élevées, qui, vers le bout, sont

« chargées de petites touffes de poils. Ces étuis n'ont pas de bande grise

« comme dans le précédent {hispidus Schrnk., dentatus Fourc). »

Voici celle de J.-F. Gmelin :

K Cerambyx. — Stenocor'us ovalis, n° 330, p, 1863. — C. ovatus fus-

il, eus, elytris integris (E. Geoffroy, Ins., part. L p. 206. n° 10). — Ha-

« bitat in Gallia. >i

Je ne puis, eu ce moment, donner le texte des descriptions de Goze

et de Fourcroy; mais elles sont à, l'avenant. Elles peuvent, à volonté,

servir pour P. scutellaris Muls. comme pour P. ovalis Gyll., et, au

besoin, pour une antre espèce. Mais elles ne donnent les caractères ni du

P. scutellaris ni du P. ovalis Gyll. Je n'estime pas qu'elles puissent être

mises sur le môme pied que la description de P. scutellaris, encore
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moins qu'elles puissent lui être préférées. Dans l'iiUcrét de la science, de

pareilles descriptions devraient disparaître de la nomenclature synony-

mique.

Il est vrai que, dans sa note, M. Bedel ajoute que Geoffroy, copié par

J.-F. Gmelin et Goze, conmie par Fourcroy, n'a pu décrire que P. ova-

tus, qui, seul, se trouve dans la zone parisienne.

J'ai sous les yeux un P. ovalis Gyll., absolument identique à ceux que

jo prends ici sur le Pin, et qui m'est conmiuniqué par notre honorable

collègue M. le baron Bonnaire, qui l'a pris lui-même dans les environs

de Paris. Il faut bien admettre qu'il y en a d'autres, et, par suite, l'hy-

pothèse que Geoffroy n'a pu décrire que PogonocJiaenis à poils courls ne

peut être maintenue. Je ferai remarquer, en outre, que P. ovalis Gyll.

se trouve en Suède, en Allemagne, en Autriche, en Piémont, dans les

Pyrénées
;

je l'ai pris dans l'Ain, dans le Rhône, dans la Drôme, dans

l'Ardèche et dans les cantons de Berne et de Fribourg, en Suisse.

Un habitat aussi étendu ne peut que confirmer qu'il doit aussi se ren-

contrer dans le bassin de la Seine. Il se trouve sur les branches mortes,

les petites surtout, des Pins sylvestres rabougris ou à forme de pom-
mier.

Quant à P. scutellaris, les exemplaires sur lesquels Mulsant a fait sa

description, et qui existent encore dans la collection de mou ami Cl. Rey,

ont bien été pris sur le Pin, comme l'indique Mulsant. Pour moi, je l'ai

pris sur le Pin, au mont Pilât et dans la Montagne Noire, près de Sorèze
;

et sur le Sapin, aux environs de Nantua (900 mètres d'altitude) et à la

Chartreuse de Portes (1,000 mètres), à l'époque où il y avait, dans cette

localité, des Sapins, qui ont entièrement disparu aujourd'hui. Cette

espèce est rare dans notre région. J'ai cru un moment qu'elle pourrait

être spécifiquement différente de P. ovattis Gaiiglb., Bed., mais la plus

attentive comparaison avec des types de Fontainebleau et pris eu bat-

tant des fagots de Chêne et de Hêtre par notre collègue M. le baron

Bonnaire, ne m'a pas permis de constater autre chose que leur parfaite

identité, malgré quelque différence de couleur.

La description do Mulsant pour scutellaris (1846, volume des Sulci-

coUes et des Sécuripalpes, aux Addenda de la fui du volume) est plus

complète que celle do sa deuxième édition des Longicornes, où, du
reste, il maintient l'espèce. Celle de Ganglbauer, qui indique l'absence

des longs poils dressés et l'existence des points de l'extrémité de l'élytre,

vaut mieux. Ces deux auteurs ont omis que P. scutellaris a le corselet

pâle, avec une tache brune de chaque côté, partant de la base et allant

jusqu'au milieu de la longueur; tandis que dans P. ovalis Gyll., le cor-

selet est entièrement d'un brun inégal.
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La description de P. snitellaris doit donc mentionner : Corselet pâle,

avec une tache brune de cliaque côté dans sa première moitié, sans

longs poils noirs dressés, ainsi que les élytres ; écusson blanc; extrémité

des élytres ponctuée.

POGONOCHAERUS ovALis Gvll. — Ou Ht daus la description de Lamia

ovalis (1827, t. IV, p. 63) : « Thorax brunnens , pilisque longio-

« 7Hbus erectis, fuscis, adspersics. Scutellwn brunneum.... »

Ces caractères s'accordent évidemment avec ceux que Fairmaire,

Gaugibauer et Bedel donnent à P. decoratus. Le nom de ovalis doit donc

être maintenu pour l'espèce.

Gyllenhal ne dit pas qu'il décrive ovalis de Gmelin ; il cite, avec

doute, la synonymie de Schônherr. C'est donc bien lui qui nomme son

Lamia « ovalis » . Et si ovalis de Gmelin valait quelque chose, comme il

tomberait en synonymie de ovatus Gôze, c'est encore ovalis de Gyllenhal

qui doit prévaloir.

J'en demande pardon à mon vieil ami Fairmaire si son decoratus passe

en seconde ligne. Il a tant d'autres titres à l'égard de la science, qu'il

ne pourra guère s'apercevoir de la diminution de celui-là.

Quant à Mulsant, il a décrit une seule et même espèce : d'abord sous

le nom de ovalis [i^" édition des Longicornes), puis sous les noms de

ovatus et de decoratus dans sa seconde édition. Et c'est précisément

cette erreur qui est cause de la présente note. Car elle a amené plu-

sieurs de nos collègues a me demander mon opinion sur les trois espèces

de Mulsant [ovatus, scutellaris et decoratus), ce qui m'a fait les étudier

d'une manière spéciale.

M. Ganglbauer a complété les caractères de P. ovalis Gyll. en indi-

quant que l'extrémité des élytres n'est pas ponctuée. La description de

P. ovalis doit donc mentionner : Corselet brun, parsemé, ainsi que les

élytres, de poils longs, dressés, noirs ; écusson ordinairement brun,

quelquefois gris foncé ou gris et brun; extrémité des élytres sans

points.

On donne comme synonyme de P. scutellaris. P. multipunctatus de

Georg; mais la description dit : Tète, prothorax et ventre d'un noir de

poix ; disque du prothorax d'un brun sale, et Mulsant place cette espèce

dans la division de P. fasciculatus Geer, qui a deux fascicules de poils

noirs sur le vertex. S'il dit vrai, ce n'est pas P. scutellaris.

La synonymie des deux espèces faisant l'objet de la présente note

doit être établie comme il suit :

PoGONOCHAERUS SCUTELLARIS Muls. = ovatus Gauglb., Bed.

PoGONOGHAERUs OVALIS Gyll. ;= dccoratus Fairm., Ganglb., Bed.



Séance du 9 avril 1890. Lvii

— M. Ed. Lefèvre lit la note suivante :

Lors du voyage qu'il a effectué, en 1889, en Egypte et en Arabie,

notre savant collègue, M. Eug. Simon, a capturé mie espèce de Gly-

TnmAE et trois espèces de EuMOLPmAE, Le Clytride est Camptolenes cingu-

lata, que j'ai décrit, également des environs d'Aden, dans nos Annales

de 1883, Bull, p. civ.

Des trois espèces de EuMOLPmAE, l'une, déjà connue d'Arabie, d'Obock et

des Somâlis, est Pseudocolaspis Lefevrei Baly {Linn. Soc. Journ., t. XIV,

p. 260) ; elle a été prise à Cheik-Othman sur Suœda monoïca, plante

de la famille des Ghénopodiacées. Les deux autres, qui proviennent des

environs d'Aden, sont nouvelles et appartiennent au genre Enjxia, éta-

bli par M. Baly [Journ. of Entom., II, 1865, p. 437) pour E. Baikiei,

recueilli par Baikie sur les bords du Niger. En voici les diagnoses :

Eryxia grandis. — Oblongo-elongata, parallela, modice convexa,

saturate subviridi-œnea, parum nitida, undique pilis minutis appressis,

albidis, parum dense vestita; capite, thorace elytrisque crebro sut fortiter

punctatis, hoc lateribus utrinque rotundato, paulo infra marginem anti-

cum vage transversim impresso ; epistomate l.vvi, punctis nonnullis spar-

sini notato; labro, palpis antennisque rufo-testaceis, harnni articulis

quinque ultimis inagis minusve nigro-infuscatis ; pedibus robustis, satu-

rate subviridi-seneis, tarsorum articulis duobus ultimis rufo-testaceis. —
Long. 6—7 mill.; lat. 3 1/4—3 1/2 mill.

Var. p. — Pedibus saturate rufo-brunneis, femoribus apice magis mi-

nusve viridi-xneis.

Env. d'Aden. — Se trouve également en Abyssinie (Raffray).

Eryxia gracilipes. — Breviter oblonga, parallela, modice convexa,

subtus nigra et pilis albidis appressis vestita, supra piceo-nigra, undique

pilis squamiformdbus, albidis et fuscis intermixtis, dense obtecta ; capite,

prothorace elytrisque crebro punctatis, hoc l({terib'us utrinque rotundato,

margine antico concinne vage testaceo; epistomate sicut et labro rufo-

brunneis ; palpis antennisque fulvis, harum articulis quinque ultimis

magis minusve nigro-infuscatis; pedibus elongatis, gracilibus, fulvo-testa-

ceis, femoribus apice piceo-nigris. — Long. 4 mill.; lat. 2 mill.

Env. d'Aden.

— M. H. Lucas communique la note suivante :

Si on examine l'exemplaire de Galeodes graecus G. L. Koch, conservé
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dans l'alcool, que je fais passer sous les yeux de mes collègues, on re-

marquera rénorme développement alidominal qu'il présente. Cet indi-

vidu, qui appartient au sexe femelle, est dans un état de gestation très

avancée. Il provient de Bournabat, dans la Turquie d'Asie, où il a été

capturé par M. Guglielmi, pharmacien-chimiste de l'" classe.

Les auteurs qui ont étudié anatomiquement les Galeodes, MM. Emile

Blanchard, Léon Dufour, etc., n'ont pas eu la bonne fortune d'avoir sous

les yeux une femelle à l'état de gestation avancée. La femelle que je

vous présente a une longueur totale de 65 millimètres ; son abdomen en

mesure 40 et sa largeur atteint 22 millimètres. Cette hypertrophie mo-

difie considérablement la forme de cet organe, car, chez les femelles

non gonflées d'œufs, les segments abdominaux se limitent bien plus net-

tement. Il est à remarquer aussi que, chez l'individu de Bournabat, les

taches d'un brun foncé qui forment la bande dorsale longitudinale sont

interrompues, tandis que ces mêmes taches sont, au contraire, continues

dans les figures des deux sexes données par C. L. Koch, in Die Arachn.,

t. III, p. 7, pi. 164 et 165 (1836). Je ferai encore observer qu'à travers

le tégument abdominal, très distendu et qui est presque transparent,

on distingue parfaitement les œufs, surtout sur les parties latérales

et au-dessous ; ils sont en immense quantité. Ayant pratiqué une inci-

sion sur un des côtés, particulièrement dans le voisinage de l'ouverture

génitale, j'ai pu extraire des gaines ovigères quelques œufs ; ils sont

très gros, sphériques, avec une enveloppe très mince, transparente et

entièrement lisse ; leur développement égale 3 millimètres environ.

A travers l'enveloppe, on aperçoit distinctement l'embryon déjà bien

développé.

Décision. Au nom de la Société, M. le Président désigne comme délé-

gués de la Société entomologique de France pour suivre les travaux du

Congrès des Sociétés savantes, qui siégera à la Sorbonne du 27 au 31 mai

prochain, M. E. Lefèvre, ancien Président de la Société, et M. F. Decaux.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Scio^ces (Comptes rendes hebdomadaires des séances de V),

1890, I, n° 12. — J. KiiNCKEL d'Herculais. Mécanisme physiologique
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de l'éclosioii, des mues et de la métaraorplios(^ chez les Insectes Or-

thoptères de la famille des Acridides. — N° 13. O
Armais and Magazine of Natuvdl Histor}]. ser. VI, 5, n° 20. — E. M.

SiTARPE. Descriptions of new Species of East-African Butterflies.

Association française pour Vavancement des sciences, n" 57. — Informa-

tions et documents divers.

Berliner entomologische Zeitschrift, 1889, XXXIIÎ, 2.— A. Sghletterer.

Die Hymenopteren-Gattungen Stenophasmus Smith, Monomachus

Westw. , Pelecinus Latr. und Megalyra Wcstw. — L. Graeser. Bei-

tnige zur Kenntniss der Lepidopteren-Fauna des Amurlaiides. —
F. Karsch. Beitrag zur Kenntniss der Askalaphiden Madagaskar's.

— P. Mowis. Das Insektensammeln ira Nordlicheu Indien. —
F. Karsch. Ueber eine neue, der Idionyx luctifera Sélys, verwandte

ostafrikanische Libelluliden-Gattung. — J. ScHMmT. Histeriden au s

Tripolitanien und Tunesien. — E. Hartert. Biologisches aus dem
indischen Faunengebiete. — A. Sghletterer. Hymenopterologisches.

— E. ScHMmT. Noch einmal iiber die Athmung der Larven von

Donacia crassipes (fig.). — A. Stregkfcss. Zonosoîna albiocellaria

Hb. — Id. Catocala lupina H. S. — E. Eppelsheim. Tripolitanische

Staphylinen aufgeziihlt von M. Quedenfeldt. — J. ScHMmT. Neue

Histeriden aus Paraguay. — E. Brenske. Melolonthiden aus Ma-

rocco, Algier, Tunis und Tripolis, gesammelt von Herrn Premier-

Lieutenant a D. M. Quedenfeldt. — T. Becker. Neue Dipteren aus

Dalmatien, gesammelt auf einer Beise im Mai 1889 (fig.). — D"" F.

Karsgh. Beitrage zur Kenntniss der Arten und Gattungen der

Libellulinon. — N. M. Kheil. Eoin neuer Danaid (fig.). —
G. Quedenfeldt. Drei neue Tenebrioniden aus Tripolitanien. —
M. Quedenfeldt. Ein neuer, dem Weinbau schadiicher Kafer. —
E. G. Honrath. Neue Bhopalocera (fig.). — Id. Wenig bekannte

Tagfalter, IV.

Entomological Society of London (Transactions). 1887. — J. 0. West-

wooD. Notes on the life-history of varions species of the Neuropte-

rous genus Ascalaphus. — G. Edwards. A Synopsis of British

Homoptera-Cicadina (pi.), — A. G. Butler. Notes on the Species of

the Lepidopterous Genus Euchromia, with descriptions of new
Species in the Collection of the British Muséum (pi.). — G. T. Ba-

ker. Descriptions of some new Species of Lepidoptera from Algeria.

— F. Merrifield. Report of Progress in Pedigree Moth-breeding to

December 7*^^ 1887, with observations on some incidental points
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(|)l. v). — (i. P. Matthew. Life-histories ol Rhnpalocera froio llic

Australiau région (pi.)- — M. Jacoby. Descriptions of new or littlc-

known Species of phytopliagous Cnleoptera from Africa and Mada-

gascar (pi.)- — Gh. 0. Waterhouse. Addilional oljservations on the

Tea-bugs [Helopeltis) oî Java. — E. Meyrick. On tlie Pyralidina of

the Hawaiian Islands. — W. AVariE. Experiments iipon the colour-

relation between the pupa3 of Pieris rap.r and tlieii' innnediate sui-

ronndings by G. G. Griffiths. — H. .1. Elwes. A Catalogue of tlie

Lepidoptera of Sikkim,, with additions, corrections and notes on

scasonal and local distribution by Otto Môller (4 pi.). — W. L. Dis-

tant. An enumeration of the Rkyncliota received from Baron von

Mûller, and coilected by Mr. Sayer in New Gninea during Mr. Cuth-

bertson's Expédition (pi.). — Fr. Pascoe, On sonie new Longicorn

Coleoptera (pi.). — E. B. Poulton. Notes in 1887 Lepidopterous

Larvœ, etc., including a complète account of the larvse of Sphirur

convolvuU and Aglia tau (3 pi.), 1889. — Lord Walsingham. Mouo-

graph of the gênera Connecting Tinscgeria Wlk., with Eretmocera.

— D"' D. Sharp. The Rhynchophorous Coleoptera of Japan. —
Fr. a. Walker. Description of variety of Ornithoptera Brookiaua

(female). — F. Merrifield. Incidental observations in Pedigree Moth-

breeding. — J. H. Leech. On a collection of Lepidoptera from Kiu-

kiang (3 pi.). — Rev. T. A. Marshall. A Monograph of British

Braconidœ, P. III (2 pL). — Gh. J. Gahan. Descriptions of new or

little known species of Glenea in the Collection of the British Mu-

séum. — W. Warren. On the Pyralidina coilected in 1874 and 1875"

by D"" J. H. Trail in the Basin of the Amazons. — J. S. Baly. Notes

on Avlacophora and allied gênera. — G. F. Matthew. Descriptions

and life-histories of new species of Rkopalocem from the Western

Pacific. — H. J. Elwes. Notes on the genus Erehia. — G. A. J. Roth-

NEY. Notes on Indian Ants. — A. G. Butler. Synonymie notes on

the Moths of the earlier gênera of Noctuites. — Id. Descriptions of

some new Lepidoptera-Heterocera in the Collection of the Hon. Wal-

ter de Rothschild. — D. Sharp. An account of Prof. Plateau's récent

experiments on the vision of Arthropods (pi.). — J. B. BRmcEMAN.

Further additions to the Rev, T. A. Marshall's Catalogue of British

Ichiieumonidpc. — G. T. Porritt. Notes on an extraordinary race of

Arctia mendica L. — W. F. KmBY. Descriptions of a new species of

Scoliidœ in the Collection of the British Muséum, with occasional

référence to species already known. — E. Meyrich. On some Lepido-

ptera from New-Guinea. — H. .1. Elwes. A revision of the genus
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Argijuuis. — F. P. Pascoe. Additioual notes on tlie genus Hillpus

(2 pi.).

Insect-Life, II, 7. 8 et 9, 1890, — D. W. Cuouilletï. The use of Hydro-

cyanic acid gas for tlie destruction of tlie Ued Scale. — Gooper Cur-

TiGE. The larvoc of Hypoderma bovis do Geer. — The imported

Gipsy Moth [Ociieria dispar L.), fig. — Irrigations and injurious

Insects. — W. M. Wheeler. Note on the oviposition and i^mbryonic

developpment of Xiphidium ensifcrum Scud. — G. V. Riley. The

six-spolted mite of tho Orange [Teiramjchm 6-maculatus, n. sp.),

fig. — Hague Harrington. Harpiphorm maculatus Norton. —
F. M. Webster. Adults of tlie American Cimbex injuring the Willow

and Cottonwood iti Nebraska (fig.). — A. Bellevoye, Reims : 01)-

servations on Moriomorium Pharaonis Latr. — D. W. Goquillett.

The Dipterous parasite of Diabrotica soror (fig.). — 0. Ludger, Spi-

losoma fuUginosa L. (fig.). — A grub supposed to hâve travoled in

human body {iig.). — The Uogwood Saw-Fly : Harpiphorus varia-

nus Norton (fig.). — G. V. Uiley. Platijpsyllus. — Eggand ultimate

larva (fig.). — L. 0. Howard. Some new parasites of the Grain

Plant-Louso (fig.). — G. V. Riley. An Australian Hymenopterous

parasite of the Fluted Scale (fig.). — Id. Some Insects Pests of the

house hold (fig.). — L. 0. Howard, Two Spider-egg parasites (fig.).

— A. GiARD. On the parasitic castration of Typhlocyba by the larva

of a Dipter [Atelenevra spuria Meig.). — A poisonous Spider in Ma-

dagascar. — Lord Walsingham. Steps towards a Revision of Gham-

bers Index, Avith notes and descriptions of new Species.

Naturalista siciliano (11), IX, 4, 1890. — B. Grassi et G. Rovelli. I

progenitori dei Miriapodi o degli Insetti, Mem. VI : II sistema dei

Tisanuri fondato sopratutto sullo studio dei Tisanuri italiani. —
E. Ragusa. Note lepidotterologiche.

Naturaliste (Le), l"'' avril 1890. — Sur quelques types remar(iuables de

Ghampignons entomophytes (fig.)- — A. Oranger, Grustacés : ré-

colte et préparation (fig.). — Edm. André. La Mouche du Houx.

l'syche, IV, 138-140, 1890. — F. Karsch. The Entomocecidia, Intro-

duction. — H. A. Hagen. On the Relation of Fungi to Galls and to

Larvte of Cecidomyia living in Galls. — Tables.

V, n"' 167-168, 1890. — The Corn Delphacid, Delpliax maidis.

— A. S. Packard. The partial Life-history of Pseudohazis eglante-

riiia, with remarks on the larvœ of allied gênera. — J. J. Rivers.

The Argynnides of North America. — S. H. Scudder. Diary of a
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hibernatiiig- Butterfly. — Palsearctic Lepidoptera. — J. H. Emerton.

New Trap-door Nests of Spiders. — H. A. Hagen. Otiorhynchus sul-

cattis injurions to jilauts iii Greeuhouses in Massachusetts. — E. A.

Smith. Notes ou Colkis eurylheme and C. philodice.

Reale Accademia dei Lincei (AttiJ, 189U. I., 3 et 4. ©
Revue d'Entomologie, VIII, 7 à 12, 1889. — M. des Gozis. Description

d'un Tracitys de France. — D"" E. Eppelsheim. Quelques mots sur le

genre Thinobius. — F. Guillebeau. Note au sujet des observations

de M. des Gozis sur les Lampru decipiens, dives et inodesta. — H. du

BuYssoN. Rectification à la Révision des Silesis du bassin de la Médi-

terranée. — V. Xambeu. Mœurs et métamorphoses d'Insectes. —
Ern. André. Hyménoptères nouveaux appartenant au groupe des

Formicides. — D'' A. Pcïon. Les Insectes du Gui. — A. Fauvel.

Essai sur l'entomologie de la Haute-Auvergne (mont Dore et Plomb-

du-Gantal), Supplément. — Xambeu. Deux Coléoptères nouveaux

des Pyrénées-Orientales. — A. Fauvel. Les Coléoptères de la Nou-

velle-Calédonie et dépendances, avec descriptions et notes synony-

miques nouvelles. — Xambeu. Mœurs et métamorphoses d'Insectes.

— A. Fauvel. Note sur le gein-e Parus Wetw. — A.-L. Montandon.

L\géides nouveaux de la Faune paléarctique.— D"" A. Puton. Excur-

sions héniiptérologiques à Ténériffe et à Madère par Maurice Noual-

hier, avec l'énumération des espèces récoltées et la description des

espèces nouvelles. — L. Lethierry. Contributions à la Faune algé-

rienne : Liste des Hémiptères recueillis par M. Desbrochers des

Loges et description des espèces nouvelles. — Xambeu. Description

de deux larves de Carabiques. — D"" G. Horvath. Notes synony-

miiiues et géographiques sur les Hémiptères paléarctiques. — A. Fau-

vel. Mélomélie tarsale chez lui Carabide {Harpalus nibripes). —
Xambeu. Description de deux larves de Coléoptères. — Tables. —
A. Fauvel. Catalogue des Coléoptères gallo-rhénans, feuille 2. — Id.

F'aune gallo-rhénane : Carabides, p. 197 à 212.

Royal Society (ProceediugsJ, XLVII, 287. O
Societas entomologica, V, i , 1890. — A. Kuwert. Die Passaliden und

ihre Monographie von Kaup. — D'" A. Troska. Ueber kiinstliche

Ernahrung von Schmetterlings-PupptMi. — Fr. W. Konow. Die

mânnlichen Wespen (genus Vespa L.). — E. Frey-Gessner. Une

nouvelle chasse au Bombus alpinus L. — C. ScHMmT. Schlesischo

Coleophoriidenraupen und deren Sàcke. — K. Escherlsch. Eine

Excursion in das Pitz- und OEtzthal.
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Société de Physique et d'Histoire naturelle de Genève (MénioiresJ, XXX,

2, 1889-90. — A. PiGTET. Locustides nouveaux ou peu connus du

Musée de Genève, 3 pi. n.

AzAM (J.) et A. FiNOT. Catalogue des Insectes Orthoptères observés jus-

qu'à ce jour dans les départements du Var et des Alpes-Maritimes,

Draguignan, 1888, 31 p.
*

BucKTON (G. B.), Monograph of thcBritish GicadcC, or Tettigiida3, parti,

400 Iig., Col., Londres, 1890. *

Cu.\i Y Martouell (M.). Una excursion sin sortir do casa (Bull. Ass.

exe. Catal.), 1890, 28 p.
*

Id. Miscelaneas ontomologicas : Aracnidos de Piner y Montserrat (An.

Soc. Esp. Hist. Nat.), 1889, 7 p.
*

FiNOT (A.). Faune de France. Insectes Orthoptères : Thysanoures et

Orthoptères proprement dits, 13 pi. n., Paris, 1890.
*

KœBELE (A.). Beporl of a Trip to Australia made under direction of

the Entomologist to investigate the Natural Enemies of the Fluted

Scales (U. S. Dip. Agr., Bull. 21), 32 p., fig.
*

Neal (J. G.). The root-knot disease of the Peach, Orange and other

plants in Florida due to the work of Anguillula (loc. cit.), 32 p.,

21 pi.
*

SEmuTz (G.). Fauna baltica. Die Kafer der Ostseeprovinzen Russlands,

2" éd., 5« livr., Kônigsberg, 1890. *

SiCARD (D"" A.). Étude sur le mimétisiiio, Paris, 1888, 79 p.
*

A. L.

I^éance du 'itl avril lSO€^

Présidence de M. P. MABILLE

M. A. Lameere, Secrétaire général de la Société entomologique de

Belgique, assiste à la séance.

Nécrologie. M. le Président annonce la mort de l'abbé S.-A. de Mar-

seul, membre honoraire de la Société entomologique de France, décédé,

à Paris, le 16 avril 1890. Il était né le 21 janvier 1812 à Fougerolles-du-
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Plessis (Mayeiiuc). M. Mabille rappelle, en quelques mots, la vie active et

utile de notre membre honoraire et prie la Société de désigner un de

ses membres pour faire la notice nécrologique de notre regretté col-

lègue.

La Société désigne M. R. de la Perraudière.

M. le Secrétaire informe la Société que, par le fait de circonstances

qui ont retardé l'arrivée de la famille et précipité le départ pour Fouge-

roUes du corps du vénérable abbé de Marseul, il lui a été impossible de

convoquer ses collègues pour lui rendre les derniers devoirs.

Il a pu avertir cependant quelques membres de la Société (MM. E. Fleu-

tiaux, C.-E. Leprieur, P. Lesne, A. Léveillé, A. Salle), qui se sont

trouvés à la gare au départ du corps de l'abbé de Marseul.

Au nom de la Société, il a doimé un dernier adieu à notre regretté

collègue.

M. le Secrétaire lit un article du testament de l'abbé de Marseul, qui

lui a été remis à titre officieux par M. C.-E. Leprieur.

Dans cet article, il est stipulé que L'Abeille ainsi que la majeure

liartie des exemplaires de ce journal deviennent la propriété de la So-

ciété cntomologifiue de France, sous certaines conditions.

Le Conseil sera convoqué en temps opportun [jour étudier la question

et se prononcer définitivement.

Le Président dit que cette dernière attention de l'abbé de Marseul

atteste le profond attachement de notre regretté membre honoraire à

l'endroit de la Société, qui, reconnaissante, gardera le souvenir de celui

qui contribua pour une grande part à son développement.

— M. le Président annonce également la mort de M. J. S. Baly, doc-

teur en médecine à Warwick (Angleterre), membre de la Société depuis

1860.

M. J. S. Baly, entomologiste bien connu, a publié de nombreux tra-

vaux entomologiques concernant surtout les familles des CnRYSOMELmAE,

EuMOLpmAE et HispmAE.

Correspondance. M. l'abbé Gaujon, professeur au séminaire de Loja

(Equateur), prie la Sociét(' d'accepter sa démission.

— M. J. Migneaux fait don, i)oiu' l'Album de la Société, des portraits

de Lorquin, voyageur naturaliste, et du docteur Yinsoii, de la Réunion.

Le D'' Vinson était membre de la Société entomologicpic de Fiance.
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— M. le Président donne lecture de la lettre suivante, dont la Société

décide l'impression au Bulletin des séances :

Il Monsieur le Président,

« La Société entomologique, dans son avant-dernière séance, m'a

décerné le Prix Dollfus de 1889 pour mon livre « Les Insectes de la

Vigne. »

<i Je suis d'autant plus sensible aux suffrages de mes collègues, qu'ils

m'ont été décernés à l'unanimité des votants.

(( Veuillez, je vous prie, être mon interprèle auprès d'eux et agréez,

Monsieur le Président, l'assurance de ma considération bien distinguée.

« Valéry Mayet. »

Admission. M. Amédée Pouillon, naturaliste, à Landroff (Lorraine)

(CoLoptères et Lépidoptères), présenté par M. A. Léveillé. — Commis-

saires rapporteurs : MM. G.-A. Baer et A. Salle.

Présentation. M. Louis Planet, rue Vernier, 26, à Paris (Coléoptères),

présenté par M. L. Fairmaire. — Gonnnissaires rapporteurs : MM. P. Ma-

bille et E. Lefèvre.

Communications. M. le Secrétaire donne lecture de deux notes hémi-

ptérologiques adressées de Forssa (Finlande) par M. le D"" E. Bergroth :

1" Dans sa « Revisio synonymica Ueteropterorum palaearcticorum,

quae descripserunt auctores vetustiores (Linnaeus, 1758, — Latreille,

1806) », M. Keuter a restitué tous les noms ayant la priorité. Ces noms

doivent être acceptés. Mais M. Reuter, s'appuyant sur un principe faux

ou mai interprété, a changé aussi plusieurs noms bien légitimes, no-

tamment les noms spécifiques ayant été employés plus anciennement

dans le môme genre, mais appartenant actuellement à des genres tout

différents. Il a, par exemple, donné au Capside Calocoris bipunctatus F.

(1779), décrit par Fabricius sous le nom générique de Cimex, le nom
de Calocoris norvégiens Gm. (1788), parce que Linné avait décrit en

17o8 un Cimex bipunctatus. Mais l'espèce de Linné est une Pentato-

mide. Pourquoi donc changer le nom de Fabricius ? A quoi bon rétablir

le nom plus récent de Gmelin ? Si nous acceptons ce procédé, il faut

encore que nous changions les noms d'une foule d'Hémiptères exotiques.

Dans mou opinion, qui est aussi celle de M. le D*" G. Horvath, les modi-

fications suivantes sont à faire à la nomenclature de M. Reuter :

Ancyrosoma leucograniiiws Gu\., Heutor = alboUneatum F. — Cepha-

(1890) Bill, v
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loctms histeruidcii Diu'., Reuler = scarabaeoides F. — Guuthocuuus lim-

bosus E. Geoffroy, Reuter = albomarginatus Gaze. — Stagonomus

{Dalleria) amoenus Brullé, Reuter = italiens Gm. — Eusarcocnris ve-

mistissimus Schrnk., Reuter = melanocephalus F. — Stobilotoma typhi-

covnis F., Reuter = clavicornis F. — Gastrodes grossipcs Geer, Reuter

= feiTugineus L. — Megaloceraea recticornis E. Geoffroy, Reuter =
linearis Fiissl. — Calocoris ochromelas Gm., Reuter = variegatus Miill.

— Calocoris hispanicus Gm., Reuter = sexpunctatiis F. — Calocoris

norvegici'S Gm., Reuter = bipunctatus F. — Salda Millleri Gm., Reuter

=: oculata. Mûll. — Sphedanolestes carnifex M. R., Reuter = sangui-

neus F.

Quant aux noms génériques adoptes par M. Reuter, je remarque que

le genre Pltedia Reuter, 1888, doit être nommé Chlorochroa Sta!, 1872

(vide Enum. Hem., il, p. 33; Uliler. Bull U. S. (jeol. Stirv., II, 1875.

p. 288 ; Distant, Biol. Centr. Am., Hem. Het., p. 63).

Il me paraît que Slal était dans le vrai en proposant le nom de Sle-

phanitis pour Tingis Lap. (nec F.). PlaUichila Fieb. doit prendre le nom

Tingis F.

Dans ma pensée, M. Reuter n'a pas détruit les raisous qu'a alléguées

M. Douglas contre l'emploi du nom Acanthia au lieu de Salda.

Le genre Pelogonus devrait prendre le nom antérieur de Ochtherus ;

il prendra le nom de Ochthera, puisque celui de Ochtherus est pré-

occupé.

C'est à tort que M. Reuter adopte l'ortliograplie fausse de Spinola :

Solenosthedimn, justement corrigée en Solenostliethium par Amyot et

Serville.

2° Je profite de l'occasion pour faire quelques remarques sur la no-

menclature de quelques Hémiptères européens :

C'est avec raison que Stal a accepté le nom de Stenozygmn colora-.

tum Kl. au lieu de variegatuyn Kl. L'espèce est décrite dans le texte

sous le nom de coloratum, quoique la planche porte par erreur le nom

de variegatum.

Dicijphus hijalinipennis est décrit par M. Burmeister, non par Klug,

qui l'a seulement étiqueté dans les collections du Musée de Berlin.

Idiocerus notatus F. doit prendre le nom antérieur de exaltatus F.

Fabricius a changé le nom à cause de Cicada exaltata de l'Amérique,

mais cette dernière espèce est un Tettigonia.

Acocephalus serratulae F. est synonyme de A. fuscofasciatits GÔze. de

date antérieure.
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Je remarque enfin que, dans les tiavaux publiés pyi- Ltougias et Scoll,

les Gapsides seulement ont été traités par Scott, les autres familles par

M. Douglas seul. Il n'est donc pas juste de citer les deux auteurs pour

toutes les espèces nouvelles décrites dans ces travaux.

— M. J. Gazagnaire fait oliserver que l'opinion dernière du D"" E. Ber-

groth, qui certainement s'inspire d'un sentiment naturel de justice,

s'appuie sur un sens critique des plus sûrs, ne saurait être acceptée en

principe.

Un ouvrage signé par deux auteurs est de droit une propriété com-

mune, à moins qu'une indication ne limite les droits de chaque auteur.

Dans tous les autres cas, quelle que soit, dans un ouvrage, la part de

travail fournie par chaque auteur, il ne saurait être concédé à la cri-

tique, même la mieux justifiée, la liberté d'établir une répartition ; car,

en inscrivant leurs deux noms sur un ouvrage, les auteurs, volontai-

rement, établissent une communauté de propriété dont ils doivent avoir

tous deux pleine et entière jouissance.

— M. G.-E. Leprieur lit la note qui suit :

En voulant essayer d'intercaler dans le tableau synonymique des

Hyphydrus de notre savant collègue Seidlitz une espèce de ce genre,

décrite trop sommairement par Sharp sous le nom de sanctus sur un

individu mâle pris à Jérusalem, je me suis décidé, après plusieurs

essais infructueux, à établir pour ce genre un tableau basé sur des

caractères différents, d'une observation plus facile :

1. Taille grande (7 mill.), surface entièrement couverte de points

uniformes très serrés. — Egypte major Sharp.

1'. Taille moindre (au plus 5 mill.), surface couverte d'une ponc-

tuation double, formée de points inégaux entre eux et plus

ou moins serrés.

2. El ytrès marquées de taches d'un brun foncé, nettement limi-

tées, sur fond roux plus clair.

3. Disque du prothorax d'un brun foncé, avec les côtés d'un fer-

rugineux clair. Tète ferrugineuse, sans taches. Élytres sans

strie juxta-suturale , marquées plus ou moins de taches

longitudinales, souvent confluentes, sur le disque, mais

immaculées sur les côtés, avec une ponctuation peu pro-

fonde. Surface brillante dans les deux sexes. — Aïoun-

Moussa (Lelourneux) pictus Kl.
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o\ Disque du prolliorax avec deux taches noires au milieu de la

base. Tète testacée, avec une large tache postérieure noire,

anguleusement échancrée en avant. Élytres testacées, lar-

gement marquées de taches noires, avec trois ou quatre

macules latérales, qui se soudent quelquefois aux autres
;

ponctuation plus forte et plus dense. Une strie juxta-

suturale.

Mâle assez brillant. Femelle complètement mate. — Partout;

bassin de la Méditerranée surtout varieyatus Aube.

2'. Élytres unicolores, sans dessin distinct, n'ayant que des ves-

tiges de taches roussâti'es vagues (souvent nulles) vers la

base, le milieu et le sonmiet.

4. Base du prothorax très sensiblement sinuée près des angles

postérieurs, qui sont un peu aigus, et légèrement saillante

à la région préscutellaire. Côtés distinctement arg'Mes, forte-

ment rebordés, avec gouttière large. Élytres relativeînent

peu ventrues.

Mâle brillant, à ponctuation assez forte, très fine sur le disque

du prothorax. Femelle mate, à ponctuation bien plus fine;

intervalles finement alutacés. — Environs de Damas et de

Jérusalem sanctus Sharp (1 ).

4' Base du prothorax indistinctement sinuée, régulièrement an-

guleuse, mais non saillantes à la région préscutellaire
;

angles supérieurs droits ; côtés franchement rectilignes, fai-

blement rebordés, avec gouttière étroite. Élytres très ven-

trues, subrhomboïdales.

Mâle brillant, à ponctuation forte, très serrée et rugueuse sur

le disque du prothorax. Femelle mate, connue soyeuse, par

suite de la réticulation excessivement subtile qui la couvre;

à ponctuation faible et peu imprimée. — Partout, surtout

dans le Nord ocatiis L.

— M. F. Decaux connnunique les faits qui suivent :

J'ai l'honneur de faire passer sous les yeux de mes collègues quelques

rameaux de Buxus sempervirens et autres variétés, cultivés comme

plantes d'ornement. Ces arbusies sont attaqués par un Diptère, dont la

(1) M. de Marseul, dans son derniei Calalogiu', ne mentionne pas cette espèce,

même au point de vue synonyinique.
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larve mine les feuilles, fatigue la plante et ne parvient que trop souvent

Il la faire mourir. Cet insecte, que j'étudie depuis plusieurs années

et dont vous pouvez voir des larves, des nymphes et des adultes dans

les tubes que je fais circuler, est Cecidomyia Buxi.

J'ai appris, il y a quelques jours, que les métamorphoses de ce Di-

ptère avaient été décrites par notre collègue M. le D"" Laboulbène daiks

les Annalps de 1873. Je me suis empressé de comparer mes renseigne-

ments avec ceux donnés par notre collègue et j'ai pu apprécier la préci-

sion avec laquelle les moindres détails de moeurs ont été observés par

lui, alors cependant qu'il n'a eu en observation (pi'un nombre restreint

de larves et d'insectes.

Plus heureux que mon collègue, c'est par centaines que j'ai vu éclore

^'t se métamorphoser Cecidomyia.

Depuis 1873, cet insecte s'est propage outre mesure ; il est devenu

un fléau pour les pépiniéristes qui cultivent les divers buis d'ornements.

M. le D"" Laboulbène a observé 2 et 3 larves par feuille, j'ai pu en observer

de 5 à 9 et quelquefois H. Vous pouvez voir sur les rameaux remis

entre vos mains que chaque feuille est attaquée et constater ce que

devient le rameau après l'éclosion des insectes.

.fe dois signaler l'éclosion d'un parasite (Chalcidien). Je no désespère

pas de retrouver cette année cet Hyménoptère, les éclosions de Ccci-

domi/ia étant à peine commencées.

Je compte également m'assurer si l'insecte a deux générations régu-

lières dans une année, ou si les nymphes trouvées par moi lin juillet

proviennent d'une éducation retardée, ce qui est peu probable.

Il est un point où je ne suis pas de l'avis de notre honorable collègue,

c'est celui concernant le nombre d'œufs pondus par une femelle, qu'il

suppose être de 10 ou de 12. Mes observations, faites sur deux femelles

fécondées et isolées, m'ont fait voir que la ponte pouvait se faire en

plusieurs fois ; après une ponte, le premiei' jour, j'ai pu constater une

nouvelle ponte le lendemain
;

j'estime donc que le nombre d'œufs pon-

dus par une femelle doit être de 30 à 40. Peut-être, en liberté, ce nombre

est-il supérieur encore ?

f^es dégâts occasionnés par ce Diptère sont désastreux pour les pépi-

niéristes de Neuilly, du Bois-de-Boulogne, dans la pépinière de la ville

de Paris à Auteuil. J'ai essayé plusieurs moyens pour détruire Cerido-

mijia Buxi, à l'état de larve, sans grand résultat. Ce qui m'a réussi le

mieux a été l'emploi du pétrole ou du sulfure de carbone lancé avec un

pulvérisateur sur les feuilles contaminées. La feuille du Buis étant

amincie aux endroits préparés par la Inrvn pour l.-i sortie dp l'insecte.



Lxx Bnlletin entomologique.

les vapeurs toxiques peuvent bien pénétrer et tuer quelques larves,

mais le plus grand nombre résiste à ce lraitem(uit.

J'ai obtenu un meilleur résultat avec les moyens préventifs suivants :

Dès la fin de mars, j'arrose à l'eau ordinaire l'arbuste non encore con-

taminé et, immédiatement après, je le saupoudre de soufre ou de suie

de cheminée. Ces poudres se collent sur les feuilles du Buis. Ce traite-

ment suffit généralement pour éloigner les insectes et les empêcher de

pondre. S'il survient des pluies, il est indispensable de renouveler l'opé-

ration.

La ponte de Cecidomyia Buxi cesse vers le 1'^'' juin.

Quant à avoir raison de l'insecte adulte, c'est chose fort difficile; mais

je ne désespère pas de trouver contre lui un procédé de destruction.

— M. H. Lucas communique les deux notes suivantes :

1° Prosopistoma variegatum Latr., découvert en 1833, à Madagascar,

par Goudot, n'avait pas été retrouvé depuis cette époque. L'intérêt qui

s'attache à cet insecte, qui appartient à l'ordre des Névroptères, et que

Latreille avait placé parmi les Crustacés, a poussé M. A. Vayssière à

faire connaître, dans les Comptes rendus de l'Académie des Sciences

(13 janvier 1890), la capture récente de trois individus de l'espèce

malgache, qui ont été rencontrés par M. Sikora, naturaliste autrichien,

habitant Madagascar depuis deux ans.

M. Sikoia a capturé ces trois individus dans de petits cours d'eau

à courant rapide, à une cinquantaine de kilomètres au sud-est de Tana-

narive.

Ces Prosopistomes atteignent 9 millimètres environ; ces dimensions

assez considérabli's ont permi'^ à M. A. Vayssière dos recherches annto-

miques assez complètes, dont il compte exposer les résultais dans une

étude momgrapliique. Une partie a déjà paru dans les Annales des Se.

mtur., t. LX. n° 1, 1890.

2° J'ai déjà signalé, dans nos Annales. Bull., p. cl (1887), un Platycar-

ciNUS PAGURLS L. , dout la carapace était envahie par plusieurs Mollusques,

particulièrement par Ostrœa edulis des auteurs. Pendant mon séjour à

Port-en-Bessin (Calvados), en juillet et août 1889, j'assistais assez sou-

vent au débarquement des Poissons et Crustacés recueillis en pleine mer

et sur les côtes par les pêcheurs de cette localité. Dans une pêche assez

fructueuse, particulièrement en Homarus marinus, Palinurus vulga-

ris, etc., j'ai remarqué un Platijcarcinus pagwus chez lequel la carapace

était entièrement envahie par une colonie de Moules (Mytilus edulis L.),
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appartenant à tous les âges. Ses pattes ambulatoires en étaient cou-

vertes ; aussi ce Brachyure se traînait plutôt qu'il ne marchait, et ce

n'était (ju'avec ses pattes de la i)remière paire, terminées en pinces et

qui avaient été respectées, qu'il pouvait ambuler très laborieusement en

s'accrochant avec elles aux aspérités des rochers.

Ce Platycarcin est condanmé à porter ces commensaux très gênants

jusqu'à l'époque de la mue, où l'animal, comme on le sait, se dépouille

alors de tout son ancien revêtement chitineux.

Le Secrétaire : .!. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Coniptes rendus hebdomadaires des séances de l'J,

1890, I, 14. O — N° 15. — E. Blanchard. De la production arti-

ficielle de la soie. — J. Kuinckel d'Herculais. Du rôle de l'air dans

le mécanisme physiologique de l'éclosion, des mues et de la métamor-

phose chez les Insectes Orthoptères de la famille des Acridides.

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), 1890, 1 et

m. O
Deutsche entomologische Zeitschrift, 1889-90. — Zweites lepidopterolo-

gisches Heit. — C. Ribbe. Beitrage zur Lepidopteren-Fauna von

Gross-Ceram. — D''M. Standfuss. Zwei neue Syrische Lepidopteren.

— J. L. Caflisch. Eine neue Aberration von Troch. Apiforme Cl. —
H. Steinërt. Schmetterlingsfang in Siidtirol wJihrend des Hoch-

sommers.

Entomologische Nachrichten, XVI, 8, 1890. — 0. Schmiedeknechï. Die

Gattungen und Arten der Cryptinen revidirt und tabellarisch zusam-

mengestellt. — E. Brenske. Ueber einige Arten der Gattung Poly-

phylla. — E. G. Honraïh. Diagnosen von zwei ncuen Rhopalo-

ceren.

Entomoloyist's nionthly Magazine (The), n" 311, 1890. — W. G. iitAïcn.

A uew species of Neuraphes. — Eland Shaw. Synopsis of the Bri-

tish Orthoptera (continued). — E. R. Bankes. The genus Scoparia.

— E. Saunders. a ncAv British Bee-Prosopis genalis Thoms. —
I.H. WooD. The larva of Swummerdania lutarea. — W. F. H. Bland-

FORT. Cardiophorus Equl&etl Hbst., a species new to Britain. —
G. Le\ms. On Histeridae collected in Cocliiivhino h^^ ^!. no|;iiin.(\ .
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— io. Note on MonupUus pinguis Lewis. — Rev. Canon Fowler. Un

a new species belonging to the genus Languria. — Id. Platyrrhinus

latirostris F., in Devonshire. — C. W. Dale. Notes on the British

Platypezidae. — Id. Capture oî two rare species of Mycetophilidae.

— T. D. A. CocKERELL. The Bigelovia Cecid. — Col. L. Blathwayt.

Voiucella bombylans L. and ils variation. — T. H. Hall. Dytiscus

marginalis found in gas water. — M. Henderson. Drepanopteryx

phalnenoides L. in Dnrham. — R. C. L., Perkins. Distribution of

Bombus Smithianus White. — E. Meyrick. Date of ZeHer's Cram-

bidae. — C. G. Barrett. Bryotropha obscurella Hein., a British

species. — Id. Duryphora elongella Hein., a British species.

Insect Life, II, 3-9, 1889-90. — C. V. Riley. Some Insect Pests of the

Household (flg.). — M. E. Murtfeld. The carnivorous habits of

Tree-Crickets. — P. M. Webster. Life-history of one of the Corn

Bill-Bugs, Sphenophorus ochreus Lee. (flg.). — Allan Wight. The

New-Zealand Katipo.— P. W. Malley. Another Strawberry Saw-Fly :

Monostegia ignota (Nor.), fig. — W. A. Henry. Pacific Coast work

of the Division of Entomology. — L. Bruner. Cicindcla limbata Say

(fig.). — Notes diverses. — Lord Walsingham. Steps towards a

Revision of Chambers' Index, with notes and descriptions of New

Species. — The So-called mediterraiiean Flour Moth : Ephestia

Kûhniella Zeller (fig.). — The Ox Warble : Hypoderma bovis de Geer

(fig.). — S. A. FoRBEs. Office and Laboratory Organisation. — Notes

diverses.

Natumlista Siciliano (II), IX, 5,1890. — B. Grassi et G. Rovelli. I pro-

genitori dei Miriapodi e degli insetli (VI). — Il sistema dei Tisanuri

fondato sopratutto sullo studio dei Tisanuri italiani (pi.).

Naturaliste (Le), 15 avril 1890. — P. Dognl\. Diagnoses de Lépido-

ptères nouveaux.— P. Plateau. La faune d'un navire. — J. P. Aus-

TAUT. Notice sur Colias Erchoffi et sur sa nouvelle variété Tancrei.

— A. Changer. Crustacés : Installation d'une collection de Crustacés.

— L. Planet. UAromia moschata, sa larve et sa nymphe (fig.).

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, III, 4,

1890. O
A. L.
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Séance du 114 mai ISOO

Présidence de M. P. MABILLE

MM. A. Lameere, Secrétaire général de !a Société entomologique de

Belgique, et E. Olivier assistent à la séance.

Nécrologie. M. le Président annonce la mort de M. J.-A. Dutreux.

ancien receveur général du grand-duché de Luxembourg, membre de

la Société entomologique de France depuis 1850. Notre collègue, qui

s'occupait des Lépidoptères d'Europe et des Lépidoptères diurnes exo-

tiques, est décédé, au château de la Celle-Saint-Cloud, dans sa quatre-

vingt-deuxième année, le 2i avril 1890.

Correspondance. M. G.-A. Baer lit une lettre de notre collègue

M. E. Simon qui lui écrit de Manille, à la date du 28 mars :

Arrivé en pleine saison sèche, notre collègue, qui a eu assez à souffrir

des mauvais temps, surtout dans ses traversées de Singapour à Saigon

et de Saigon à Manille, annonce qu'il n'a encore fait que de maigres

récoltes. Cependant il signale la capture de Clilamijs, genre de Coléoptères

non encore inscrit dans les Catalogues de cette région.

A ce sujet, M. G.-A. Baer fait observer que la découverte à Manille

de ce genre, particulièrement américain, sauf de rares exceptions, est

un fait fort intéressant, et nous fait bien augurer des récoltes ultérieures

de notre savant et infatigable collègue.

Admission. M. Louis Planet, rue Vernier, 2(5, à Paris (Coléoptères),

présenté par M. L. Fairmaire. — Commissaires rapporteurs : MM. P. Ma-

bille et E. Lefèvre.

Présentation. M. A. Tliéry, viticulteur, à Saint-Charles, près Philip-

peville, département de Constantine (Coléoptères), présenté par M. L. Be-

del. — Commissaires rapporteurs : MM. M. Cayol et C.-E. Leprieur.

Travaux écrits. M. L. Bedel dépose un travail intitulé : Excursion

dans V Avallonnais. Supplément au Catalogue des Coléoptères de V Yonne.

L'auteur énumère 200 espèces, dont 130 sont nouvelles pour le départe-

ment de l'Yonne, 6 nouvelles pour le bassin de Paris.
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Communications. M. Breignel, de Bordeaux, écrit :

Les auteurs indiquent comme plante nourricière de la chenille de

BûTYs CROCEALis Hlj. Puliciiriti dysenterica Gaertn., dont elle mange les

feuilles, et M. Maurice Sand, dans son Catalogue, signale Inula co-

mjza DC, dans la tige de laquelle elle vivrait.

Le 2o juillet dernier, j'ai recueilli dans mon jardin, enroulée dans

une feuille de Rosier, une petite chenille que j'ai confondue avec celles

de Tortrix pronubana, en ce moment-ci très abondantes. Ghr\ salidée le

lendemain, à mon grand étonnement, elle m'a donné, le 3 septembre

suivant, un mâle de B. crocealis. Je crois devoir mentionner le fait, car

il me paraît assez remarquable, d'abord parce que les deux plantes

nourricières appartiennent à des familles très éloignées, ensuite parce

qu'il semble montrer que celte espèce a deux générations : avril et

juillet, pour la chenille ; mai, juin et septembre, pour l'insecte parfait.

Le 30 mai, j'ai trouvé à La Brède, sur un Tilleul, une chenille de

Thecla ouergus L., qui a donné un mâle le 2G juin suivant. Cependanl

le Chêne seul, à ma connaissance du moins, a été indiqué comme nour-

rissant la chenille de cette espèce, et c'est toujours sur ce dernier arbre

que je l'ai trouvée.

— M. F. Guillebeau envoie la description d'une nouvelle espèce du

genre Bagous :

Bagous Leprieuri Guillebeau. — Long. 4 à 5 1/4 mill. — Noir,

entièrement couvert de siiuamules subarrondies, très fines, très serrées,

lisses, brillantes et comme vernissées, variées de blanc sale et de brun;

dessous uniformément d'un blanc sale vernissé. Tète à squamules plus

fortes que sur le reste du corps, finement sillonnée au milieu entre les

yeux ; rostre assez épais, courbé, trois fois et demie aussi long que

large, latéralement sillonné dans sa première moitié, avec deux lignes de

points très fins dessus. Antennes à scape noirâtre dessus, le dessous et

les articles du funicule ferrugineux, massue noirâtre. Le deuxième ar-

ticle du funicule plus long que le premier, aussi long que les deux sui-

vants réunis. Corselet plus large que long, convexe, presque droit sur

les côtés, brusquement resserré au sommet, qui est déprimé en forme de

sillon le long du bord, marqué d'un sillon médian quelquefois faible,

quelquefois bien accusé, et d'une dépression au-devant de l'écusson
;

les squamules brunes forment quelquefois une tache ronde de chaque

côté de la base, ces taches se prolongent parfois sur toute la longueur
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du corselet de chaque côté du sillon. Écusson petit, arrondi en arrière.

El ytrès deux fois et demie aussi longs que larges, assez convexes, ar-

rondis sur les côtés, variés de squamules brunes et d'un blanc sale,

finement striés-ponctués, les interstries presque plans ; calus postérieur

faible. Dessous du corps à squamules d'un blanc sale vernissé ; le der-

nier segment ventral trifovéolé ; cuisses noirâtres en dehors, tibias d'un

ferrugineux obscur, courbés en dedans vers l'extrémité, garnis de

quelques soies blanches de chaque côté ; tarses ferrugineux, le deuxième

article plus court que les premier et troisième ; ce dernier non bilobé.

c?. Avec une forte excavation embrassant le milieu du métasternum

et tout le premier segment ventral.

$. Milieu du métasternum en arrière et milieu du premier segment

ventral, sur sa seconde moitié, déprimés.

Cette belle espèce est bien voisine de B. argillaceus Gyll., dont elle a

le brillant. Elle en diffère par sa taille plus grande, son rostre moins

épais, sa forme ovalaire, ses élytres plus larges, arrondis sur les côtés

et plus finement striés-ponctués.

Plusieurs exemplaires pris en tamisant les débris au bord d'un étang

au Plantay (Ain). — Ici les étangs sont exclusivement alimentés par les

eaux pluviales, douces par conséquent. B. argillaceus Gyll. habite le

bord des eaux salées.

Je me fais un plaisir de dédier cette espèce à notre très estimable

collègue M. Leprieur.

— M. Charles Brongniart donne une liste de 34 espèces d'Orthoptères

qu'il a recueillies d'puis plusieurs années aux environs de Gisors (Eure)

et en particulier à Bézu-Saint-Éloi :

II n'est pas sans intérêt, lorsqu'on a exploré pendant plusieurs années

de suite une région, de faire connaître les espèces qu'on a rencontrées.

Chaque année, depuis mon enfance, je vais passer quelques semaines,

en automne, à Bézu-Saint-Éloi (Eure), et j'ai eu soin de cataloguer les

insectes que je récoltais.

Le pays est accidenté ; il y a des collines et des vallées sillonnées par

de petits cours d'eau. Le sol est de formations géologiques diverses ; on

y trouve le calcaire grossier et la craie ; en bien des points, ces couches

sont recouvertes par le diluvium.

J'ai constaté que cette région était riche en espèces botaniques
;

j'y ai

rencontré aussi quelques vertébrés intéressants, en particulier, le Lé-

zard vivipare.
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Parmi les Coléoptères, je citerai : Odontaeiis mobilicornis F., — Metoe-

ctis paradoxus L., — Platycerus caraboides L.

Aujourd'hui, je me contenterai de donner la liste des Orthoptères re-

cueillis, en automne, dans cette localité :

FoRFicuLiDEs : Labia minor L., — Forficula auricularla L.

BLATTmES : Ectobia lapponica L., — E. livida F. — Ces espèces oui

été récoltées en fauchant dans les clairières herbues des bois.

AcRiDiDEs : Mecostethiis grossus L., — sur les roseaux au bord de la

Lévrière, à Saint-Paër, près Bézu-Saint-Éloi.

ChrysQchraon dispar Heyer, — dans un bois défriché, très tourbeux,

au lieu dit « Les Mosny », à Saint-Paër, près Bézu-Saint-Éloi.

Stenobothrus lineatus Panz., — S. stigmaticus Ramb., — sur les coteaux

herbeux. — Ces deux espèces très localisées et trouvées simultanément

aux lieux dits « La Lande » et « Le Hêtre », dans le bois de M. Bron-

gniart, à Bézu-Saint-Éloi.

5. rufipes Zelt. — S. bicolor Charp. — S. biyiiUulus L. — ^\ paml-

lelus Zett, — Ces quatre espèces sont communes partout et présentent

de nombreuses variations de taille et de couleur.

S. longicornis Latr. — Cette espèce est très localisée
;

je ne l'ai ren-

contrée qu'en un endroit, « aux Mosny (Saint-Paër) y, dans les mêmes

conditions que Chrysochraon dispar. On l'a rarement signalée, bien

qu'elle soit commune, au dire de M. Finot.

S. dorsatus Zett. — Dans des prés humides ; cette espèce présente

une coloration verte, et, dans les champs plus secs, elle est d'une teinte

bistre ou d'un brun foncé.

S. elegans Charp. — Je n'ai trouvé cette jolie espèce qu'une seule

année, dans un champ labouré depuis longtemps, où poussaient de

rares touffes d'herbe.

S, vagans Fieb. — Peu comnum. Clairières des bois ou prés secs.

Gomphocerus rufus Thunb. — Commun dans tous les prés. Il pré-

sente les mômes colorations variées que le Stenobothrus bicolor.

Sphingorwtus cyanopterus Charp. — Cette espèce a complètement dis-

paru depuis deux ans. Auparavant, je la rencontrais communément sur

des coteaux arides et crayeux.

Tetrix bipunctata L., — T. subulata L., — dans les clairières des bois

et dans les prés. En autonme. T. bipunctata est bien plus comniiin que

T. subulata.

LocL'sTiENS : Platyrieis grisra F.. — P. trsselltita Chnvi)., — P. lîa'>ieU
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Hagenbach et var. diluta Charp. ou macroptera, — dans les hautes

herbes des prés.

P. Rœseli est assez rare, et je n'ai pris qu'une fois la variété à ailes

bien développées.

P. brachyptera h. — Je n'ai trouvé que rarement cette espèce, avec

Chrysochraon dispar et Stenobothrus longiconiis, aux Mosny (Saint-

Paër).

J'ai rencontré deux individus qui semblent absolument devoir être

rapportés à cette espèce, mais qui ne présentent pas les bandes vertes

des élytres et qui sont uniformément bruns
;

je désignerai cette variété

sous le nom de brumien.

Decticus verrucivorus L. — J'ai rencontré cette espèce assez commu-
nément, mais elle semble avoir complètement disparu depuis deux ans.

Leptopliyes punctatissima Bosc. — Sur des arbrisseaux. Peu com-

mun.

Phaneroptera falcata Scop. — Dans les grandes herbes des coteaux

crayeux.

Xiphîdioii fuscum F. — Dans tous les prés.

Locusta viridissima L. — Commun partout.

Thamnotrizon cinereus L. — Dans les clairières des bois. Commun.

GRYLLmEs : Nemobius sylvestris F. — Dans les bois.

Gryllus campestris L, — Dans tous les prés.

G. domesticus L. — Dans les maisons.

Gryllotulpa vulgaris Latr. — Dans tous les terrains qui bordent les

cours d'eau. Ils font des dégâts considérables dans les potagers.

Je suis heureux, en terminant ce catalogue raisonné, de dire combien

le livre de M. Finot sur les Orthoptères de la France rendra de services

aux entomologistes qui désirent connaître cet ordre intéressant d'in-

siicies.

Il est un fait sur lequel il est bon d'appeler l'attention : c'est la dispa-

rition d'une espèce dans cette région. A quoi l'attribuer? L'année der-

nière, dans cette même localité, je constatais la présence de nombreux
Acridiens tués par un Champignon de la famille des Entomophthorées,

Entomophthora Grylli Frelsen. Je suis porté à penser que ces dispari-

lions d'espèces sont dues à une cause de ce genre.

— M. E. Olivier fait la communication suivante :

Les seuls Hyménoptères qui, à l'état de larves, ont été jusqu'à pré-

sent signalés comme nuisibles à la Vigne sont des Tenthrédines du

I
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genre Macrophyu, et les dégâts qu'ils peuvent occasionner n'ont jamais

été considérés comme bien importants.

Mais, cette année, j'ai observé, en grand nombre, dans quelques vi-

gnobles des environs de Moulins, un autre Hyménoptère, également de

la famille des Tenthrédines, Emphytus tener Pall., qui, s'il continue à

se multiplier, sera prochainement la cause d'un véritable désastre et

constituera un fléau de plus à ajouter à la liste de tous ceux qui

s'acharnent déjà sur le précieux arbuste.

La femelle de Emphytus pond un œuf au sommet du sarment recépé,

sur la moelle que la taille a mise à découvert, et la larve qui en éclôt

descend verlicaiement dans l'intérieur du sarment, en suivant le canal

médullaire, qu'elle vide complètement. Tous les bourgeons qui se

trouvent sur le sarment ainsi miné se dessèchent et la mort du cep s'en-

suit.

Ce sont surtout les nouvelles plantations qui ont à souffrir des at-

taques de Emphytus tener, parce que, le canal médullaire n'étant pas

oblitéré dans les jeunes plants comme dans les vieux, la larve peut se

frayer aisément un chemin jusqu'à la racine, et toute végétation devient

impossible sur ce sarment complètement vidé.

Il paraîtrait que l'on peut se garantir, au moins partiellement, des

atteintes de cet Hyménoptère en goudronnant, après la taille, le sommet

recépé de la branche. On conçoit qu'alors Emphytus ne dépose plus son

œuf dans la moelle nécessaire au développement de sa jeune larve. Ce

procédé peut apporter un grand obstacle à la multiplication de l'in-

secte.

La larve dont il est question est relativement assez grande et d'une

belle couleur vert tendre.

— M. A. Léveillé donne la liste des Temnochilides faisant partie de

la collection d'Insectes du Mexique exposée à Paris en 1889 :

Airora cylindrica Serv. — Temnochila Steinheili Reitt. — T. aenea

01. var. — T. metallica Perch. — Tenebroides mauritanicus L.

— M. F. Decaux présente des Mecinus janthinus Germ. éclos le

20 avril dernier de coques recueillies au collet de la racine de Linaria

vulgaris Moench., plante nourricière de la larve. Ayant trouvé souvent

des insectes parfaits à Cayeux-sur-Mer (Somme), eu août et septembre,

il pense que l'insecte doit avoir une deuxième génération.

Sur la façon dont il est parvenu à étudier les métamorphoses, M. F. De-

caux donne les renseignements suivants :
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Il y a une dizaine d'années, je trouvais, près du Monl-Valérien, dans

les décombres de la poudrière, quelques pieds rabougris de Linarki

vulgaris Moench. sur qui vivaient des Mecinus janthinus Germ. Cette

plante, très commune aux environs de Paris, ne m'avait jamais fourni

l'insecte. Je fis donc provision de capsules dans l'espoir de le récolter en

chambre ; ce fut sans résultat. L'année suivante, je semais des graines de

cette Linaire dans deux endroits arides de la même localité
;

puis, au

printemps suivant, j'y déposais plusieurs couples de M. janthinns, qui

se reproduisirent.

Encouragé par ce succès, j'ai renouvelé mon expérience dans un en-

droit aride du Bois-de-BouIogne, et j'ai pu observer les métamorphoses

de cet insecte. Bien m'en a pris, car les trois stations du Mont-Valérien

ont été successivement détruites.

Au 20 avril, Linaria vulgaris atteint à peine 10 à 12 centimètres de

hauteur, et ce n'est que bien plus tard que la plante donnera des fleurs.

Je remarque que la Linaire semée par moi au Bois-de-Boulogne ne se

propage pas ; elle se tient confinée dans un rayon de quelques mètres et

m'a donné chaque année 40 ou 50 tiges au plus. A moins de 600 mètres

cependant de ce point, croissent des Linaria vulgaris en nombre, sur

lesquelles je n'ai jamais trouvé Mecinus jatithinus, ce qui prouverait

que cette espèce reste confinée au môme endroit. Du reste, j'avais cons-

taté le même fait au Mont-Valérien, où l'insecte n'avait été rencontré

par moi que dans les trois stations signalées. A Cayeux-sur-Mer aussi,

l'endroit où poussent les Linaires habitées par M. janthinus est occupé

par des débris de maçonnerie. C'est l'emplacement d'une maison détruite

par le feu, il y a vingt ans.

Notre savant collègue, M. L. Bedel, dans son relevé d'observations

éthologiques sur les Miarus, Mecinus ou Gymnetron (séance du 12 no-

vembre 1884), indique Kaltenbach, Pflz., p. 465, Buddeberg, Jahrb.

Nassau. Ver. Naiurk., 36 (1883), p. 124, comme s'étant occupés de cet

insecte.

— M. F. Decaux signale, à Bezons, dans un jardin, la présence de

LoNGiTARSus Anchusae Payk. en nombre considérable sur Symphytum

officinale L. Une émulsion faite avec un tiers pétrole pur, deux tiers

eau et un œuf, le tout bien battu, projeté sur la plante avec un pulvé-

risateur, a donné d'excellents résultats.

On sait que L. Anchusae a été signalé aussi comme vivant encore

aux dépens de Cynoglossum officinale L. et Anchusa italica Retz.
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— M. J. Desbrochers des Loges, de Tours, envoie les diagnoses de

vingt-cinq espèces inédites du genre Zygops (Curculionides). — La

Société en accepte exceptionnellement l'impression dans le Bulletin des

séances et en plusieurs fois :

1. Zygops argenteiventris. — Long. 12 mill.; lat. 5,5 mill, —
Elonguto-subelliptica, supra atro-holosericea , roseo-variegata, subtus

medio argenteo-sericea. Rostrum robustum, basi profunde 4-sulcatum.

Prothorax subiransversus, basi strigatus, vitta antica transversa, média

longitudinali obsoleta, plagaque lateï'ali antice trifida, roseis, setulis pal-

lidis mixtis. Scutellum elevatum. Elytra basi, utrinque et infra scutelhmi

elevata, callis granosis, roseo et albo guttata, sutura postice strigis irans-

versis prxdita. Abdomen trivittatus, roseo-albo-squamosus. Femora pos-

tica 2-cxteris unidentata. — Amazones.

2. Z. reticulata. — Long. H mill.; lat. 4,5 mill. — Ovata, brevior,

atro-holosericea, punctis obsoletis a latere vittisque abdominalibus atris.

subtus dense squamosa. Rostrum nigrum, basi profunde 4-sulcatum. Pro-

thorax vitla obliqua, média breviore, vittam transversam arcuatam iinte

basin attingente, ornatus, basi grosse rugosus. Elytra basi, utrinque vix

elevata, apice extus crenulata, suturœ série granulorum subintegra. Fe-

mora postica 2-cxteris unidentata. — Amazones.

3. Z. consanguinea. — Long. 8 mill.; lat. 3,5 mill. — Ovata,

angtistior, Z. Sanctœ colore affinis. Rostrum tenuius. Prothorax basi sub-

truncatus, vitta lateruli obliqua, perpendiculariter vittam infra lateralem

attingente, transversa nulla. Scutellum haud elevatum, elongatmi. Elytra

flavo-inordinatim guttulata. Pedes picei, femoribus posticis apice exlus

angulatim exsertis, intus bidentatis, anticis unidentatis. Pygiditim lati-

tudine longius, medio cinereo-vittatum. Abdomen vitta média dilatata. —
Cayenne.

4. Z. interrupto-lineata. — Long. 11—14 mill.; lat. 5—5,5 mill.

— Oblongo-ovata , brunnea , subtus densius griseo-olivaceo-squamosa, •

pecioris lateribus, abdomineque nigro-maculatis ; supra, vitta apicali

prothoracis vittisque tribus lateraUbus griseo-squamosis. Rostrum basi

profunde 4-sulcatum, vulidum, apice ampliatum. Prothorax transcersus,

basi rugosus, utrinque profunde sinuutus. Elytra basi separatim elevata,

callis granulatis, apice haud denticulata, irregulariter punctato-striata,

interstitiis exiernis elevatis. Femora postica sub bidentata, antica nnis-

pinosa. — Amazones.
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5. Z. anchorifera. — Long. 6 mill.; lat. 2 mili. — Oblonga, sat

(ingiista, bninnea, subtus, prothoracis lateribus cimi vitta média angusta

cinerea, elytrorum maculis, et infra scutellum macula subanchoriformi

griseis. Rostrum brunneo - rubrum , inedio unicarinatum. Prothorax

transversus, subquadratus, a latere sinuatus, angulis posticis redis.

Scutellum subtransversum, haud elevatum. Elytra thorace latiora, apice

liaud denticulata, sutura dense granulata. Femora postica et antica ante-

riH>> spinosa
, posterius dente lato obtuso prpcdita , intermcdia dente

postica obsoleto. — Amazones.

0. Z. lacrymosa (Jekel). — Long. 6—7 mill.; lat. 2,o—2,8 mill.

— Elongata, angusta, violacea. Rostrum basi 4-sulcatum. Prothorax

elongatus, antice sinuatim attemiatm, dense strigosus, vitlis 3 discoida-

Ubus, sinuatis, aliaque infra latendi sulphureo-squamosis. Scutellum

elongatmn. Elytra basi evidentius punctato-striata, apice haud denticu-

lata, vitta utrinque juxta-suturali, alHs paucis abbreviatis maculisque

posterioribus flavescentibus, ornata; sutura basi elevata, série granu-

lorum intégra. Pygidium sulcatum. Pedes elongati, femoribus posticis

apice unco trifido prœditis, intus 3 cseteris bidentatis. — Cayenne,

Amazones, Brésil.

7. Z. angustula. — Long. 6 mill.; lat. 2 mill. — Z. histrionis colore

subsimilis, angustior. Rostrum basi i-sidcatum. Prothorax angustus,

medio a latere subsinuatus, basi solumniodo strigosus, vitta interna

externx parallela, alia basali post médium abbreviata punctoque inte-

riore cinereis, notata. Elytra infra scutellum haud elevata, sutura postice

distinctius granulata. Femora anmdata, postica extus apice obtuse

exserta, intus bidentata, cetera unispinosa; tibix flavœ, basi et apice

infuscatœ. — Amazones, Brésil.

8. Z. muricata. — Long. 6,5 mill.; lat. 3 mill. — Ovata, ferru-

ginea. Rostrum basi 4-sulcatum ac dense squamosum. Prothorax brevis,

dense rugosus, basi bisinuatus, vitta laterali obliqua, flavescente-squa-

mosa, ornatus. Scutellum subtransversum. Elytra profundlus striato-

grosse-punetata, apice extus subtiliter crenulata, sutura posterius inter-

stiliisque inordinatim muricatis, post médium fascia arcuata denudata,

notata. Pygidium subtransversum. Pedes lineares, postici valde elongati,

femoribus 2 cœteris unidentatis. — Amazones, Brésil.

9. Z. pluriguttata. — Long. 6—7 mill.; ial. 2—2,3 mill. — Li-

(1890) Bull, vi
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neari-elongata, purpurea, subtus dense albo-squamosa cum plagis a

latere triangularibus, rostro piceo, pedibus rubris. Rostrum profunde

4-sulcatmn. Prothorax subconicus, medio sinuatus, dense rtigulosus,

medio subcarinatus, vitla laterali alkique média angustiore sapins inter-

rupta, flavis, basi et ad angulos posticos griseo-squamosus. Scutelltim

subqnadratiim. Elytra thoracis latitudine, basi haud elevata, apice extus

haud denticulata, distincte pimctato-striata, sutura tota granulata, ma-

culis siibfasciatis fasciaque subsellata, infra scutellum, griseis, ornata.

Femora postica apice calcare intas bidentuio prœdita, 3 cetera biden-

tata. — Amazones.

— M. L. Bedel indique la s>non3'mie de divers Coléoptères du nord

(le l'Afrique, d'après les types de Fabricius :

La diagnose d'un Malachius de Mogador, décrit par Fabricius en 1798,

Supplem. Ent. Syst., p. 71, m'avait toujours fait supposer qu'il s'agis-

sait de l'espèce publiée depuis sous le nom de Malachius marginicol-

lis Luc. Pour lever tous les doutes, au moment où M. Elz. Abeille de

Perrin entreprend la publication d'une nouvelle Monographie de ce

groupe, je me suis adressé à M. le professeur Fr. Mcinert et je lui ai

envoyé un exemplaire Ç de M. marginicollis Luc, comparé au type de

Lucas, au Muséum de Paris, en le priant de vouloir bien le comi)arer

au type de Fabricius, dans la collection Lund, au Musée zoologiquc de

l'Université de Copenhague.

Voici la réponse que j'ai reçue du savant professeur : « Ayant con-

sciencieusement comparé l'insecte de votre envoi au type de Fabricius,

je puis constater que l'insecte étiqueté Malachius marginicollis Luc. est

Malachius abdominalis F. »

M. le professeur Fr. Meiuert, à qui j'avais soumis également des

exemplaires de Cetonia cardui Gyll. et de C. aurata var. funeraria

Gory, confirme absolument, d'après les types de Fabricius, la synonymie

de Cetonia opaca F. {cardui Gyll.), telle que je l'ai donnée récemment,

Ann. Soc. eut. Fr., 1889, p. 89. ,*

Décision. M. le Président rappelle que, à la séance du 26 mars, plu-

sieurs de nos collègues avaient déposé une proposition concluant à ce

que la Société entomologique de France prît deux mois de vacances :

août et septembre, et, par suite, suspendît la publication de son Bulletin

des séances durant celte époque.
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La proposition fut renvoyée an Conseil pour y être étudiée. A la

séance du 9 avril, M. E. Lefèvre, rapporteur du Conseil, lut un rapport

dont les conclusions étaient les suivantes :

En conséquence, votre Conseil vous propose de décider qu'a Vuvenir la

Société entomologique de France, à l'instar de la généralité des Sociétés

savantes, suspendra chaque année le cours de ses séances pendant les mois

d'aoïlt et de septembre.

Aux termes de l'article 34 des Statuts et Règlement, la discussion de

ce rai)port fut renvoyée à un mois, c'est-à-dire à la séance du 14 mai.

La Société est donc appelée aujourd'hui à se prononcer sur les conclu-

sions du rapport de son Conseil.

Lecture de ce rapport est donnée par M. le Secrétaire.

Après une discussion, où MM. M. Cayol, Ph. Grouvelle, E. Lefèvre,

R. de la Perraudière, J. Gazagnaire prennent la parole, la Société adopte,

à l'unanimité, le principe de deux mois de vacances, rejette un amen-
dement signé de MM. M. Cayol, P. Daguin, Ph. Grouvelle, A. Lamey,

demandant qu'elles soient fixées du lo juillet au 15 septembre, pour

donner aux Membres de province la facilité d'assister à une séance pen-

dant les vacances, et, à une très grande majorité, adopte les conclusions

du rapport de son Conseil.

En conséquence, M. le Président annonce qu'à Vavenir la Société en-

tomologique de France prendra deux mois de vacances : août et septembre,

durant lesquels la publication du Btilletin des séances sera suspendue.

Le Secrétaire : J. GAZAGNAmii.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), avril 1889. ©
Annals and Magazine of Natural History, ser. VI, vol. 5, n° 29. —

Col. C. SwiNHOE. New spccies of Indian Butterflies.— C. 0. Water-
HOUSE. New Scarabaîid» in the British Muséum. — Id, Further Des-

criptions of new Coleoptera of the family ScarabaMdœ in the British

Muséum.

[Entomologische Nachrichten, XVI, 9, 1890. — 0. Schmiedeknecht. Die

Gattungen nnd Arten der Cryptiuen revidirtnnd tabellarisch zusam-
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inengestclll. — G. Kraatz. Ueber Cidndela maura und andere. —
H. Beuthin. Ueber Varietaten europaischer Cicindelen : VI. Cicindela

flexuosa. — C. Sciiaufuss. Ein neuer Pselapliid. — E. Bergroth.

Lateiii oder nicht ?

Feuille des Jeunes Naturalistes, 11° 23o, 1890. — Decaux. Étude sur les

Scoljitus et Hylesinus.

Iwniglich Preussischen Akadcinie der Wissenschaften zu Berlin (Mathe-

mathische Naturwissenschaftliche Mittheilungen), mars 1890. O
Natîiral History Society of Glasgorv (Proceedings and Transaciions). Jl.

1. Q — N° 2. — P. Cameron, Ou Ihe Parthenogenesis iu tlie H\mc-

noiitera. — Id. On the Occurenco ou Ben Lawers of Arenetra pilo-

sclla Gr. a (tCuus of Ichueumonid* new to the British Fauna. —
J. P. X. KiNG. A Goutribution lowards a Neuropterous fauna of Ire-

land.

Naturaliste (Le), i" mai 1890. — P. Chrétien. Premiers états des Jhc-

da roboris. — D'' L. Gosmovici. Organes sécréteurs dans la série

animale.

Neic York Academy of Sciences (Transactions), IX, 1 et 2, 1889-1890. O
Reale Accademia dei Lincei (Atti), VI, 2^ sm., 5. ©
Revue des travaux scientifiques, IX. 8, 9 et 10, 1888.

Royal agricultural Society of England (Journal), III, I, u" 1, 1890. —
E. A. Ormerod. Auuual Report for 1889 of the consulting Entunid-

logist (fig.). — Ouvrage offert par M. Jean Borie.

Royal Society (Proceedings), 249, 1886; 268, 269, 1888; 288, 1890. Q
Schweizerischen entomologischen Gesellschaft (Mittheilungen), VIII, 4,

1890. — E. Fuey-Gessner. Hymeuoptera : Chrysidid;e, IL—D'' Stier-s

UN. Bemerkungen ùber Curculioniden, — T. Steck. Bestimmungs-

tabelle der schweizerisclien Arten dor Grabwespengattuug. —
D'' Stierlin. — Coleoptera Helvetiaj, p. 113-144 : Berichtigungen

zur Fauna Coleopteroruni helvetica.

Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias), III, u"^ 4, 5, 6,

1890. O
Sociedad espahola de Ilisloria natural (Anales), XVIII, 3, 1889. — J. Bo-

livar. Enumeracion do los Grilidos de Filipinas.

Societas entomologica . V, 2 et 3, 1890. — A. Kuwert. Die Passaliden

und ihre Monographie von Kaup. — D'" A. Troska. Ueljer kùnsthche
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Emuhrung- von Schmetteiiings-Puppen. — F. Ruhl. Beitrag zur kri-

lischeu Sichtung der Melit»on-Griippe A^AftfcRolt., Parthenie Bork.

imd Aurélia Nick. — A. Rossler. Ueber einige Artoii der Gatliing

Altagenus Lalr. — G. Schmidt. Schlesische Goleophoriden raupcii

uiid dereii Sacke. — K. Eschehich. Eiiie Excursion in das Pitz- und

OEtzthal. — E. Frey-Gessner. Une nouvelle chasse au Bombus alpi-

niis L.

Soeietas eiitniHologica Rossira (Hor.r), 1889, XXIII, 1889. — Radosz-

KOWSKY. Revision des armures copulatrices des mâles de la trihu des

Ciu'ysides (6 pL). — E. Brandt. Sur l'anatomie des Sésies apiforme

et tipuliforme (texte russe). — Hemiptera lieteroptera Sibirica (texte

russe). — Insecta a cl. G. N. Potanin in China et in Mongolia novis-

sime lecta : B. Jakowlew : Genus Sphenoptera Solsky ; D'" P. Mo-

RAwiTZ : Hymenoptem aculeata ; D"" Eppelsheim : Xeue Staphylinen
;

T. TsHiTscHERiNE : Gouos PterosticliKS ; E. Reitter : Clavicornia,

llydrophilidae, Bruchidœ, Tenebrionida; ; J, Weise : Chrysomelida3

et Coccinellida3 ; D'' L. v. Heyden : Scarab;eida3, GanlharidcB, dé-

rida?, Lagriidse, Melandryida?, Pedilidœ, Anlhicidce. — Id. Beitrag

zur Insectenfauna der OEsllichen Kirghisen-Steppe. — J. Wagner.

Aphanipterologische Studien : I. Anatomie der Verniipsylla alacnrt

Schimk (3 pi.). — N. Cholodkowsky. Ueber die Gange der Borken-

kàfer. — L. Ganglbauer. Neue Cerambyciden aus Russland [Toxo-

tus turkestanicus uud Hybometopia Starckï). — Insecta in itinere

cl. N. Przewalski in Asia centrali novissime lecta : G. Rybakow :

XIV. Ghrysomelidœ et Coccinellidie ; E. Koenig : XV. Elateridœ. —
A. SÉMÉNOw. Chlceniiis lepidus et Oodes integer, espèces nouvelles de

l'Asie russe. — Id. Note sur le Chlœnius gracilicornis Jak. —
H. Christoph. Vorlàufige Diagnosen von sechs Lepidopteren des

patearctischen Faunengeljietes. — E. Koexig. Neue Coleopteren aus

Russland. — Gén. 0. Radoszkowski. Faune hyménoptérologique

Iranscaspienne. — J. Schxabl. Contributions à la faune diptérolo-

gique. — A. Séménow, Diagnoses Coleopterorum novorum ex Asia

centrali et orientali, I. — H. Driedzicki. Revue des espèces euro-

péennes du genre Phronia Winnertz. avec la description des deux

genres nouveaux Macrobrachius et Megophthalmidia (10 pi., 19 fig.).

— D'" P. MoRAwiTz. Hn menopterologische Mittheilungen.

Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne (Bulletin), XLIII,

1889. O
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Société (Vétude des sciences naturelles de JShaes (Bulletin), XVIII, 1,

1890. O
Snriété d'études scientifiques d'Angers (Bulletin), i890. — Gallois.

Catalogue des Coléoptères de Maine-et-Loire, 2^ partie. — D'' L. Br-

REAU. Note sur deux nouveaux Dalmanites des scliistes ardoisiers

d'Angers (2 pi. n.). — Gallois. Notice nécrologique sur Lucante.

Société entomologique de Belgique, Compte rendu du o avril 1890. —
W. L. Distant. Ethiopian Rhyncliota in the collection ol the Brus-

sels Muséum. — A. Forel. Fourmis de Tunisie et de l'Algérie

orientale. — Gandèze. Description de VAlaus Platteeuwi. — A. Preu-

DHOMME DE BoRRE. Amiotatious aux listes de Coléoptères carnassiers

indigènes.

Société académique franco-hispano-portugaise de Toulouse (Bulletin), X,

1, 1890. O .

Société impériale des Naturalistes de Moscou : 1° Bulletin, 1889. 2. —
Gén. 0. Radoszkowski. Notice sur le genre Bombiis.

2° Nouveaux Mémoires, XX, 6, 1889. Q
Société Linnéenne du Nord de la France (Bulletin mensuel), IX, 204, 203,

1889. — L. Carpentier. Contributions à la faune locale.

Természetrajzi Fiizetek kiadjaa maggar nemzeti Mazeum, XII, 1889. —
D"" Daday Jeno. a magyar nemzeti Muzeum idegenfuldi Myriopodai

(2 pi.). — J. Friwaldsky. Coleoptera in Expedilione D. Gomitis

Belaî Széchenyi in China, precipue Iwreali, a Dominus Gustavo

Kreitner et Ludovico Loczy anno 1879 collecta.

Wiener entomologische Zeitung, IX, 8, 1890. — E. Brexske. Die Arten

der Gattung Triodonta Muls. (Melolonthidarum Genus). — K. Esghe-

risch. Revision der behaarten ilMoe-Arten der alten Welt.— J. Bigot.

Note. — D'' Dalla Torre. Hymenopterologische Notizen. — D'' L. v.

IIeyden. Ueber Epicauta bicolor Fiscb., armeniaca Fald. uiul di-

chroa. — E. Reitter. Coleopterologische Notizen, XXXV. — E. Sm-

TENis. Eine neue Agromizine, Phgtoniyza nrsula, n. sp.

Atkinson (E. T.). Catalogue of the insecta, n° 2 : Rhynchota, Capsidae

(Journ. Ass. Se. Beng.), 1889, 200 p.
*

Id. Indian Hemiptera : family Pentatomidœ, titres et tables (loc. cil.),

1887-1889. *

i
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ATKiNsoN. Calaiuguc ol ilie Insecta of the Oriental région : Colcoptera
;

Carabidse (ioc. cit.), 1889, 126 p.
*

Berg (G.)- Enumeracion sistematica y sinonimica de los Forniicidos ar-

gentinos, chilenos y uruguayos (An. Soc. cient. Arg.), 1890. *

BucKTON (G. B.). Monograph of th(^ Brilish Cicadœ or Tettigidoe, II,

1890, 52. p., 9 pi. col.
*

Casev (Th. L.). Coleopterological Notices, I, willi an Appendix on the

Tennitophilous Staphylinidae of Panama (Ann. N. Y. Ac. Sciences,

V), 198 p.
*

Garman (IL). A preliminary Report on the Animais of tho Waters of

the Mississipi Bottoms, near Quincy, 111. (111. St. lab. Nat. Hist.),

1889, 53 p.
*

HoFMAN (E.). Die Raupen dei' Schmetterlinge Europas (numéro spéci-

men), I, 1890, 2 pi. col.
*

LiNTNER (J. A.). Some Pests of the Pomologist (Am. Pom. Soc. Rep.),

1887, 13 p.
*

Mac Coy (Fr.). Prodrnmus of the Zoology of Victoria, XIX, 1889. Q *

Meyer (A. B,). Nekrolog auf Theodor Kirsch (K. Zool. Anthrop. Ethn.

Mus. Dresd.), 1889, 7 p., portrait. *

MuLSÂNT (E.). Histoire naturelle des Coléoptères de France : Vésicants,

1867 ; Mollipennes, 1862. — Don de M. E. Abeille de Perrin.

ScuDDER (S. H.). The fossil Butterllies of Florissant (U. S. geol. Surv.,

Ann. Rep., 1886-87), 36 p., 2 pi. n. *

A. L.

^éa'iiîcc du ^^ sssni flSf^O

Présidence de M. P. HABILLE

MM. A. Lameere, Secrétaire général de la Société entomologique de

Belgique, L. Demaison, de Reims, E. Olivier, de Moulins, assistent à la

séance.

'Nécrologie. M. le Président annonce la mort de M. L. Reiche, membre
fondateur de la Société entomologique de France, membre honoraire

depuis 1874,
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Notre collègue est décédé le 16 mai 1890, dans sa quatre-vingt-

onzième année , à la maison de retraite des frères Galignani , à

Neuilly.

L. Reiche était le doyen des colcoptéristes français, le dernier survi-

vant français des membres fondateurs de la Société cnlomologifjue de

Fi'ance, dont l'origine, comme on le sait, remonte à 1832.

En quelques mots, le Président énumère les services rendus par notre

regretté collègue à l'Entomologie et à la Société.

M. Gh. Brisout de Barneville, membre honoraire, est désigné par la

Société pour faire la notice nécrologique de M. L. Reiche.

M. le Secrétaire informe la Société que, dès qu'il apprit de notre

collègue M. A. Salle, l'un des vieux amis de L. Reiche, la nouvelle du

décès de notre membre honoraire, il envoya à la plupart des membres

de la Société une lettre de faire part portant le timbre du Secrétariat.

La Société enlomologique de France remplaçait ainsi la famille éteinte

de L. Reiche et revendiquait l'honneur de rendre les derniers devoirs

h l'un de ses membres les plus dévoués.

Dans cette pénible circonstance, le concours amical de M. A. Salle

répondit à toutes les exigences imposées, et L. Reiche, accompagné de

ses vieux amis, d'un certain nombre des membres de la Société, fut

inhumé, le 19 avril 1890, au cimetière Montmartre (Nord), où il possède

un tombeau de famille.

En l'absence des Président et Vice-Président, empêchés, M. le Secré-

taire a prononcé sur la tombe de L. Reiche le discours qui suit :

Messieurs,

En quelques mois, la Société enlomologique de France est frappée

d'une façon cruelle. La mort lui ravit coup sur coup bien des membres

et des meilleurs encore : L. Ruquet, J.-G. Puis, Th. Goossens, J. De-

lahaye, V. Signoret, E. Desmarest, J.-S. Baly, il y a quelques jours à

peine, l'abbé S.-A. de Marseul, aujourd'hui, L. Reiche, un de ses membres

fondateurs, membre honoraire depuis 1874.

De 1832, époque de la fondation de la Société enlomologique de

France, il ne reste plus parmi nous que M. Poey, doyen de l'Université

îi la Havane.

L. Reiche est mort dans sa quatre-vingt-onzième année. Si cette

longue durée dans l'existence peut être considérée comme une conso-

lation concédée par la nature, nous ne {louvons pas nous faire à l'iiiée
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de cette séparation sans (éprouver un ^rand serrement de cœur, une

profonde tristesse.

C'est que la vie de Reiclie a été intimement liée à celle de la Sociéif'^

entomologique de France; c'est qu'il l'aima avec passion et (ju'il lui

consacra son travail et son dévouement.

L. Reictie était un entomologiste descripteur. Dans son premier mé-

moire, paru dans nos Annales en 1838, il montrait ce qui devait le

caractériser par la suite dans notre science, un esprit de patiente et

consciencieuse observation. C'était un ardent entomologiste, toujours

à la recherche de faits nouveaux, toujours actif à réunir des matériaux

d'étude et à accroître une collection remarquable, dont malheureuse-

ment il lut obligé de se défaire dans les dernières années de sa vie.

Nos publications contiennent de nombreuses notes de lui, presque

toutes consacrées à l'entomologie descriptive, quelques-unes à la saine

critique, quelques-unes encore à l'étude des métamorphoses.

Je n'insiste pas sur l'importance de l'œuvre scientifique de L. Ueiclie.

Les entomologistes descripteurs la jugeront et l'apprécieront à sa juste

valeur.

Je ne veux retenir ici qu'un des côtés les plus saillants de notre re-

gretté membre honoraire : sa grande générosité. Dans bien des occa-

sions, il la témoigna à l'endroit de ses collègues. Ceux (pii l'ont connu,

qui ont vécu dans son intimité, savent qu'il n'hésita jamais, alors qu'il

était dans une grande aisance, à la tète d'une maison de commerce flo-

rissante, riche et recherché, à rendre de ces services qui attestent l'élé-

vation des sentiments.

Depuis, les revers de fortune vinrent; sûrement, dans les causes qui

les amenèrent, nous en trouverions une dans ces sentiments de géné-

rosité qui caractérisaient notre sympathique collègue? Avec courage, il

supporta le changement bien pénible d'une situation aisée à une situa-

tion qui lui laissait entrevoir presque la misère pour ses vieux jours
;

c'est que, dans ce moment critique, il trouva auprès de lui ses collègues,

ses amis, et qu'il récolla, au sein de la Société entomologique de France,

un peu de ce qu'il avait semé : estime, affection, reconnaissance.

Si dans le sentiment de solidarité qui nous unit, Messieurs, il y eut

pour L. Reiche appui et force morale qui lui permirent de supporter

les revers de la fortune, pour la Société entomologique de France il y
eut la grande satisfaction de prouver sa profonde reconuaissance à l'en-

droit d'un de ses membres qui lui furent le plus dévoués.

Mes chers collègues, en le maintenant fort et indestructible ce senti-
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ment de sulitiatilé, ijuiis Iravailleroas avec fruit pour la science eiiLuiuu-

logique que L. Reiche a aimée avec tant de passion, et nous honorerons

la mémoire de ceux qui, comme Reiche, ont contribué pour une si

grande part à le développer dès la naissance même de la Société,

dès 1832.

Adieu Reiche ! Vos collègues et vos amis se souviendront. Nous ne

vous oublierons pas. Vous avez aimé la Société entomologique de France,

au nom de la Société entomologique de France, je vous donne le dernier

adieu !

— M. le Secrétaire fait part à la Société de la mort de MM. :

Karl Letzner, rector, président de la Société de Silésie, membre de

la Société entomologique depuis 1869, décédé, le 15 décembre 1889, à

Breslau, âgé de soixante-dix-huit ans. Notre collègue a étudié principa-

lement les larves de Coléoptères : il en a décrit près de 300.

Wladimir DokhtourofT, officier de la garde impériale russe, membre
de la Société entomologique depuis 1880. Notre collègue s'était occupé

surtout des Cicindélides.

Angel Gonzalo y Goya, membre de la Société entomologique depuis

1873.

Correspoiuhmci'. M. le Président communique une circulaire émanant

de rAssociation française pour Vavancement des sciences. Celte circulaire

informe la Société entomologique de France que le 19'^ Congrès de

VAssociation sera tenu à Limoges du 7 au 14 août. Elle prie la Société

de s'y faire représenter : une carte d'admission aux séances est mise à

sa disposition.

Le président de la 10*^ section (Zoologie, Anatomie et Physiologie) est,

cette année, notre ancien président, M. J. Kiinckel d'Herculais.

— M. le Bibliothécaire informe ses collègues que la Société entomo-

logique russe vient de lui adresser, sur sa demande, ses volumes de

1867, 1876, 1877 et 1880, qui manquaient à la bibliothèque.

La Société vote des remerciements à l'adresse de la Société entomo-

logique russe et charge son Bibliothécaire de les lui transmettre.

Admission. M. A. Tliéry, viticulteur, à Saint-Charles, près Philippe-

ville, département de Constantine (Coléoptères) ,
présenté par M. L. Bedel.

— Commissaires rapporteurs : MM. M. Cayol et C.-E. Leprieur.
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Travaux écrits. M. Ignacio Bolivar, professeur d'entomologie à l'Uni-

versité de Madrid, adresse, par l'intermédiaire de M. G.-A. Baer, un

travail, avec figures, intitulé : Voyage de M. E. Simon au Venezuela,

décembre 1887—avril 1888, Orthoptères, par Ignacio Bolivar.

L'auteur énumère 20 espèces, dont 1 genre nouveau et 7 espèces nou-

velles.

Notre collègue fait don à la Société des six clichés qui doivent illustrer

son travail.

La Société vote des remerciements à M. Ignacio Bolivar.

Communications. M. M. Pic, de Digoin, envoie la description d'un

Cérambycide nouveau :

Phytoecia griseipes. — Noir, allongé, assez étroit, un peu plus

large Ç, revéUi de duvet grisâtre. Tète pointillée, garnie sur le front de

poils assez nombreux. Prothorax court, assez pointillé, peu poilu, ar-

rondi au milieu, un peu rétréci en avant et à la base, orné d'une tache

rouge punctiforme au milieu, près du bord antérieur, et d'une traînée

grise en dessous de cette tache jusqu'à l'écusson. Écusson arrondi,

revêtu de duvet gris, épais. Élytres très ponctués, gris, vaguement

bronzés, à peine plus larges que le corselet à la base, très atténués à

l'extrémité c?, presque parallèles ?, peu échancrcs. Antennes grises.

Pattes grises, à l'exception des genoux antérieurs d'un rouge brun,

quelquefois une trace brunâtre sur la première moitié des tibias anté-

rieurs. Dessous du corps revêtu entièrement de duvet gris. — Long,

8—9 miil. — Algérie (province d'Alger).

Cette espèce se rapproche de P. Gaubili Muls. par ses pattes anté-

rieures et la trace grise médiane du prothorax et de P. virgula Charp.

par sa forme allongée, sa tache rouge du devant du prothorax. Elle, se

distingue facilement de la première par ses pattes antérieures presque

toutes noires, à peine rouges aux genoux, son prothorax sans ligues

blanches sur les côtés, par sa forme moins trapue, la ponctuation des

élytres plus forte, les épaules droites au lieu d'être légèrement saillantes

en avant, et plus nettement encore de la deuxième par son abdomen et

ses cuisses noirs.

J'avais d'abord pensé que ce Phytoecia était P. peregrinu Reiche, qui,

d'après sa description {Soc. ent. Fr., 1877, Bull., p. cxxxv), me parais-

sait constituer une espèce bien tranchée ; mais P. peregrina ayant été

(Catalogue de Marseul) réuni à P. Gaubili Muls. par M. Ganglbauer,

sous une telle autorité, j'ai cru devoir renoncer à cette idée.
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— M. A. (IroiiYcilo rommuiiiquo Iiîs deux: diagnosos qui suivent :

Hyliota atrata. — Depressa, elongata, parallda, nigricans, protho-

race snbopaco, dense punctuto, subqwidrato, basin versus ungnstato,

lateribtis integris, anguUs anticis dentatis, margine cmUco arcuato; ely-

tris striato punctatis, luteribus pUcutis; S' mandibuUs obtuse dentatis.

— Long. 5 mill. — Madagascar.

Cette espèce est voisine des //. cinnamomea et quadraticollis Fairra.;

elle s'en distingue par sa coloration noirâtre, par la courbure de la marge

antérieure du prothorax, qui rejette en arrière les épines des angles an-

térieurs, et enfui par l'absence de strie ponctuée le long des carènes laté-

rales des éh'tres. Les points, le long de ces carènes, sont disposés en

ligne; mais, en raison de leur développement latéral, ils font dispa-

raître la strie qui existe chez les //. cinnamomea et quadraticollis.

Telephanus spinosus. — Niger, subnitidus, duobus ultimis arti-

culis antennarum, basi femorum tarsisqiie testaceis; capite transverso,

oculis ante angulos posticos sitis ; prothorace quadrato, basin versus an-

gustato, îdteribus dentatis; elijtris prothorace latioribus, punctato-stria-

tis; mas feinoribus tibiisque j^osticis intus dentatis. — Long. 6 mill. —
Madagascar.

Cette espèce est voisine de T. armatus Grouv.; elle s'en distingue par

la couleur claire des deux derniers articles des antennes et de la base

des pattes et par la dent intérieure des tibias postérieurs des mâles.

Ces deux insectes m'ont été communi(jués par M. Schaufuss.

— M. E. Ragonol envoie les notes suivantes sur les Pyralites :

1° Paraponijx obnubilalis Chv. — C'est à tort que cette espèce a été

placée dans ce genre ; elle n'appartient pas aux Botydinae, mais à la

sous-famille des Endotiuchunae Rag., qui, comme la sous-famille des

Pvp,ALn)iNAE Rag., se distingue de suite des Botydinae par la disposi-

tion de la nervure 7, toujours combinée avec les nervures 8 et 9, par-

fois avec 10, aux ailes supérieures; tandis que les Endotrichunae

se séparent des PYUALmiNAE par le caractère de la réunion des ner-

vures 7 et 8 aux ailes inférieures, chez ces dernières, ces nervures sont

séparées.

P. obnubilalis est voisin du genre Diploseustis Meyr,, mais la forme

singulière des palpes, la nervure 5 très écartée de l'angle des ailes infé-

rieures, tandis que 3 et 4 naissent d'un point, m'engagent à le placer

dans un genre spécial, que je nonnncrai /llplierakia.
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i° Stemmutophora obsoletalis Mu. (= corsicalis Gu. non Diip.) n'est

pas un véritable Stemmatophora, les palpes étant ascendants, recourbés,

les nervures 4 et 5 aux deux ailes tigées
;

j'en fais le type de mon
genre TlBerc-ipue.

3° Guenée ayant, avec raisuu, étalili un genre spécial pour Ckdeobia

ppiiusalis Hb., a eu la bizarre idée de le uonnner Eurrhypis, nom déjà

l'mployé par Hiibner pour un genre que Guenée a déliaptisé à lort et

appelé Thrcnodes. Nous rétablissons le genre de îîiilmer et proposons,

au lieu de Eurrhijpis Guenée, le nom de Trciopleryx.

4° Le type du genre Asopia de Treitscbko étant ncmoralis ilb., type

du genre plus ancien Ayrotcra Schrank, je distribue les espèces du

genre Asopia Tr., H.-S., qui devient nul, en quatre genres, qu'on peut

distinguer comme suit, d'après la nervulation des ailes supérieures et

la forme des palpes labiaux :

A. Nervures 8 et 9 tigées do 7.

1. Palpes labiaux ascendants Pij)-alis farinalis L.

2, Palpes labiaux obliques, deuxième article

délléchi Orthopygia (Rag.) yiancinalis L.

AA. Nervures 8 et 9, l'une après l'autre, naissant

de 7. Palpes ascendants Hypsopygia costulis F.

AAA. Nervures 6 et 7 brièvement tigées, 8 et 9 ti-

gées de l'angle de la cellule. . Bleone (Rag.) fulvociUalis Dup.

5° Massilialis Dup. ne peut rester dans le genre Hypotia; il en diffère

par la présence de stenunates, la forme des palpes, les nervures 8 et 9

tigées, et non l'une après l'autre, de 7
;

je propose donc, pour cette

espèce, le nom généricpie de P»liititia.

6° Le genre Xestula Snell. appartient aux Pyraijdinae, tandis que

le genre Amphibolia Snell. doit être placé parmi les Crambidae.

— M. Ch. Brongniart présente quelijues observations relatives au dé-

veloppement de Cemonus unicolor F. :

J'ai eu l'occasion de trouver, en août et septembre 1889, poussant

dans des clairières tourbeuses de la forêt de Montmorency et de la forêt

de Gisors (Eure), des tiges de roseau commun, Arundo phragmites L.,

renflées en forme de fuseau à l'extrémité,

Ayant enlevé les feuilles qui engainaient le renflement et l'ayant

coupé longitudinalemenl, j(> remarquai que les parois de la lige étaient
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très épaissies ; l'intérieur présentait un canal où de jeunes larves d'Hy-

ménoptères étaient séparées par des cloisons à concavité inférieure.

Il y a quelques jours, des insectes vinrent à éclore; je les montrai à

M. le professeur Pérez, qui se trouvait au Laboratoire d'Entomologie du

Muséum; il reconiuit de suite des Cemonus. Le Muséum possède la col-

lection du D'' Giraud, et je pus déterminer Tespère, Cemonus unicolor F.

Le D"" Giraud avait précisément observé cet insecte et en avait décrit la

nidification (1).

Cemonus unicolor F. a une synonymie qui mérite d'être rappelée :

= Pelopaeus unicolor F. = Crabro unicolor Panz. := Comonus uni-

color Dalîlb. = Pemphredon unicolor Duf. et Perris.

Ce n'est pas Cemonus, au dire du D'' Giraud, qui produit la galle, c'est

un petit Diptère, Lipara lucens. Le Diptère éclôt et abandonne sa re-

traite; Cemonus s'en empare et y dépose ses leufs, séparés les uns des

autres par des cloisons, approvisionnant chaque loge, dit le D'' Giraud,

avec des Pucerons.

Je n'ai pas trouvé de Pucerons dans les logos ; mais, à ciiuse de la

saison avancée, les larves avaient sans doute tout dévoré et étaient sur

le point de se transformer en nymphes.

Le D'' Giraud dit que Cemonus unicolor se rencontre dans des tiges

sèches de Ronce, dans les branches de Sureau, dans les galles aban-

données par les Cynips et dans les vieilles déformations fusiformes du

Roseau produites par Lipara lucens.

Mais Cemonus unicolor a lui-même des parasites. Le D"" Giraud en cite

trois, dont deux Hyménoptères et un Diptère : Mesoleius sanguinicol-

lis Gr., — Omalus auratus Dahlb.; — Macronychia anomala Zett.

Plusieurs des tiges renflées que j'ai trouvées ne contenaient plus de

larves de Cemonus. Celles-ci étaient remplacées par une grosse larve de

Diptère, qui maintenant est en pupe. Je ne puis donc encore dire à

quelle espèce elle appartient. Peut-être domiera-t-elle une espèce du

genre Macronychia ?

En résumé, Cemonus utilise la galle d'un Diptère, Lipara, et, à son

tour, est victime d'un parasite Diptère.

(1) J. GinAiiD, Mémoire sur les Insectes qui vivent dans le lloseau commun,

Phraginites cummunis Tiin. Arundo phragmitcs L.), et plus spécialement sur

ceux de l'ordre des Hyménoptères. — Verhandl. der K. K. zool. bulan. Gesel.

Wien, XIII Bd., 1863.
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— M. L. Dcmaison, de Reims, dit qu'il a trouvé, à la fin du mois d'août

1888, un Micro-Lépidoptère, Acrolepia granitella Tr., dans l'intérieur

(le la grotte du Loup, à Lourdes, à environ quinze mètres de l'ouver-

ture. Los individus de cette espèce étaient extrêmement nombreux, et

formaient un véritable essaim, posé sur les parois de l'étroit couloir qui

sert d'entrée à la caverne. J'ignore ce qui les avait attirés et réunis en

cet endroit.

Il n'y a pas, à proprement parlei', de Lépidoptères cavernicoles, mais

certaines espèces cherchent volontiers un abri momentané dans les

grottes ou les caves. On rencontre fréquemment, dans ces conditions,

Qonoptera libatrix; il en est de même de plusieurs Phalènes du genre

Scotosia et de quel(|ues espèces de la famille des Deltoïdes. Ces mœurs
n'ont pas été constatées jusqu'ici, à ma connaissance, pour Acrolepia

granitella.

La chenille de ce Lépidoptère se nourrit, suivant Heinemann, des

feuilles de Buphthalmuni cordifolium et de Pulicaria dyseiitcrica Gaertn.

Je n'ai point observé si ces plantes existaient aux abords de la grotte.

— M. G. Odier donne communication des faits suivants :

Des recherches assez suivies m'ont procuré, dans ces derniers temps,

plusieurs espèces d'Hydrocanthares dont la capture offre quoique inté-

rêt au point de vue de la distribution géographique des insectes aqua-

tiques de France et plus particulièrement dans la région parisienne.

Notre collègue M. le D'' Régimbart a bien voulu, avec sa complaisance

habituelle, vérifier les détermiuatinns qui me laissaient des doutes. Je

puis donc, sans crainte, affirmer l'identité des espèces qui méritent sur-

tout d'être signalées et dont voici l'énumération :

Brychius elevatus Panz. Très commun dans le Sausserun, vallée de

Nesles (Seine-et-Oise) ; n'avait pas encore été trouvé dans ce départe-

ment, à ma connaissance.

Hydroporus Mus Steph. Valmondois, dans le Sausseron, eu fouillant

les berges avec le troubleau, peu abondant. — Même observation <|ue

pour Br. elevatus. — //. rupfrons Duft. Assez commun dans un fossé

herbeux, à Vallangoujard (vallée de Nesles), en aviil dernier. — H. elon-

gatus Sturm. Deux exemplaires avec le précédent. On n'en connaissait

point de capture bien authentique des environs de Paris ; a été pris

dans la Somme (E. Boullet), d'après la Faune du bassin de la Seine de

L. Bedel.
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Agnbus umjukuluHs Thoras. Une dizaine d'individus dans un petit

fossé du marais de Favières, entre Rue et Noyelles (Somme), avril 1890.

Espèce très récemment découverte dans le l>assin de la Seine. M. Rc-

gimljart m'écrit qu'il eu possède un exemplaire capturé l'année dernière

au marais d'ileurteauville, près Jumièges (Seine-Inférieure), et qu'il en

possédait déjà un de la Somme. — A. striolatus Gyll. J'en avais pris un

exemplaire, en juillet 1887, à Valmondois, et, depuis lors, je le recher-

chais vainement, quand, il y a peu de jours, j'en ai retrouvé une dou-

zaine d'individus dans des fossés herbeux de la vallée do Neslcs, tant à

Nesles môme qu'à Vallangoujard, On sait que striolatus est une espèce

de l'Europe septentrionale ; on n'en connaissait que quelques exemplaires

français : Lille (Leprieur), la Ferté-Milon (Sedillot), 1 ex. — A. ncglec-

tus Er. Abondant, au printemps, dans une mare près d'Auvers-sur-

Oise (Seine-et-Oise). N'avait été pris auparavant qu'une ou deux fois

aux environs de Paris ; indiqué notamment de Chenevières-sur-Marne

(Bodel), où il était abondant en 1876. — A. Erichsoni Genmi. et Har. =:

7iigro,rneus Er.; probablement identique à subtilis Ei\ Abondant, en

juin 1889, dans les mares du bois de Verrières, près du Petit-Bicètre;

retrouvé, à la même époque, dans une mare des bois de Meudon, où il

avait été déjà indiqué par M. Guède.

Gyri7ius nriuatorlWig. Piis une fois à Valmondois; n'avait pas été

signalé, que je sache, en Seine-et-Oise.

— M. G. Odier signale également la capture de deux Carabiques très

peu répandus dans nos régions :

Calosoma auropîinctatum Herbst. — Berck-sur-Mer (Pas-de-Calais),

en août; très rare dans les prairies derrière la zone des dunes.

Djischirius loeviusculns Putzeys. — Deux exemplaires à Valmondois.

— M. H. Lucas dépose la note suivante :

Le Muséum a reçu récemment une nidification rencontrée à Mapiri,

en Colombie. Elle figurait à l'Exposition universelle de 1889.

D'après l'exposant, M. E. Caussin, ce guêpier, que j'avais remarqué

dans une de mes visites à l'Exposition, ne serait pas rare et se trouve-

rait particulièrement dans les plantations de Quinquinas.

Cette nidification pèse 450 grammes. Elle rappelle un peu, par sa

forme, celle que j'ai décrite et figurée in Ann. Soc. eut. Fr., 1879,

p. .370, pi. 9, lig. ;5, et qui a été rencontrée non loin des rives du Ma-

roiii.
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L'exemplaire que je fais passer sous les yeux de mes collègues est

plus grand, plus solidement établi et suspendu à une branche de Quin-

quina qui le traverse de part en part ; cette demeure entoure cette

branche sur une longueur de 8 centimètres et représente un anneau

tubuliforme dont l'épaisseur et la solidité sont considérables, avec un

des bourrelets beaucoup plus grand et plus saillant. Elle mesure en

hauteur 18 centimètres et égale en largeur 13 centimètres environ.

Espérant rencontrer les constructeurs do cette nidification, qui appar-

tient au groupe des Phragmocyttares de M. de Saussure, j'ai secoué le

nid dans tous les sens; mais je n'ai obtenu que des débris d'une Blat-

taire, Periplaneta orientalis, dont un individu à l'état de nymphe.

Lorsqu'on étudie comparativement ce guêpier avec celui que j'ai dé-

crit et figuré, on remarque que la terre gâchée qui forme l'enveloppe

externe est moins friable, plus dense, sensiblement plus dure et que les

cailloux ou grains de sable, dont la surface est couverte, sont plus nom-

breux, plus serrés, plus gros et sensiblement plus saillants.

Cette demeure, remarquable par sa perfection, qui met à l'abri tous

ses habitants, en ce sens qu'elle peut résister à la pluie, au vent, enfin

à toutes les variations atmosphériques, rappelle un peu aussi celle de

Polijbia emaciata Luc, loc. cit., p. 369, pi. 9, fig. 2; mais, les renseigne-

ments relatifs aux conditions dans lesquelles elle a été rencontrée faisant

défaut, je ne puis rien préciser à ce sujet. Il est aussi à remarquer que

l'entrée de cette nidification est étroite, beaucoup plus longue que large,

car elle égale en longueur 3 centimètres et ne mesure en largeur que

8 millimètres, avec le bourrelet qui la protège très épais et arrondi à ses

deux extrémités; quant aux apophyses épineuses présentées par l'enve-

loppe externe, elles sont moins nombreuses et surtout moins sail-

lantes.

Le constructeur de ce guêpier m'est inconnu ; il doit, sans aucun

doute, appartenir au groupe des Guêpes sociales et à une espèce du

genre Polybia, très probablement voisine de celle que j'ai décrite et

figurée sous le nom de P. emaciata Luc, loc. cit., p. 364, pi. 9, fig. 1.

— M. Serge Alphéraky, de Saint-Pétersbourg, envoie la note sui-

vante : De l'olfaction chez les LÉpmoPTÈRES :

Certains naturalistes pensent que les antennes des Lépidoptères sont

des organes servant au toucher et à l'ouïe, d'autres supposent, comme
Réaumur, le premier, qu'elles pourraient bien, en même temps, servir

(1890) Bull, vu
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à rolfaction. Pour les premiers, cette dernière opinion n'a pas à son avoir

de preuves suffisantes.

Gliez les Lépidoptères, les antennes me paraissent être des organes

essentiellement olfactifs, ce qui, peut-être, ne les empêcherait pas d'être

aussi des organes, soit du toucher, soit de l'ouïe, soit des deux sens à

la fois. Mais, personnellement, je ne crois pas que les antennes soient

des organes du toucher chez les Lépidoptères, car, jusqu'ici, je n'ai pas

pu trouver un seul fait à l'appui de cette hypothèse.

Si dans beaucoup de Lépidoptères, parmi les Rhopalocères, les Sphin-

gides, les Noctuélites, les Géomètres, etc., la différence entre les an-

tennes des mâles et celles des femelles n'est que légère, elle est très

manifeste chez un grand nombre d'autres Lépidoptères appartenant

aussi à ces divisions, souvent au même genre. Ce sont généralement

les antennes des mâles qui se développent davantage, qui se garnissent

de cils, de plumules, de lamelles, et qui, dans certains genres de Ti-

néides, Adela, Nemotois, dépassent de plusieurs fois en longueur celles

des femelles.

Jusqu'ici, dans la même espèce, l'on n'a pas observé de développe-

ment antennaire en faveur de la femelle ; il ne le sera probablement

jamais; pas plus qu'il ne sera découvert des espèces chez lesquelles la

femelle soit ailée et le mâle semi-aptère ou totalement privé d'ailes.

Nous trouvons, parmi les Noctuélites, des espèces chez qui les diffé-

rences antennaires sont insignifiantes, presque nulles, simplement une

ciliation plus longue ou plus dense dans le mâle, et, à côté, des espèces

voisines, appartenant indubitablement aux mêmes genres, où les an-

tennes des mâles sont fortement pectinées, celles des femelles restant

filiformes, avec ou sans ciliation.

En étudiant avec soin toute une série de cas analogues, nous remar-

querons que le plus grand développement des antennes, dans les Noc-

tuélites, coïncide, le plus souvent, chez la femelle, avec une certaine lour-

deur due à une obésité plus ou moins grande, par suite avec une aptitude

moindre pour le vol. Dans bien des cas aussi, ce peu d'aptitude pour le

vol est, en même temps, dû à une brièveté des ailes. Ainsi, dans le

genre Agrotis, chez le mâle, nous avons le plus grand développement

antennaire dans les espèces obesa, crassa, fatidica, et nous savons que

les femelles de ces espèces ont peu de dispositions pour le vol, à cause

de leur pesanteur, celle de A. fatidica étant, en outre, semi-aptère.

Dans la nombreuse tribu des Bombycites, nous constatons que le

développement très considérable des antennes, chez les mâles, devient la
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règle. Aussi est-ce dans les Bombycites que nous trouvons une grande

proportion de femelles à abdomen lourd et à aptitudes pour le vol mé-

diocres ou nulles. La famille des Psychides est un exemple frappant des

rapports qui existent entre le développement des antennes masculines

et l'atrophie, chez les femelles, non seulement des ailes, mais aussi des

pattes et des autres organes, atrophie qui rend celles-ci souvent inca-

pables d'aucun mouvement volontaire et les assimile à de simples sacs

remplis d'œufs.

Toutes les fois que nous observons des femelles semi-aptères, dans

les Géomètres, nous pouvons conclure que les mfiles de ces espèces ont

des antennes considérablement développées ; exemples : les genres

Gnophos, Anisopteryx, Imitator, etc.

Je pourrais énumérer un plus grand nombre de faits analogues ; mais

ceux que je viens d'indiquer suffisent pour le but que je me propose

d'atteindre.

Dans les cas où la différence des antennes, chez les maies, ne répond

pas, chez les femelles, à une inaptitude plus ou moins grande pour le

vol, il y a à rechercher une autre cause de l'utilité ou de la nécessité de

ce développement antennaire.

Oxytripia orbicnlosa, Esp. peut nous servir d'exemple. Les deux

sexes de cette espèce sont également bien conformés pour le vol et le

corps de la femelle n'est guère plus robuste ni plus lourd que celui du

mâle ; mais nous noterons , comme particularité de la femelle , son

extrême rareté. Des cas analogues, du reste, sont assez fréquents chez

les Lépidoptères.

L'odorat de certains Lépidoptères tient presque du prodige. Ce sens

est chez eux d'une finesse remarquable, comme le témoignent des faits

bien connus. Qui n'a lu ou n'a entendu parler de femelles de Lépido-

ptères enfermées dans des boîtes, portées dans les poches des habits, et

attirant en masse des mâles le long du chemin poursuivi par le porteur

des boîtes ? Les lépidoptéristes, bien souvent, n'utilisent-ils pas les

femelles de certaines espèces de Psychides, par exemple, pour attirer

des mâles difficiles à capturer? Dans tous ces cas, nous constatons que

les mâles ont des antennes fortement développées.

Pour moi, je trouve naturel de conclure de ces simples faits, que les

antennes sont les organes olfactifs des Lépidoptères. L'explication du

développement des antennes chez le mâle ne présente alors aucune diffi-

culté.

Qu'est le développement de l'antenne par lui-même? Quel est son

but? L'antenne est simplement une augmentation de la superficie de
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l'orgaiie olfactif. Plus l'organe aura une grande surface, plus il y aura

de points de contact avec les émanations et plus l'organe sera parfait

comme organe d'odorat. Dans le cas des antennes des Lépidoptères, ce

sont les cils, les plumules, les lamelles et enfin la longueur de l'organe

qui en augmentent la superficie et, par conséquent, la puissance olfac-

tive.

Le développement des antennes, chez les mâles, a dû commencer en

môme temps qu'a commencé la différenciation dans le mode de vie et

dans la structure de la femelle. Plus celle-ci perdait de ses facultés pour

le vol, plus elle devenait cachée pour le mâle, plus ce dernier devait

avoir de peine à la rechercher, et ceux des mâles qui avaient l'odorat plus

développé que les autres devaient nécessairement triompher dans la lutte

pour la possession. Eu suivant ce raisonnement, il est facile de nous

figurer comment progressait le développement des antennes mascu-

lines, à mesure que les femelles devenaient de plus en plus difficiles à

trouver.

Dans les cas analogues à celui de Oxytripia orhiculosa, c'est aussi la

lutte pour la possession qui a dû développer, perfectionner les antennes

des mâles; car seuls, ceux qui étaient doués d'un odorat supérieur,

pouvaient trouver les femelles si rares, enlevant à jamais la chance de

r(3produclion aux mâles moins heureusement doués.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.
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nata, with descriptions of three new Species. — J. B. Smith. Des-

criptions of some new Species of Agrotis. — H. F. Basselt. New
Species of North American Gynipidae.

Deutsche entomologische Zeitschrift. 1890, L — J. Weise. Ueher einige

Ghrvsomelinen aus Siebenbiirgen. — G. Kuaatz. Droi neue Loma-



Séance du '28 mai 1S90. ci

ptericL-e (Getonid»). — E. Reitter. Neue anaiytisclie Uebersicht der

bekannten Artcn der Goleopteren-Gattung Omophlus. — Id. Analy-

tische Revision der Goleopteren-Gattung Amphicoma. — L. v. Hey-

DEN. Aufzàhliing von Kàfer-Arten ans Tunis und Tripolis aus Loosen

von M. Quedenfeldt. — Id. Die Varietaten des Diaperis boleti L. —
Purpiiricenus Wachannii Levrat und seine Varietaten. — E. Le-

PRiEUR. Ueber Eretes helvolus Klug und snccinctus Klug aus JEgy-

pten. — J. ScHMiDT. Neun neue Saprmus aus der Gruppe des metal-

lescens und rufipes. — G. Albers. Ueber Lucanus Elaplms Herbst.—
A. F. NoNFRiED. Einige neue Lamellicornien aus Kashmir und Ghina.

— G. Kraatz. Ueber chinesische Cetoniden. — Ueber Dichrosoma

Lanshergei Kr. und Stethodesma. — E. Reitter. Uebersicht der be-

kannten Meleus-Avlen aus Europa. — A. Kuwert. Einige neue

Passaliden. — K. Flach. Ueber zwei fossile Silphiden (Goleoptera)

aus den Phosphoriten von Caylux (pi.). — D'" G. Kraatz. Cicindela

stigmatophom Fisch. var. nov. Seidlitzii. — R. et J. Daniel. Sechs

neue Nebrien aus den Alpen. Versuch einer natiirlichen Eintheilung

der ini Alpengebiet vorkommenden Arten dieser Gattung (pi.). —
G. Beckers. Beitràge zur Lebensgeschichte des Gnorimus variabilis.

— E. Reitter. Neue Goleopteren aus Europa, den angrenzenden

Landern und Sibirien, mit Bemerkungen ûber bekannte Arten. —
J. ScHiLSKY. Beitràge zur deutschen Kàferfauna, V. — J, Gerhardt.

Sanimelbericht pro 1889. — D"" E. Eppelsheim. Ueber //oma/oto trun-

cata Epp. — E. Liegel. Nachtrage zum « Verzeichniss der Kàfer

Deutschlaiids » aus der kàrntnerischen Fauna. — K. et J. Daniel.

Tachycellus oreophilus eine der montanen Région angehôrende,

neue, deutsche Art. — D"" G. Kraatz. Pseudolimnœum imistum Duv.

— Malachius surdons Er. in Nord-Deutschland. — D"" L. v. Heyden.

Nebria castanea im Schwarzwald und Otiorrhynchus-Anen aus der

Eiszeit ani Mittel-Rhein. — Bemerkungen iiber Tenebrionidœ. —
D"" G. Kraatz. Ueber die Varietaten der Eudicella Morgani Westw.

und Cœlorhina Hornimanni Westw. — Taurina Nireus var. cya-

nescens Kr.

Entomological Society of Washington (Proceedings), {, 4, 1888-89. —
E. A. ScHWARZ. Annual Adress oî the Président. — On the Goleo-

ptera common to North America and other Countries. — L. 0. Ho-

ward. Note on the Hairy Eyes ol some Hymenoptera. — F. V. Go-

ville. Notes on Humble-Bees. — L. G. Johnson. The Jigger Flea of

Florida. — G. L. Marlatt. Swarming of Lyaena Comyntas Godt. —
C. R. Osten-Sacken. Correction to : Monographs of the Diptera of
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North America. — E. A. Schwarz. Notes on the Comparative Vitalily

of Insects in Cold Water. — C. L. Marlatt. An ingénions Method

of CoUecting Bombns and Apathus. — L. 0. Howard. Note on the

Mouth-parts of the American Cockroach. — W. H. Ashmead. Some

Remarks on Sonlh American Ghalcididce. — L. 0. Howard Author-

ship of the Family Mymaridœ. — E. A. Schwarz. Stray Notes on

Injnrious Insects in Semitropical Florida. — Notes on the Tobacco

Beetle (Lasioderma serricorne). — Poisonous Insects in Central

Africa. — Notes on Cicada septemdecm in 1889. — Food-Plants and

Food-Habits of some North American Coleoptera. — W. H. Ashmead.

An Anomalous Chalcid. — E. A. Schwarz. Myrmecophilous Coleo-

ptera fonnd in Temperate North America. — Sudden Spread of a

uew Enemy to Clover. — An Interesling Food-PIant of Pieris râpa:.

— Flight of a Grasshopper When Pnrsned. — T. Townsend. Notes

on some Interesting Flies from the Vicinity of Washington. —
0. LuGGER. On the Migrations of the Milkweed Butterfly.— C. L. Mar-

latt. Abundance of Oak-Feeding Lepidopterous Larvœ in the Fall

of 1889. — T. Townsend. Ou the Fall Occurrence of Bibio and Dilo-

phiis. — W. H. Ashmead. Remarks on the Chalcid Genus Halidea,

— T. Townsend. Further Note on Dissosteira [Œdipoda) Carolina.

Entomologische Nachrichten, XVI, 10, 1889. — 0. Schmiedeknecht. Die

Gattungen und Arten der Cryptinen revidirt und tabellarisch zusam-

mengestellt. — Krieghbaumer. Ichneumoniden Studien (26-28). —
C. Schirmer. Dipterologische Sammelergebnisse.

Feuille des Jeunes Naturalistes. — Catalogue de la bibliothèque, fasc. 8,

mars 1890.

Insect Life, U, 10, 1890. — C. V. Riley. The Rose Chafer [Macrodac-

tylus snbspinosus F.), flg. — D. Sharp. A uew Genus and two

new Species of Australian Lamellicorns. — M. E. Murtfeld. An
interesting Tineid (flg.). — P. M. Webster. Experiments with the

Plum CurcuUo. — The Phylloxéra problem abroad as it appears to

day. — The Los Angeles county Horticultural Commission. — Lord

Walsingham. Steps towards a Revision of Chambers' index, with

notes and descriptions of new Species (lig.). — General Notes.

Naturalista Siciliano (II), IX, 6, 1890. O
Naturaliste (Le), lo mai 1890. — H. Gadeau de Kerville. Expériences

tératogéniques sur différentes espèces d'insectes. — A. Granger.

Recherches et préparation des Myriapodes.

Psyché, V, 1G9, 1890. — W. M. Wheeler. Descriptions of some new
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Norlh American Dolichopodidse. — J. B. Smith. Notes on the Struc-

ture and History of Hxmatobia serrata. — E. A. Smith. Notes ou

the Southern Distribution of some common Butterflies. — ïlie Gênas

Argynnis. — T. D. A. Cogkerell. Habit of Vespa.

Renie Accademia dei Lincei (Atti), sem. I, VI, 6, 1890. Q
Report ofthe State entomologist on the noxlous and bénéficiai Insects of

the State of Illinois : i° (Fifteenth). — Forbes. Arsenical poisons for

the GodUng Moth [Carpocapsa pomonella L.). — A second contribu-

tion to a Knowledge of the Life History of the Hessian FI y [Cecido-

mijia destnictor Say). — On the Life History of the Wheat bulb

Worin [Meromyza americana Fitch). — On an outbreack of inju-

rious Locust in Central Illinois. — Cl. M, Weed. On some common
Insects injuriously affecting the Foliage of young Apple trces in the

Nursery and Orchard (flg.). — S. A. Forbes. The présent condition

and prospects of the Chinch Bug in Illinois.

2° (Sixteenth). — S. A. Forbes. Studies on the Chinch Bug {Blis-

sus leucopterns Say). — The Corn Bill Bugs {Sphenophorus Sp.). —
Observations of the Food of the Snout Beetles. — The Meadow Mag-

gots or Leather-Jackels. — Notes on Cutworms. — The Burrowing

Web Worin. — Contribution to an économie Bibliography of the

Chinch Bug 1785-1888.

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, IIL 5,

1890. O
Societas entomologica, V, 4, 1890. — E. Ballion. Einiges ans meinen

Notizblattern. — T. L. Krebs. Ueber eineu Catoca/a-Hermaphrodi-

ten. — K. EscHERiscH. Eine Excursion in das Pitz- und OEtzthal.

—

E. WiTTKUGEL. Lepidopterologische Sammelergebnisse in Honduras.

— P. Beringer. Ueber KuEerausbeute in Nubien. — Fr. Ruhl. Die

Macrolepidopteren-Fauna von Ziirich und Umgebung. — D' A.

Troska. Ueber ktinstliche Ernàhrung von Schmetterlings Puppen.

— K. Himmel Biologisches iiber Lasiocampa pini var. montana.

Société linnéenne du nord de la France, IX, 206, 1890. O
Wiener entomologische Zeitung, IX, 4, 1890. — E. Reitter. Uebersicht

der Arten der Coleopteren-Gattung Anoxia Lap. ans Europa und

den angreiizenden Lândern. — P. Stein. Zwei iieue Dipteren. —
J. Weise. Bekannte und neue Halticiden. — L. Ganglbauer. Cara-

biis (Limnocarabus) stygius, n. sp. — E. Reitter. Coleopterologische

Nolizen. A. L.
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Présidence de M. P. MABILLE

Notre collègue M. E. Simon, revenu depuis quelques jours de son

voyage aux Philippines, assiste à la séance.

Correspondance. M. le Président donne lecture d'une lettre de M. de

Marseul, percepteur à Tergnier, communiquant officiellement à la So-

ciété entomologique de France la clause du testament de M. l'abbé S.-A.

de Marseul concernant la Société.

Le Conseil sera convoqué pour donner son avis.

— M. le Président lit une lettre de notre collègue M. P. Vuillot for-

mulant le désir que le Bulletin des séances soit recouvert d'une feuille

simple ou double où, moyennant un prix fixé, les Membres de la So-

ciété pourraient faire connaître leurs offres et demandes d'échanges et

autres avis intéressant l'Entomologie.

La proposition de M. P. Vuillot est renvoyée devant le Conseil de la

Société.

— M. H. de la Cuisine envoie un dessin de Acherontia Atropos offrant

une aberration par défaut des ailes du côté gauche. L'aile supérieure

présente en son milieu une bande longue et assez large, à concavité pos-

térieure, de couleur ocre rougeâtre. La bande occupe les trois quarts de

l'aile. Le bord externe de l'aile inférieure est découpé d'une façon très

anormale, deux encoches latérales mettant en saillie une convexité très

prononcée.

Travaux écrits. M. E. Simon dépose, au nom de M. A. Raffray, un

mémoire intitulé : Voyage de M. E. Simon au Venezuela, décembre

1887—avril 1888, Psélaphides, par M. A. Raffray; une planche noire.

L'auteur énumère 39 espèces, dont 6 seulement étaient connues, ré-

parties en 21 genres et sous-genres, dont 4 sont nouveaux.

Communications. M. Valéry Mayet adresse la descrijjtion d'un Opa-

trum nouveau, de Tunisie :

Opatrum thalense, n. sp. — Long. 11—12 mill., larg. 5,50—

6

mill. — Relativement allongé, faiblement convexe, à peu près glabre,

d'un noir profond, mat ou assez terne. Tète garnie de très petits tuber-
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cules et de soies dorées très courtes, visibles seulement à la loupe;

suture frontale indiquée par un sillon transverse ; labre d'un noir lui-

sant, échancré, apparent en dessus dans l'échancrure de l'épistome.

Palpes roux. Antennes rousses, atteignant les deux tiers du prothorax,

2* article très court, S'' aussi long que les deux premiers réunis,

4^, 5^ et 6^ articles oblongs, diminuant progressivement de longueur,

7*, 8" et 9'= triangulaires et aplatis, 10* transverse, 11'' en ogive. Pro-

tliorax légèrement rentlé, deux fois aussi large que long, échancré en

demi-cercle en avant, bisinué à la base, à côtés régulièrement arqués

et angles postérieurs très marqués, couvert de tubercules très fins, mais

plus apparents que ceux de la tête ; saillie prosternale en pointe. Élytres

un peu moins larges à la base que le prothorax, à saillie humérale un

peu saillante ou faiblement dentiforme, parallèles ou légèrement renflés

vers le sommet, faiblement convexes, un peu aplanis le long de la su-

ture, à stries peu profondes.

Se distingue des autres Opatrum (s. str.J du nord de l'Afrique par son

corps lisse, relativement allongé, glabre, dépourvu de granulations

(quelques individus rappellent un peu, par leur forme, certains Phylax

ou Micrositus). Diffère, en outre, de Opatrum porcatwn F. [granulife-

rum Luc.) et de 0. granatum Fairm. par les interstries non grenus,

la pointe accentuée du prosternum et la saillie des épaules.

Tunisie : Bled-Thala (pays des Gommiers), à l'Est de Gafsa; trouvé à

la fin d'avril, au nombre de 25 individus, principalement sur les pentes

rocheuses, exposées au midi, des Djebel-Bou-Hedma, Djebel-Addeg et

Djebel-Sened.

— Au sujet de la note de M. Gh. Brongniart, concernant Cemonus
UNicoLOR F., vivant dans les galles de Lipara lucens Meig. sur Arundo
phragmites L., M. le professeur A. Laboulbène écrit que le D"" Giraud

l'avait rencontré, comme Léon Dufour et Perris, dans les tiges sèches

de la Ronce et aussi dans les branches du Sureau, les galles abandonnées

par les Cynips, etc.

Lui-même a abondamment récolté ce Cemonus dans les Ronces cou-

pées, mais surtout dans les tiges d'Églantiers servant de porte-greffes

pour les variétés de Rosiers. Cet Hyménoptère noir, qui a pour parasite

le brillant Omalus auratus Dahlb., perfore, chez les pépiniéristes, l'extré-

mité coupée des Églantiers et cause de grands dégâts. Il a fait connaître

et a décrit ces deux insectes dans les Annales de 1875, p. 303 (o" série,

t. V).
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— M. Ediu. André, de Beaiine, écrit :

La note de M. E. Olivier, insérée dans le dernier Bulletin, me suggère

diverses observations, car le régime attriliué à la larve de Emphytus

TENER me paraît contredire tout ce j'ai vu dans nos vignobles de la

Bourgogne.

Dans nos régions, en effet, j'ai constaté, depuis plusieurs années, la

présence, dans la partie taillée du sarment, des cavités recelant des

larves de Emphtjtus et particulièrement celle de E. cinctus. Mais les

galeries n'ont qu'une longueur très limitée, suffisante seulement pour

fournir à la larve un abri convenable pour son hivernage et ses méta-

morphoses. La femelle pond sur les feuilles d'Églantier qui servent aussi

à la nourriture de la larve jusqu'à ce qu'elle soit adulte. A ce moment,

elle émigré et se met en quête d'an rameau sectionné à moelle tendre.

La Vigne le lui fournissant dans les meilleures conditions, elle s'y creuse

un logement dans les tailles du printemps précédent. Si la taille est

courte, la galerie descend plus bas que le premier bourgeon, lequel se

trouve nécessairement attaqué et atrophié. Mais là se bornent ses dégâts,

et jamais je n'ai vu ni entendu parler de sarments vidés depuis la taille

jusqu'à la racine. J'ai indiqué comme remède l'enlèvement des Églan-

tiers qui pullulent aux abords de nos Vignes. Malheureusement le con-

seil a été assez peu suivi pour que je puisse indiquer le résultat de

l'expérience.

D'autres Emphytus, calceatus, vivant sur la Reine-des-prés, jierla, sur

l'Églantier, hivernent de la même façon, tandis que E. filifonnis, qui

ronge aussi le Rosier, se fait, d'après M. Charpentier, une coque en

terre.

Le genre de vie de Emphytus tener n'est pas connu encore, il est

vrai ; mais j'ai peine à croire qu'il diffère d'une façon si complète de

ses congénères. Il m'est difficile d'admettre que la ponte se fasse sur le

sarment et que la larve vive exclusivement de la moelle au lieu d'y

chercher simplement un abri. En tout cas, il serait fort intéressant

d'élucider ce fait par de nouvelles observations et peut-être constate-

rait-on que les dégâts signalés sont dus à quelque autre insecte ?

— Au sujet de cette communication, M. P. Lesne avance les faits sui-

vants sur Emphytus tener Fall. (= patellatus Klug) :

Le 16 avril 1889, je reçus de Bonueville (Loir-et-Cher) un fragment

de sarment de Vigne que je fais passer sous les yeux de la Société.
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« J'ai trouvé, en taillant la Vigne, m'écrivait-on, une nymphe de

couleur verte dans le bois sec, à la naissance du bois vif. « J'examinai

de suite le rameau, mais, au lieu d'une larve verte, je vis, par une ou-

verture faite en cassant le sarment, un adulte noir, déjà dépouillé de

son enveloppe nymphale et qui n'était autre que Emphytiis tener Fall.

Sa tète était dirigée vers le haut du rameau : ce qui suppose que la

larve, ayant creusé sa loge nymphale, se retourne la tête en haut pour

se métamorphoser.

Comme on peut le voir, la loge nymphale se limite inférieurement

au plancher dur et ligneux qui constitue le nœud ; au-dessus, la galerie

est remplie par la moelle rongée et dilacérée mais non digérée et ne

contient pas d'excréments. Ces faits permettent de supposer, contraire-

ment à l'opinion de notre collègue M. E. Olivier, tpie la larve de Em-
phîjtus tener ne se nourrit pas de la moelle de la Vigne.

Au commencement du mois de novembre de l'année dernière, je pus

examiner, mais incomplètement, une autre loge de Tenthrédinide dans

un morceau de sarment de Vigne que je montre également à la Société.

L'échantillon, qui provient de Volognat (Ain), me fut envoyé dans l'al-

cool, de sorte que je ne pus avoir d'éclosion ; mais la nymphe jointe à

l'envoi paraît bien être celle d'un Emphytus. Ici encore la galerie s'arrête

exactement contre le nœud.

Je partage donc l'avis de M. Edm. André et je pense que Eniphytus

tener a les mêmes habitudes que ses congénères, sa larve rongeant les

feuilles d'une plante qui nous est encore inconnue et cherchant, pour

passer l'hiver, le refuge le plus sûr et le plus confortable. Elle le trouve

dans la partie morte du sarment que la taille a mise à nu. Ce sont ces

idées que j'ai émises dans le Journal d'Agriculture pratique, n° 17,

p. 623, 1889.

Enfin, pour corroborer encore l'opinion précédente, j'ajouterai deux

renseignements tirés de la collection Giraud, conservée au Muséum
d'histoire naturelle de Paris. Le D"" Giraud a vu sortir Emphytus tener

d'une galle glandiforme, le 5 mai, et M. J. Fallou l'a obtenu d'une tige

de Chèvrefeuille, le 8 avril.

— M. A. Léveillé dépose la description d'un Temnochilide nouveau :

Acrops Gambeyi. — Oblongo-ovalis, fere parallela, sat depressa,

piceo-nigra, elytris flavo-viaculatis, oculis supra haud contiguis. — Long.

5,5 mill. — Gochinchiue.

Moins ovale que les autre* espèces, plus allongée, presque parallèle,
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déprimée ; noir de poix, peu brillant, peu métallique. Yeux supérieurs

non coutigus. Ponctuation générale très fortement fovéolée, chaque

fovéole munie d'une squamule sétiforme. Tête à ponctuation réticulée

assez régulièrement, front presque plan. Prothorax largement transver-

sal, assez fortement marginé en avant, à bords latéraux peu arrondis,

presque droits , subcrénelés ; angles antérieurs avancés , émoussés,

angles postérieurs arrondis, à ponctuation plus forte latéralement ; disque

ridé transversalement. Élytres très fortement striés-ponctués, à points

profonds et irréguliers, interstries fins, subcrénelés. Une ligne en zigzag,

très régulière, partant de la base au cinquième interstrie et atteignant

le bord suturai avant les deux tiers de la longueur de Télytre
;

pas de

linéole blanchâtre à l'écusson. Dessous, pieds et antennes d'un brun de

poix.

Espèce intermédiaire entre A. cicatricosa Reitt. et A. Feœ Lév.; elle

se distingue des deux par sa forme générale plus parallèle, par son pro-

thorax moins arrondi sur les côtés, par l'absence de linéole blanchâtre à

l'écusson et par la présence d'une squamule sétiforme au fond de chaque

fovéole. En outre, la maculature des élytres est plus complète et plus

régulière que chez A. cicatricosa Qi plus étroite que dans A. Feœ, où elle

atteint deux interstries au lieu d'un.

Je dois la possession do l'unique exemplaire de cette espèce à mon

ami A. Gambey, auquel je suis heureux de la dédier.

— M. E. Lefèvre énumère les communications entomologiques pré-

sentées au Congrès des Sociétés savantes, dont M. F. Decaux et lui ont

suivi les travaux comme délégués de la Société :

1° M. E. Olivier, de Moulins, a signalé Emphytus lener Fall., Hymé-

noptère du groupe des Tenthrédinides, comme nuisible à la Vigne.

Notre collègue avait déjà porté le fait à la connaissance do la Société

dans la séance du 14 mai dernier.

2° Pour répondre à la question n° 13 du programme, intitulée : Étude

des Insectes qui attaquent les substances alimentaires, notre collègue

M. F. Decaux a parlé des recherches qu'il a entreprises à ce sujet pendant

l'Exposition universelle de 1889, et dont il a récemment communiqué

les résultats à la Société.

3° M. le D"" Garlet, professeur à la Faculté des sciences de Grenoble, a

donné le résultat de ses recherches sur les organes sécréteurs et la sé-

crétion de la cire chez les Abeilles. D'après l'auteur, cette sécrétion

serait fournie par les cellules d'une membrane spéciale, placée sous les
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parties latérales de la moitié antérieure des quatre derniers segments

de l'abdomen.

4° M. Paul Gaiiber, de la Société des Boursiers du Muséum, a parlé

de ses études anatomiques sur les membres des Arachnides.

5° M. G. Marchai, de la Société des Sciences naturelles de Saône-et-

Loire, a fait une très intéressante communication sur les Insectes d'eau

de ce département. Parmi les insectes signalés, nous devons mentionner

surtout : Dyticus circumcincttts Ahrens, D. dimidiatus Bergr., Hydro-

porus coxalis Sharp, capturé dans un étang près du Creuzot et que

M. Marchai suppose avoir été apporté avec les minerais d'Espagne;

Gyrinus bicolor F., 0. Dejeanl Brullé, Ochthebiiis gibbus Germ,, 0. livi-

dipes Fairm., 0. foveolatiis Germ., 0. crenulatus Muls. et R. et Hydro-

cyphon deflexicoUis MûU., qu'on trouve, de juin à septembre, sous les

pierres émergées. M. Marchai a signalé, en outre, ce fait que, près des

bassins d'écoulement du Creuzot, dont la température ne descend pas

en hiver au dessous de 21 degrés au point d'alimentation et de 10 à

12 degrés à l'extrémité la plus éloignée, les Odonates éclosent en mars

cl avril, quelquefois même en février.

6° M. le D"" Saiut-Remy, de la Société des Sciences de Nancy, com-

munique le résultat de ses travaux sur le cerveau des Arthropodes.

7° Enfin M. J. Pérez, professeur à la Faculté des Sciences de Bor-

deaux, a fait connaître deux types nouveaux d'Hyménoptères parasites.

Ainsi que ce savant auteur l'a déjà démontré, les Psithyrus, parasites

des Bourdons, sont des Bourdons modifiés et les Sphecodes, parasites

des Halictus, des Halictus modifiés ; les parasites ne différant des récol-

tants que par l'absence d'organe de récolte. Or, d'après M. Pérez, des

rapports analogues existent parmi les Fouisseurs, entre les Ceropales et

les Pompilus ; il a observé, en effet, que Ceropales poursuit Pompilus

déjà possesseur d'une Araignée et pond sous le thorax de cette der-

nière un œuf subtitué ainsi, par avance, à celui de Pompilus.

— M. E. Ragonot donne les diagnoses de quelques espèces nouvelles

de Phycites récoltées par M. le D"" Staudinger en Algérie :

1. Myelois nivosella. — 25 mill. — <$. Ailes supérieures allon-

gées, d'un blanc d'argent, la frange plus blanche ; la côte étroitement

lisérée de brun jaunâtre. Ailes inférieures d'un blanc un peu jaunâtre
;

les palpes, antennes et segment anal ocracés, — Lambessa.
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2. Pristophora nigrigranella. — 19 mill. — d*. ?• Ailes supé-

rieures blanches, saupoiidroos de noir, laissant la nervure médiane,

blanche, marquée d'un point confus noir. Première ligne blanche,

oblique, et bordée extérieurement de noir dans la moitié costale, verti-

cale ensuite ; deuxième ligne touchant presque le bord externe, bombée

au milieu, rentrant sur les plis, blanche, à peine bordée de noirâtre.

Ailes inférieures d'un brunâtre clair, blanchâtres vers la base. —
Biskra.

3. Salebria cirtensis. — 23 mill. — d*. Ailes supérieures gri-

sâtres, saupoudrées régulièrement de fines écailles noires. Lignes trans-

versales très indistinctes : la première obli(iue, à peine indiquée par

des points noirs sur les nervures ; la deuxième grise, finement lisérée

de noir du côté interne, très oblique, rentrant en angles aigus sur les

plis et en formant un autre au milieu. Ailes inférieures d'un blanc jau-

nâtre sale. — Biskra.

4. S. numidella. — 18 mill. — c?- Ailes supérieures assez courtes,

obtuses, d'un gris foncé, légèrement teintées de rougeâtre par places,

saupoudrées do noir sur la côte et avant la première ligne. Lignes trans-

versales très nettes, écartées, d'un gris clair, lisérées de noir des deux

côtés : la première presque verticale, lisérée de noir profond ; la

deuxième rentrant sur les plis ; une lunule discoïdale noire. Ailes infé-

rieures semi-transparentes, blanchâtres. — Biskra, Suez.

Hypographin, gen. nov. — Antennes simples, pubescentes. Palpes

labiaux minces, très longs, ascendants, obliques ; le 2*^ article coudé au

sommet, le 3" aussi long que le 2% cylindrique, horizontal. Palpes maxil-

laires aplatis contre la face. Front lisse. Trompe distincte. Nervulation

de Heterographis. Aux ailes supérieures, nervures 4 et 5 séparées ; aux

ailes inférieures, nervures 3 et S tigées, 2 naissant tout près de

l'angle.

5. H. uncinatella. — 20 mill. — Ailes supérieures d'un ocracé

brunâtre, saupoudrées de noir sur les nervures ; une large strie costale

blanche s'étendant presque à la deuxième ligne, qui est très distincte,

blanche, très oblique, légèrement sinueuse, très près du liord externe,

lequel est blanchâtre, liséré de noir. Première ligne oblique, blanche,

s'arrêtant à la strie costale ; une courte strie blanchâtre à la base, de

chaque côté de la dorsale. Points discoïdaux noirs, très nets. — Lara-

bessa.
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6. Heterographis tenuigranella. — 19 mill. — d*. Ailes supé-

rieures d'un blanc ocracé, saupoudrées d'écaillés noires très fines et

espacées. Lignes transversales indistinctes : la première oblique, formée

de gros points noirs sur les trois nervures ; la deuxième oblique aussi,

légèrement bombée au milieu, noirâtre. Un point discoïdal inférieur est

seul visible. Ailes inférieures d'un blanc jaunâtre. — Biskra.

7. H. costistrigella. — 15 mill. — Ailes supérieures d'un ocracé

rougeâtre ; une large strie costale blanche, lisérée inférieurement de

noir; un point blanc sur la dorsale indique la première ligne; la

deuxième ligne blanche, oblique, très largement ombrée du côté interne

par des écailles noires mêlées de blanc. La nervure dorsale, à partir de

la première ligne, largement lavée de noir mêlé de blanc ainsi que le

bord externe de l'aile. — Biskra.

8. Staudingeria fractifasciella. — 16 mill. — ç?. Ailes supé-

rieures blanchâtres, légèrement lavées d'ocracé à la base, traversées par

deux lignes brunes, obliques, interrompues, convergentes vers le bord

interne, la couleur brune se répandant sur les rameaux de la médiane.

Ailes inférieures d'un blanc jaunâtre. — Biskra.

— Au sujet de l'intéressante communication de M. L. Demaison, faite

à la séance du 28 mai, M. E. Ragonot dit que certaines espèces du genre

AcROLEPiA hivernent toujours à l'état parfait. C'est le cas de A. pijg-

maeana Hw. et gmnitella Tr.; mais on ne les rencontre pas habituelle-

ment en si grand nombre.

— M. J. Desbrochers des Loges. Diagnoses de Gurculionides nouveaux

du genre Zygops (2^ partie) :

10. Z. centromaculata. — Long. 6—7 mill.; lat. 2,5 mill. — An-

gusta, elonguta, picea, subius dense albo-sqnamosa, maculis lateralibus

flavis. Rostruni medio carinatum, utrinque obsolète strigatum. Prothorax

conicus, flavo-S-vittatus. Elytra hasi subtruncata, apice haud denticulala,

sutura posterius granulata. Pedes toti picei, femoribus posticis bianticis

unispinosis. — Cayenne.

11. Z. murina. — Long. 8 mill.; lat. 3,5 mill.— Forma L. muricata%

lutior, picea, subtus dense flavescente-squamosa, medio dcnudina. Ilos-

trum basi 4-sulcatum ac squamosum. Prothorax suhtransversiis, a latere

subsinuatus, totus rugosus, vitta laterali arcuata, indeterminata. Scu-

tellum subrotundatum. Elytra basi subrecta, punctis striarum antice

majoribus, apice extus denticidata, sutura; série granulorum antice eva-
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nescente, guttis albidis maculis obscuris mixtis. Femora postica 2 Cetera

unidentata. —

12. Z. inermis. — Long. 6 mill.; lat. 2 mill. — Z. lacrymosse affmis

forma ac colore, subtus argenteo-squamosa, peclore fliivo punctoque late-

rali denudato in 2° et 5° segmenlis abdominis. Rostrum busi obsolète plu-

ricarinulatum. Prothorax auguste subquadratus, vitta cinerea intra

marginuli adjecta. Scutellum siibrotundatum. Elytra busi huud elevata,

apice haud denticulata, sutttr.r série granulortim subintegra, maculis sub-

confluentibus albidis, mac.ulaque indeterminata suttirali, flava. Femora

postica subbidentata, cetera unispinosa. — Amazones.

13. Z. latro (Jekel). — Long. 8 mill. ; lat. 3 mill. — Z. histrionis

var. subniacuiatie forma et colore affinis, magis depressa ; differt :

rostro nigro-nitido apice riifescente; thorace inferius vittis angustis,

cinereis, j)lagis brunneis adjacentibiis illustraiis : prothorace magis conico,

vittis distinctissimis , basilaribus intus apice puncto subannexo; scutello

oblongo; mesosterno a latere nigro-bimaculato ; pijgidio elongato, anguste

vittato; tibiis flavis basi et apice fuscis. — Cayenne.

14. Z. biguttata.— Long. 6 mill.; lat. 2,5 mill. — Z. latronis colore

affmis, minor, angustior, sculptura rostri valde diversa. Rostrum basi

brevissime obsolète carinatum, a latere dense cinereo-sqnamosum, dein

punctatum. Prothorax longitudine latitudini œqualis, a latere medio

evidenter sinuatus, angulis posticis redis. Scutellum subrotundatum,

pkmum. Elytra macula externa déficiente, ad suturam macula subrotun-

data, nigra, haud communi, notata, suturali série gramdorum subin-

tegra. Femora postica distinctissime 3-dentata, cxtera subbidentata. —
Brésil.

15. Z. tricolor. — Long. 6—6,5 mill.; lat. 2—3 mill. — Oblonga,

atra, subtus albo-variegata. Rostrum latum, basi medio dense punctatum,

obsolète carinatum. Prothorax subquadratim transversus, apice ipso atte-

nuatus, antice vitta lata rubra extus abbreviata, basique medio macula

quadrata, ornatus. Elytra subcylindrica, convexiuscula, parum elongata,

apice haud denticulata, série granulortim suturali a basi ad médium dis-

tlncta, maculis irregularibus albis ornata. Scutellum transcersum.

Femora postica 2 cxtera tmidentata. Pygidium nigro subbimaculatum.

— Amazones.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.
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Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'J,

1, 1890, 11° 21. — E. Olivier apporte un fait nouveau aux preuves que

M. E. Blanchard a tirées de l'examen de la faune et de la flore pour

démontrer que les îles de l'archipel de la Sonde avaient été séparées

de la péninsule de Malacca pendant l'âge moderne de la terre.

N°22. O
Academy of natural Sciences of Philadelphia (ProceedingsJ, 1889, 111. —

D"" G. HoRN. The antenne of Coleoptera. — D"" G. Marx. On a new
spccies of Spider of the genus Dinopis from the Southern United

States (pi.).

Annals and Magazine of Natural History, sér. VI, vol. V, n° 30, 1890.

— J. Wood-MasOxN. Description of a new Genus and Species {Pary-

menopus Davisoni) of Mantodea from the Oriental Région (pi.). —
Description of Trixnocorypha Dohertii, the type of a new Genus and

Species of Mantodea (pi.). — E. M. Sharpe. Further Description of

Butterflies and Moths coUected by Mr. F. J. Jackson in Eastern

Africa (dg.). — Col. G. Swinhoe. Descriptions of three new Species

of Lyca^'nidœ.

California Academy of Sciences (Proceedings), sér. 11, 2, 1889. — H. H.

Behr. Entomologicas Contributions.

Cincinnati Society of Natural History (Journal), Xll, 4, 1890. Q
Colorado biological Association (Bulletin n° l), 1890. — W. H. Ashmead.

Ou the Hymenoptera of Colorado.

Elisha Mitchell Scientific Society (Journal), VI, 2, 1889. — W. L. Po-

TEAT. A Tube-building Spider. Notes on the Architectural and Fee-

ding Habits of Atypus niger Hentz ? (fig.).

Entomologische Nachrichten, XVI, 11, 1890. — A. Seitz. Eine entomo-

logische Excursion auf Ceylan. — H. v. Schonfeldt. Ein Beitrag zur

Coleopterenfauna der Liu-Kiu-lnsein.

Entomologist's monthly Magazine, sér. 2, 6 (313), 1890. — Rev. Gan.

FowLER. Notes on the genus Smicronyx Schonherr, with a Descrip-

tion of a Species new to Britain. — J. H. Wood. A further Chapter

in the Life-history of Micropteryx. — H. H. Druce. Descriptions of

(1890) Bull, vni
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seveii iiew species of Thecla. — J. W. Douglas. Notes on some Bri-

tislî and exotic Goccidse (n° 16), fig. — Notes diverses. — E. Shaw.

Synopsis of the British Orthoptera.

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 236, 1890. — Decaux, Étude sur les

Scolytus et Hylesinus. — Communications.

Naturaliste (Le), 1'='' juin 1890. — P. Chrétien. Note sur la Cheimato-

bia L. et sur une monstruosité femelle. — P. Dognin. Diagnoses de

Lépidoptères nouveaux. — La larve du Platypsijllus (fig.)* — Koeh-

LER. Les Crustacés parasites des Ascidies (fig.).

Reale Accademia dei Lincei (Atti), 1890, 1, 7. Q
Societas entomologica, V, 5, 1890. — E. Ballion. Einiges aus meinen

Notizblattern. — E. Brenske. Diagnosen ueuer Melolonthiden aus

Ecuador und Madagascar. — Fr. Ruhl. Ueber eine neue Varietiit der

Thalpocliares rosca HIj.— K. Escherisch. Eine Ercursion in dasPitz-

und OEtzthal. — Fr. Ri'iHL. Beitrag zur kritisclien Sichlung der Me-

litgeen-Gruppe Athalia Rott., Parthenie Bork. und Aurélia Nick. —
G. ScHMiDT. Sclilesische Coleophoriidenraupen uud deren Sàcke.

Société entomologique de Belgique, Compte rendu du 3 mai 1880. —
E. Allard. Troisième note sur les Galérucides. — J. Neervort van

DE PoLL. Contributions à la faune entomologique de l'Afrique cen-

trale. — G. SÉvERiN. Description d'une nouvelle espèce du genre

Platjjnectes Régb. — Liste des Coléoptères aquatiques recueillis par

M. le D'' Platteeuw aux îles de Sumalra et de Bornéo. — A. Duvi-

viER. Liste des Lucanides et Passalides rapportés par M. le D"" Plat-

teeuw des îles de Bornéo et de Sumatra. — PREUDHomiE de Borre.

Additions et annotations à la liste des Carabiques indigènes.

Zoological Society of London : 1° Proceedings, 1889, IV. — Col. G.

SwiNuoE. Ou New Indian Lepidoptera, cliiefly Heterocera (2 pi.). —
J. H. Leegh. Ou the Lepidoptera of Japan and Corea : III. Noctues

and Deltoides (2 pi.). — Rev. H. S. Gorham. Descriptions of new
Species of the Goleopterous family Erotylidie (1 pi.).

2° Transactions, XII, 10, 1890. O

Couteaux (A.). Les droits sur le Maïs, 1890, 31 p. O '

GAZAGNAmE (J.). La phosphorescence chez les Myriopodes (Bull. Soc.

Zool.), 1888, 6 p.
*
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Gazagnaire (J.). La phosphorescence chez les Myriopodes de la famille

des Geophilida3 (loc. cit.), 1890, 11p. *

Henshaw (S.). Bibliography of the more important contributions ,to

American économie Entomology. The more important writings of

Benjamine Dann Walsh and Charles Valentine Riley (U. S. Dep.

AgT.), 1890, 454 p.
*

Marquet de Vasselot (L.). Déposition concernant les droits sur les Maïs

et les Riz. Paris, 1890, 19 p. Q *

Reiche (L.). Coléoptères d'Orient nouveaux ou peu connus (Ann. Soc.

ent. Fr,), 18oo-58, 218 p., 2 pi. col.

Id. Quelques mots sur le 6^ cahier du Bulletin de la Société suisse

d'Entomologie, 1870 (Schweiz. ent. Ges.), 3 p.

Id. Observations entomologiques (Ann. Soc. ent. Fr.), 1854. 3 p.

Id. Notes sur les citations synonymiques (loc. cit.), 18o9, 4 p.

Id. Notes synonymiques sur le ë" volume de VHandbuch der Entomo-

logie, par M. H. Burmeister, Berlin, 1840 (loc. cit.), 1859, 15 p.

Id. Notes entomologiques sur divers Coléoptères (loc. cit.), 1860, 8 p.

Id. Coléoptères de Sicile recueillis par M. E. Bellior de la Chavigneric

et description de dix esjjèces nouvelles (loc. cit.). 1860, 21 \).

Id. Remarques entomologiques et description d'une espèce nouvelle do

Coléoptères (loc. cit.), 1860, 4 p.

Id. Sur quelques espèces de Coléoptères du Nord de l'Afrique (loc. cit.),

1861, 6 p.

Id. Coléoptères nouveaux recueillis en Corse par M. E. Bellier de la

Chavignerie et notes synonymiques (loc. cit.), 1861, 12 p.

Id. Espèces nouvelles de Coléoptères appartenant à la faune circa-

méditerranéenne, en trois {)arties (loc. cit.), 1861-62-64, 14 p., 8 p.

et o p.; — suivi de : Note sur quelques larves de Lampyrides (loc.

cit.), 1864, 5 p.

Id. Espèces nouvelles de Coléoptères découvertes en Corse par M. E.

BeUier de la Chavignerie en 1861 (loc. cit.), 1862, 8 p.

Id. Examen rapide de quelques pages du Catalogue des Coléoptères

d'Europe de M. Schaum, Berlin, 1862 (loc. cit.), 1863, 8 p.

Id. Espèces nouvelles de Coléoptères d'Algérie (loc. cit. ), 1864, 14 p:,

— suivi do : Description de trois nouvelles espèces de Coléoptèrôs

français (loc. cit.), 1864, 3 p.
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Reighe. Note sur les Carabus latus, brevis et hiwUu de Dejean (loc. cit.),

1865, 2 p.

Id. Étude des espèces de Mylabrides do la collection de L. Reiclie,

suivie d'une note sur le genre Trigouurus Muls. et description d'une

espèce nouvelle (loc. cit.), 1860, 16 p.

Id. Quelques remarques sur la Monographie du genre Anthaxia, pu-

bliée par M. de Marseul dans U Abeille, 1865, pages 210 et suivantes

(loc. cit.), 1867, 4 p.

Id. Notice nécrologique sur A.-S. Paris (loc. cit.), 1869, 2 p.

Id. Notes sur quelques espèces du genre Athous des Coléoptères Éla-

térides (loc. cit.), 1869, 9 p.

Id. Examen de quelques espèces de Gétonides d'Europe et pays limi-

troi)hes et description de quatre espèces nouvelles (loc. cit.), 1870,

5 p.; — suivi de : Quelques mots sur le Catalogue géucral des Co-

léoptères de MM. Gemminger et de Harold (loc. cit.), 1870, 3 p.

Id. Examen de l'ouvrage intitulé : Voyage en JSorwèfje, par J.-C. Fa-

bricius, 1779; — suivi de : Description d'une nouvelle espèce du la

famille des Carabiiiues (loc. cit.), 1875, 6 p.

Id. Notes et communications (loc. cit.), 1877-78, 5 p. et 4 p.

Id. Notice nécrologique sur Thibésard (loc. cit.), 1878, 2 p.

Id. Espèces nouvelles de Téléphorides (loc. cit.), 2 p.

Id. Descriptions do quelques nouvelles espèces de Géorissides, Parnidts

et Hélérocérides propres à la Faune européenne ;
— suivi de : Deux

nouvelles espèces de Curculionides d'Orient (loc. cit.), 1879, 4 p.

Id. Notice biographique sur Félix de Saulcy (loc. cit.), 1880, 4 p.

Id. Notice nécrologique sur Auguste Chevrolat (loc. cit.), 1885, 4 p.

Reiche, FÉLICIEN DE Saulcy ot Fairmaire. Discusslou critique sur la

synonymie de plusieurs espèces de Coléoptères, par MM. Schaum et

de Kiesenwetter, et réponse à ces notes (loc. cit.), 1863, 12 p.

Reiche et Schacm. Discussion critique sur la synonymie de plusieurs

espèces de Coléoptères (loc. cit.), 1863, 16 p.

A. L.
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Séance «In !î.> fuin flSOO

Présidence de M. P. MABILLE

Correspondance. M. F. Sikora, naturaliste, membre de la Soc. ont. de
Zurich, résidant à Antanarive, Madagascar, prie la Soc. ent. de France
de vouloir bien informer ses membres qu'il se met à leur disposition

pour leur fournir, sur demande, à des conditions avantageuses, les In-

sectes et autres objets d'histoire naturelle qu'il a récoltés et qu'il pourra

récolter dans cette île.

— M. H. de la Cuisine communique à la Société la liste des espèces

de sa collection de Lépidoptères du genre Morpho.

Rapports. M. G.-A. Poujade, rapporteur de la Commission de publi-

cation, donne lecture du rapport où est consignée la composition du
2'' trimestre des Annales 1890, ainsi que l'a décidé la Commission de

publication dans sa séance du mardi 17 juin dernier.

A ce sujet, M. le Secrétaire informe ses collègues qu'il espère pouvoir

faire paraître sous peu le 1" trimestre des Annales 1890.

— M. G.-A. Baer, rapporteur du Conseil, donne lecture de son rap-

port :

Messieurs,

Votre Conseil s'est réuni le 17 juin pour donner son avis sur les deux
questions soumises à son examen :

Il a d'abord étudié la proposition de notre collègue M. P. Vuillot de-

mandant que le Bulletin des séances soit recouvert d'une feuille simple ou

double, oh, moyennant un prix fixé, les Membres de la Société pourraient

faire connaître leurs offres et demandes d'échanges et autres avis intéres-

sant l'Entomologie.

Tout en constatant que cette proposition n'est que la réédition d'an-

ciens projets soumis à la Société à diverses époques, et dont il n'avait

pas été tenu assez compte jusqu'ici, votre Conseil, après mûre délibéra-

tion, a été d'avis qu'il convenait de prendre en considération la propo-

sition faite par M. P. Vuillot, et d'étudier les moyens de la rendre

pratique pour la Société et avantageuse pour nos collègues.

Eu conséquence, votre Conseil vous propose d'émettre un vote en
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faveur de la mise à l'étude de ce projet, en vue d'arrêter les meilleures

bases et conditions pour sa réalisation.

Votre Conseil a pris ensuite connaissance de la clause du testament

de M. l'abbé S.-A. de Marseul concernant la Société entomologique de

France, clause qui lui a été communiquée officiellement par M. de Mar-

seul, son neveu, percepteur à Tergnier, par lettre datée du 7 juin 1890.

Cette clause est la suivante :

« La majeure partie des exemplaires de TAbeille seront offerts à la

Société entomologique de France pour être donnés en prix à l'auteur de

la meilleure monographie d'une tribu de Coléoptères de l'ancien monde,

non encore parue dans /'Abeille.

« Les ouvrages couronnés seront imprimés dans ledit journal, dont la

Société aura la propriété, et sous sa direction, avec le produit des autres

exemplaires. »

Votre Conseil, en principe, est d'avis d'accei)ter avec reconnaissance

le don de son regretté membre honoraire l'abbé S.-A. de Marseul.

Il vous propose d'accepter la propriété de VAbeille, journal de l'abbé

S.-A. de Marseul, d'en continuer la publication et d'y insérer, quand

elles se présenteront, les meilleures monographies sur les tribus de Co-

léoptères de l'ancien monde non encore parues dans ledit journal, qui

recevront en prix, décerne par la Société entomologique de France, un

exemplaire de VAbeille.

Votre Conseil vous propose d'accepter en stipulant que l'apparition

des fascicules de VAbeille, la régularité de leur publication, leur impor-

tance, soient liées d'une façon intime à la vente des exemplaires du dit

journal et des ouvrages, en dépôt, tirés de VAbeille, donnés par l'abbé

S.-A. de Marseul, dont le produit, au fur et à mesure de leur vente,

devra fournir, avec le pi'ix des abonnements, les fonds indispensables à

la publication du journal de notre regretté membre honoraire.

Après discussion, la Société est appelée à se prononcer sur chacune

des deux questions soumises à son approbation. Dans les deux votes,

à l'unanimité des membres présents, la Société entomologique de France

accepte les conclusions du rapport de son Conseil.

Présentation. M. Armand Gombert, instituteur à la Madeleine, à Évreux

(Eure) (Entomologie générale, Coléoptères), présenté par M. E. Simon,

au nom de M. leD'' Régimbart. — Commissaires rapporteurs : MM. G.-A.

Poujado ot G.-A. Baer,
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Démissions. La Société entomologiqiie de France accepte les démis-

sions de MM. F. Ancey, rue Montée-de-Lodi, oO, à Marseille ; L. Pan-

dellé, rue du Pradeau, 1, à Tarbes; J. Sainte-Claire-Deville, avenue de

Villiers, 80, à Paris.

Travaux écrits. M. E. Allard, par l'intermédiaire do M. P. Lesne,

dépose un travail intitulé : Voyage de M. Ch. Alliuiud dans le ierritoire

d'Assinie, en juillet et août 1886, Clirysomélides, par M. E. Allard.

L'auteur décrit dix espèces nouvelles réparties dans six genres.

Rectifications. Au sujet de la communication du D'* E. Bergrotli, de

Forssa, insérée dans le Bulletin de la séance du 23 avril 1890, la recti-

fication suivante doit être faite pour le genre Pelogonus : Le genre Pe-

logonus prendra le nom antérieur de Octherus, le nom de Octhera, et

non celui de Octherus, étant préoccupé.

— Le genre nouveau de Micro-Lépidoptère publié par M. E. Ragonot,

dans le Bulletin de la séance du 11 juin dernier, sous le nom de Ilypo-

graphia, doit s'écrire Hypogryphia, le nom Ilypographia ayant déjà

été employé par Gtienée.

Communications. M. Brcignet, do Bordeaux, écrit :

Agdistis tamaricis Zell. a-t-il été trouvé en France ailleurs que dans

la région méditerranéenne? Je ne le trouve mentionné dans aucun cata-

logue.

Le 1<^'' juin dernier, étant en excursion au Verdon, Médoc, j'ai re-

cueilli, sur les Tamarix (jullica L., quelques chenilles, sur lesquelles,

je dois le dire, je n'ai pas observé les caroncules, si remarquables pour-

tant, qu'indique et figure Millière dans son Iconographie. Le 17, la

durée de chrysalidation n'ayant été que de 12 jours et non de 20 à 2-5,

j'ai obtenu quatre éclosions.

Il est possible que cette espèce ne soit pas de date récente dans la ré-

gion, mais, comme elle n'a pas encore été signalée, je crois devoir le

faire. Mon camarade de chasse au Verdon, M. Eyquem, m'a assuré avoir

observé les mêmes chenilles au même endroit en septembre 1889.

— Par l'intermédiaire de M. Ed. Floutiaux^M. le commandant Delauney

communique une note sur Vinfluence, à la Guadeloupe, de l'altitude sur

l'apparition des Insectes Coléoptères :

On a pu mettre cette influence en relief grâce au récent travail de
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MM. Ed. Fleutiaux et A. Snllé [Ann. de la Soc. eut. de France, 3« et

4'= trimestres 1889).

Ces auteurs ayant eu le soin d'indiquer, pour beaucoup de Coléo-

ptères de cette île, les localités et les mois où les captures ont eu lieu,

il était facile de comparer entre elles les apparitions aux différentes alti-

tudes.

Ces dernières, pour la plus grande partie, se distribueraient en quatre

groupes :

Altitude 0. — Basse-Terre, Pointe-à Pitre, etc.;

— 600. — Camp-Jacob;

— 900. — Bains-Jaunes;

— 1,400. — Soufrière.

Or, en établissant la classification des apparitions suivant ces quatre

groupes, on a trouvé que, en générai, l'apparition d'un même insecte

était d'autant plus reculée qîie l'altitude était plus élevée.

Sur 39 espèces considérées, la règle s'est trouvée vérifiée pour 3o.

Représentant janvier par 1, février par 2, etc., et décembre par 12,

on a pu établir les époques moyennes d'apparition ci-après :

Altitude : Époque d'apparition 2,41

_ 600 : - — 4,33

_ 900 : — — 5,45

_ 1,400 : — — 7,00

En compensant ces résultats, on trouve qu'une élévation de 100 mètres

produit un retard moyen d'apparition d'un tiers de mois, soit un jour

pour 10 mètres.

— M. L. Planet dit qu'il a trouvé, au mois d'avril dernier, au Bois-

de-Boulogne, trois larves de Prionus coriarius L., qui avaient absolu-

ment dévoré une souche de Pin, au point que cette souche présentait

l'aspect d'un véritable seau plein de sciure. M. Planet avait déjà trouvé

au Bois-de-Boulogne 25 à 30 larves de Prionus dans de vieilles souches

de Chênes.

— M. Ch. Brongniart, à propos de la communication de M. Serge AI-

phéraky, sur l'olfaction chez les Lépidoptères, signale deux ouvrages sur

les organes sensoriels des Insectes :

Le premier est de M. E. Jourdan : Les sens chez les animaux infé-

rieurs (Bibliothèque scientifique contemporaine), Paris, 1889. C'est un

travail général, bien écrit et rempli de faits intéressants.
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Le second, plus spécial, est dû au D'" Erich Haase. Il a pour titre :

Duftemrichtungen indischer Schmetterlinge. Il a paru dans le Zoologis-

cher Anzeiger, 1888, n" 287.

Ce travail, dont le but est de faire connaître les organes odorants chez

les Lépidoptères de la région indo-australienne, a été analysé avec soin

par M. le prof. Félix Plateau, de Gand, dans le Bulletin de la Soc. eut.

de Belgique, t. XXXIII, p. lvu.

Le D'' E. Haase reconnaît trois sortes d'organes odorants : les organes

de défense, d'attraction et de séduction.

Les premiers, qui existent, par exemple, chez les Banals, chez les

Euploea, sécrètent un liquide qui tache les doigts de celui qui saisit ces

insectes, et dont l'odeur et la saveur sont irritantes. Ils mettent ces Pa-

pillons à l'abri des attaques des Oiseaux.

Les organes d'attraction ne sont portés que par les femelles. Ce sont

eux qui permettent aux mâles de se diriger vers elles. C'est le cas de

certains Bombycides, dont les mâles ont des organes d'odorat très déve-

loppés sur leurs antennes.

L'auteur a étudié particulièrement les organes séducteurs. Ceux-ci

sont spéciaux aux mâles, qui, pendant leurs courses, répandent une

odeur vanillée.

De petites glandes monocellulaires, à col court, contenues dans les

téguments, s'ouvrent dans une petite cupule où est implantée une

écaille. Celle-ci s'impreignant du liquide sécrété par suite de sa forme

et de sa position superficielle, permet l'évaporation de la substance vola-

tile et par conséquent sa dissémination. L'auteur décrit ces écailles, in-

dique les positions qu'elles occupent sur les ailes, sur le thorax, sur

l'abdomen, sur les palpes et les pattes, et fait connaître les espèces qui

en sont pourvues.

Pour plus de détails, M. Ch. Brongniart renvoie à la note fort inté-

ressante du D"" E. Haase.

— M. Gh. Brongniart décrit une nouvelle espèce de Gérambycide rap-

portée du Laos par M. Pavie :

Rosalia Lameerei, nov. sp. — Viridi-cerulea, mandibulîs J ex-

terne dentatis, pronoto magna triangulare antica, et, in tuberculorum

situ, dualms macidis nigris, elytris basi Jiaud granulatis sed nigris ut in

specie Rosalia funebris et tribus nigris fasciis haud limbatis. Sterno

viridi-cfcrideo, sed mesothorace supra et infra nigro, metasterno basi et

apice nigro. Capite cf ct^ nigro, cîwi duabus c^ruleis maculis, oculis d*
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sh'pra creruleio. — Long, iio à 3o iiiill. — Laos. — Coll. du Muséum

de Paris.

Cette espèce, comme R. alpïna de l'Europe et R. Batesi du Japon,

possède une dent externe aux maudihules chez le mâle et des touffes de

poils noirs aux antennes ; comme fi. funehris de l'Amérique, une large

tache noire au prothorax et non pas des taches mais de vraies bandes

noires aux élytres. En outre des trois bandes noires des élylres, elle a

deux taches noires aux épaules.

— M. M. Sedillot présente à la Société quelques exemplaires de Me-

GAGENius Frioli Sol., capturés à Négrine (prov. de Constantine), et de

JuLODis LucÂSi Saund., recueillis à Ain-Mezouna, en mai dernier, pen-

dant son sixième voyage dans la Régence de Tunis.

Parti de Tebessa, où il avait été accompagné par nos deux collègues

MM. A. Hénon et le D'' Gh. Martin, dans les derniers jours d'avril,

M. M. Sedillot a visité successivement les oasis de Négrine, de Tameghza

et de Gafsa. Do cette dernière localité, il s'est dirigé sur Sfax, en tra-

versant le Bled-Thala, région des Gommiers, exploré pour la dernière

fois par la Mission scientifique de Tunisie en 1884.

— M. P. Mabillo dépose la note suivante sur les Phal.ena Euphe-

MiA Gram. :

Eusemia Euphemin est le type d'une section du genre Eusemia, qui

semble fort riche en espèces. Cramer dit que E. Expliemia provient

d'Amboine; mais, depuis Boisduval, on s'accorde à considérer cette

espèce comme une espèce africaine. Il y a cependant une certaine diffi-

culté à faire cadrer les exemplaires d'Afrique avec la figure, et il peut

donc arriver que l'espèce, que je désigne sous le nom de Cramer,

doive plus tard changer de nom. Dans presque toutes les collections

que j'ai vues, le nom de Euphemia est donné à des espèces différentes,

ou bien plusieurs espèces sont confondues ensemble. J'ai réuni tous les

types que j'ai pu me procurer et j'ai pu ainsi distinguer huit espèces.

D'autre part, toutes mes recherches ne m'ont fait trouver que cinq des-

criptions déjà publiées. Une seule ne semble pas se rapporter aux exem-

plaires que je possède ; une autre paraît douteuse. Je décris donc quatre

espèces en un tableau comparatif, qui permettra, je l'espère, de recon-

naître facilement chacune d'elles.

Je décrirai d'abord, en général, l'aile supérieure : à l'apex, elle a

toujours la frange blanche; le fond est noir, et l'on voit trois séries un
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peu obliques de taches jaunes ou blanches ; les taches de ces séries, sur-

tout celles de la série basilaire, varient beaucoup
;

parfois la série est

représentée par une seule tache, rarement elle manque tout à fait. En

outre, on remarque, à la base de l'aile, plusieurs points d'un blanc

bleuâtre ; entre les séries de taches se voient des traits ou petite» ban-

delettes d'un bleu brillant. Les ailes inférieures sont rouges ou jaunes,

avec une bordure noire qui ne varie que pour la largeur.

1. Ailes inférieures jaunes, à bordure noire. Ailes supérieures à

trois séries de taches d'un jaune clair, l'apicalo formant une

seule tache, grande, ovale K. paiidâlina Chapm.

— Ailes inférieures rouges, à bordure noire 2.

2. Bordure noire, ne renfermant aucune tache de couleur diffé-

renle 4.

— Bordure noire, renfermant, près de l'angle anal, une petite

tache de couleur orang(''e 3

.

>. Ailes supérieures à trois séries de taches d'un jaune orangé;

la basilaire n'ayant qu'une tache large et longue, avec

un trait blanc sur la nervure 1 ; la médiane ayant trois

taches et l'apicale une seule, très large. Bordure noire des

ailes inférieures offrant, près de l'angle anal, une tache

orange divisée par un pli. E. Eoa, n. sp.

— Ailes supérieures avec des taches analogues ; la basilaire plus

longue et plus étroite ; l'apicale plus large. Bordure des

ailes inférieures plus épaisse, s'avançant en pointe sur le

premier rameau de la médiane ; en outre, une bandelette

noire descendant du bord antérieur jusqu'au-devant de la

cellule E. mozambica, n. sp.

4. Abdomen unicolore, jaune ou noir. . = S.

— Abdomen d'un jaune plus ou moins foncé, annelé de noir. . . 6.

5. Corps noir, avec trois petits poiiUs jaunes sur les flancs. Ailes

supérieures à deux séries de taches d'un jaune clair; la

médiane à deux taches ; l'apicale à cinq taches réunies, la

tache inférieure seule à peu près isolée. Ailes inférieures

d'un rouge vif, à très large bordure noire. Frange blanche,

salie de noir au milieu E. nigridorsa, n. sp.

— Abdomen d'un jaune terne ; touffe de poils du dernier

anneau noirâtre à la base, jaune à l'extrémité. Ailes supé-
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rieuros à trois séries de taches ; la basilairo offrant une

petite tache, la médiane trois et l'apicale cinq, inégales, les

deux inférieures séparées ; en outre, il y a une bandelette

jaune le long du bord interne. Bordure noire très large à

l'angle antérieur E. longipennis Walk.

6. Série apicale formée de cinq taches juxtaposées, les doux in-

férieures plus ou moins libres 7.

— Même série remplacée par une large tache jaune, en ovale

allongé. La basilaire offrant deux taches ; la médiane à deux

taches réunies en bande sur le disque, une petite, éloignée,

à l'angle interne, et un trait au même bord. Bordure noire

étroite; touffe de poils, chez le mâle, jaune, bordée de noir

à la base E. xanthopyga, n. sp.

7

.

Taches des ailes supérieures d'un jaune pâle ; la série basi-

laire offre trois taches petites et une autre plus près de la

base; en outre, il y a une liture sur le bord interne; la mé-

diane a trois taches et l'apicale cinq, dont l'inférieure à

moitié séparée E. Euphemia Cram.

— Taches des ailes supérieures blanches ou d'un blanc soufré.

Série basilaire à deux taches et un point intérieur chez la

femelle, à une petite tache chez le mâle ; série apicale à cinq

taches, dont l'inférieure est isolée ($) ou divisée en deux

groupes (c?). Il y a une bandelette jaune sur le bord interne,

qui manque chez la femelle. La bordure noire est très large

à l'angle antérieur E. PALLmA Walk.

Les mâles et les femelles sont, en général, semblables. Je n'ai pas tou-

jours vu les deux sexes. Ainsi je ne connais pas le mâle des E. mozani-

bica, Eoa et nigridorsa.

E. contigua de Walker m'est inconnu et sa description ne peut s'ap-

pliquer à aucune des huit espèces que j'ai énumérées.

— M. F. Decaux présente à la Société une portion de tronc d'un jeune

Thuya sur lequel il a étudié les moeurs des Phlneosinns birolnr Brullé et

P. thuyae Perris :

1° Il profite de l'occasion pour attirer l'attention de ses collègues sur le

MODE d'accouplement dcs Scoliitus et Phloeoslnus, (pii est encore con-

troversé.

Pour certains auteurs, dit-il, l'accouplement a lieu dans la galerie de
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jioiite; pour d'autres, les plus nombreux, et, parmi eux, J. T. C. Rat-

zeburg- et le colonel Goiireau, la femelle, après avoir établi sa galerie de

ponte, remonte à reculons et [ait émerger de l'orifice de la galerie la

partie postérieure de son corps pour subir le contact fécondateur du
mâle, qui se promène errant sur l'écorce. Perris ne parle pas de l'accou-

plement des Scolytus et Phloeodnus. Malgré tous ses soins, M. F. De-

caux n'a pu constater un seul accouplement à l'orifice de la galerie. Dans

toutes les espèces de Scolijlus et Phloeosinus qu'il a observées depuis

huit ou dix ans, il a toujours surpris l'accouplement au dehors et s'effec-

tiiant de la façon normale.

Il lui paraît plus naturel de croire que, après la ponte, la femelle re-

vient à reculons jusqu'à l'orifice de sa galerie, qu'elle bouche de son

corps, et que, là, elle meurt. Selon lui, c'est cette façon de faire qui

s'observe chez d'autres femelles et qui a pour but de protéger leur pro-

géniture contre les nombreux ennemis du dehors, qui a induit en erreur

les savants partisans de l'accouplement à l'orifice des galeries de ponte.

2° Avec quelques espèces de GuALcmiDAE, parasites des Phloeosimis

bicolor et thuijae, M. F. Decaux montre queltiues Laemophlucus junipen

Grouv. dont la larve et l'insecte parfait attaquent et dévorent la larve de

Ph. thuyae. M. Ant. Grouvelle cite cet insecte, dont la métamorphose

s'effectue dans les galeries, deux fois par an, aux mômes époques que

celles de Ph. bicolor, comme parasite de Ph. bicolor et de Ph. juniperi

(Ph. thuijae). Ne l'ayant jamais obtenu d'éclosion de Ph. bicolor, M. F. De-

caux le croit parasite seulement de Ph. thuyae. Sur le tronc de Thuya

présenté, M. F. Decaux indique les galeries produites par Laemophloeus

juniperi et les orifices de sortie de l'insecte.

3'' M. F. Decaux dit avoir obtenu d'éclosion Scolytus exsifer Eichh.

Cet insecte, dont les mœurs sont peu connues, vit au Bois-de-Boulogne

dans le tronc et les grosses branches des Cerasus avium DC.

Sa larve, qui peut être confondue avec celle do Scolytus multistria-

tus Marsh, mais qui est d'une taille plus petite, creuse des galeries

transversales sur la galerie de ponte longitudinale.

4° Notre collègue M. Antoine Grouvelle a décrit Laemophloeus juni-

peri, mais sa larve n'a pas été décrite, à ma connaissance :

Long. 3 mill.; larg. 1/2 mill. — Peu ventrue, peu convexe en dessus,

plane en dessous. Sa couleur est d'un blanc sale ou légèrement roussâtre.

Tète un peu velue, aplatie, à peu près discoïdale, subcornée, de cou-

leur roussâtre, ordinairement libre, susceptible de rentrer un peu dans

le prothorax, marquée, en dessus, de deux sillons bien apparents et de
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deux trait? longitudinaux de couleur rousse ; le dessous est marqué de

quatre traits semblables. Bord antérieur sinueux et ayant une petite

éfhancrure à l'insertion des antennes. Épistome très court. Labre semi-

discoïdal et très faiblement cilié. Mâchoires robustes ; lobe cylindrique

et revêtu de petits poils spinuliformes. Palpes maxillaires un peu arqués

eu dedans, de trois articles, dont le premier plus court que les deux

autres, qui sont égaux. Lèvre très faiblement échancrée. Palpes labiaux

de deux articles égaux.

Sur chaque joue, un gros point noir.

Antennes de quatre articles : le premier large et très court ; le second

de même longueur, mais plus étroit; le troisième aussi long que les

deux premiers ensemble et un peu plus large à l'extrémité qu'à la

base ; le quatrième aussi long que le précédent, grêle, cylindrique, sur-

monté de petites soies.

Prothorax à angles antérieurs arrondis, un peu dilatés et munis d'une

touffe de soies courtes, dirigées en avant (et dont Tusage m'est inconnu,

;i moins qu'elles ne ser^ ent à faciliter les mouvements rétrogrades de la

larve). Les trois segments thoraciques sont pourvus de quelques poils

et marqués, en dessus, de deux fossettes oblongues, ordinairement bien

visibles.

Abdomen ayant des poils un peu roussâtres, comme ceux du thorax,

visiblement ventru, de neuf segments : les sept premiers à peu près

égaux et parcourus, de chaque côté, par un petit bomTelel; le huitième

plus long que les autres, eu cône tronqué et renversé; le neuvième

court, très étroit, très aplati, roux, corné et terminé par deux longs

crochets, assez épais à la base, droits, avec rextrémité, seule, recourbée.

Eu dessous, un petit espace blanchâtre, circonscrit par une ligne rousse

formant un angle : c'est remplacement d'un petit mamelon rétractile ou

pseudopode au centre duquel est l'anus. Ce segment, articulé au précé-

dent, est susceptible de se relever verticalement, sans pouvoir prendre

la position inverse.

Neuf paires de stigmates : la première très près du bord antérieur du

mésothorax ; les autres au tiers antérieur des huit premiers segments

abdominaux.

Pattes de quatre articles, hérissées de quelques soies et terminées par

un petit ongle subulé.

— M. .1. Desbrochersde* Loges. Diagnoses de Curculiouides nouveaux

du genre Zygops (3^ partie et fin) :

16. Z. 4-maculata. — Long, o mill.; lat. 2 mill. — Oblmiga. don-
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(lata, atra, subtiis dense anjenteo-squamosa, pleuris metasterni exceptis.

Rostrtnn rufescens, basi dense argenteo-squamosum, medio unicarinatum.

Antennx breviores. Prothorax subqiiadratus, a latere bisinuatus, vitta

média ssepius interrupta, punctis 4-guUulisque aliis albo-notatus, Elytra

thorace valde laiiora, subparallcla, upice haud denticulata, sutura in

secunda parte granulata, albo in sutura flavo-variegata. Pedes graciles,

picei, femormn basi tibiis anticis tarsisque omnibus ferrugineis ; femo-

ribus nnispinosis rétro denticulis obsoletissimis prxditis. — Amazones.

17. Z. tripartita. — Long. 7,5 mill.; lat. 3 mill. — Linearî-subcy-

lindrica, atra, miniato-albo luteoque variegata, subtus medio argenteo-

sqiiamosa, pectore maculis flavis, segmentis abdominis 2° et 5° a latere

nigro subtriangulariter maculatis. Rostrum nigrum, basi albo-squamo-

sum, unicarinatum, lateribus strigosum. Prothorax oblongus, antice

vitta transversa miniata, albo-pr;vtexta, aliaque basi angusta albo-squa-

mosa prseditus. Scutelhim sublinearc, nitidum. Elytra basi subtruncata,

apice haud denticulata, fasciis maculisque albis, bianticis, externis luteis,

sutura tenue gramdata. Pijgidium miniatuiu. Feiuora postica 2 cMera
unispinosa. — Amazonos.

18. Z. nebulosa. — Long. 5,5 mill.; lat. 2,2 mill. — Oblonga,

brunnea, subtus cinereo dense squamosa. Rostrum basi dense squamosum,

medio carinatum. Prothorax subquadratiïn transversus, basi et apice

paiilo attenuatus, vitta média angusta et lateralibus vittis subconfluen-

tibus cinereis ornatus. Scutellum postice subtrifulum. Elytra thorace

latiora, subparallcla, suiurx série granulorum antice solummodo dis-

tincta, faciis cinereis undulatis. Pedes breviores, rufescentes, femoribus

extîts dense squamosis, posticis acute bldentatis, dente externo anticorum

obsoleto. — Cayennc, Amazones.

19. Z. minuta (Jekel). — Long. 4—4,5 mill.; lat. 2—2,2 mill. —
Oblonga, brevior, nigra, rosîro antennis pedibusque ferrugineis, subtus

dense, in prothorace ac elytris maculatim vel fusciatim cinereo flavescen-

teque mixta, plaga communi denudata post elytrorum médium, plerum-

que ornata. Rostrum basi dense squamosum, medio carinatum. Prothorax

quadratim transversus, subinsequalis, medio obsolète longitudinaliter

carinatus. Elytra subparallela, convexa, apice haud denticulata, sutura

anterius obselete granulata. Femora postica blmlica unidentata. —
Cayenne, Amazones.

20. Z. vinitor (Jekel). — Long. 8—10 mil!.; lat. 5—4,2 mill. —
Breviter ovata, nigra, supra cinereo-variegata, prothorace a latere irre^

gulariter vittato, macula basali antice trifida, subtus cervino albidoque
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variegata. Rostrum basi obsolète 4-mlcatum ac punctatum. Prothorax

subqnadratus, basi cum elytris subtruncatus. Scutellum convexum. Elytra

apice haud dentlculata, sutura tota granulata, striis flexuosis. Femora

postica extus apice calcarata, intus 3 vel 4-dentata caetera bidentatu. —
Cayenne, Amazones.

21. Z. brevis. — Long. 7 mill.; lat. 4 mill. — Z. mnringe affhiis

forma et colore, brevior, supra vage maculata, guttulis pallidis mixtis,

distinctioribus, subtus, plurimaculata. Rostrum basi 4-sulcatum. Pro-

thorax brevior. Scutellum transversum apice latins. Elytra latitu-

dine vix longiora, apice extus haud dentlculata, sutura tota dense granu-

lata. Pygidium longitudinaliter carinatimi. Femora postica distinctissime

4-dentata , apice extus slnuatim prolongata , ca'tera bidentata. —
Amazones.

22. Z. mixta. — Long. 6—9 mill.; lat. 3,o—4 mill. — Ovalis,

brevior, brunnea, subtus rufescente sat dense squainulata, segmentis

abdominis 2 priniis exceptis; supra rufo-brunneoque variegata. Rostrum

crassum, apice depressum, sub 4-sulcatum. Prothorax a latere modice

arcuatus, angulls posticis obtusis. Scutellum oblique clcvatum. Elytra

convexa, apice haud dentlculata, inxqualia, striis profundis, simiatis,

interstitiis insequalibus, sutura tota late granulata. Pedes robusti, femora

postica extus sinuatim calcarata, 3 vel 4-dentata, csetera subbidentata.—
Amazones.

23. Z. marmorea. — ' Long. 5,5—6,5 mill.; lat. 2,5—2,3 mill. —
Ovata, brevis, atra, squamulis sparsis albidis supra et infra vestita.

Rostrum 3-carinatum. Prothorax subtransversus, angulis posticis obtusis.

Scutellum transversim rhombeîim. Elytra basi thoracc paulo latiora,

convexa, apice haud denticulata. Pedcs robusti, femora postica apice haud

exserta 3 cxtera bidentata, tarsis solummodo rufescentibus. — Cayenne.

24. Z. luctuosa. — Long. 6,5 mill.; lat. 3 mill. — Lineari-

oblonga, atra, opaca, subtus albo-squamosa, maculis flavis lateralibus,

Rostrum subrectum, latum, depressum, latitudine vix longius, leviter

3-carinatum. Antennx breviores, articulis funiculi 2 primis subxquali-

bus, 3° parum elongato. Prothorax subconicus, dense rugosus, apice utrin-

que macula rubiginosa, basi tribus vittis argentels abbreviutis, ornatus.

Scutellum angustum, defixum, granulosum. Elytra postice subattenuata,

haud granulata, apice haud denticulata, lineis angustis albido-flavo

sparsis. Pygidium elongatum, elevatum. Femora postica basi dimidia

parte cinereo-squamosa, apice extus calcare sublineari prœdita, intus

2 cn'teris unispinosa. — Cayenne.
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â5, Z. undulata. — Long. 8 mill.; lat. 3 mill. —
• Ublungo-subqua-

drata, supra depressa, elytris, pedibns pagineque inferiore lacteo-sericeis,

antennis iotis rufts, capitc thoraceque holosericeo-atris. Rostnim unica-

rinatum. Prothorax quadratus, angulis anticis subrectis, a latere 3-si~

miatus, supra insequalls, longitudinaliter carinatus. Scutellum subtra-

pezoidale. Elytra basi separatim elevata, stibparallela, inœqualia, infra

scutellum callo holosericeo-atro granuloso, post médium in sutura, fasci-

culo graniiloriim prxdita, antc apicem callosa, striis parum distinctis.

Pygidium acute carinatum. Pedes breviores, femoribus posticis bianticis

imidentatis. — Amazones (1).

N. B. M. J. Desbrochers des Loges, qui se propose de publier une

Monographie du genre Zygops, prie ses collègues de lui envoyer en

communication les Insectes de leur collection appartenant à ce genre. Il

s'engage à les leur retourner très promptement.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'J,

I, 1890, n° 23. — E.-L. Bouvier. Sur le cercle circulatoire de la ca-

rapace chez les Crustacés décapodes. — E. Olivier. Sifi^ un Insecte

Hyménoptère nuisible à la Vigne. — N° 24. ©
Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), mai 1890. Q
Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg (Mémoires), XXXVI,

17, 1889. O — XXXVII, l-S, 1889-90. ©
(1) Ces deux dernières espèces ne doivent évidemment pas rester dans le

genre Zygops ; la première, luctuosa, par les caractères indiqués, notamment

par la forme et la brièveté du rostre, tout à fait anormal dans le genre, par la

structure des antennes, etc., s'éloigne des Zygops vrais, et je proposerai, pour

cette nouvelle forme générique, le nom de Pai-azygops. La deuxième, undu-
laia, est encore plus disparate, non seulement par sa forme générale, notam-

ment celle du prolhorax et des élytros, par la présence d'une bande assez large,

ponctuée derrière les yeux ; en outre de la plaque triangulaire normale, par la

disposition de fascicules au-dessous de l'écusson et vers le dernier tiers des

élytres, par la disposition très différente des épimères pro- et mésothoraciques. Je

décrirai cette forme générique sous le nom de cdspothorax.

(1890) Bull, ix
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Berliner Entomologische Zeltschrift, XXXI, 1890. — Joh. Schilde.

Schach dem Darwinismus ! Studien eines Lepidopterologen.

Entomologische Nachrichten, XVI, 12, 1890. — H. Krauss. Ein Nacht-

fang auf Teneriffa. — Krieghbaumer. Ichneumoniden-Studien. —
E. Reitter. Zur synonymie einiger Polyphylla-Anen. — F. Karsgh.

Ueber die Singcicadengattung Peristoneura Distant.

Naturalista Siciliano, IX, 7, 1890. — A. Palumbo. Note di zoologia

e botanica : Sulla plaga Selinuntina.

Naturaliste, 15 juin 1890. — Koehler. Les Crustacés parasites des

Ascidies. — A. Railliet. Les Parasites des animaux domestiques du

Japon. — E. PissoT. La Gracilaire du Lilas.

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, III, 6,

1890. — E. Olivier. Les Hyménoptères de la Vigne.

Royal Society (Proceedings), XLVII, 289, 1890. O
Societas entomologica, V, 6, 1890. — C. F. Ancey. Sur la faune des ré-

gions Médéenne et Bogharienne. — F. Ruhl. Die Macrolepidopteren-

Fauna von Ziirich und Umgebung. — K. Esgherisch. Eine Excursion

in das Pitz- und Oetzthal. — D"" A. Troska. Ueber kùnstliche Ernàh-

rung von Schmetterlings-Puppen. — F. Liberich. Biologische Bei-

tràge zur Kiiferkunde. — C. ScuMmi. Schlesische Coleophoriiden-

raupen und deren Sàcke. — F. Rûhl. Beitrag zur kritischen Sichtung

der Melitœen-Gruppe Athalia Rott., Parthenie Bork. und Aurélia

Nick. — •D'' Kraatz, Phyllobrotica trimaculata Ballion = elegans

Kraatz.

Société des Sciences physiques et naturelles de Toulouse (Bulletin),

VIII, 1889. O
Société impériale des Naturalistes de Moscou (Bulletin), 1889, 3. —

A. Becker. Die Einwirkuug der Witterung auf Pflanzen und

Thiere.

Société linnéenne du Nord de la France (Bulletin mensuel), IX, 207-208,

1890. — V. Brandigourt. Relations entre les Fourmis et les Plantes.

Atkinson (E. T.). Notes on indian économie Entomology. — Rhynchota,

16 p., 1 pi.
*

Lameere (A.). A propos de la maturation de l'œuf parthénogénétique.

Bruxelles, 1890, 88 p., 3 pi. n.
*
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Lameere. Recherches sur la réduction karyogamique. Bruxelles, 1890,

93 p., 1 pi. n. *

Thomson (C. G.). Opuscula eutomologica, fasc. XIV. Lund, 1890, 94 p.
*

A. L.

Séance du 9 juillet 1$90

Présidence de M. P. MABILLE

Correspondance. M. le Secrétaire donne lecture de la lettre de M. de

Marseul, percepteur à Tergnier, en réponse à la lettre de M. le Secré-

taire lui transmettant le Rapport du Conseil et le vote émis par la So-

ciété entomologique de France à la séance du 25 juin. M. de Marseul

remercie la Société de son vote et de l'honneur rendu à la mémoire de

son oncle, l'abbé S. -A. de Marseul.

— M. P. Mabille, au nom du Révérend Père Montrouzier, dépose une

note et deux photographies sur un Orthoptère nouveau de la Nouvelle-

Calédonie : Karabidion Portei.

Admission. M. Armand Gombert, instituteur à la Madeleine, à Évreux

(Eure) (Entomologie générale, Coléoptères), présenté par M. E. Simon,

au nom de M. le D"" M. Régimbart. — Commissaires rapporteurs :

MM. G. -A. Poujade et G.-A. Baer.

Présentation. M. Gaston-F.-A. Portevin, à la Madeleine, à Évreux

(Eure) (Entomologie générale, Coléoptères), présenté par M. E. Simon,

au nom de M. le D"" M. Régimbart. — Commissaires rapporteurs :

MM. P. Lesne et Ph. Grouvelle.

Travaux écrits. M. P. Boise, de Soulangy, envoie une note supplé-

mentaire à son mémoire : Recherches sur les organes des sens chez les

Insectes, déposé à la séance du 12 mars 1890.

Communications. M. H. Lucas dépose la note suivante :

On sait que les femelles, chez les Mantides, construisent une coque

revêtue d'une enveloppe protectrice et y déposent leurs œufs ; ces coques

à œufs ou oothèques, d'une régularité parfaite, sont ordinairement fixées

sur des rameaux au moyen d'un anneau et souvent aussi seulement

déposées sur des pierres ; leur structure doit différer plus ou moins, et
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chaque espèce possède très probablement une oothèque caractéristique.

Jusqu'à présent, les oothèques connues des Mantes sont piriformes.

Mais il n'en est pas de même pour celle que je présente à la Société.

L'enveloppe protectrice de l'oothèque est entièrement sphérique ou orbi-

culaire et rappelle, par sa forme, une vessie gonflée ; elle est réticulée,

lisse, transparente, d'un brun roussâtre plus ou moins foncé et mesure

40 miil.; sa consistance rappelle un peu celle du parchemin; elle

est imperméable à l'eau, très flexible et présente cependant au toucher

une certaine résistance ; l'anneau qui la maintient fixée au rameau n'est

pas très grand ; il est mince et entoure entièrement le rameau sur une

longueur de 6 mill. environ ; sur un des côtés, on aperçoit une raie lon-

gitudinale d'un brun roux plus foncé que l'enveloppe, qui part du

point d'attache et s'arrête à la partie inférieure, qui est d'un brun très

foncé, où l'on remarque un prolongement eu forme de goulot ; c'est par

cette ouverture que sortent les jeunes larves, qui sont très nombreuses.

Par leur réunion, elles forment une grappe rappelant, mais en petit, un

essaim d'Abeilles. Les jeunes larves, en sortant, ne trouvant rien à

manger dans la boîte où se trouvait cette oothèque, en ont rongé le car-

ton et pratiqué une ouverture de forme ovalaire. longue de 18 mill.,

large de 8 mill., et par laquelle beaucoup ont dû s'échapper. Je crois

ne pas être au-dessus de la réalité en disant que ces jeunes larves de-

vaient être au moins au nombre de 200 individus.

Ces larves, filiformes, sont longues de 8 mill. et larges de 1 mill.; la

tête, les yeux et les organes de la manducation sont d'un jaune testacé
;

les antennes, allongées, filiformes, sont de cette couleur, à l'exception

cependant des premiers articles qui sont épais, d'un brun foncé, et des

terminaux qui sont légèrement teintés de brun; le thorax et l'abdomen

sont d'un brun brillant, avec les pattes d'un jaune testacé et les tarses

bruns.

Cette nidification, remarquable par sa forme sphérique et son déve-

loppement, a été rencontrée aux environs de Tananarive (Madagascar)

par M. Catat. M. H. de Saussure, Miss, scient, du Mexique, liech. zooL,

t. XVI, p. 222, 1870, et Mélanges orthopt., IV, fasc. Blattides et Man-

tides, t. II, p. 164, pi. 10, fig. 53, 1872, a représenté cette singulière

nidification, bien que n'en connaissant pas l'artisan.

— M. P. Boise, de Soulangy, envoie une note en réponse à celle de

M. Serge Alphéraky sur Volfaction chez les Insectes :

L'auteur dit que l'opinion de M. S. Alphéraky ne saurait être consi-

t
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dérée que comme une hypothèse ingénieuse, car bien des faits pour-

raient être avancés qui démontreraient que le développement de l'an-

tenne n'a pas toujours pour résultante directe et forcée le développement

de l'olfaction.

D'autre part, certains mâles, dans la recherche des femelles, paraissent

être guidés principalement par la vue, puisqu'il est possible de les atti-

rer avec un simple tison ou mieux un morceau de phosphore placé, la

nuit, dans un godet. C'est ce dernier procédé qu'emploie notre collègue

pour capturer les mâles de Lampyris noctiluca L.

Les recherches de M. P. Boise sur les Hyménoptères et surtout sur

les Abeilles l'ont amené à une autre conclusion, déjà défendue, celle de

localiser l'audition principalement dans les antennes et l'olfaction à la

base de la languette, où il existe une ampoule, plus ou moins visible

selon les espèces. M. P. Boise appelle cette ampoule bulbe olfactif, et nerf

olfactif, le nerf qui vient s'y épanouir.

— M. J. Gazagnaire communique trois diagnoses inédites de Chrysis,

capturés par lui en Algérie en 1888. M. B. du Buysson, qui prépare

actuellement une Monographie des CnRYSiomAE, a bien voulu les dé-

crire :

Chrysis Zuleica, n. sp. — c?. Corps de taille médiocre, entière-

ment de couleur feu doré-cuivré, excepté le métanotum et le dessous

du thorax qui sont d'un vert bleuâtre. Tête à points serrés-coriacés, plus

fins sur le front et sur toute la face ; cavité faciale plane, un peu cana-

liculée au milieu, subconvexe en haut; joues assez longues, conver-

gentes en avant ; mandibules unidentées. Antennes noirâtres ; les trois

premiers articles d'un vert doré-cuivré, le troisième égal aux deux sui-

vants réunis. Pronotum court, à côtés convergents en avant, ponctua-

tion unie-coriacée, formée de quelques points médiocres, entremêlés

de nombreux petits points ruguleux
;
postécusson grand, un peu plus

verdàtre, à points assez petits, presque médians, serrés, ruguleux-co-

riacés, non réticulés ; angles postéro-latéraux du métanotum triangu-

laires-subaigus, à pointe droite dirigée obliquement en arrière ; méso-

pleures d'un feu doré- cuivré, densément ponctuées-subréticulées,

planes, simplement avec un petit sillon transversal en dessous, à fond

d'un bleu verdàtre. Tarses d'un brun roussâtre ; écailles d'un vert doré,

d'un feu cuivré sur le disque. Ailes légèrement enfumées. Abdomen
plus de couleur feu, sans carène distincte, peu convexe, à points fins,

subconfluents, assez serrés ; premier segment à points plus fins, serrés-
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coriaces; troisième segment court, largement Ironqué-subarrondi, à

disque régulièrement convexe, côtés courts, subrectilignes ; série aulé-

apicale non creusée, obsolète, non séparée au milieu, seize fovéoles

très petites, ponctiformes, indistinctes ; marge apicale très entière, con-

colore, non débordante sur les côtés à sa naissance. Ventre de couleur

feu doré grenat ; deuxième segment taché, à sa base, de vert noirâtre

bronzé, avec quelques reflets dorés. — Long. 7 mill. — Algérie : Seb-

dou (J. Gazagnaire).

Diffère de C, hyhrida Lep. par son coloris uniforme et plus feu, la

ponctuation de l'avant-corps beaucoup plus, fine, généralement coriacée,

les ailes plus enfumées, les mésopleures sans sillon médiauo-longilu-

dinal, les angles postéro-Iatéraux du métanotum, la ponctuation abdo-

minale, la forme du troisième segment abdominal.

C. Gazagnairei, n. sp. — $. diffère de C. Zuleka par sa forme

plus étroite, la ponctuation du thorax réticulée et grosse, la face trian-

gulaire, les articles 4-5 des antennes d'un vert doré en dessus, le post-

écusson gibbuleux, petit
;
par les angles postico-latéraux du métanotum

courts, divariqués, obtus, creusés postérieurement. L'abdomen a le

premier segment plus vert, à points gros, très espacés, peu profonds,

les intervalles finement pointillés ; deuxième segment à points assez

lins, peu serrés, peu profonds, peu réguliers, avec la bordure apicale

un peu renflée, très engainante, plus finement ponctuée ; troisième seg-

ment en ovale arrondi, d'un beau feu doré, à points fins et serrés, garni

de longs poils blancs ; le disque déprimé transversalement, renflé un

peu tout autour avant la série antéapicale; les côtés courts, rectilignes;

série antéapicale très entière, régulièrement en ovale arrondi, un peu

débordante de chaque côté à sa naissance. Ventre d'un beau feu doré,

taché de noir ; troisième segment entièrement noir ; oviscapte d'un brun

roussàtre. — Long. 6 mill. — Algérie : Tlemcen (J. Gazagnaire).

Je suis heureux de dédier cette belle espèce à M. J. Gazagnaire, Se-

crétaire de la Société entomologique de France, en reconnaissance des

belles espèces qu'il a bien voulu m'abandonner.

C. cylindrosoma, n. sp. — Ç. Corps cylindrique, étroit, parallèle;

tout l'avant-corps d'un vert cuivré-bronzé, brillant par suite des inter-

valles de la ponctuation très lisses; l'abdomen d'un feu grenat-doré; le

dessous du corps d'un vert gai. Tète épaisse, arrondie, à points mé-
diocres, espacés; cavité faciale d'un vert gai, lisse, avec quelques petits

points épars au milieu, les côtés à points plus serrés, le haut sans ca-

rène
;
joues courtes, parallèles. Antennes noirâtres, le premier article
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bronzé, avec le dessous doré-cuivré. Pronotum long, cylindrique, à

points médiocres, assez serrés ; mésonotum à points espacés ; le milieu

du disque de l'écusson lisse et brillant, avec quelques points très épars.

Tarses roux. Abdomen cylindrique, sans carène, à points petits, peu

serrés, peu réguliers
;
premier segment ayant des points fins entremêlés

aux autres ; deuxième segment à points denses, subcoriacés à la base du
disque ; troisième segment trapéziforme, régulièrement convexe sur le

disque ; série antéapicale obsolète et séparée au milieu, mais creusée sur

les côtés
;
quatorze fovéoles très petites, rondes, indistinctes au milieu,

mais larges, transversales, ouvertes, confluentes sur les côtés ; marge

apicale concolore, régulièrement transverse, tronquée dans toute la

largeur du segment ; de chaque côté, Tangle formé par cette troncature

constitue une petite dent obtuse, dirigée en arrière et dépassant un peu

la ligne de la troncature ; la marge forme de chaque côté, à sa nais-

sance, un vague petit angle arrondi, séparé de la dent par une ligne

droite. Ventre d'un vert bleuâtre, taché de noir ; le troisième segment

presque entièrement noir; oviscapte d'un brun roussâtre. — Long.

7 mill. — Algérie : Lalla-Maghnia (J. Gazagnaire).

Cette belle espèce ressemble assez à C. incisa R. Buyss.; mais elle

s'en distingue aisément, en outre de son coloris, par la ponctuation tho-

racique et abdominale, la cavité faciale presque lisse, le troisième seg-

ment abdominal ayant une série antéapicale à grosses fovéoles sur les

côtés, les angles de la troncature de la marge formant, de chaque côté,

une petite dent dirigée en arrière, sans aucune incision après.

— M. F. Decaux présente à la Société des Glytus tropicus Panz.

obtenus d'éclosion. Ce sont les descendants de six générations qu'il a

élevées successivement. Il n'a constaté dans ses élèves aucune différence

avec les types capturés à l'état libre ; il n'a observé aucune malforma-

tion, aucune monstruosité. Sur une ponte de quarante œufs, en moyenne,

quatre ou sept seulement évoluent à terme. C'est le seul désavantage,

dit-il, de la captivité,

— M. L. Bedel donne la diagnose de trois Coléoptères nouveaux du

nord de l'Afrique :

1. Orthocerus (Sarrotrium) funicornis, n. sp. — Oblongus,

sordide obsciirus, pedibus vix dilutioribus , cinereo-pubescens ; clijpeo

magno; antennis tenuibus et setis brevibus albis indutis, articulis 1-3

oblongis, 4-9 brevïbtis, articulo 10° praecedente vix majore, apice infns-

cato ; pronoto subqiiadrato, supra hand vel vix impresso ; elytris pronoto
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pcmlo latioribus, oblongo-ovatis , apice declmbus et ronjunctim rolun-

datis, punctato-striatis, interstitiis dorsalibus alternis siibcostatis. —
Long. 3 1/4 mill.

Province d'Oran : Tlemceu!; Sebdou (E. Lemoro!); Oran (A, Bous-

quet!). Grandin de l'Éprcvier en avait également recueilli un exem-

plaire dans la même région (coll. Sedillot!).

Diffère notablement des Orthocerns d'Europe par ses antennes grêles,

simplement revêtues de soies blanches, et assez semblables à celles des

Hétéromères du genre Sepidiuni Fabr.

2. Cylindromorphus spinipennis, n. sp. — Linean-élongatus,

obscure vindi-aeneus, fronte foveatû-sidcata ; pronoto plica elevata trans-

vet'sim discisso, utrinque acute carinato ; elytris ante médium compressis,

supra depressis, aspere fantrorsum creberrime) pundutis, mucrone spini-

formi terminatis. — Long. 4—5 mill.

Province d'Oran : Terni, près Tlemcen (E. Lemoro!); Frendah

(A. Bousquet!).

Espèce voisine do C. subuliformis Mannli., mais remarquable par ses

élytres armés chacun, au sommet, d'une pointe épineuse.

3. Ochina (Gittobium) numidica, n. sp. — 0. hederae vulde

affinis, similiter colorata, sed pronoto varie submaculato elytrisque den-

tato-fasciatis, eliam ipso apice cinereo-pribescentibus.

Province de Constantine : Philippeville (Sedillot !) ; Bonn, Edough !.
—

Kroumirie : El-Feidja (Sedillot!). — Assez commun au printemps sur

le Lierre.

Très voisin de 0. hederae Mûll., mais distinct par la pubescence du

pronotum mouchetée et par les fascies grises des élytres plus découpées

et prolongées jusqu'au sommet.

Décision. Au nom de la Société, M. le président désigne comme délé-

gué de la Société entomologique de France, pour suivre les travaux de

la 19'' session de VAssociation française pour Vavancement des Sciences,

qui se tiendra à Limoges du 7 au 14 août prochain, M. A. Lamey, an-

cieii conservateur des forêts.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.
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Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

i890, 1, 11° 25. O — N° 26. L. Roule. Sur le développement du

blastoderme chez les Crustacés isopodes [Porcellio scaber Latr.).

Annals and Magazine ofNatural History, VI, 6, 31, 1890. — G. J. Ga-

HA^. Notes on some West-Indian Longicorn Coleoptera, with des-

criptions of new Gênera and Species. — A. G. Butler. Notes on the

Geniis Dyschorista Led., a small Group of Moths allied to Orthosia.

— R. J. PoGOCK. Descriptions of two new Species of Scorpions

brought by Emiu Pasha from the inland parts of East Africa. —
E. M. Sharpe. On some uew species of African LycaBnidœ in the

collection of Philip Growley. — G. 0. Waterhodse. On some Eas-

tern Equatorial African Goleoptera collected by Emin Pasha, with

descriptions of two new Longicornia.

Association française pour l'avancement des Sciences, 18^ session, Paris,

1889. — Nicolas. Insectes fossiles d'Aix. Gollection du Muséum
Requien à Avignon. — J. de Guerne et J. Richard. La distribution

géographique des Galanides d'eau douce. — Nicolas. Les Hyméno-
ptères du midi de la France. — Le genre Osmia. — A. -S. Packard.

La distribution des organes du goût dans les Insectes.

Feuille des Jeunes Naturalistes, 1890, n° 237. — A. Dollfus. Tableaux

synoptiques de la Faune française : Grustacés isopodes (Introduc-

tion).

Naturaliste (Le), i^'' juillet 1890. — D'" G. Garlet. La cire et ses organes

sécréteurs (fig.). — Gh. Brongniart. Nouvelle espèce du genre Ro-

salia (fig.). — P. DoGMN. Descriptions do Lépidoptères nouveaux.

— L. Planet. La larve et la nymphe du Dorcus parallelipipedus

(fig.).

Royal Society (ProceedingsJ, XLVII, 290, 1890. Q
Societas entomologica, V, 7, 1890. — D. Schlater. Mittheilungen ûber

den Schmetterlingsfang in Surinam. — L. Weller. Zur Verbrei-

tung des Colorado Kàfers, Doryphora decemlineata Say. — Fr. Rûhl.

Die Macrolepidopteren-Fauna von Zurich und Umgebung. —
G. ScHivnDT. Schlesische Coleophoriidenraupen und deren Sàcke. —
G. F. Ancey. Sur la faune des régions Médéenne et Bogharienne. —
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Fr. Rûhl. Beitrag zur kritischen Sichtung der Melitaeen-Gruppe

Athalia Rott., Parthenie Bork imd Aurélia Nick.

Société entomologique de Belgique, Compte rendu du 7 juin 1890. —
A. FoREL. Mnictus-TypUatta, découverte de M. Wroughton. Nou-

veaux genres de Formicides.

Wiener entomologische Zeitung, IX, 5, 1890. — P. Stein. Ein echter

Dipterenzwilter. — D"" L. v. Heyden. Europaisch-Nordamerikanische

Coleopteren-Synonyma. — F. J. Kieffer. Die Gallmiicken des Be-

senginsters. — E. Brenske. Notizen iiber Melolonthiden. — Prof.

D"" K. V. Dalla Torre. Hymenopterologische Notizen. — E. Reitter.

Coleopterologische Notizen, XXXVII. — E. Wassmann. Zur Ortho-

graphie und Synonymie in der popular Wissenschaftlichen Amei-

sen litteratur.— D"" G. SEmniz. Ueber Cicindela decipiens und elegans

Fisch. — A. Matthews. Vier neue europàische Goleoptereu-Arten

aus der Familie der Corylophidai. — E. Reitter. Eine neue behaarte

Mcloe-An aus Turkestau. — Prof. J. Mik. Dipterologische Miscellen,

XVI.

Kollar (V.) et D'' L. Redtenbacher. Aufzahlung und Beschreibung der

von Freiherrn Cari. v. Hiigel auf seiner Reise durch Kaschmir und

das Himaleya gebirge gesammelten Insecten, 28 pi. n., vol. I à IV.

Stuttgart. 1840-1848. — Ouvrage acquis pour la Bibliothèque.

A. L.

Séance du 33 juillet 1$90

Présidence de M. P. HABILLE

Nécrologie. M. le Secrétaire annonce la mort de MM. :

L. W. Schaufuss, docteur en philosophie, Directeur du Muséum Lud-

wig Sulvator à Meissen, membre de la Société entomologique de France

depuis 1861.

Notre regretté collègue a publié de nombreux travaux entomologiques

estimés, dont les deux derniers sont deux Monographies : celle des

PsELAPmDAE et celle des Scvomaenidae. Il est décédé, à Meissen (Saxe),

le 17 juillet 1890.
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Le D"" A. Grenier, membre de la Société entomologiquc de France

depuis 1857.

Notre collègue, qui était membre à vie, est décédé, à Bagnères-de-

Bigorre (Hautes-Pyrénées), le 19 juillet 1890.

Le D"" A. Grenier est un de nos anciens Présidents. Par son dévoue-

ment, son activité et son affabilité, il rendit, dans maintes circonstances,

de grands services à la Société entomologique de France.

Notre collègue s'occupait surtout des Coléoptères d'Europe. Quelques

jours avant sa mort, le D'' Grenier a donné sa collection et celle de

Ch. Aube, qu'il conservait précieusement, à notre dévoué bibliothécaire

M. A. Léveillé.

La Société doit se rappeler que l'intention de Ch. Aube avait été de

diviser sa collection entre ses amis, MM. le D"" A. Laboulbène, le D"" V. Si-

gnoret, le D"" A. Grenier et L. Fairmaire.

A la mort de Ch. Aube, nos collègues décidèrent que sa collection ne

serait pas divisée, mais serait remise entre les mains d'un seul. Ce fut

le D'' A. Grenier qui fut désigné.

L'Abeille. M. le Secrétaire informe les Membres de la Société que

M. l'Archiviste, avec le concours de nos collègues MM. C.-E. Leprieur,

A. Lamey et F. Decaux, a mis en dépôt à la bibliothèque les exemplaires

de rAbeille et autres ouvrages tirés dudit journal qui lui ont été délivrés

par M. de Marseul, percepteur à Tergnier, neveu de notre regretté

membre honoraire l'abbé S.-A. de Marseul.

M. le Bibliothécaire se propose d'en faire le dépouillement après les

vacances.

M. le Secrétaire ajoute qu'il espère que sous peu la Société recevra

de M. de Marseul le lot des Catalogues de l'abbé S.-A. de Marseul, qui,

par erreur, a été envoyé par l'imprimeur à Tergnier.

Rapport. M. G.-A. Poujade, rapporteur de la Commission de publi-

cation, donne lecture du rapport où est consignée la composition du

3^ trimestre des Annales 1890, ainsi que l'a décidé la Commission de

publication dans sa séance du 22 juillet dernier.

A ce sujet, M. le Secrétaire espère que, grâce à l'activité de l'impri-

meur de la Société, le 2^ trimestre des Annales 1890 pourra être délivré

peu de temps après les vacances.

Admission. M. Gaston-F.-A. Portevin, à la Madeleine, à Évreux

(Eure) (Entomologie générale, Coléoptères), présenté par M. E. Simon.
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au nom de M. le D'' M. Régimbart. — Commissaires rapporteurs :

MM. P. Lesne et P. Grouvelle.

Présentation. M. Armand Janet, ingénieur de la marine, à l'Arsenal de

Toulon (Var) (Lépidoptères), présenté par M. G.-A. Poujade. — Com-
missaires rapporteurs : MM. P. Mabille et H. Lucas.

Travmix écrits. M. le Secrétaire dépose, au nom de M. E. Fleutiaux,

un mémoire intitulé : ELATERm^E de la Nouvelle-Calédonie, par E. Fleu-

tiaux; une carte.

L'auteur énumère 25 espèces, dont 1 genre nouveau et 12 espèce?

nouvelles.

— M. E. Simon dépose, au nom de M. A. Grouvelle, un mémoire

intitulé : Voyage de M. E. Simon au Venezuela, décembre 1887—avril

1888, NiTmuLm^, MoNOTOMm.E, par A. Grouvelle ; trois dessins.

L'auteur énumère 36 espèces, dont 3 nouvelles.

Communications. M. P. Lesne lit une note sur Emphytus tener Fall.,

et communique quelques expériences en vue de la destruction des Cou-

sins : CuLEX PiPiENS L. :

1° Voici une confirmation des arguments que nous avons présentés,

M. Edm. André et moi, à propos de l'innocuité de Emphytus tener Fall.

M. Pichery, propriétaire d'un vignoble, à Bonneville (Loir-et-Cher),

m'écrit, en effet, les lignes suivantes :

« Nous taillons la Vigne, non pas très près du dernier œil que nous

désirons laisser, mais à une certaine distance au-dessus, qui peut varier,

suivant l'attention de la personne qui taille, de un à trois ou quatre cen-

timètres. Le dernier œil pousse ordinairement un sarment et la partie

laissée au-dessus se dessèche. C'est là que j'ai toujours rencontré l'In-

secte dont il est question, l'hiver ou le printemps suivant, à la taille de

la Vigne, dans le vieux bois ou bois de deux ans. »

2° Le nouveau procédé que je propose pour la destruction des Cou-

sins est basée sur l'asphyxie que détermine l'huile, chez les Insectes, en

pénétrant dans leurs conduits trachéens. Inutile de rappeler comment
les larves et les nymphes des Cousins viennent respirer à la surface de

l'eau en émergeant l'extrémité des tubes trachéens, fixés à l'avant-dernier

anneau de l'abdomen, chez les larves, ou aux côtés du prothorax, chez

les nymphes.

Le 8 juin dernier, à Orléans, je fis une première expérience. Je versai
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dans un vase à peu près deux litres d'une eau croupie contenant envi-

ron un millier de larves et nymphes de Culex pipiens L.; sur cette eau,

dont la surface libre mesurait environ 8 décimètres carrés, je versai, le

matin, près de 2 centimètres cubes d'huile. Le soir du même jour, le

résultat était encore peu concluant ; on voyait cependant déjà les larves

et les nymphes venant à la surface pour respirer, agiter l'abdomen d'une

façon insolite, essayant en vain de puiser l'air nécessaire à la vie. Le

lendemain matin, la moitié environ des individus contenus dans le vase

gisaient morts au fond. Une douzaine d'adultes nageaient à la surface
;

ils avaient péri, mouillés par l'huile, pendant l'acte critique de réclu-

sion. Le même jour, à midi, il ne restait plus que 150 à 200 survivants

et le lendemain tous les Insectes étaient morts.

Le i'^'' juillet dernier, M. Maurice Lerude, d'Orléans, voulut bien, à

ma demande, répéter l'expérience plus en grand. Dans un tonneau d'eau

de pluie contenant des milliers de larves et de nymphes du Cousin com-

mun, il versa 10 grammes d'huile, soit une couche de 2 millimètres

d'épaisseur, la surface libre de l'eau ayant environ 54 décimètres carrés.

Le 5 juillet, tous les Insectes habitant le tonneau étaient morts, y com-

pris quelques larves d'Eristales. Sur les cadavres des Insectes végé-

taient des productions cryptogamiques. Je pus constater, sur un

échantillon d'eau envoyé par M. Lerude, que si l'huile avait tué les

Insectes, elle ne paraissait aucunement avoir été préjudiciable aux lafu-

soires et surtout aux Bactériens, qui s'étaient développés en abondance

dans ce milieu.

En résumé, ces expériences démontrent que les larves, nymphes et

adultes sont tués par ce procédé. Son prix de revient n'est pas très coû-

teux, car il est probable qu'une couche d'huile de moins d'un demi-

millimètre d'épaisseur donnerait des résultats concluants. Dans ces con-

ditions, en employant de l'huile à 60 francs l'hectolitre, le prix du

traitement d'un hectare ne dépasserait pas 20 à 25 francs.

— Étant donnés les ravages produits dans quelques pépinières par

Phloeosinus bigolor Brullé et P. thuy^ sur certains Conifères, M. F. De-

caux préconise la chasse au parapluie, faite régulièrement chaque jour,

de dix heures à onze heures du matin, pendant l'époque de l'accouple-

ment, c'est-à-dire du 25 avril au 15 mai et du 25 juillet au 20 août.

Pour lui, il est convaincu que ce procédé donnera des résultats satis-

faisants. Si, d'un autre côté, on se rend bien compte de l'aide que

peuvent apporter dans la lutte les Hyménoptères parasites, on ne sera
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pas trop éloigné de l'idée que la destruction des Phlueosinus, si bien pré-

servés qu'ils soient contre les fumigations et autres procédés, peut

devenir chose possible.

Si, dans cette lutte, l'action de l'homme peut être considérée comme

assez limitée, l'action des Insectes auxiliaires n'est nullement entravée,

et il croit cette action considérable, comme semblent le lui prouver les

observations qu'il a faites.

Pour entraîner la conviction de ses collègues, M. F. Decaux juge

donc intéressant de leur commimiquer la statistique qu'il a dressée sur

Phloeosinus bicolor et P. thuyœ et leurs parasites :

1880 . Phloeosinus bicolor : 30 à 40 insectes par éclosion.

— Parasites Hyménoptères : 3 ou 4 individus.

1881 . Phloeosinus bicolor : 60 insectes par éclosion.

— Parasites Hyménoptères : 6 ou 8 individus.

— Phloeosinus thuijse (pour la première fois) : 4 insectes par éclosion.

— Pas de parasites.

1889. Phloeosinus bicolor : 200 à 250 insectes par éclosion.

— Parasites Hyménoptères : 120 à 150 individus.

— Phloeosinus thutjse : 70 à 80 insectes par éclosion.

— Parasites Hyménoptères : 30 à 40 individus.

— Parasites Laemophloeus (Goléopt.) : 20 individus.

— M. Breignet, de Bordeaux, envoie les notes suivantes :

1° Le 16 avril dernier, sur les indications de mon ami M. Labat,

j'allai à Pessac (Gironde) visiter des pieds de Asphodelus albns Mill. sur

lesquels il avait observé, quelques jours avant, de petites chenilles. Je

pus, en effet, recueillir plusieurs chrysalides. J'arrivai trop tard pour

les chenilles. Je le regrette d'autant plus, que j'ai obtenu deux espèces

de Tortrix. L'une (six emplaires), T. unicolorana Dup., espèce méri-

dionale que Maurice Sand a trouvée dans l'Auvergne et l'Indre, est nou-

velle, je crois, pour notre région; l'autre (quatre sujets) inédite, et dont

je viens donner la description :

Tortrix Labatiana, n. sp. — Le Papillon ressemble absolument,

comme forme et comme taille, à T. unicolorana ; mais, au lieu d'être

d'un brun foncé uni quelque peu bronzé, les ailes supérieures sont d'un
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ocracé jaunâtre ou roussâtre, avec une teinte olivâtre causée par le fond

de l'aile, qui est plombé, luisant et traversé par de nombreuses stries

ocracées, indistinctes, comme dans T. Steineriana var. Lusana H. S.,

mais plus fines, La base de l'aile, le thorax et la tête sont roussâtres ; la

frange est d'un ocracé roussâtre clair. Les ailes inférieures sont d'un

gris noirâtre, la frange est plus pâle que celle des supérieures.

En dessous, les ailes supérieures sont d'un noir grisâtre uni, la côte

est finement lisérée d'ocracé, la frange de la couleur du dessus. Les ailes

inférieures sont presque blanches dans les deux sexes, avec la frange

un peu plus grise. L'abdomen est noirâtre.

Cette espèce varie comme intensité de couleur suivant les individus,

certains exemplaires étant d'un brun roussâtre. Mais elle se distingue

toujours de T. unkolorana par un fond plombé, lustré, strié de couleur

ocracée ; sa frange est claire et ses ailes inférieures sont blanchâtres en

dessous.

Les deux espèces sont écloses simultanément du 24 avril au 4 mai.

D'après les renseignements qu'a bien voulu me fournir notre savant

collègue M. E. Ragonot, mon Papillon pourrait bien être T. Uhagonana

de M. Seebold. Mais ce dernier Papillon n'ayant pas été décrit, je pro-

pose de donner à mon espèce le nom de Tortrix Labatiana, en hom-
mage à notre collègue M. Labat, à la gracieuseté duquel je dois d'avoir

découvert cette espèce.

Elle se placera après T. unkolorana Dup.

2° En faisant des recherches dans la Feuille des Jeunes Naturalistes,

j'ai trouvé, n° de janvier 1881, une aberration de Papilio Machaon

figurée et décrite par M. Donkier de Donceel sous le nom de aurantiaca

de Sélys. « Cette aberration, dit-il, ne diffère du type que par la teinte

« fortement orangée. Cette teinte n'est pas un clTet de la vétusté, car

t l'Insecte n'a jamais été exposé à la lumière et a toujours été auss

« foncé qu'il est figuré. »

Or, la figure qu'en donne M. Donkier de Donceel représente bien la

race que l'on prend en juillet et septembre sur quelques coteaux des

environs de Bordeaux et que M. Trimoulet, dans son Catalogue des Lé-

pidoptères de la Gironde, a appelée var. burdigalensis. « Cette variété,

« fait-il observer, se distingue du type par la couleur ocrée des ailes. »

Il est certain que cette race, qui ne paraît pas très rare dans la Gi-

ronde, mais localisée et tout à fait estivale, doit se trouver également
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en d'autres endroits (1). Quoi qu'il en soit, je pense que, puisqu'on a

voulu lui imposer un nom pour la distinguer du type, qui varie lui-

même beaucoup et par la taille et par la teinte, celui que lui a donné

M. Trimoulet doit avoir la priorité puisqu'il date de longtemps (1858)

avant celui de M. de Sélys (1881).

3° M. Breignet signale aussi la capture faite par lui, le 1'^'' juin der-

nier, de deux sujets de Thalpochares Elychrisi Rbr. Cette espèce, indi-

quée de Corse et de Sardaigne dans le Catalogue de M. Staudinger, est

nouvelle pour la faune française. Notre collègue a trouvé ces deux

Papillons dans une prairie sèche, près d'un bois de Pins, au pied de la

dune qui borde la mer à la Pointe-de-Grave (Médoc), coin de terre sur

lequel il a déjà eu l'occasion de capturer plusieurs espèces méridio-

nales.

M. Breignet signale encore la capture, le IS juin, d'une femelle de

Acrolepia fumociliella Mann., espèce de l'Italie centrale et de la Corse,

en battant une haie à Baurech (Gironde).

— M. le D'' Alex. Laboulbène fait la communication suivante :

On trouve dans Entomologist's Record and Journal of Variation,

numéro du 15 mai 1890, une (Hude sur la variété de couleur verte de

Argynnis paphia ou var. valesina, espèce européenne bien connue et

très répandue, et sur les rapports de la coloration des Lépidoptères avec

le milieu où vivent les chenilles.

En Angleterre, la var. valesina ne se prend que dans une localité : la

New-Forest. En Europe et en Asie, les localités boisées offrent deux va-

riétés de femelles : les brunes et les vertes, ces dernières constituant la

var. valesina. Dans les régions découvertes, non boisées, elles manquent

complètement : ainsi en Suède, dans l'Allemagne du Nord, la Russie,

la Sibérie ; tandis qu'on les trouve dans l'Allemagne du Sud, l'Arménie

et la Chine. Au Japon et dans le nord-est chinois, les femelles sont

presque toutes brunes et de couleur plus foncée qu'en Europe ; les

formes vertes font absolument défaut.

Entre ces deux variétés, on remarque, par exemple, dans la New-

Forest, des formes intermédiaires.

La coloration des Lépidoptères est en corrélation avec le milieu. On

sait combien les différences de sécheresse et d'humidité jouent un rôle

(i) Un (le mes collègues me l'a signalée de Maine-et Loire
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important : la coloration est plus vive et semble avoir plus d'éclat dans

les régions humides. Jenner Weir cite des expériences faites sur une

espèce de Papillon des Indes, qui présente le dimorphisme saisonnier :

une forme étant spéciale à la saison humide et une autre à la saison

sèche. Jenner Weir a pu obtenir la coloration propre à la saison humide,

pendant la durée de la saison sèche, en mettant les chenilles dans un

milieu humide ou une atmosphère chargée de vapeur d'eau.

— M. A. Salle, au nom de M. A. Fauvel, dépose les deux notes sui-

vantes :

I. — Dans le Bulletin des séances de la Société, 1889, p. ccxxvi,

M. J. Desbrochers des Loges déclare ne pouvoir accepter trois synony-

mies publiées par moi dans le n" 7 de la Rame d'Entomologie, p. 197-198.

Voici ma réponse :

1° Je veux bien admettre comme inédit l(^ nom de Holcorrhinus me-

tallicus Desbr. (qui est Omias indutus Ksw.); mais ce nom n'en tlgure

pas moins au Catalogus Coleopt. Eur. et Cauc, p. 151 ; il y avait donc

lieu à rectification
;

i" La synonymie concernant Magdalis violacea et aeruleipennis n'est

pas de moi, mais de M. Weise, Deut. Eut. Zeits., 1885, p. 413-414, qui

a publié (loc. cit.) une revision du genre
;

3° J'accepte enfin comme inédit ou erroné le nom de Apion distincti-

rostre Desbr., de Corse, cité au même Catalogus, p. 177, et j'admets

Apion distincticolle Desbr., Soc. eni. Suisse, décrit d'Espagne et très

voisin de A. cruentatum Walton, ignorant si les différences signalées

dans le Bulletin (loc. cit.) sont ou non spécifiques; en tout cas, il y
avait lieu encore à rectification pour le nom de distinctirostre.

IL — M. Ch. Oberthur a appelé l'attention, dans le môme Bulletin,

p. ccxLi, sur des genres de Lépidoptères dont tous les individus re-

cueillis à Madagascar ont les ailes asymétriques.

J'ai fait une observation semblable sur deux Staphylinides de Mada-

gascar appartenant au genre Osorius : 0. incisicrurus Latr. et une

espèce voisine, inédite. Le sommet du front de ces Insectes, au lieu

d'être symétriquement tridenté, manque toujours de la dent gauche, et

je n'ai jamais remarqué un seul exemplaire faisant plus ou moins

exception parmi le grand nombre que j'en ai examinés depuis des

années.

(1890) Bull, x
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C'csl là 1111 fait Uvs curieux, dont je ne connais pas d'aiilro exemple

parmi les Coléoptères.

— M. E. Simon communique, au nom de M. Mt. (Irouvellc, deux

espèces nouvelles de Parnides :

Parnus ovatus, sp. n. — Ovatus, convexus, dense subtiliterque

punctatus, fuscus, griseo-sericeus, pube brevi cinereo dense vestitus yro-

Ihorace utrinque carinato ; pedibiis nigris, tarsis piceis ; coxis interme-

dm dutaniibus, postiris snbapproximntis. — Long. 6 à 7 mill. — The-

resopolis (Brésil).

Parnus parallelus, sp. n. — Elongatiis parallèles, modice con-

vexus, subtiliter punctatus, fuscus, griseo-sericeus, pube fusca dense

vestitus, prothorace transverso, antice angustato et emarginato, nuirgi-

nibus lateralibus principaliter ente angulos posticos late explanatis,

extus ciliatis ; elytris punctato-siriatis ; femoribus infuscatis. tibiis tar-

sisque riifis ; coxis approximoti^. — Long. 7 à 8 mill. — Tlieresopolis

(Brésil).

— M. P. Mabille 'ommunliine les notes iépidoptérologiques sui-

vantes :

1'' Le groupe de }3ombyx Hhadama de Coquerel forme un genre très

circonscrit et fort intéressant. Une seconde espèce. Bombyx Diego du même

auteur, est très voisine de B. Rhadama. Tous deux sont des séricigônes.

((ui, par leurs m(eurs et surtout par leur organisation, ne peuvent faire

partie du genre Bombyx; ils appartiennent à une division particulière

qui se rapproche ijeaucoup des Cnethocampa européens, connus sous le

nom de Processionnaires. Ces Insectes, que l'on rapproche des Pygœru.

n'ont ([ue (luelquos traits de ressemblance avec ceux-ci et doivent pro-

bablement former une famille séparée qui a de grandes aftinités avec

les Liparides.

Aux deux espèces déjà connues, j'en ajoute deux nouvelles, toutes

provenant de Madagascar. Pour elles, j'établis un genre que je rattache

aux Cnethocampa. La nervulation ne permet pas, jusqu'à présent, de

séparer ces espèces, et, malgré leur différence de taille et de couleur,

je crois à une famille très particulière : les Gnéthocampides, qui réuni-

raient les espèces européennes et malgaches.

Coenosiegia, gen. nov. — Ailes supérieures iirolongées à l'apex, à

bords droits. Tète ])etite. à front saillant; yeux très gros. Palpes petits,
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courts, porrigés. Antennes noires, pectinées et à lames longues chez le

mâle, grêles et à lames courtes chez la femelle.

Abdomen dépassant un peu les ailes, avec son dernier anneau renflé

et épaissi chez les femelles et garni de poils raides et serrés.

Ailes supérieures à H nervules; un pli très accusé formant une

fausse nervure au-dessus de la nervure 1, Médiane à trois rameaux.

Nervule disco-cellulaire concave, portant le rameau 5 inséré en son

milieu. Nervules 8 et 9 naissant au bout d'une longue lige commune et

très courtes.

Ailes inférieures à 8 nervules. La costale et la sous-costale juxta-

posées dans leur premier tiers, et la sous-costale finissant par deux ra-

meaux très courts. Disco-cellulaire formant un angle sur le pli, la

branche inférieure moitié plus longue. Crin simple et long chez le mâle,

multiple chez la femelle et semblant un pinceau de poils raides, courts

et libres.

Tableau comparatif des espèces.

1

.

Ailes supérieures d'un jaune d'or ou jaune souci, avec une

Ijordure noire ou plombée, large à l'apex des premières

ailes et se continuant ou non sur les inférieures 2.

— Ailes supérieures d'un jaune soufre ou d'un gris blond, avec

une bordure d'un gris plombé ou noinître, distincte du fond

ou non. Les ailes inférieures sans bordure aucune 3.

2. Ailes et corps d'un jaune souci, avec une bordure très noire,

élargie à l'apex des premières ailes, s'amincissaut ensuite,

puis continuée sur les inférieures. Tète et collier d'un fauve

rougeâtre C. Barrei, n. sp.

— Ailes et corps d'un jaune souci clair, avec l'apex des pre-

mières ailes noirâtre. La côte et le tronc des nervures sont

jaunes. Ailes inférieures jaunes, sans bordure. C. flavens, n. sp.

;L Ailes supérieures d'un jaune soufré ou blanc soufré; côte

noirâtre; troncs des nervures gris. Toute la partie api-

cale d'un gris noirâtre. Ailes inférieures d'un jaune très

pâle G. Rhadama Coq.

~ Ailes supérieures d'un gris blond ou jaunâtre, uniforme ; elles

sont traversées, un peu au delà du milieu, par une éclaircie

blanchâtre, semi-transparente. L'apex est à jieine plus foncé

(jue le reste de l'aile. Ailes inférieures d'un jaune un peu

gris et pâle C. Diego Coq.
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Ces quatre espèces, quoique très voisines, sont faciles à distinguer.

Leurs chenilles forment de grandes et longues poches communes, où

elles accumulent leurs cocons en rangs serrés et qu'elles appliquent

contre les troncs d'arhre. Seul, 6'. Bairei suspend sa poche aux branches,

du moins d'après celle que j'ai vue.

C. Diego semble rare. Je ne connais que les types de Coquerel, (lui

étaient dans la collection Guérin-Méneville, appartenant maintenant au

Muséum d'histoire naturelle de Paris.

C. flavens diffère des deux espèces déjà connues par le tond de ses

ailes d'un beau jaune. Jj'apex est noir jusqu'à l'angle interne ; cette cou-

leur forme une bordure moins large que chez C. Ilhadama, et la côte et

le tronc des nervui'es sont jaunes comme le fond.

Je dois à l'obligeance de M. H. Lucas la connaissance de C. Barrei.

Cette nouvelle espèce se distingue tout de suite par le fond de ses

ailes d'un jaune foncé très intense et par sa bordure noire continue sur

les quatre ailes. C'est la seule espèce dont les ailes inférieures ne soient

pas d'un jaune uniforme.

Elle provient de Nossi-Bé, et je l'ai dédiée à M. Barre de Muussac,

capitaine au long cours, qui a envoyé au Muséum une poche pleine de

cocons. Les Papillons qui sont éclos en route sont un peu incomplets.

2° J'ai eu la bonne fortune de pouvoir examiner Cossus Stumpffii de

M. Saalmuller. C'est un remarquable Insecte, qui s'éloigne considéra-

blement des Cossus européens par une foule de caractères très saillants.

Les plus importants sont tirés : des antennes qui sont pectlnées, à lames

assez longues, comme chez certains Bombycites ; de la longueur du

corps, qui dépasse de beaucoup les ailes inférieures et se termine par

un fort bouquet de poils raides.

.l'ai été conduit, par ces caractères, à retirer du genre Cossus

C. Stumpfjil et d'en faire le type d'une coupe générique que je d('die au

savant qui a décrit l'espèce. Saalmulleria Stumpffii sera figuré clans

notre Faune de Madagascar.

Saalniulleria, gen. nov. — Corps cylindrico-conique, dépassant

les ailes d'une moitié de la longueur de l'abdomen.

Abdomen terminé par un pinceau de poils raides, tendant à s'étaler

en éventail. Ptérygodes à poils hérissés. Premier anneau portant une

toufïe épaisse de poils noirs et hérissés.
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Antennes des mâles pectinées, à lames lâches, longues et implantées

dans une touffe de poils écailleux et serrés.

Tibias postérieurs munis à la lace externe de longs poils fins, épais,

fusiformes, blancs au bout. Tarses courts, à articles épais, feutrés ; leur

vesliture dépassant le double crochet du dernier ; les trois premiers

munis de poils semblables à ceux du tibia et formant un pinceau étalé et

aplati. Deux paires d'éperons à la face interne.

Ce genre diffère des Cossus par ses antennes pectinées, ses pattes

postérieures, et la longueur de l'abdomen terminé par des poils étalés.

Avis. M. le Président rappelle que pendant les mois d'aoiit et de

septembre (vacances) les séances de la Société entomologique de France

ainsi que la publication du Btilletin des séances seront suspendues.

La prochaine séance se tiendra le 8 octobre.

I.e Secrétaire : .1. Gazagnaire.
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Séance du S oolobre ISÎIO

Présidence de M. P. MÂBILLE

M. Alfred Blavy, de Montpellier, assiste à la séance.

Nécrologie. M. le Secrétaire annonce la mort de M. le D"" F. de Krauss,

premier conservatenr du Musée royal d'histoire naturelle à Stuttgard,

qui faisait partie de notre Société depuis 1874.

Admission. M. Armand Janet, ingénieur de la marine, à l'Arsenal de

Toulon (Var), et à Paris, rue de Rennes, 96 (Lépidoptères, surtout ceux

de rancien continent), présenté par M. G. -A. Poujade. — Commissaires

rapporteurs : MM. P. Mabille et H. Lucas.

Présentation. M. Federico Philippi, professeur de botanique à l'Uni-

versité de Santiago (Chili) (Histoire naturelle en général, surtout Coléo-

ptères), présenté par M. L. Fairmaire. — Commissaires rapporteurs :

MM. G.-A. Baer et G. -A. Poujade.

Correspondance. M. l'abbé Fernand Hartzer, missionnaire du Sacré-

Cœur à Thursday Island, détroit de Torrès, Queensland, lait savoir, par

l'entremise de notre collègue M. P. Vuillot, qu'il serait heureux de se

mettre à la disposition des membres de la Société entomologique de

France qui désireraient recevoir des Coléoptères, Arachnides, Algues,

Polypes et autres objets d'histoire naturelle de la faune et de la flore de

la Nouvelle-Guinée.

Communications. M. Serge Alphéraky écrit de Saint-Pétersbourg :

Je viens de lire, dans le dernier Bulletin de la Société, p. cxxxn, une
réponse de M. P. Boise, de Sonlangy, à ma note sur l'olfaction chez les

Lépidoptères.

Voici les remarques que je crois être en droit de faire sur cette

réponse :

En premier lieu, je n'ai pas parlé de l'olfaction chez les Insectes,

comme M. P. Boise semble l'avoir compris, mais de l'olfaction chez les

Lépidoptères, exclusivement.

L'auteur dit, plus loin, que certains mâles paraissent être guidés,

dans la recherche des femelles, principalement par la vue.
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Je n'ai pas nié le lait, mais je n'en ai pas parlé, car mon but était do

prouver, seulement, que chez les Lépidoptères les antennes sont des

organes de l'odorat.

Les auteimes des Coléoptères sont bien différentes de celles des Lépi-

doptères et elles sont (je le tiens de plusieurs Coléoptéristes distingués)

sûrement les organes du loucher, ce qui n'est certainement jamais le cas

pour les antennes des Lépidoptères.

L'organisation des Hyménoptères est également fort différente de celle

des Insectes dont j'ai paiié dans ma note, et je ne vois pas en quoi

l'exemple des Vers luisants et des Abeilles contredit ce (lue j'ai dit de

l'olfaction chez les Lépidoptères.

Si M. P. Boise prouve la fausseté de mon hypothèse par des faits

ayant un rapport direct avec l'ordre des Insectes dont je m'occupe, si

ces faits sont suffisants pour prouver que les antennes des Lépidoptères

ne sont pas le siège de l'olfaction, je serai le premier à reconnaître mon
erreur. Jusque-là, je persiste à croire que les antennes des Lépidoptères

sont des orf/anes olfactifs.

— Au sujet des commimications faites par MM. Serge Alphéraky et

P, Boise, M. F. de Saulcy envoie la communication suivante :

Partant du principe que, chez tous les Insectes, les mêmes organes

correspondent aux mêmes sens, comme les jambes à la marche, les

yeux à la vue, la bouche à la manducation, je pense que les antennes

ont, dans tous les ordres, une destination unique. Quelle est-elle? Mes

études sur les Orthoptères me permettent de hasarder une solution.

Chez les deux principales familles de cet ordre, les organes de l'ouïe

sont bien connus ; ce sont des tympans placés, chez les Acridiens, sur

les flancs du premier segment dorsal de l'abdomen, et, chez les Locus-

tiens, au haut des tibias antérieurs. Remarquons que ces Insectes stri-

dulent pour s'appeler, et que, par conséquent, l'ouïe leur est nécessaire

pour entendre cette stridulation. Quelques espèces ne striduient pas,

elles sont privées de tympans. Les antennes sont donc par le fait exclues

de tout rôle auditif.

Dans ma carrière entomologlque, j'ai mis au raraollissoir des quantités

d'Insectes : Coléoptères, Orthoptères, Dermaptères; voici ce que j'ai

toujours observé dans ce cas : l'Insecte ramolli, après une nuit de séjour

au ramoUissoir, présente presque toujours, à l'exlrémilé de chaque

antenne, une goutte de liquide brun foncé, tachant le linge ou le papier.

Ce liquide n'existe pas aux pattes ; il paraît sécrété par les dorniprs
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articles antennaires très poreux et généralement plus foncés que les

précédents. Je serais tenté d'assimiler la matière brune liquide en ques-

tion à un mucus destiné à lubrifier les fossettes antennaires pour favo-

riser l'olfaction en empêchant leur dessèchement, .le suppose que ce

mucus a quelque analogie avec le mucus jouant ce rôle chez les ani-

maux supérieurs. Ce sont les Staphylins, les Fortîcules, les Stenobothrus

et les Tetrix, chez lesquels j'ai observé le plus souvent et en plus grand

nombre ce fait. Pensant qu'il confirme l'opinion de M. S. Alphéraky, je

crois devoir le porter à la connaissance de la Société avec mes déduc-

tions.

— M. Breignet écrit de Bordeaux :

Le 27 juillet, je suis retourné au Verdon avec l'espoir de trouver de

nouvelles chenilles de Agdistis Tamaricis, et ai été assez heureux pour

en recueillir une vingtaine de tout âge, qu'il a été, cette fois, facile de

reconnaître. J'ai capturé, en même temps, un papillon de cette espèce et

une chrysalide, qui m'a donné son Insecte parfait, le 31, Les éclosions,

provenant de ces chenilles, ont eu lieu du 5 au 18 août. Le 9, un accou-

plement a lieu dans la boîte, la femelle étant à peine développée.

Le 15 août, mon ami M. Eyquem me rapportait de La Teste trois

chenilles, dont un papillon mâle éclosait le 2 septembre.

Je conclus de ces faits que, du moins dans notre région, cette espèce

a plus de deux générations et qu'on la trouve, sur le littoral, à peu près

partout où croît le Tamarix.

— M. A. Constant envoie les notes suivantes :

Aux notes envoyées par M. Breignet, de Bordeaux, et lues aux

séances des 25 juin et 23 juillet, je puis faire les réponses suivantes :

1° Il y a plus de vingt-cinq ans que j'ai élevé abondamment Agdistis

Tamaricis Zell., trouvé sur Tamarix anglica Webb, qui croissent dans

les sables du golfe de Gascogne. Mon collègue et ami, M. Lafaury, en a

élevé encore bien davantage. L'espèce n'est donc pas nouvelle pour le

littoral océanien.

2° L'espèce de Tortrix, trouvée par M. Breignet, sur Asplwdelns

albus, est, évidemment, la même que celle que M. Seebold a nommée
Vhagonana; la description qu'il en donne le prouve assez. Mais, si cette

forme peut être présentée comme une race locale, il serait difficile, de

l'aveu même de M. Seebold, d'admettre qu'elle puisse constituer une

espèce distincte de T. unicolonma Dup. J'ai eu l'occasion de comparer
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attentivement les chenilles des deux types sur le vif, et je n'ai pu

observer la moindre différence entre elles. Toutes deux, d'ailleurs,

vivent sur l'Asphodèle et ont les mêmes époques d'évolutions. J'ajouterai

que, si l'on réunit, en certain nombre, T. nnicolorana de la zone médi-

terranéenne et T. Uhagonana de la zone océanique, on trouve, chez le

premier, des types pâles qui ressemblent tellement aux types les plus

foncés du second, que leur séparation devient impossible.

3° Il n'est guère vraisemblable que ce soit Thalpochares Helkhrysi

que M. Breignet ait rencontre sur les dunes de l'Océan. Mais, s'il s'est

trompé, son erreur est assez excusable, attendu que T. candidana de

l'Ouest prend très souvent une teinte sombre qui le rapproche un peu

de T. Helkhrysi, mais par la nuance seulement. C'est précisément ce

type que M. Staudinger a nommé V. impura, après avoir observé une

grande quantité d'exemplaires que je lui ai envoyés autrefois. Mais on

distingue toujours aisément cette espèce de T. Helichn/si par sa teinte

rougeâtre ou brune, et non pas olivâtre
;
par l'espace basilaire moins

coloré, et toujours plus nettement triangulaire
;
par la première bande

oblique beaucoup plus étroite que dans l'espèce corse, et plus recti-

ligne. surtout du côté interne, etc. En examinant de près cinq ou six

individus pris au hasard dans chacune des deux espèces, la confusion

n'est plus possible.

En ce qui concerne les mœurs, je ne dois pas oublier un fait qui a

son importance. T. candidana, au Midi comme à l'Ouest, ne s'éloigne

jamais du bord de la mer, tandis que T. Helichrysi montre une préfé-

rence presque exclusive pour l'intérieur des terres.

— M. J. Croissandeau, d'Orléans, envoie, par l'entremise de M. An-

toine Grouvelle, la description d'une nouvelle espèce de Scydmaenidae :

Chevrolatia Grouvellei, n. sp. — Oblonga, insigni minor, niti-

dimma, elytris, pedihns anlennlsque rnps, palpis flavis, capite thora-

ceque brunneis.

Prothorax antice coarctalm, globosus, postice leviter convexus, paral-

lelus, basî foveolata.

Caput antice sphaericum, temporibus immanibus, sicut conis inversis,

occipite profunde excavato, colla strangulato.

Elytra subplana, ovula, producta, ad apicem diversa, scutello trlan-

gulari, juxta suturae basin foveolata, humeri longa fortique carina.

Inter foveolam et carinam. conjungens eas, intervaUum plaimm exten-

ditur.
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Àiitennae capite prothoraceque simul sumptis longiores, "2-8 articulis

tam lonijis quam latis, supra arcuatis, 9-10 latloribiis. transversis,

undecimo 9-10 simul sumptis breciore, oblongo supra arcuato.

Aptera.

Long. 1 1/^ iiiill. — Trouvé daus les tabacs importés du Mexique.

— M. H. du Buysson, de Broût-Vernet, adresse la description de

deux espèces d'ÉIatérides :

Athous dasycerus, n. sp. (c?). — Long. H niill.; larg. 3 1/4 niill.

— Noirâtre ; élytrès d'un brun osbcur, avec la suture et le bord externe

étroitement teintés d'un ferrugineux rouge clair, parfois avec une tache

diffuse un peu moins claire sur le calus humerai et une partie des épaules.

Pubescence d'un gris roussâtrc, courte, fine et serrée.

Front concave, triangulairemenl impressionné, bord antérieur forte-

ment abaissé en son milieu, limité en avant en forme d'angle obtus, très

ouvert, parfois presque tronqué, avec l'extrême milieu portant un petit

avaucemeut arrondi en forme de mentonnière, qui me paraît provenir

d'une déformation accidentelle.

Antennes robustes, à articles larges et courts, d'un brun rougeàtre.

moins longues que la moitié du corps ;
2'^ article à peine plus long que

large, le 3" presque deux fois plus grand que le "1" et légèrement moins

long que le 4*=.

Pronotum un peu plus long (|ue large, légèrement rétréci en avant à

partir du milieu, médiocrement convexe, densément ponctué comme
sur la tête ; les flancs du prothorax couverts d'une ponctuation ombi-

liquée; angles antérieurs non saillants en avant; les postérieurs non

divergents et sans carène.

Écusson médiocrement convexe.

Élytres plus larges que le pronotum, parallèles dans leur première

moitié, curvilinéairement rétrécis en arrière : stries fines et ponctuées,

intervalles plans, couverts d'une ponctuation dense, fine et rugueuse.

Dessous du corps noir et brillant avec le bord des segments abdomi-

naux rougeâtres
;

pattes brunes avec les articulations, l'extrémité des

tibias et les tarses rougeâtres ;
2'' et 3= articles des tarses sublamellés et

le 4*^ petit, s'emboîtant sur le précédent.

Cette espèce, qui frappe l'attention par ses robustes antennes, m'a été

adressée, ainsi qu'à M. le D' Sénac, par M. Merkl comme provenant de

Turquie.

Agriotes Desbrochersi, n. sp. — Long, o 1/4 niill.; larg. 1 1/2
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mill. — Kii entier d'un testacé clair, à l'exception des yeux qui sont

d'un beau noir et de la mentonnière légèrement rembrunie.

Étroit, parallèle, allongé, revêtu d'une pubescence rousse, courte,

fine et éparse.

Tête verticale, fortement convexe supérieurement, à bouche infé-

rieure; couverte d'une ponctuation forte, non ombiliqnée et non con-

tinente. Mentonnière courte, peu avancée. Crêtes sur-an tennaires forte-

ment arquées en dedans, surtout dans leur partie antérieure qui rejoint

à angle droit la carène frontale. Celle-ci paraît droite, l'Insecte étant vu

en dessous, mais elle est fortement arquée au-dessus du labre, l'Insecte

étant vn par-dessous. Vertex de la tête portant une impression angu-

leuse largement ouverte en avant.

Anteuues liliformes, atteignant à peine la moitié du corps ; à articles

obconiques ; le 3" très légèrement plus court que le 2' et ceux-ci uota-

bUnnent plus courts et plus étroits que les suivants, formant à eux deux

une longueur visiblement plus grande que celle du 4"
; le dernier lon-

guement obovalaire.

Pronotum plus long (jue large, avec les côtés droits, à peu près paral-

lèles et légèrement sinués vers Vô milieu, légèrement élargi et épaissi

en avant; carène marginale intlécliie antérieurement et se dirigeant au-

dessous de l'œil ; assez convexe surtout transversalement; couvert de

gros points peu serrés, profonds, non ombiliqués ; angles postérieurs

médiocrement aigus, non divergents, légèrement carénés; très faible-

ment sillonné longitudinalement près de la base ; sutures prosternales

doubles, excavées en avant.

Élytres légèrement plus larges que le pronotum ; deux fois et demie

plus longs que lui, parallèles dans les deux tiers antérieurs ; légèrement

striés sur le disque, plus fortement près de l'extrémité et sur les côtés
;

ponctuation des stries assez grosse et forte; intervalles ruguleusement

pointillés.

Hanches postérieures assez fortement dilatées en dedans, leur tiers

interne étant au moins deux fois plus large que leur tiers externe.

Tarses à articles i-4 de longueur décroissante ; ongles simples.

Saint-Charles, près Philippeville (Algérie), au pied des plantes, en

juin 1889 (Théry etDesbrochers).

Voisin de .1. corsints Cand. par sa forme générale et surtout par

celle du pronotum ; il s'en éloigne par la ponctuation et par ses hanches

postérieures qui sont beaucoup plus étroites dans leur tiers externe. II

s'éloigne aussi de A. Grandini Cand. par sa petite taille. la conforma-

tion des hanches, la ponctuation et la convexité de la tête et la forme

peul-êti'e plus épaisse de la partie antérieure du ]trnnotum.
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Il se {"approche encore de .1. galUnis Lac, mais il est de forme plus

svelte, avec une ponctuation moins rapprochée, non ombiliquce et plus

grosse, malgré sa taille moindre. Il s'en distingue aussi par son pro-

notum un peu élargi et épaissi en avant, très légèrement sinué sur les

cùtét-' vers le milieu ; les angles postérieurs sont un peu plus étroits et

plus aigus. La convexité de la tête et l'impression du verlex peuvent

encore servir à le distinguer.

Cette espèce a tout l'aspect d'une bète nocturne, crépusculaire ou

hypogée, et je suppose qu'elle doit avoir des mœurs analogues à celles

de Isidus Moreli Rey.

— M. Georges Clieron annonce la capture, faite à la fin du mois

d'avril dernier dans un jardin de Fontainebleau, de plusieurs exem-

[)Iaires de Saprinus diiiiidiatics Illig.

Notre collègue a recueilli cette espèce méridionale sur de la terre

journellement imprégnée d'urine, et fait remarquer qu'il n'est pas à sa

connaissance qu'elle ait été signalée jusqu'ici dans le bassin de la Seine.

Le '2" Secrétaire : G.-A. Baeb.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'),

1889, 11, Tables. — 1890, !I, n° 3. R. Dubois. Sur la sécrétion de la

Soie chez le Bombyx mori. — N°^ 4, o, 6 et 7. © — N" 8. Ch. Con-

ÏEJEAN. Sur la respiration de la Sauterelle. — N°= 9, 10 et 11. Q
— N° 12. P. Marghal. Sur l'appareil excréteur de quelques Crusta-

cés décapodes. — N° 13. R. Dubois. Sur les propriétés des principes

colorants naturels de la Soie jaune et leur analogie avec celles de la

carotine végétale.

Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg : Mémoires, VII,

XXXVII, 6 et 7. O
Academy of natural Sciences of Philadelphia : Proceedings, 1890, 1. —

Entomological news and Proceedings, I, 1 à 6. — T. D. A. Cockerell.

The Evolution of Mctallic Colors in Insects. — H. Skinner. Notes on

Butterflies l'ound at Cap May, N. J., with description of a new species

of Pamphila. — G. H. Horn. Notes on Coleoptcra.— Notes and News.
— A. Trumbull Slosson. May Mollis in Northern New Hainpshire.

—

H. Skixner. Randoin Noies on Lepidoptera. — Cl. M. Weeij. Sipho-



CLX Bulletin eiUomologique.

nophora or Nectarophora ? — Fr. M. Jones. Notes ou Smerinthus

Astylus Drury. — P. P. Calvert. Notes on a feAV Virginian Dragon-

flies. — E. M. Aaron. Nortli American Hesperidae. — Notes and

News. — H, F. WicKAM. Notes froni the Northwest. — Miss M. Wads-

AVORTH. List of the Dragonflies (Odonata) talven at Manchester, Me, in

1888 and 1889. — 0. Luggek. Fond of Granimar. — J. E. Ives. An
Interesting Method of Egg Déposition. — C. Roberïson. — Notes on

Bombus. — Notes and News. — J. Hamilton. The Inhabitants of a

llickory Nut Hull. — H. Skinner. Notes on Lepidoptera. — Gh. Lie-

BECK. Notes on Coleoptera. — G. H. Hork. Notes on Eiateridœ. —
Notes and News. — T. D. A. Cockerell. What are the uses of hriglit

colors in Hymenoptera ? — A. S. van Winkle. Gollectiug by Lanip-

light. — Elemcntary Entoniology. —P. P. Calvert. Additional Notes

on some Nortli American Odonata. — Notes and News. — A. ïrum-

BULL Slosson. Winter Coliecting in Florida. — M. J. Fox. Aculeate

Hymenoptera new to Pennsylvania and New-Jersey. — H. Skinner.

Geographical Variation. — A. B. Cordley. « Sports » in Venation.

— H. F. WicKAM. On the habits of some Meioini. — Notes and

News.

Aijriraltavul Gazette of JSew South Wules, 1, 1 et "2, 18t)(J. — A. Siunev

Ollu-'f. The Colding Mulh [Carpocapsa pomonella L.), i pi. — Id.

lusect Friend and Foes. — Id. The Maize Moth {Heliothris urmigera

Ilub.), 1 pi. — Demande d'échange.

American Association for the Admncement of Science (Procecdings), To-

ronto, août 1889. — A. J. Gook. AMmentary apparatus of the Honey

Bee (Aj)is mellifica). — P. 0. Howard. A newly imported elm In-

sect. — J. B. Smith. The Horn-Fly : H;ematobia cornicola. — G. V.

RiLEY. — On the inteulional importation of parasites and natural

enemies of lusects injurions to végétation.

American entomological Society : Transactions. XVH, 2, 1890. — G. D.

HuLST. The Phycitidœ of North America, 3 pi. n.

Annual Report of the U. S. Geological Surveij to the Secretanj of the

Interior lSSG-87 (Eightj, letH, Wasliingtou, 1889.— S. H. Sguddeu.

The fossil Buttertlies of Florissant (hg. et pi.).

Apiculteur (U), 1890, 8. — A. Berthier. Un ennemi des Abeilles. —
Diverses notes d'apiculture pratique. — Insectologie agricole. —
A. Wallès. La Galéruque de l'Orme. — E. Savard. Le Puceron du

Ghèvrefeuille {Aphis .riilostei Schi-.).
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Annals and Magazine of Naturul History, VI, 6, 11°' 32, 33 et 34, 1890.

— Rev. J. T. GuLicK. The Inconsistencies of Utilitarianism as the

Exclusive Theory of organic évolution. — J. Wood-Mason. On a

Viviparous Caddy-fly (fig.). — R. J. Pogock. A Short Account of a

small Collection of Myriopoda obtained by Mr. Edward Whymper in

the Andes of Ecuador. — Prof. G. K. Brandt. On the Anatomy of

Sesia tipuliformis and Trochilium apiforme L. — E. L. Bouvier. On
the Circulatory System of the Carapace in the Decapod Crustacea. —
C. J. Gahan. Notes on Longicorn Coleoptera of the Group Ceramby-

cina3, with Descriptions of new Gênera and Species. — W. F. Kirby.

Descriptions of new Species of African Lycenida3 chiefly from the

Collection of D'' Staudinger and Mr. Henley Grose Smith. — A. G.

Butler. Notes made during the présent Year on the Acceptance or

Rejection of Insects by Birds. — E. Mary Sharpe. Descriptions of

some new Species of African Butterflies in the Collection of Captain

G. E. Shelley.

Berlmer entomologische Zeitschrift, 1890, I. — L. Martin. Lepidoptero-

logisches aus Sumatra. — A. Schletterer. Die Bienen-Gattung

Dasypoda Latr. (pL). — F. Karsch. Afrikanische Fulgoriden (pi.).

L. Graeser. Beitràge zur Kenntniss der Lepidopteren-Fauna des

Amurlandes, IV. — D'' F. Karsch. Beitràge zur Kenntniss der Sing-

cikaden Afrika's und Madagascar's (2 pi.). — D'' J. Gundlach. Be-

schreibung der Fàrbung der Raupe desPapilio oxynius.— D^'Righ-

TER. Zwei neue Buprestiden aus dem malaischen Archipel. —
G. QuEDENFELDT. Eiiic iieuc Buprcstidc aus Ostafrika. — îd. Eine

neue Cetonide aus Ostafrika. — D" Righter. Agestrata lata, n. sp.

— M. QuEDENFELDT. AMs Schweinfurthi, n. sp.

Cincinnati Society of Natural Histonj (Journal), XIII, i et 2, 1890.

Coléoptériste (Le), I, 1, 1890 (2 exemplaires). — H. du Buysson. Aperçu

dichotomique et observations sur quelques espèces d'Élatérides. —
D'' A. Chobaut. Sur les mœurs des Mylabres avec la description et

la figure des larves primaires de Mylabris Schrelbersi Reiche et de

Mylabris variabiiis var. tricincta Chevrolat. — L. Gavoy. Une

excursion au lac Bleu (Hautes-Pyrénées). — E. Reitter. Le tamis à

insectes.

Échange (U), VI, 67. — Rév. P. Belon. Les Clijtus d'Europe et circa

(suite). — C. Rey. Énumération d'Insectes recueillis en Provence.

— G. MixsNER. Liste des Coléoptères capturés à Lodôve (Hérault).

(1890) Bull, xi
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Entomologiscke Nachrichten, XVI, 1890, ii<" 14 à 19. — K. M. Heller.

Erganzende Bemerkung zur Beschreibung von Deniwstes larven. —
H. Beuthin. Ueber Varietaleii europaischer Cicindolen (VIII à X). —
L. Glaser. Ueber Dimorphie und Mimetik bei den Schmelterlingen.

— A. ScHLETTERER. Apidaruiii Species nova3 descripta3. — E. Reit-

TER. Uebersicht der bekannten Arien der Coleopteren-Gattuiig Athous

aus deni Kaukasus. — Eine neue mit Athous verwandte Elateriden-

Gattung aus russisch Arménien. — Ein neuer Athous aus Monténé-

gro. — A. Srnka. Ueber die Varietàten von Cicindela campestris L.

— L. Glaser. Mittheilungen aus dem Insektenleben dièses Sommer-

halbjahrs. — F. Karsgh. Neue Weslafrikanlsche, durch Hrn. Pre-

mier-Lieutenant Morgen vonKribi eingesendete Orthopteren (4 fig.).

— E. Reitter. Uebersicht der trispinosen Sphenoptera-Aneo. aus

Europa und dem Kaukasus. — A. Speyer. Scudder's Butterflies of

the Eastern United States and Canada. — Kriechbaumer. Neue

Schlupfwespen aus Nord- u. Mittel-Deutschland. — P. Stein. Ueber

Hylemyia penicillaris Rud, und einige àhnliche Arten. — G. Que-

denfeldt. Pelecium Drukei n. sp. aus dem Coleopteren-Tribus der

Stomiden,

Entomologist's monthlij Magazine, 1890, 8. — E. Saunders. Aculeate

Hymenoptera coliected by J. J. Walker esq. at Gibraltar and in North

Afrika, part I (fig.). — R. G. J. Perkins. Note on Andrena Jrimme-

rmm Kirby and A. rosx Panz. — J. B. ERmoMAN. Glypta cicatri-

cosa R., G. flavipes D. $ and G. rtibicunda n. sp. new to Britain. —
J. H. WooD. Nepticula terminalis, a species new to science. — E. R.

Bankes. The genus Scoparia. — R. Mac Laohlan. Pastor Wallen-

gren's Classification of Scandinavian Trichoptera. — Notes diverses.

— A. G. F. Morgan. Observations on Coccida3 (n° 8).

feuille des Jeunes Naturalistes, XX, n°' 239 et 240, 1890. — J. Dollfus.

Tableaux synoptiques de la faune française : Crustacés Isopodes

(suite). — Communications.

Catalogue de la Bibliothèque, fasc. 9.

tnsect Life, II, U et 12, 1890. — Spécial Notes. — C. V. Riley. The

Insect collection of a large Muséum (fig.). — F. H. Chittenden. Notes

on Languria. — Some of the bred parasitic Hymenoptera in the Na-

tional Collection. — Anthrax parasitic on Cut-worms (fig.). — C. L.

HopKiNS. Mountain Swarming of Yanessa californica.— F. M. Webs-

ter. Notes on a Species of Necrophagous Diptera. — L. 0. Howard.
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Additional note ou Spider-egg parasites. •— Harrison G. Dyar. Pre-

paratory Stages of Syntomeida epilais Walker and Scepsis Edwardsii

Grote. — The Tulip tree leaf Gall-Fly (Diplosis Uriodendri 0. S.). —
F. M. Webster. An experiment with Goccinellidae in the Conserva-

tory. — L. 0. Howard. A Nortli-American Aximci and its habits (fig.).

— Extracts from Correspondence. — General Notes.

Naturalista Siciliano (II), IX, 8, 1890. — A. Palumbo. Note di zoologia

e botanica sulla plaga Selinuntina.

Naturaliste (Le), XII, 82 à 86, 1890. — P. Dognin. Diagnoses de Lépi-

doptères nouveaux (deux articles). — E. André. Les Insectes de la

Vigne. — La bataille des Notiophiles. — F. Plateau. Erreurs com-

mises par des Guêpes et résultant de leur vision confuse. — J. L.

AusTANT. Notice sur deux Smerinthus nouveaux de la côte septen-

trionale de l'Afrique. — Xambeu. Mœurs et métamorphoses de Ti-

marcha interstitialis. — A. Pizon. Histoire de la Langouste. —
L. Planet. La larvo et la nymphe du Cerf-Volant. — A. Forel.

Une nouvelle Fourmi. — L. Guénot. Les Insectes vésicants et le rôle

biologique de la Cautharidine.

Nouvelles Archives du Muséum d'Histoire naturelle, III, 2, 1"'' fasc,

1890. O
Ohio agricultural experiment Station (Bulletin), 1, 2, 1890. O
Psyché, V, 170 et 171, 1890. — A. S. Packard. The Life history of

Sierarctia écho. — H. A. Hagen. Two Species of jEschna. —
\V. M. Wheeler. Description of some New North American Dolicho-

podidai, I et II. —• S. H. Scudder. The Fossil lusect Localities in the

Rocky Mountain Région. — H. A. Hagen. Descriptions of some North

American Cordulina.

Heale Accademia dei Lincei (AttiJ, VI, sem. l"', 9, 11, 12; sem. 2", 1 à 4,

1890. — A. MoRiGGiA. Alcune sperienze su Girini e rane.

Report of the Board of Régents of the Smithsonian Institution (Annual)

for 1886, part H, Washington, 1889. — G. V. Riley. Report on the

Department of Insects in the U. S. National Muséum for the year

ending June to 1886.

1887, part I et II. — G. V. Riley. — Report on the Department

of Insects in the U. S. National Muséum, 1887. — W. Hough. The

préservation of the Muséum Spécimen from Insects and the Effect of

Dampness.
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Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, 111, 9,

1890. O
Royal Dublin Society (ProceedingsJ, VI (N. S.), n° 7, 1889. O — n°= 8

et 9, 1890. — W. F. Kirby. On the Employment of the Names pro-

posée! for Gênera of Orthoplera previously to 1840.

Royal Society (Proceedings), XLVIII, 292, 293 et 294, 1890. Q
Schweizerischen entomologischen Gesellschaft (Mittheilungen) , VIII, 5,

1889. — E. Frey-Gessner. Bombus agrormn Fab. und B. variabilis

Sclimdk. — Id. Die weissen Alpenhummeln Bombus mucidus Gerst.,

var. mollis Pérez und B. pomorum Pz., var. elegans Sedl. {mesome-

las Gerst.). — Id. Bombus ulticola Krchb., rajellus Kby. und pyre-

nœus Pérez. — P. Riz. Notizen ûber Schweizerische Neuropteren. —
D'' Kriechbaumer. Zwei neue Tryphouiden-Gattimgen. — D'' G.

ScHOCH. Acantaclisis occitanica Villers. — Id. Diptera Helvetise. —
D"" Stierlin. Goleoptera Helvetiœ.

Società entomotogica italiana (Bulletino), XXII, n°" 1 et 2, 1890. —
G. Emery. Studi sulle Formiche della Fauna ueotropica (pi.). —
M. Bezzi. Note sopra alcuni Insetti epizoi. — E. Verson. Di una

Série di nuovi organi escretori scoperti nel Filugello (pi.). — Tables

des 19*" et 20*^ volumes.

Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias), III, 9 et 10, 1890. ©
Societas entomotogica, V, 9, 11, 12, 13, 1890. — D"' F. Rudow. Einige

Beobachtungen an Phrygauidengehausen. — E. Roth. Ueber die

Generationen von Deilephila Tithymali Boisd. — G. F. Ancey. Sur

la Faune des régions Médéenne et Bogharienne. — K. Keller. Ueber

eine Excursion in Graubiinden. — G. Sghmidt. Schlesische Coleo-

phoridenraupen und deren Sacke (3 part.). — P. Beringer. Ueber

Kaferausbeute in Nubien. — Fr. Ruhl. Beitrag zur kritischen Sich-

tung der Melitœen-Gruppe Athalia Rott., Pai-thenie Bork. und Au-

rélia Nick. — E. Frey-Gessner. Sui)plénient aux chasses au Bombus

alpinus E. — F. Ruhl. Die Macrolepidopleren-Fauna von Zurich und

Umgebung. — D. Schlater. Mittheilungen ûber den Schmetterlings-

fang in Surinam. — Th. Peyl. Ueber Verbreitungsgebiete und Va-

riabilitat der Carabus-Anen. — F. Ruhl. Ueber die heurigen

Bergûner Gonferenzen und die Insekten ausbeute in den Bûndner

Hochalpen (3 pai't.). — Id. Colias aberi'. lllgneri $. — L. Roth. Zo-

pherus mexicanus Grifî = variolosus Mus. Ber. — H. Glerk. Zur

Famille der Staphylinen.
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Société d'agriculture, histoire naturelle et arts utiles de Lyon (Annales),

sér. III, vol. IV. V, VIII et X, 1860, 1861, 1864 et 1866. — Ces

quatre volumes manquaient à notre Bil)liothèque et ont été généreu-

sement offerts par la Société d'agriculture.— Sér. VI, vol. II, 1889.Q
Société des Sciences historiques et naturelles de Semur (Gôte-d'Or) (Bulle-

tin), II, 4, 1889. O
Société entomologique de Belgique (Comptes rendus), H juillet 1890. —

E. DE SÉLYS-LoNGCHAMPs. Gausories odonatologiques, 1 et 2. —
A. Lameere. Un type nouveau de Prionide souterrain. — 2 août.

— A. Lameere. Sur l'unité d'origine du type arthropode. — 6 sep-

tembre. — D'' T. J. M. Heylaerts. Notes psychidologiques. — Ker-

remans. Note sur les Glirysobothrides. — Dumont. Description d'une

nouvelle espèce d'Élatéride du genre Dlchronichus (Esch.). —
A. DuviviER. Descriptions de quatre espèces nouvelles de la famille

des Chrysomélides. — E. Candèze. Note sur les Élatérides du Ghota-

Nagpore.

Société linnéenne de Lyon (Annales), XXXV, 1888. ~ Rév. P. Belon.

Supplément à la Monographie des Lathridiens de France. — H. W.
Brolemann. Gontributions à la Faune myriapodologique méditerra-

néenne (pi.).

Société linnéenne du nord de la France (Bulletin mensuel), 1890, 213 à

218. — M. Dubois. Matériaux pour le Catalogue des Orthoptères de

la France.

Természetrajzi Fusetek kiadja a magyar nemzeti Mitzeum, XIII, 1,

1890. — D'" Daday-Jenô. Branchipus paludosus MûlI. 0. Fr. a Ma-
gyar faunaban (fig.). — D"" Ruthy. Ceutorhynchus Paszlavszkyi,

n. sp. — D»" A. Lendl. Descriptiones Araneidarum trium minus
cognitarum. — V. Szépligeti. Beitràge zur Kenntniss der Verbrei-

tung der Gallen mit besonderer Riicksicht auf die Umgebung von
Budapest.

Wiener entomologische Zeitung, IX, 6 et 7, 1890. — D"" Eppelsheim.

Neue Staphilinen ans den Kaukasuslàndern. — E. Reitter. Zusàtze

und Ergànzungen zu meiner « Uebersicht der Arten der Coleo-

pteren-Gattung Anoxia Lap. aus Europa und den angrenzenden

Lândern ». — D"" J. Schnabl. Ein merkwûdiger Dipteren-Zwitter

{Hermaphroditismus verus ?), 4 fig. — D"" G. Kraatz. Ueber die Deu-
tung der siebenbiirgischen Cicindela Seidlitzi Kr. auf Cic. decipiens

Fischer. — Id. Ueber Varietaten des Carabus (Limnocarabus) cla-
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thratus. — E. Reitter. Beschreibung neuer Coleopteren aus Europa,

dem Kaukasus, Russich-Arménien und Turkestan.— Prof. D"" Dalla

ToRRE. Hymenopterologische Notizen. — Fr. W. Konow. Sprach-

liche Bemerkung. — D"" Eppelsheim. Drei neue ôsterreichische Sta-

phylinen. — E. Beitter. Goleopterologische Notizen, XXXVIII. —
K. Flach. Bemerkungen iiber einige Elmiden.

Hoffmann (D"" E.). Die Baupender Sclimetterlinge Europas, livr. 1 et 2,

16 p., 4 pi. col.
*

Hulst (G. D.). The Epipaschiina3 oï North America (Entom. Amer.),

1889, 36 p., 1 pi.
*

Id. The Phycitidœ of North America (Trans. Am. ent. Soc), 1890,

136 p., 3 pi.
*

Mabille et Vuillot. Novitates Lepidopterologica?, fasc. I, 1890, 8 p.,

1 pi. col.
*

Maunoir et Bourgeois (L.). Discours prononcés à la séance du Congrès

de Limoges, le samedi 31 mai 1890, 54 p. O *

MoNTiLLOT (L.). L'Amateur d'Insectes, Paris, 1890, 352 p., 197 fig.
*

Novak (G.-B,). Secondo Cenno sulla Fauna dell' isola Lésina in Dalma-

zia : Orlhoptera, II (Soc. hist. Groat.), 1890, 12 p.
*

Oberthur (Ch.). Description d'une espèce nouvelle de Lépidoptère ap-

partenant au genre Parnassius, Bennes, 1890, 3 p.
*

PÉRON (A.). DescriptioD des Mollusques fossiles des terrains crétacés de

la région sud des hauts plateaux de la Tunisie, recueillis en 1885 et

1886 par M. Philippe Thomas, 1'"'' partie (Expl. scient. Tun.), Paris,

1889, 103 p., 8 pi. O '

RiLEY (C.V.). Reports and Experiments in the praclical Work of iho

Division, Washington. 1890, 106 p., fig.
*

Saint-Lager (D""). La priorité des noms de plantes, Paris. 1890.

32 p. O *

Id. Vicissitudes onomastiques de la Globulaire vulgaire, Paris, 1889,

24 p. O *

Scudder (S. H.). Physionomy of the American tertiary Hemiptera

(Proceed. Bost. Sor. iiat, hist.). 1889, 18 p.
*

A. L.
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iSéance du 99 octobre 1S90

Présidence de M. P. MABILLE

Correspondance. M. le Secrétaire annonce que notre collègue M. le

D"" G. Berg, professeur de zoologie à l'Université de Buénos-Ayres, a été

nommé, le 28 juin, Directeur du Musée d'histoire naturelle de Monte-

video.

Rapport. M. G.-A. Baer, rapporteur du Conseil, donne lecture de

son rapport sur les questions concernant la publication de L'Abeille,

qui avaient été soumises à l'examen du Conseil.

Après discussion des diverses propositions formulées par le Conseil,

les décisions suivantes sont votées par la Société, à l'unanimité des

membres présents :

ha publication du journal d'entomologie L'Abeille, devenu la propriété

de la Société entomologique de France, en vertu d'une clause du testa-

ment de son regretté membre honoraire, l'abbé S.-A. de Marseul, est

continuée dès à présent sous la même forme.

Les fascicules paraîtront aussi régulièrement que possible, au fur et à

mesure de la rentrée des fonds provenant du montant des abonnements

et de la vente des exemplaires de L'Abeille, de même que des ouvrages

extraits de ce recueil, qui ont été donnés à la Société par l'abbé S.-A. de

Marseul.

Chaque fascicule de L'Abeille sera recouvert d'une ou de plusieurs

feuilles de couleur, qui seront utilisées pour des annonces payantes consa-

crées exclusivement aux Sciences naturelles.

Le montant de l'abonnement pour chaque volume, composé de 12 fasci-

cules de 24 pages, sans planches, est fixé à 10 francs pour les membres

de la Société entomologique de Fiance et à 12 francs pour les autres

souscripteurs.

Les anciens volumes disponibles de L'Abeille se^^ont cédés aux conditions

suivantes : 8 francs pour les membres de la Société et 12 francs pour le

public.

Le prix de vente du dernier Catalogue des Coléoptères de l'Ancien

Monde, de l'abbé S.-A. de Marseul, est réduit à 10 francs pour les

membres de la Société et à 15 francs pour le public.
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Les exemplaires du même Catalogue, destinés à servir d'étiquettes pour

collections, seront cédés à lo francs aux membres de la Société et à

20 francs au public.

Ces divers ouvrages sont envoyés franco.

Chaque membre de la Société entomologiqne de France n'aura droit,

aux prix réduits, qu'à un seul exemplaire des volumes de L'Abeille et

des ouvrages tirés de ce journal.

Il est procédé à la nomination d'un Secrétaire chargé de diriger la

publication de ce journal, de s'occuper de l'examen et de l'admission de^

mémoires présentés, de la correction des épreuves, de la surveillance

de l'impression et de la correspondance scientifique :

La Société délègue M. L. Bedel, rue de l'Odéon, SO, pour remplir

les fonctions de Secrétaire du journal L'Abeille.

— M. A. Lamey, délégué de la Société au Congrès de Limoges, donne

le compte rendu suivant :

VAssociation française pour l'Avancement des Sciences a tenu cette

année sa 19" session à Limoges, du 7 au 14 août. A la section de Zoologie,

présidée par notre collègue M. J. Kunckel d'Herculais, il a été présenté

plusieurs communications des plus intéressantes, dont voici l'énuraé-

ration :

M. Ch. Alluaud. Remarques sur les faunes insulaires, particulièrement

sur celle des Canaries. Distribution verticale de certains genres de Co-

léoptères et de Lépidoptères dans ces îles.

M. J. Bourgeois. Coup d'œil sur la distribution géographique des

Coléoptères malacodermes appartenant à la tribu des Lycides.

M. J. KiiNCKEL d'Herculais. Les Acridiens en Algérie, campagne de

1889-1890.

Le même. Les parasites des Acridiens. Du parasitisme comme cause

de la migration des Acridiens.

M. Ch. Brongniart. Insectes fossiles des terrains houillers pourvus

de six ailes.

Nos collègues, dont émanent ces communications, se réservent le

plaisir d'en faire part eux-mêmes à la Société.

Admission. M. Federico Philippi, professeur de botanique à l'Uni-

sité, Casilla 327, à Santiago (Chili) (Histoire naturelle en général, surtout
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Coléoptères), présente par M. L. Fairmaire.— Commissaires rapporteurs :

MM. G.-A. Baer et G.-A. Poujade.

Présentations. i° M. Franz Sikora, naturaliste, à Antanarive (Mada-

gascar) (Entomolncjie générale), présenté par M. J. Gazagnaire. — Com-

missaires rapporteurs : MM. G.-A. Poujade et P. Lesne;

2*= M. Charles Ferton, capitaine d'artillerie, à la direction d'artillerie,

à Alger (Entomologie générale), présenté par MM. J. Kûnckei d'Hercu-

lais et J. Gazagnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. A. Léveillé et

M. Cayol.

Travaux écrits. M. Éd. Lefèvre dépose un travail intitulé : Voyages

(le M. Ém. Goiinelle au Brésil, Eumolpides.

— M. le D' A. Chobaut, d'Avignon, remet, par l'entremise de M. G.

Chéron, une Note sur les mœurs et métamorphoses de Emenecia ftabel-

lata, accompagnée d'un dessin.

Communications. M. Ch. Brongniart dépose, pour la bibliothèque, une

Notice sur les Insectes fossiles paléozoïques, publiée dans VAnnuaire

géologique, qui résume l'état de nos connaissances sur ce sujet ; puis

une description de Rosalia Lameerei Ch. Brong. publiée dans le Natura-

liste.

A ce propos, il annonce que Rosalia alpina se trouve souvent aux

environs de Commentry (Allier).

— M. le D'" G. Berg, de Montevideo, envoie la note suivante :

En revisant la partie lépidoptérologique de l'ouvrage « Recherches sur

les Insectes recueillis pendant la Mission chargée d'observer à Santa-Cruz

de Patagonie le passage de Vénus », que je viens de recevoir, j'ai cons-

taté les synonymies suivantes :

1. Neosatyrus Hahni Mab. = Neosatyrus Boisduvali (Blanch.) Butl. —
J'ai déjà donné la synonymie complète de cette espèce au mois de

décembre de l'année passée.

2. Satîirnia Hyadesi Mab. = Dirphia crinHa (Blanch.) Berg. — On
trouvera la synonymie complète de cette espèce au Bull. Soc. ent.

Fr., 1889, p. ccxL.

'.\. Agrotis Ingoufii Mab. = Agrotis pexa Berg (1877). — Le mâle a les

antennes fortement pectinées; la femelle les a seulement pubes-

centes.
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4. Agrotis digramma Mab. = Agrotis Pesronii Guen. (1852). —
L'exemplaire typique de Guenée provenait du détroit de Magellan.

5, Agrotis dianthœcise Mab. = ? Polia humilis Blanch. (18S2). — Je ne

suis pas sûr de cette synonymie, parce que j'ai examiné un exem"
plaire en très mauvais état.

6, Calophasia bicolor Mab. = Xylophasia offuscata Berg (1877). — Le

Musée de Buénos-Ayres en possède deux exemplaires provenant

de Rio-Santa-Cruz.

7. Synneuria virgellata Mab. = Carsia uniformata Berg (1877),

— M. M. Pic, de Digoin, écrit :

Depuis longtemps, je désirais fort capturer une bien jolie espèce de

Longicorne, Strangalia distigma Gharp. J'étais même allé au Muy dans

cette intention, malheureusement sans résultat. Cette année, vu l'époque

avancée, je ne songeais nullement à rencontrer Strangalia distigma,

quand j'ai été très agréablement surpris, les 21, 22 et 24 juin, d'en

capturer plusieurs exemplaires. Les auteurs que j'ai pu consulter en

signalent l'apparition seulement dans le mois de mai. Le fait intéressant

qui peut faire supposer que cette époque tardive d'apparition n'est pas

aussi anormale qu'on pourrait le croire tout d'abord, est la capture de

l'Insecte sur des fleurs d'Ombellifères. Le premier, je crois, qui rencontra

Strangalia distigma est M. J. Gabillot, qui découvrit cette jolie espèce

au Muy, sur les fleurs de Cistes. Dans le mois de juin, la floraison des

Cistes est depuis longtemps achevée. C'est pour l'avoir cherché sur les

Cistes que les Entomologistes n'ont rencontré Strangalia distigma qu'au

mois de mai.

Pourquoi cette espèce n'aurait-elle pas une nouvelle éclosion au mois

de juin? Les variations d'apparitions que les conditions atmosphériques

entraînent ne donnent pas généralement des écarts aussi grands.

Cette année aussi, en août, j'ai pris Trigonurus Mellyi Muls, M. Al. Pe-

ragallo m'a dit n'avoir jamais trouvé cette espèce à une époque aussi

avancée.

— Notre collègue M. A. Guillot, empêché d'assister à la séance, fait

présenter par M. G. Chéron un Goliathide : Neophedimiis Auzouxi Luc,

et cinq splendides espèces du genre Coptolabnis : angustus Bâtes, pus-

tulifer Luc. , une nouvelle espèce voisine de pustulifer, principalis Bâtes

et longipennis.

Tous ces Insectes proviennent de la Chine, province de Kiukiang.
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— M. H. du Buysson, de Broût-Vernet, adresse la note suivante sur

quelques Élatérides :

M. Frey-Gessner, conservateur du Musée de Genève, ayant bien voulu

me communiquer les types des Athous de Reiche, j'ai pu faire les

remarques qui suivent :

1° Allions Delphinas Reiche, d'Allevard (Isère), = A. circumductus

Ménétr. — Cette espèce n'aurait pas encore été signalée de France.

2° Athous Lavergnei Reiche de Toscane) = A, circumductus Ménétr.,

et la Ç, de Lucques (Toscane), décrite par le même auteur, =
A. difformis $ Lac.

3° Athous murinus Reiche (c? de la Lozère) = A. vittatus Fab. —
N'ayant pu reconnaître A. murinus par la description de l'auteur,

j'ai distingué le même Insecte sous le nom de var. Impallens (voir

Ann. Soc. ent. Fr., 1887, Bull., p. xcvn). — La femelle, de Lucques

(Toscane), que l'auteur a placée à côté du mâle dans sa collection,

sans l'avoir décrite, se rapporte à A. longicollis Ç 01., variété à

élytres enfumés sur le disque.

4° Athous corsicus Reiche (Ç de Corse, Bellier, 1861) = il. brevicornis

Desbr. (? de Corse). — Le mâle décrit par Reiche en 1869 appar-

tiendrait-il vraiment à cette espèce? Il offre, sur les élytres, une

pubescence semblable ; or, les femelles des Athous sont généralement

moins pubescentes que les mâles. Je serais porté à rechercher, pour

cette espèce, un mâle beaucoup plus pubescent. ^ J'ai décrit {Ann.

Soc. ent. Fr., 1887, Bull., p. xcv), comme mâle présumé de cette

espèce, un Insecte qui se rapprocherait beaucoup, par la pubes-

cence, de A. hispidus Cand., que je ne connais que par la des-

cription. — Il incombe donc aux Entomologistes qui ont chassé en

Corse de faire la lumière sur ce point, encore fort embrouillé pour

moi. — La femelle décrite par Reiche offre le 3^ article des an-

tennes plus long que le 2^
; tandis que, chez son mâle, ces deux

articles sont vraisemblablement égaux.

5° Athous Ecoffeti Reiche (d* de Nîmes) me paraît devoir rester comme
espèce propre. La femelle, que l'auteur en a rapprochée dans sa

collection, se rapporte à A. longicollis $ 01.

6" Athous agnatus ^ Reiche (Alpes infér., Rellier, 1869) = A. fallax c?

Desbr., 1870, et Athous fallax $ Desbr. = .4. melanoderes $ Muls.

et Guilb., 18oo.
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7° Athous Bonvouloiri (} Reiche (sans localité) semble ne pas se rappro-

cher bien exactement du type $ (donné à l'auteur par M. de Bon-

vouloir). Cette femelle se distinguera par la longueur relative des

articles des antennes ; ses élytres sont peu profondément ponctués-

stries et couverts d'une pubescence soyeuse rappelant celle de

A. pallens ; sa taille, sa forme et sa coloration sont celles de A. dif-

formis $ Lac.

8° Athous thessalonicus Reiche (Salonique, Pellet) ressemble considéra-

blement à A. olbiensis Muls. et Guilb. et peut facilement être con-

fondu avec lui. Il s'en distingue par le â'^ article des antennes moins

court et par le 3"= qui est au contraire plus allongé que chez

A. olbiensis. Les angles postérieurs du pronotum sont plus étroits et

non émoussés ; les côtés du pronotum ne sont pas légèrement

élargis au devant de cet angle, en forme de sinuosité, comme on

Vdhserye chez A. olbiensis. Le bord antérieur du front est légère-

ment anguleux en son milieu au lieu d'être légèrement échancré.

9. Athous Peragalloi S' Reiche (Alpes-Maritimes, Peragallo) = A. cas-

tanescens var. à pubescence d'un gris cendré, à pronotum légè-

rement moins convexe sur le disque, avec les angles postérieurs

plus étroits et un peu plus divergents : variations analogues à celles

qu'on rencontre chez A. mandibularis S' Duf. — La femelle de

Reiche, à laquelle on pourra conserver le nom donné par l'auteur,

n'est qu'un mâle d'une variété de la même espèce, caractérisée par

une forme plus raccourcie du pronotum et des élytres. L'impres-

sion oblique de chaque côte de la base du pronotum n'est pas inhé-

rente à l'espèce, elle est plutôt accidentelle. Des impressions symé-

triques analogues s'observent assez souvent chez d'autres espèces

d'Élatérides
;
je serais porté à croire qu'elles proviennent de meur-

trissures qu'aurait reçues la larve en son jeune âge. — Cet Élaté-

ride me paraît bien voisin de A. oblongicollis Desbr., mais je n'ose

pas encore me prononcer pour l'y réunir.

— M. H. du Buysson fait ensuite les rectifications suivantes :

Bulletin, séance du 28 mars 1888, p. l, 12'= et 16<= lignes, lire : « Athous

circumductus Ménétr. », au lieu de A. circuniscriptus Cand.

Bulletin, séance du 11 avril 1888, p. Lvn, 26^ ligne, lire : « aussi

Athous deflexus Thoms. », au lieu de : .1. porrectus Thoms.
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— M. Cil. Broiigiiiart fait connaître une nouvelle espèce de Locuslide

du genre Megalodon (Brullé) provenant du nord de Bornéo :

Megalodon Blanchardi, n. sp. — Cette espèce est voisine de

M. ensifer Brullé, mais en diffère cependant par les caractères suivants :

La taille est plus grande ; la tète est plus grosse, plus allongée et élargie

un peu à la partie inférieure, près de la base des mandibules ; elle ne

porte pas, comme chez M. ensifer, de tubercule ridé et brun au-dessus

du labre. Brullé dit que, chez les Megalodon, la lèvre supérieure ne

recouvre pas les énormes mandibules. Sur un échantillon de M. ensifer

de Java, que M. M. Maindrou vient de donner au Muséum, ainsi que

sur la nouvelle espèce que je fais connaître ici, le labre recouvre les

mandibules ; mais on voit, à la couleur pâle de la partie supérieure, que

celle-ci est rétractile et que l'animal doit [louvoir la cacher, comme cela

a lieu chez M. ensifer, type de Brullé, qui ligure dans les collections du

Muséum. Dans M. Blanchardi, les mandibules sont d'un brun foncé et

non pas noires comme celles de M. ensifer.

Le prothorax est plus haut que celui de M. ensifer; en outre, son bord

inférieur présente des sinuosités différentes de celles que l'on observe

chez l'espèce de Brullé. Ce qui est fort remarquable, ce sont les saillies

épineuses qui le recouvrent. Chez M. ensifer, elles sont dirigées très eu

dehors, presque horizontales ; chez M. Blanchardi, elles sont plus droites,

dirigées plus en haut, presque verticales. Le prolongement postérieur du

prothorax, garni également d'épines, est plus dressé, moins horizontal

que dans M. ensifer.

Les ailes et les élytres offrent un grand développement ; au lieu de se

terminer brusquement et de ne dépasser que très peu l'abdomen,

comme dans M. ensifer, ils le dépassent tellement, qu'ils recouvrent

presque complètement l'oviscaptc en forme de grand sabre baïonnette.

Dans notre espèce, l'oviscapte ne présente pas les marbrures que l'on

remarque chez M. ensifer; puis il est plus étroit à la base et plus élargi

vers le milieu. Sa couleur est d'un brun foncé.

Les pattes sont moins épineuses que celles de M. ensifer. Chez cette

espèce, les cuisses portent des épines, non seulement en dessous, mais

aussi sur toute la surface supérieure. Chez notre nouvelle espèce, il n'y

a d'épines que sur le bord inférieur des cuisses, et la partie supérieure

est légèrement velue ; c'est à peine si l'on y voit quelques petites

saillies.

Je dédie cette remarquable espèce à mon maître M. Ém. Blanchard,

de l'Académie des Sciences, professeur au x^Iuséum.
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Elle appartient aux collections du Muséum (Inventaire de 1889, n° 923)

et a été recueillie à Huia-Balu, au nord de Bornéo. Elle a été remise au

Muséum avec d'autres Insectes de la même localité provenant de la

Collection Whitehead.

Dans un prochain mémoire, je compte figurer ces deux belles espèces,

M. ensifer et M. Blanchardi, et discuter leur parenté zoologique, qui, je

crois, n'est pas bien établie.

— M. J. Kûnckel d'Herculais dépose la note suivante :

« On ne sait rien encore sur les habitudes larvaires des Mylabres.

Bien que de nombreux naturalistes se soient, à dos époques différentes,

occupés de cette question, on pourrait encore écrire cette jolie phrase

par laquelle Gebler termine son chapitre des mœurs des Mylabres : Au
surplus, la postérité ne se plaindra pas que nous ne lui ayons laissé

rien à observer. » Ainsi s'exprime le D'' H. Beauregard dans son excel-

lent ouvrage Les Insectes vésicants, si riche en documents et en observa-

tions, ouvrage publié cette année même (1).

Plus récemment encore, M. le D"" A. Chobaut, d'Avignon, dans une

étude très complète sur les mœurs des Mylabres, pose les conclusions

suivantes : « Nous ne possédons aucun fait positif pouvant servir ;i

éclairer le problème du parasitisme des Mylabres ; nous n'avons que

des hypothèses. Toutes sont possibles ; mais aucune d'elles, peut-être,

ne renferme la vérité, qui est probablement plus curieuse encore qu'on

n'a pu l'imaginer (2). »

J'ai la satisfaction d'annoncer à la Société que j'ai réussi à suivre

complètement l'évolution des Mylabres et que je puis écrire un nouveau

chapitre de l'histoire si curieuse des Cautharidides.

Dès 1888, j'avais annoncé la découverte dans les coques ovigères des

Acridiens, et particulièrement de Stauronotus maroccamis, de larves de

ces Insectes
;

je vis même les difîérentes formes larvaires ; ce qui me
permit de dire « que j'avais pu vérifier les belles observations du pro-

(1) D-^ H. Beauregard, Les Insectes vésicants. Paris. 1890. — Développement

des Mylabres, p. 326.

(2) D'' A. Chobaut, Sur les mœurs des Mylabres. Le Colcoptérisie, Paris,

I" octobre 1890, tirage à part, p. 11. — L'auteur ignorait que, au Congrès de

YAssocialïon française pour l'Avancement des Sciences, tenu à Limoges, séance

du 10 août 1890, en présence de plusieurs de nos collègues, j'avais signalé le

genre de vie des Mylabres et décrit leurs formes larvaires.

il
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fesseur C. V. Riley, si importantes au point de vue de la phyiogénie des

Insectes Coléoptères (1). » Malheureusement mes éducations ne réus-

sirent point; beaucoup de larves se desséchèrent, les autres furent

dévorées par les Fourmis, la veille même de mon départ pour la France.

Cette année, me plaçant dans des conditions toutes spéciales, j'ai été

plus heureux et j'ai mené à bien quelques-unes de mes éducations. Je

dirai que c'est avec joie que j'ai vu éclore, en juillet dernier, mon pre-

mier Mylabre : il était mal conformé, difficile à déterminer, mais il était

reconnaissable. Quelques jours après, je pus enfin recueillir des Myla-

bris Schreibersi Reiche = terminata Chev. en parfait état. D'autres

larves, appartenant à des espèces de plus grande taille, n'achevèrent

pas leur évolution ; instruit par l'expérience, j'espère pouvoir les

élever.

Les Mylabres se transforment à la façon des Épicautes, si bien obser-

vés par le professeur Riley ; leurs larves se développent dans les

oothèques des Acridiens et se nourrissent des œufs de ces Orthoptères.

Comme les Épicautes, les Mylabres revêtent successivement la forme

triongulin, carabidoïde, scarabseidoïde , se transforment en pseudo-

chrysalides, reviennent à l'état scarabgeidoïde, puis se transforment en

nymphes et en Insectes parfaits.

— M. J. Kûnckel d'Herculais annonce ensuite que les larves de Clé-

rides, dont il avait signalé la présence, dès 1888, dans les coques ovi-

gères de Stauronotus maroccanus, ont donné naissance à Trichodes

amnios, si commun en Algérie.

Les Trichodes, qui n'étaient connus que comme parasites des Hymé-

noptères, se développent donc aussi, à la façon des Mylabres, au détri-

ment des œufs des Acridiens.

— M. J. Kunckel d'Herculais, après avoir rappelé les méthodes em-

ployées, sur ses conseils, pour combattre les Acridiens ravageurs de

l'Algérie, dont il a déjà entretenu la Société l'année dernière, fait l'exposé

financier des campagnes de 1888-89 et 1889-90.

Les chiflres sont éloquents, dit-il ; ils attestent l'effort considérable

donné dans la lutte.

(1) Les Acridiens et leurs invasions en Algérie. Comptes rendus Acad. Se.,

t. CVIII, II février 1889, p. 276. — Revue scienlifique, US avril 18S9, p. 458,

— Ann. Soc. enl. Fr., 1889, Bull., p. vi.
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Pendant la campagne de 1888-89, le ramassage des coques ovigères a

entraîné une dépense de :

Dans le dépari' d'Alger, de 110. 600 77

Dans le départ' de Constantine, de 600.722 64

soit, pour les deux départ'% de 711 .378 41

qui ont été versés entre les mains des indigènes.

La campagne contre les Acridiens, depuis Téclosion jusqu'à la méta-

morphose, a coûté :

Dans le départ' d'Alger 309.009 33

Dans le départ' de Constantine 1 .633.610 09

soit pour la main-d'œuvre indigène et militaire dans les

deux départ'^ 1.942.619 42

Si l'on ajoute à ces dépenses les sommes payées par le Gouvernement

général pour l'acquisition du matériel : 320,556 fr. 93
;
pour le trans-

port de troupes et de matériel : 42,298 l'r. 75, on peut estimer que

la lutte a coûté 2,305,475 fr. 10. Mais il faut tenir compte des dé-

penses indirectes, c'est-à-dire des secours qui ont été donnés aux

sinistrés du départ' d'Alger, 123,599 fr. 60, et du départ' de Constantine,

1,064,249 fr. 50, répartis ainsi : subsides aux colons, 431, 912 fr. 50;

aux ouvriers victimes indirectes de l'invasion, 54,860 fr. 50; de

secours aux indigènes, 383,026 fr. 50 ; de chantiers de charité indi-

gènes, 194,450 fr.; soit pour les deux départements : 1,187,849 fr. 10.

Nous devons ajouter les dépenses diverses, 10,890 fr. 65. La totalisation

de ces chiffres nous donne 4,601,877 fr. 06. Mais il est indispensable

de faire remarquer que le départ' de Constantine a avancé aux com-

munes et principalement aux communes indigènes 3,896,498 fr. 65

pour prêts de semences. Nous trouvons en lin de compte que la

campagne de destruction des Sauterelles et les conséquences directes

de l'invasion dans les départ" d'Alger et de Constantine ont entraîné à

des sacrifices qui se chiffrent par 8,498,375 fr. 71, on chiffres ronds à

8,500,000 francs.

Voici les conséquences de ces sacrifices :

Les prêts de grain ont eu pour résultat de permettre l'ensemence-

ment des terres ; les sommes qui ont été versées aux indigènes, soit

pour le ramassage des coques ovigères, soit pour les travaux publics,

soit à titre de secours, les ont empêchés d'être la proie de la famine,

comme en 1868 ; les sommes payées comme main-d'œuvre leur ont
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permis d'atteudre la moisson ; la lutte, entreprise avec une grande

vigueur, a sauvé cette moisson, qui est une des plus belles que la terre

algérienne ait portées : le rendement était en moyenne de 40 pour 1, et

les bêtes de sonnne ployaient sous la charge. Il est un résultat plus ma-
nifeste encore : les Sauterelles échappées à la destruction ont regagné

leurs repaires habituels, c'est-à-dire les régions reculées des Hauts-

Plateaux; et, si elles n'ont pas abandonné complètement le départ' de

Constantine, elles n'y ont commis, cette année, aucun dégât appréciable
;

les cultivateurs ont pu rentrer en paix une excellente récolte. On peut

dire aujourd'hui que la province de Constantine, la plus atteinte, a

récupéré ses pertes et que la matière imposable est en grande partie

reconstituée.

J'examine maintenant la situation après la campagne de 1889-90 :

En 1888-89, la carte de prévision de l'invasion, dressée d'après mes

instructions, accusait, dans les seuls départ'"' de Constantine et d'Alger.

une superficie de gisements de coques ovigères de plus de 100,000 hec-

tares. En 1889-90, la carte de prévision ne décèle plus qu'une superficie

de gisements de, 30,000 hectares en chiffres ronds. L'examen de cette

carte montrait ([ue la région comprise entre Boghari et Constantine était

à peu près débarrassée et qu'il n'existait plus que deux grands foyers

d'invasion : l'un à l'est du départ' de Constantine, au voisinage de la

frontière de Tunisie; l'autre à l'ouest, vers l'extrémité du départ' d'Al-

ger, mais empiétant sur le départ' d'Oran.

Si la lutte a été active dans le départ' de Constantine, où le personnel

dirigeant et les travailleurs avaient l'expérience, on livrait bataille sur

bataille dans le départ' d'Alger, à Boghari, à Téniet-el-Haâd ; dans le

départ' d'Oran, à Tiaret; dans cette dernière commune surtout, il fallait

veiller à l'imprévu, c'était pour la première fois qu'on voyait l'ennemi

et qu'on allait user d'engins dont les populations ignoraient les avan-

tages. Immense a été l'effort de la lutte pendant les mois de mai et

de juin. Dans la seule commune mixte de Téniet-el-Haàd, on a tendu

7o kilomètres de barrages, constitués par des appareils cypriotes.

Du 16 avril au 28 juin, dans cette commune deTéniet, qui renfermait

à elle seule plus de 3,000 hectares de gisements de coques ovigères,

36,000 m. c, représentant 14o milliards d'Insectes, ont été détruits. Ces

chiffres sont effrayants ; mais, si on les analyse, ils perdent leur carac-

tère extraordinaire; car, en réalité, ils n'accusent plus qu'une destruc-

(1890) Bli.l. xn
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tiou de 18 m. c. par kilomètre et par jour et de 4o doubles décalitres

par appareil et par jour.

Dans le départ' d'Alger, on a employé à la destruction des Sauterelles

17,823 travailleurs, qui ont fourni 284,483 journées de travail, et la

dépense s'est élevée à 182,450 francs (ramassage de coques ovigères

compris). Si les dépenses ont été si peu élevées, par rapport à celles de

la campagne précédente, il est juste de dire que les indigènes rece-

vaient pour salaire un demi-pain de munition par jour : il fallait être

économe.

Les comptes des dépenses de la campagne de 1889-90 ne sont pas

encore apurés ; mais, dès à présent, j'estime qu'ils n'absorberont pas

plus de 6 à 700,000 francs au maximum.

Quant aux méfaits commis, cette année, par les Acridiens dans les

départ'' d'Alger et d'Oran, ils sont beaucoup moindres que ceux de

l'année précédente, et nous savons déjà qu'ils ont épargné le départ* de

Goustantine.

Si les chilTres prouvent qu'il y a eu des dégâts, ces dégâts sont peu im-

portants par rapport à la production agricole de l'Algérie. Je les évalue,

au maximum, à 3,692,600 francs. Je dis au maximum, car j'admets que

les récoltes ravagées par les Acridiens ont été absolument détruites,

alors (lue souvent elles ont encore fourni une certaine quantité de grains.

Or, si je compare cette perte au rendement moyeu de la production

culluralc de l'Algérie entière, qui peut être évaluée, au minimum, à

348,214,630 francs, on peut estimer que la perle relative est, au maxi-

mum, de 1 fr. 03 par 100 francs.

Il ressort de ces données que la situation est des plus rassurantes ;

mais, malgré la destruction intensive d'Acridiens qui a été faite, il en

est qui ont échappé à cette destruction, réfugiés qu'ils sont dans les

immeiises solitudes des Hauts-Plateaux et uotanunent dans la région du

Sersou.

Des vols de Sauterelles ont été signalés et les pontes se sont déjà

effectuées dans la partie la plus occidentale du départ' d'Oran, en arrière

de la région tellienne, et sur différents points également reculés des

autres départements. Les relevés des gisements se font méthodique-

ment; la lutte contre les Acridiens va donc recommencer i"an prochain,

sur nouveaux frais, pour les empêcher de reconstituer l'urs redou-

tables phalanges. Grâce à l'expérience acquise, cette lutte sera menée



Séance du 22 octobre 1&90. CLXXix

avec plus de vigueur s'il est possible, et l'Algérie, rassurée, certaine

qu'on empOche l'ennemi d'envahir le Tell, reprendra paisiblement son

développement économique.

Le 2' Secrétaire : G.-A. Baeh.
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— F. W. Mally. Monostegia ignota Norton. — F. M. Webster.

Larvse of a Crane-fly destroying young Wheat in Indiana. — Some
of the Bred parasitic Hymenoptera in the National Collection. — A. H.

SwiNTOx. How are Insect vivaria to be lighted. — Extracts from

Correspondenco. — General Notes.

Naturaliste (Le), 1890, 13 octobre. — P. Chrétien. Considérations sur

VInula conijza D. C.

Naturwissenschaftlichen Yereines fur Steiermark (Mittheilungen), 1889.

— D"" Ed. Hoffer. Skizzen aus dem Leben unserer heimischen

Ameisen.

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, III, 10,

1890. O
Royal Society of Canada for the ycar 1889 (Proceedings and Transactions),

VII, Montréal, 1890. O
Societas entomologica, V, 14, 1890. — K. Escherigh. Ueber einige Me-

loiden. — F. RiinL. Beitrag zur kritischen Sichtung der Melitseen-

Gruppe Athalia Rott., Purthenie Bork. nnd Aurélia Nick. —
D. ScHLATER, Mittheilungen uber den Schmetterlingsfang in Suri-

nam. — Prof. RàTZER. Die geographische Verbreitung der Schweizer

Staphylinini von D'' Paul Mellmann. — K. Keller. Ueber eine Ex-
cursion in Graubiinden. — H. Clerk. Zur Famille der Staphylinen.

— J. Dahl. Ueber Charaxes Jasius L.

Société entomologique de Belgique (Annales), 1889. — H. Tournier. Hy-

ménoptères, famille des Scolides, Monographie des espèces euro-

péennes et des contrées limitrophes du genre Tiphia Fab. —
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ii. Aldakua. A'utes sur les Porlides décrites par le D' Uaiiibiir. —
ÎD. rVote sur ia Tœniopteryx nebulosa L. et la T. pr.rtextata Burmeis-

ter. — E. Candèze. Élatérides nouveaux. — D'" J. Tosquinet. Docu-

ments pour servir à ia Muuograpliie des Iclineunionides de la Russie

d'Asie. — G. Skvehin. Catalo<^ue des ('oléoptèivs de la famille des

Gyriiiides.

Comptes rendm, 1890. — F. Faiiimau^e. Diagnoses de Coléoptères

madécasses. — A. Pkeudiio.mme de Borhe. Conseils pour l'étude

des Palpicornes aquatifpies. — Annotations aux listes de Coléo-

ptères carnassiers et lamellicornes indigènes. — Rév. P. Belon.

Notes rectificatives. — H. Tournier. Tableau synopti(iue du genre

Tlphia Fabr. — Id. Deux Hyménoptères nouveaux (ligures.). —
L. FAumAiRE, Quelques Hétéromères de Minas-Geraes. — A. Prec-

DHOMME DE BoiiUE. Sur Ics P(i>eili(s cKpreus et rersicolor. — F. J.

Heylaerts. Une Psychide nouvelle de l'Asie centrale (ChaUa Stau-

dingeri). — F. Plateau. Les organes odorants des Lépidoptères de

la région indo-australienne par le D'' Ericli llaase, de Berlin. —
CoucKE. Sur le Cychrus rostratits L. et sa variété clongatiis Hpp. —
E. Allaiid. Note sur les Galérucides, Coléoptères ph\ topliages. —
L. Faiiuiaire. Diagnoses de Coléoptères madécasses. — E. Beu-

TiîAXD. Note siu' (pielques Carabiques de la région de Calmiillioul. —
E. Allakd. Nouvelle notii sur les Phytophages, à la suite d'un exa-

men des Galérucides appartenant au Musée royal de Belgique. —
J. B. Cai'UOXxier. Liste des Lépidoptères capturés au Congo par

x\L\L Tins, Légat, Martini et Machado en 1887. — F. M. van der

Wui.p. Description d'une espèce nouvelle d'Asilide de l'Afrique

équatoriale. — A. Duvivu^R. Coléoptères phyto|)hages nouveaux. —
G. SÉVERix. Quelques Longicornes rares des environs de Liège. —
j. B. CaproniNier. Liste d'une collection de Lépidoptères recueillis

au Gabon, avec la description de quatre espèces nouvelles. —
A. PREUDHOMME DE BoRRE. Additlous et anuotatlous aux listes des

Coléoptères carnassiers et lamellicornes de iielgique. — E. de Sélys-

LoNGCHAMPS. Pala'uphh'bia, nouvelle légion de Coléoptér\gines,

suivi de la description d'une nouvelle Gomphine du Japon. — D'' Ja-

cous. Contribution à la destruction des Insectes par leurs parasites.

— E. Rousseau. Quelques Coléoptères rares ca[)turés en Belgique

en 1889. — Id. Notes sur quelques Coléoptères monstrueux (deux

notes). — E. de Sélys-Loxgghamps. Pronevru, nouveau genre

d'Agrionines de la légion des Protonevras (fig.). — Berge. Note pour

.sK::i
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servir à l'étude de la colonilioii des tégiuneiUs chez les Insectes.

— E. Hergroth. Notes sur quelques Aradides appartenant au Musée

royal d'histoire naturelle de Bruxelles.

Société des sciences historiques et naturelles de r Yonne (Bulletin), 1890. O

Brongmart (Gh.). Insectes, coup d'ceil rapide sur la faune entoniolo-

gique des terrains paléozoïques (Ann. Géol. univ.), Y, 1889, 8 p.
*

Id. Nouvelle espèce du genre Rosnlia (Naturaliste), 1"' juillet 1890,

:} Pv fig.
'

Chobauï (D"' a.). Sur les mœurs des Mylabres, avec la description et la

figure des larves primaires de Mijlahris Schreibersi Reiche et de

M. variubilis var. tricincta Ghevr. (Goléoptériste), l*"" octobre 1890

(sans planche), H p.
*

Gadeau de Kervu^le (H.). Faune de la Normandie, fasc. II : Oiseaux

(Bull. Soc. Am. se. nat. de Rouen), 1889, 338 p. Q *

Preudhomme de Bûrre (A,). Matériaux pour la faune enlomologique de

la province de Brabant: Goléoptèves, o" centurie (Bull. Soc. roy. linn.

de Bruxelles), 1890, 34 p.

Id. Matériaux pour la faune enlomologique du Limbourg : Coléoptères,

3^' centurie (loc. cit.), 1890, oO p.

PuTON (D'' A.). Une douzaine d'Hémiptères nouveaux et notes diverses

(Rev. Ent.), 1890, 8 p.
*

Reitter (E.). Le Tamis à Insectes, son utilité pour la recherche des

Insectes (surtout Goléoptères) et de ses emplois, trad. C.-E. Leprieur

(Goléoptériste), l-^"- octobre 1890, 1.^ p.
'

A. L.

iSéanee du t'î iiovombro 1$90

Présidence de M. P. MABILLE

MM. A. Fauvel, de Gaen, et J. Bourgeois, de Sainte-Marie-aux-Mines,

assistent à la séance.

Correspondance. M. Gh. Alluaud prévient ses collègues que, pendant

quelques années, il va habiter Limoges, 16, avenue Foucaud, où il prie

ses correspondants de vouloir bien lui adresser désormais lettres, corn-
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munications et échanges. Il continuera à s'occuper spécialement de la

faune coléoptérologique de FAIrique (continent et îles).

Démission pour 1890. M. Alfred Leveau, à Orléans.

Admissions. 1° M. Franz Sikora. naturaliste, à Antanarive (Mada-

gascar) (Ento)ûolo(jie générale), présenté par M. J. Gazagnaire. — Com-

missaires rapporteurs : MM. G. -A. Ponjade el P. Lesne;

2° M. Charles Ferton, capitaine d'artillerie, à la direction d'artillerie,

à Alger (Entomologie générale), présenté par MM. J. Kiinckel d'Hercu-

lais et J. Gazagnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. A. Léveillé el

M. Gayol.

Présentations. 1° M. Fernand Meunier, ex-naluraliste voyageur de

l'État indépendant du Congo, rue d'Accolais, 31. à Bruxelles (Belgique)

(Hyménoptères, Diptères), présenté par MM. J. Gazagnaire et Edm. André.

— Commissaires rapporteurs : MM. G. -A. Poujade et Ch. Brongniart.

2'^ M. Paul Delorme, 2o, Universitats strasse. à Zurich (Suisse) (Ento-

mologie, générale), présenté par M. G.-A. Baor. — Commissaii^es rap-

porteurs : MM. A. Lamey et M. Cayol.

Proposition. M. le Bibliothécaire, en vue de l'augmentation de travail

imposée par la publication de l'Abeille, propose qu'il soit ouvert un

crédit destiné à subventionner un agent qui, sous la responsabilité du

Bureau, sera chargé de la besogne matérielle des différents services de

la Société.

La proposition est prise en considération et renvoyée devant le Conseil.

qui fera son rapport à la prochaine séance du 26 novembre.

Travaux écrits. M. A. Raffray, de Singapore. envoie, par l'entremise

de M. El. Simon, un travail intitulé : Voyage de M. E. Simon aux iles

Philippines (mars et avril 1890), Psélaphides, par A. Raffray. avec une

planche.

— M. J. Bourgeois dépose un mémoire : Sur la distribution géogra-

phique des Coléoptères Malacodermes appartenant à la tribu des Lycides.

— M. .T. Kûnckel d'iicrculais donne lecture de son travail : Eps Coléo-

ptères parasites des Acridieus. — Métamorphoses des Mylabres.

Communications. M. A. Léveillé donne la diagnose d'un Temnochilide

Jiouveau :
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TeïSïBiofBaîloaSos, nov. gen. — Oculi (duo) latérales, amygdali-

formes, sat fortiter reticulati, antice haud emarginati. Antennœ undecim

articidatœ, ciava triarticuhtta, hilaterali mbœqualiter serrata. Frons

vix convexa antice trisinuata. Thorax elongatus, antice haud truncatiis,

lateribus marginatus, margine laterali simiato-deflexo. Scutellum dis-

tinctam. Prosternum lateribus immarginatum. Elytra elongata. Pedes

sat breviores, subincrassati, tibiis spinoso-dentatis. Corpus elongatum,

cylindricum.

Ce genre est iutermédiaire entre les Airora et les Temnochila; il dif-

fère des premiers par la massue des antennes dentée en scie des deux

côtes, et du second (dont il a le faciès) par les tibias épineux et les yeux

non échancrés en avant.

T. Dugesi, n. sp. — Elongatus, parallelus, nitidus, alutaceus, ni-

ger ; corpore subtus, pedibus antennisque piceis, clava subrufa. Fronte

sulcata ; capite sparsim fortiter, thoraceque minus, foveolato-punctatis.

Prothorax elongatus, basin versus, angustatus; lateribus, basi angu-

lisque anticis marginatis ; angnlis anticis fere quadratis, haud productis,

posticis obtusis. Scutellum fortiter transversum postice subrotundatum.

Elytris elongatis, fere parallelis, convexis, postice rotundatis, basi subti-

lius elevato-marginatis, striato-punctatis ; interstitiis et lateribus irregu-

lariter seriatim punctulatis. Prosterna inter coxas subfoceolato, sat spar-

sim punctato. — Long. 12,5 mill.; lat. 2,8 mill. — Mexique : Morelia

(2 exemplaires).

Cette espèce m'a été communiquée par notre collègue M. A. Salle, qui

l'avait reçue de M. le professeur Eugène Dugès, auquel je suis heureux

de la dédier.

— M. G. Brongniart, en offrant à la Société un mémoire sur les In-

sectes paléozoïques pourvus, au prothorax, d'appendices aliformes,

appelle l'attention sur ce fait que la présence d'ailes au prothorax est un

fait des plus inlércssants, car aucun Insecte n'en possède de nos jours.

— M. G. Brongniart donne ensuite la description de quelques Lougi-

cornes nouveaux de l'Indo-Ghine des collections du Muséum :

Genre ZATREPHUS Pascoe.

1. Z. spinosus, n. sp. — Rubro-fuscus, pubescens; prothorace ru-

g:n;o, medio sulcato ; elytris bispinosis, pilis fulvis tectis et passim flavis
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pilis maculatis; corpure infra flufis pilis iecto, — Long. 2o mill.; lai.

4—6 mill.

Celte espèce est d'un brun rouge ; les élytres, qui sont tronqués,

offrent deux épines ù l'extrémité. Les yeux se rejoignent presque sur

le dessus de la tète. Le prothorax est rugueux et présente un vrai sillon

longitudinal médian. Les élytres sont couverts d'une pubescence d'un

brun rouge, mais offrant çà et là des taches de poils plus clairs.

Le Muséum possède cette espèce de Bornéo. M. M. Maindron l'a re-

cueillie à Singapore. L'échantillon type est enregistré dans le Catalogue

de 1885 sous le n° 70o9.

2. Z. nebulosus, ii. sp. — Pubescens, supra fuscus, infra candi-

dus; capite, antennis, prothorace fulvis; elytris fiilvis et utroqne albidis

lanuginosis pilis tectis. — Long. 27 mill.; lat. 5—7 mill.

Dans cette espèce, les yeux sont médiocrement séparés en dessus ; le

prothorax est rugueux et présente, en dessus, une ligne foncée qui le

sépare en deux ; les élytres sont inermes et arrondis à l'extrémité.

Cet Insecte (Catalogue i886, n° 1870) a été trouvé à Ba-Ghieu (Saigon)

par M. Pavie.

E*avicia, nov. gen.

Ce genre nouveau peut prendre place à côté des /Egoidius, des Ph^-

dinus et des Crioprosopus. Je l'établis d'après un échantillon femelle

rapporté de Battambang (Siam) par M. Pavie, à qui j'ai le plaisir de le

dédier.

Les caractères sont assez nets pour permettre la création d'une coupe

générique :

Tête offrant entre les yeux une plaque lisse triangulaire, qui se pro-

longe en une ligne saillante entre les tubercules antennifères, formant

un bourrelet saillant transversal qui partage ces tubercules. — .Uitmnes

glabres, robustes, aussi longues que les élytres, à article l en massue

arquée, déprimé en dessus, 3 également arqué et un peu plus long

que 4; les articles 4 à 11 égaux entre eux, déprimés en scie, 11 appen-

diculé et terminé en pointe aiguë. — Prothorax transversal, convexe,

bituberculé latéralement et muni, sur le disque, de quatre tubercules

disposés sur deux lignes transversales, les deux antérieurs étant plus

rapprochés l'un de l'autre que les deux postérieurs
;
prothorax aussi

large, avec ses tubercules latéraux, que la base des élytres. — Écusson
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ou liiaii^le, assez large à la base, aigu en arrière et oilranl une ligue

médiane longitudinale saillante. — Élytres convexes, égalant trois fois

la longueur du prothorax, un peu rétrécis vers le milieu, mais aussi

larges à l'extrémité qu'à la base, tronqués et inermes. — Cuisses peu à

peu élargies, inermes. — Dernier segment abdominal beaucoup plus

long que les autres et largement tronqué en arrière. — Saillie proster-

nale grosse, arrondie, déclive en avant, verticale en arrière. — Saillie

mésosternale très proéminente, pointue, verticale en avant, déclive en

arrière.

Ce genre est très intéressant, non seulement par ses caractères, mais

aussi à cause de sa présence dans l'ancien continent, car tous les genres

qui s'en rapprochent sont américains.

X Pavieia superba, n. sp. — Nigra; c.apite nigro, antennarum

articulis 1-3 lœvibus, 4-11 stirdis; prothorace infra mgro, supra riibro,

punctato, anteriore et posteriore limbo nigro ; scutello nigro, duabus ru-

bris in medio muculis ; elytris rubris, humeris et extremis nigris, atque

fascia flexuosa in medio ornatis; pedibiis nigris l.rvibus. — Long.

32 mill.; lat. 10 mill.

Cette espèce est remarquable par sa taille et sa couleur; la tête est

noire ainsi que les antennes, les pattes et tout le dessous du corps; le

prothorax est rouge en dessus et bordé de noir en avant et en arrière.

Les élytres sont rouges, avec les épaules et l'extrémité noires et une

bande noire au milieu.

Catalogue 1886, n'' 1780. — Pnorali-Peiih à Battambang.

— M. le D"" C. Berg, de Montevideo, envoie les notes suivantes :

1° Dans les « Recherches sur les Insectes de Santa-Cruz de Patagonie »

{Nouv. Arch. du Muséum, 3^^ série, I, 1890), p. 119 et 129, M. L. Fair-

maire paraît soutenir la validité de ses espèces Praocis silphomorpha,

1884 (= P. bicarinata Burm., 1875), Otidoderes cancellatus, 1884

(=: Cylindrorrhinus melanoleucus Burm., 1879), 0. externe-vittatus, 1884

{= 6'. lactifer Burm., 1879), et 0. echiaosoma, 1884 (= C. horridus

Burm., 1879), en disant : « J'estime que M. C. Berg a dû se tromper sur

leur identification ou que les descriptions sont trompeuses. »

Quant à la première considération, je dois la rejeter. Les exemplaires

typiques de M. Burmeister, recueillis par moi en 1874, proviennent de

la même localité (Rio-Santa-Cruz) que ceux de M. L. Fairmaire, et ils

correspondent parfaitement aux descriptions données par ce dernier
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auteur, sauf certaines petites différences dues à la variété individuelle,

et portant, par exemple, sur la grandeur et sur le revêtement écailleux

plus ou moins dense.

Quant aux descriptions de M. Burmeister, elles sont assez courtes, il

est vrai, mais pas si trompeuses, quand on analyse avec soin lo toxte

allemand. Les descriptions de Linné, de Fabricius, etc., sont encore plus

courtes et très incomplètes, cependant on reconnaît leurs espèces, et l'on

n'a pas refusé d'accepter les noms donnés par eux.

Au sujet de la ponctuation des élytres de Pmncis hicnrinata, M. Bur-

meister dit, dans la description allemande, la même chose que

M. L. Fairmaire dans celle de son Praocis silphomorpha, car zerstreut

grob punktirt = ponctuation écartée, assez grosse ; et la figure donnée

par M. L. Fairmaire de Praocis silphomorpJia [lac. cit., pi. 9, fig. ^)

est plus oblongo-elliptica (Burm.) que presque carrée (Fairm.).

Les descriptions des trois Cyliudorrhinus de M. Burmeister n'ont pas

été bien interprétées par M. L. Fairmaire. M. Burmeister, il est vrai, a

fait omission de quelques caractères déjà indiqués chez les autres

espèces, comme, par exemple, les pointes des élytres, divariquées chez

Cylindrorrhinus horridus [Otidoderes echinosoma Fairm.). Je vois aussi,

chez cette même espèce, que les tubercules pointus des élytres sont plus

forts et plus longs dans la partie arquée ou très convexe, mais plus

petits en arrière, vers l'extrémité.

2° Quant au genre Otidoderes (1) Lacord. (1863), j'ai fait voir [Bull.

Soc, ent. Fr., iSS^i, p. xcix) qu'il est identique au genre CuUndorrhi-

nus Guér. (1830). M. L. Fairmaire accepte encore lo geuio Otidoderes,

et dit seulement : « M. Burmeister aurait pu et dû indiquer le genre

Otidoderes qui est inscrit dans le Gênera de Lacordaire et dans le Cata-

logue Gemminger-Harold assez loin de Cylindrorrhinus. » L'éloigne-

ment, pour ces deux genres, qui n'est que d'une page ou deux (Gem-

minger et Harold, p. 23o8 et 2339 ; Lacordaire, p. 341 et 343), est bien

souvent beaucoup plus considérable entre certains genres qui ont entre

eux une grande affinité et qui sont presque inséparables !

— M. Charles Oberthiir adresse les communications suivantes inté-

ressant la faune française des Lépidoptères :

Pendant l'été de 1890, nous avons successivement chassé dans les

(I) Je préfère l'orthonraiihe Lramiiiaticali' de Lacordaire à celle incorrecte

[Otideres) du Catalogue de Dejean.
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Pyrénées-Orientales et dans les Hautes-Pyrénées. Le résultat de nos

explorations a été assez heureux, puisque l'un de nous a pu découvrir

dans une localité chaude, près de Vernet-les-Bains (le bois d'El-Pinats),

une espèce nouvelle de Mamestra que je désigne sous le nom de

Renati.:E[le est voisine de Leineri, et s'en distingue par ses épaulettes

bordées de blanc, ses dessins à forme plus aiguë, beaucoup plus nets et

plus accentués, sa teinte générale d'un brun noirâtre à retlets dorés. J'en

ferai paraître la description complète et la ligure dans les Études d'En-

tomologie.

En outre, nous avons observé, à propos des Erebia, une espèce non
signalée dans la 8« livraison de nos Études d'Entomologie, consacrée

aux Lépidoptères des Pyrénées, Csecilia Bdv. (Icônes), très belle forme

de Pijrrha. Cœcilia était commune dans les touffes d'une Graminée,

sur le flanc nord de la montagne de Péguère, au-dessus de Cauterets et

jusqu'à la Raillère. Les deux sexes sont entièrement noirs en dessus
;

le mâle, en dessous, est également tout noir; mais, sur cette face, la

femelle est assez variable. Certains exemplaires ont les ailes inférieures

et l'apex des supérieures d'un brun plus ou moins rougeâtre ou gri-

sâtre, avec les taches ordinaires beaucoup plus rétrécies que le type des

Alpes; ces taches sont d'un rouge brique aux supérieures, ocracées ou

blanchâtres aux inférieures.

Contrairement à l'opinion que nous avons émise {loc. cit., p. 24),

Gorgone ne remplace point Gorge, dans les Hautes-Pyrénées. Nous

avons capturé les deux espèces ensemble dans le cirque de Gavarnie
;

elles volaient avec Lefebvrei, Mauto-Sthenuyo et Dromus. Gorgone, dont

nous avons fait une abondante récolte sur les pentes qui sont situées

au nord de l'auberge du Col-de-Riou, nous paraît une espèce bien à

part de Gorge el nullement une variété do cette dernière. Une belle série

de plus de cent exemplaires des deux sexes de Gorgone nous permet

d'émettre, à propos de cette Erebia, l'avis qu'elle se rapproche plus de

Goante et Gorgophone, entre lesquelles elle fait comme une transition,

que d'aucune autre espèce.

ilrac/t«6' était très commune partout autour de Cauterets; c'est une

espèce tardive; elle vole surtout aux environs des 5-10 août. Au con-

traire, Evias et Œme sont précoces et paraissent dès la fin de juin.

Lycxna Eros et orbitulus volaient à la fin de juillet, autour du lac de

Gaube. L. Eros en rare; L.û/'^<^w/m6- abondait sur le petit sentier, à l'ouest,

du lac. I^es observations, concernant la forme spéciale aux Hautes-Py-

rénées de cette dernièi'e espèce et que nous avons consignées [loc.
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cit., p. 16 et 17), sont pleineniont fonfirmées. Les ovbUuliis sont plus

grands et plus robustes dans les Hautes-Pyrénées que dans les Pyré-

nées-Orientales et que dans les Alpes.

Cette année, Zygsena anthyl idis était peu abondante; mais sa congé-

nère Contaminei était très commune sur les Erynginm de la vallée de

Gambasque et du coté ouest du lac de Gaube.

Parmi les Phalénites, nous avons recueilli quelques Eubolia cœlmaria,

dans les localités chaudes du Vernet, et nous avons observé que Cleo-

(/ene Peletieraria était commune au-dessous et à l'entour de l'auberge

du Col-de-Riou. La femelle se tient dans les herbes ou dans les buissons

d'Andromède et de Genévriers. Elle est fréquemment avariée, quoique

fraîche. Ses ailes, délicates, se déchirent facilement au contact des

plantes qui l'abritent. Nous avons aussi rencontré C. Peletiemriii dans

la vallée d'Eyna.

Enfin, nous croyons devoir signaler une belle et grande Sesia, nou-

velle pour la faune française, Monedulœformis Rainbur, prise au Vernet.

Elle nous paraît différente de Uroceriformis que nous avons également

trouvée au Vernet. Malheureusement , nous n'avons encore qu'un

exemplaire de Monedidreforunn.

— Nous avons déjà entreteim la Société entomologiqne de France de

l'observation relative à certaines places plus spécialement favorables aux

aberrations. Le chemin de Gostell et les pentes de Saint-Martin an

Vernet nous ont encore fourni, cette année, MelUsea athalia aberrante

par mélanisme et la carrière de Gesson, près Rennes, nous a aussi

donné à nouveau trois aberrations insignes de Melitœa Parthenie. Elles

appartiennent à la forme Pijronia (de Athalia) Hiibner.

Dans les Lycsena, nous signalerons Arion, déjà trouvé par nous au

Vernet, sans taches noires en dessous et avec ces taches énormément

développées. Cette année, nous avons capturé l'aberration immaculata

identique aux exemplaires antérieurement recueillis.

— M. J. de Gaulle donne lecture d'une note sur les dégâts causés au

Cerisier par Lyda nemoralis L. :

Je dois à l'obligeance d'un observateur consciencieux, M. Hue, ancien

élève de l'École de Grignon, les renseignements qui suivent sur les

dégâts causés aux Cerisiers par une Tenthrédine, Lyda nemoralis L. :

Le territoire de la commune do Carrières-sous-Poissy (Seine-et-Oise),

où le Cerisier est l'objet d'une culture spéciale, est, depuis quelques
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années, ravagé par cet Insecte, qui sort de terre vers le milieu d'avril

(le 19 avril en 1888, le 24 avril en 1889, le 5 avril en 1890) et dont la

ponte s'effectue aussit(')t après l'accouplement. Les bourgeons com-

mencent à ce moment à s'entr'ouvrir et chaque femelle dépose de huit à

douze œufs, de couleur jaune soufre, disposés en quinconce serré, sur

la face inférieure des feuilles. Les larves, ou fausses chenilles, se déve-

loppent avec rapidité, dévorant les feuilh^s au fur et à mesure de leur

pousse, et, se déplaçant à l'aide d'un lil très ténu et très résistant, leur

nombre est tel que Tarbre finit par être enveloppé d'un véritable réseau.

Vers la fin du mois de mai, ces larves se laissent tomber sur le sol, où

elles s'enterrent à une profondeur de 6 à 8 centimètres, pour se trans-

former en nymphe et ne ressortir à l'état parfait qu'au printemps sui-

vant.

Aucun des moyens de destruction employés par M. Hue n'a pu triom-

pher du mal : le pétrole, le sulfate de cuivre, le trisulfure de potassium

dilués dans l'eau et projetés au moyen de pulvérisateurs de fort calibre

ont été insuffisants. Il a fallu, de guerre lasse, se résoudre à arracher

successivement les arbres épuisés.

Les auteurs ont indiqué déjà Lyda nemoralis comme vivant aux dé-

pens d'espèces sauvages, notamment, d'après Brischke et Zaddach, de

Pnmus Spinoza, et. d'après M. E. André, de Prunus padus ; mais c'est

la première fois, je crois, que cet Insecte est signalé comme nuisible au

Cerisier cultivé.

— M. Valéry Mayet adresse la descri[)li(»n de la larve de Vesperus

sTKEPENs Fabr. :

J'ai doniK! [Ann. Soc. cul. Fr.. 187U et 187o), en collaboration avec

.1. Lichtenstein, la description, avec planche, des deux états larvaires et

de la nymphe do Vespcrns Xatartl Duf. En 1877. Perris a décrit, sur

mes indications, la deuxième larve de Y. luridus Rossi {Larves de Coléo-

ptères, Paris, DeyroUe, p. .'3l9).

Je suis en mesure aujourd'hui de faire comiaître la seconde forme

larvaire de la troisième espèce française, Vesperus strepens Fabr.

Au mois de septembre dernier, M. Paul Vermeil, de Nice, en villé-

giature à Saint-Mariin-Lantosque (Alpes-Maritimes), localité bien connue

des entomologistes, située à 1,000 mètres d'altitude environ, faisant

creuser un trou dans une luzernière pour y planter un arbre, trouvait

dans la terre deux larves de Vesperus et me les envoyait.
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lufurmaiious prises auprès de M. Peragallo. de iMce, Vesppnis stre-

pens seul se rencontre à cette altitude et il a même été capturé pai' notre

collègue dans une localité voisine plus élevée, entre 1,100 et 1,200 m.

De son côté, M. Abeille de Perrin m'écrit d'Hyères qu'il a pris fré-

quemment cette espèce, à la Sainte-Baume (Var), entre 800 et 1,100 m.,

tandis que Y. luridus reste confiné, en France, entre Marseille et Nice,

dans quelques localités peu éloignées du littoral.

Je puis donc décrire les larves venant de Saint-Martin-Lantosquc

comme se rapportant sûrement à Y. strepens, ou du moins à la forme

montagnarde, généralement plus petite que le type, désignée par Mul-

sant [Longlcornes, 2'' édition, p. 443) sous le nom de litigiosus.

Comme j'ai sous les yeux les larves des trois espèces françaises, je puis

donner de celle qui m'occupe la description comparative suivante :

Longueur, 18—21 mill.; largeur, 12—13 mill.; hauteur à la partie

postérieure, 11—12 mill.

Le corps, d'un blanc livide, couvert de poils blonds très espacés, est.

comme chez les deux autres espèces, remarquablement court et épais,

de forme cubique, c'est-à-dire coupé latéralement et postérieurement à

angles droits. Ce caractère est même ici encore plus accentué. On peut

dire que, si l'on séparait la tête et le thorax de l'abdomen, les deux pre-

miers réunis rappelleraient assez bien la forme d'un coin à fendre le

bois, d'un coin très obtus, et le dernier, celle d'un cube ou d'un dé à

jouer.

Si l'on établit une comparaison entre les trois espèces, c'est chez la

larve de V. luridus que cette forme cubique est le moins accentuée. La

ligne dorsale de l'abdomen, très élevée dans sa partie postérieure, est

d'abord horizontale, puis progressivement déclive en avant, finissant par

se joindre à la ligne inclinée du thorax et de la tête (voir la très bonne

figure publiée i)ar Perris, Larves de Coléoptères, tab. 13), de sorte que

le corps, vu de profil, offre lui-même, dans son entier, cet aspect de

coin obtus. La larve de V. Xatarti (voir la figure in Ann. Soc. ent. Fr.,

1873, tab. 5) tient le milieu entre les deux.

Indépendamment de ces différences d'ensemble, je puis dire que la

tête, toujours sans trace d'ocelles, est plus développée, relativement

lisse, un peu ridée, il est vrai, transversalement, mais dépourvue des

gros pores piligères et des rugosités si visibles chez les deux autres

larves. Le prothorax, toujours très volumineux. j)lus lisse également,

plus large, un peu plus court, plus renflé, à côtés plus arrondis, est
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icmurquable par sa partie antérieure non atténuée, aussi élargie que la

postérieure. Par suite du développement de la tête, l'échancrure anté-

rieure est plus forte. Les méso- et métathorax, très courts, en forme de

carène en dessus et les pattes, très développées, n'offrent rien de parti-

culier. En ce qui concerne Vabdomen, jo n'ajouterai qu'une chose, c'est

qu'il est, comme tout le reste du corps, moins velu, plus lisse, couvert

de granulations plus espacées et plus obsolètes.

La forme larvaire que je viens de décrire a été indiquée par moi sous

le nom de deuxième larve. Il est fort probable, en effet, (jne la ponte de

tous les Vcsperus s'accomplit hors de terre, comme je l'ai constaté chez

Y. Xatarti, et que des œufs, placés sous les écorces des arbres ou

dans les tiges creuses, sortent aussi de premières larves plus allongées,

munies de longs poils destinés à amortir les chutes, munies également

d'organes de la vision, capables, en un mot, de gagner le sol et do

chercher la fissure favorable pour atteindre les racines.

Aucune espèce de Yespems ne se rencontrant dans l'Hérault, je suis

malheureusement mal placé pour faire moi-même cette observation sur

V. strepens, mais je puis donner à mes collègues de Provence mon
avis à ce sujet.

,!'ai pu trouver assez facilement les pontes de V. Xatarti en Roussil-

lon, de janvier à avril, l'Insecte, éclos en autonnie, commençant à sortir

de terre et à circuler fin décembre, disparaissant en mars, et les œufs

n'éclosant que les premiers jours de mai. Pour Vesperus strepens,

qui apparaît en mai et juin pour disparaître en août, les pontes s'opèrent

nécessairement en été et les éclosions d'œufs se font Ijien certainement

avant l'hiver. Pour trouver ces pontes et observer les premières larves,

il faudrait, en juillet et août, opérer des recherches sous les écorces des

arbres, contre le tronc desquels des accouplements auraient été obser-

vés. Les mâles venant facilement à la lumière, il est facile de délimiter

les quartiers où ces Insectes sont abondants. Les centaines de V. strepens

recueillis à Cannes par feu l'abbé Clair, trouvés pour la plupart noyés

dans le canal dérivé de la Siagne, indiquent ces parages comme très

favorables à ce genre de recherches.

— M. F. Decaux fait passer sous les yeux de la Société une branche

de Chêne contenant des Melasis buprestoides L. éclos depuis le 2o oc-

tobre :

Cette espèce crépusculaire n'est pas rare au Bois de Boulogne, où elle
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cause des dégâts assez importants. Ce Melasis i^iovieiit d'accouplement

et de pontes obtenus dans ses boîtes à éducations. Il fait remarquer

que cet Insecte, éclos en octobre, doit passer Thiver dans la brancbe et

normalement ne doit sortir qu'au mois de juin.

Sa transformation et son séjour au cœur de la branche à l'état d'In-

secte parlait depuis octobre n'ont pas encore été signalés.

Le T Secrctatre : G.-A. liAEit.
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nsect-Lifc, II, 6 à 12, 1889-90. — The so-called meditorranean Flour-

Moth (fig.). — The Ox-Warble (fig.). — S. A. Forbes. Office aud

laboratory Organization. — D. W. Coquilletï. The use of Hydro-

cianic acid gas for the destruction of the Red Scale. — Cooper Cur-

TiCE. Tlie larvaj of Hypodenna bovis Do Géer. — The imported

Gipsy Moth [Ocneria dlspar L.), fig. — C. V. Riley. Some insect

Pests of the household, 2 part. (fig.). — Irrigation and injurions

Insocts. — W. M. Wheeler. Note on the oviposition and embryonic

developnient of Xiphidium ensiferum Scud. — C. V. Riley. The six-

spotted Mite of the Orange (fig.). — W. Hague Harrington. Harpi-

phorus mamlatm Norton. — F. M. Webster. Adnlts of the American

Cimbex injuring the Willow and Cotton wood in Nebraska (fig.). —
X. Bellevoye. Observations on Monomorium Pharaonis Latr. —
W. CoQuiLLETT. The Dipterous parasite of Diabrotica soror (fig.). —
0. LuGGER. Spilosoma fuliginosa L. (fig.). — A Grub supposed to

bave traveled in the human body (fig.). — The Dogwood Saw-fly

[Harpiphorus varianus Norton), (fig.). — C.V. Riley. Platijpsyllus-

egg and ultimate larva l'fig.). — L. 0. Howard. Some new Parasites

of the Grain Plant Louse (fig.). — C. V. Riley. An Austraiian hy-

menopterous Parasite of Ihe Fluted Scale (fig.). ~ L. 0. Howard.

Two Spider-eggs Parasites (fig.). — A. Giard. On the Parasitic Cas-

tration of Typhlocyba by the Larva of a Hymenopter [Aphelopus me-

laleucus Dalin.), and that of a Dipter (Ateleneura spuria Meig.). —
A poisonous Spider in Madagascar. — Lord Walslngham, Steps

towards a Revision of Chambers'-Index, wilh notes and descriptions

of new species. — C. V. Riley. The Rose-Chicfcr [Macrodactylus

subspinosus Fab.), fig. — D. Sharp. A new Genus and two new
Species of Austrahan LameUicorns. — M. E. Murtfeld. An interes-

ling Tineid {Menesta melanella, n. sp.), fig. — F. M. Webster.

Flxperiments witli the Plum Curculio. — The Phylloxéra Problem

abroad os it appears to-day. — The Los Angeles County horticul-

tnral Commission. — C. V. Riley. The Insect Collection in a large

Muséum (fig.). — F. H. Chittexden. Notes on Languria. — Some
of the Bred parasitic Hymenoptera in the National Collection. — An-

thrax Parasitic on Gut-Worms (fig.). — C. L. Hopkins. Mountain

swarming of Vanessa californim. — F. M. Webster. — Notes on a

Species of necrophagous Diptera. — L. 0. Howard. Additional Note

on Spider-Egg Parasites. — Harrisox G. Dyar. Preparatory Stages

of Syntomidea epilais Walker and Scepsis Edwarsii Grote. — The

(1890) iJlLL. XHl
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Tulip Tree Leaf Gall-FIy. — F. M. Webster, An Experiment with

Coccinellidse in the Conservatory. — L. 0. Howard. A North Ame-
rican Aœima and its Habits (fig.)»

Vol. ni, 1 et 2. — A Peach Pest in Bermuda (Ceratitis capitata

Wiedm.), (fig.)-— G. W. Hargitt. Notes upon the Canker Worm. —
Fr. W. Mally. Monostegia ignota Norton. — F. M. Webster. Larvse

oï a Crâne Fly destroying young Wlieat in Indiana. — Some of tlie

Bred parasitic Hymcnoptera in tlie National Collection (2 part.). —
A. H, SwiNTON. How are Insect vivaria to be lighted. — C. V. Riley

and C. L. Mârlatt. The Clover Mite [Bryohia pratensis Garman),

(fig.).— Wm. h. Ashmead. Report ou an Outbreak of the Army Worm,
and on some other Insect alTecting Grain, in Maryland. — Harrisson

G. Dyar. Description of certain Lepidopterous Larvœ,

Naturalista Siciliano (II), IX, 10, 1890. O
Naturaliste (Le), i"'' novembre 1890. — E. Pissot. La Tortrix des bour-

geons : Sericoris buoliania (fig.). — R. Saint-Loup. Le Scyllare,

Crustacé marin (fig.). — D'' L. Gosmovici. Contribution à l'étude de

la faune de Roumanie (tîg.). — Développement d'une chenille de bois

(fig.)-

Revue d'Entomologie, IX, 1 à 9, 1890. — A. Raffray. Étude sur les

Psélaphides, 4 parties, (pi.)- — A. Fauvel. Faune gallo-rhénane :

Carabides. — C. Rey, Observations sur quelques Hémiptères et des-

criptions d'espèces nouvelles ou peu comiues. — F. Guillebeau.

Descriptions de deux Coléoptères nouveaux. — A. Fauvel. Dyschi-

rius nouveau de France. — E. Abeille de Perrin. Études sur les

Malachides. — D"" E. Bergroth. Deux Réduvides nouveaux palé-

arctiques. — Xambeu. Mœurs et métamorphoses d'Insectes (2 parties).

— Fr. w. Konow. Tableau analytique et systématique du genre

Tenthredopsis Costa. — D'' A. Puton. Enquête sur l'habitat des

Chrysomèles. — A.-L. Montandon. Hémiptères Hétéroptères paléarc-

tiques. — Xambeu. Description de deux larves nouvelles de Staphy-

linides. — A. Fauvel. Sipalia laticornis, n. sp. — D"" G. Horwath.

Synopsis des Nysius paléarctiques. — 0. M. Reuter. Description

d'un Lygéide nouveau appartenant à la division Lethxaria. —
F. Guillebeau. Note sur les Silvanus du groupe du mrinamensis.

— Id. Observations sur les Lïodes humemlis et axillaris. — D"" A.

Puton. Une douzaines d'Hémiptères nouveaux et noies diverses. —
0. M. Reuter. Notes géographiques sur les Hétéroptères paléarc-
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tiques. — Id. Capsidse nova? c Rossia meridionali. — Id. Adnota-

tiones hemipterologicse. — Id. Capsida3 nova; ex Africa boreali (fig-)-

— Id. Notes sur quelques Hémiptères de Madère. — Id. Conspectus

Specierum Gcneris Mustha.

Revue des travaux scientifiques, 1890, X,, 3 et 4.

Royal Society of London (Philosophical Transactions), vol. 180, 1890. O
Sociedad cientip,ca « Antonio Alzate » (Memorias), III, 11 et 12, 1890. Q
Societas entomologica, V, 15, 1890. — P. Mtzer. Die geographische

Verbreitung der Schweizer Staphylinini von D' Paul Mellmann.

— Fr. Rùhl. Beitrag zur kritischen Sichtung der Melitiecn-Gruppe

Athalia Rott., Purthenie Bork. und Aurélia Nick. — D' F. Rudowi.

Ueber Bienennester. — F. A. Cerva. Beobachtungen au jEgosoma

scabricorne Scop.

Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen eu 1888 et 1889. —
Comptes rendus annuels par H. Gadeau de Kerville.

Société d'étude des Sciences naturelles de Béziers (Bulletin), vol. XI et

XII, 1889-90. O
Société d'études scientifiques de l'Aude (Bulletin), I, 1890. — L. Gavoy.

Partie eutomologique du Rapport sur l'excursion au mont Alaric. à

l'étang de Marseillette, à la Malepère, à l'Ile et à la Franqui. — Id.

Quatre jours à Amélie-les-Bains (Pyr.-Orient.).

Société entomologique de Belgique, Compte rendu do la séance du 4 oc-

tobre 1890. — E. Fleutiaux. Note sur les Cicindélides de Chota-

Nagpore. — A. Lameere. Note sur quelques Sphcrionidos. —
P. Pelseneer. Première note sur les Coléoptères recueillis par

Ed. van Beneden dans l'Amérique méridionale.

United States National Musewu : 1° Bulletin, n° 38, 1890.— J. B. Smith.

Contributions toward a Monograph of the Insects of the Lepidopte-

rous faniily Noctuidceof Tempera le America. Révision of the Species

of the Genus Agrotis.

2° Proceedings, XII, 1889. — L. Bruner. New North American

Acridida3 found North of the Mexican Bouudary (1 pi.). — L. 0. Ho-

ward. Scientific Results of Explorations by the U. S. Fish Commis-

sion Steamer « Albatros » : Annotated Catalogue of the Insects

coUected in 1887-88. — W. H. Ashmead. Descriptions of ncw Ich-

neumonidse in the Collection of the U. S. National Muséum. —
J. B. Smith. Contributions toward a Monograph of the Nocluidîe of
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Tempeiatc iNorlh America. — Révision of sonie Taeniocanipid Gê-

nera (2 pi.). — G. Marx. Catalogue of Ihe described Araneie of

Teniperate North America, — W. Faxon. Notes on Nortli American

Grayfishes-famiiy Astacid;e.

Wiener entomologische Zeitung, IX, 8, 1890. — D' Eppelsheim. N'eue

Staphilinen aus den Kaukasusiànderii. — V. v. Rodeh. Zwei noue

Nordamerilvanisclie Diptereii. — Prof. J. Mik. Drei Cecidomyiden-

Gallen aus Tirol. — K. F'lach. Ischioplitcs Mollendorfii, n. sp., aus

Matupi, Bismark-Arc liipel (pi.). — E. Re[tter. Uebersicht der mir

bekannten Mallosia-Arien. — Id. Uebersicht der mir bekannten Car-

toclera-Arlen aus Europa und den angrenzenden Làndeni.

Zoological Society ofLondon (Proceedings), 1890, 1, II et III. — R. J. Pu-

cocK. A Revision of the Gênera of Scorpions of the Family Buthida%

witli Descriptions of some South African Species (pi.). — Fn. E. Bed-

DARD. On the minute structure of the Eye in some Shallow-VVater

and Deep-Sea Species of the Isopod Genus A7-cturtis (pi.), —
H. J. Elwes, On some new Moths from India (pi,). — A, I). Mighael.

On a Collection of Acarina formod in Algeria. — H. Grose Smith.

A List of the Buttertlies collected by Mr. William Bonny on the

Journey with Mr. Stanley from Yambuya on the Aruwimi River

through the Great Forest of the Central Africa ; with Descriptions of

nine new Species. — W. L. Distant. Report on a Collection of Rhyn-

chota made at Yambuya, on llio River Aruwimi. by Mr. W. Bonny

of the Emin Pasha Relief Expédition under Mr. II. M. Stanley. —
II. W. Bâtes. On some Coleopterous collected by Mr. W. Boimy in

ihe Aruwimi Valley. — H. Druce. Descriptions of new Species of

Lepidoptera Heterocera from Central and South America (pi.). —
E. Mary Sharpe. On a Collection of Lepidoptera made by Mr. i'Jd-

mund Reynolds on the River Tocanlius and Araguayo and in the

Province of Goyaz (Brazil), (pi.). — W. Batesox. Ou some cases of

Abnormal Répétition of Parts in Animais (fig.).

Blanchard (R.) et Jules Richard. Sur les Crustacés des Sebkhasetdes

Chotts d'Algérie (Soc. zool. Fr.), 1890, 3 p.
*

Bourgeois (J.). Voyage de M. Ch. Alluaud dans le territoire d'Assinit;

(Afrique occidentale) en juillet et août 1886 : Lycides (Ann. Soc. ent.

Fr.). 1889, 8 p.
*
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Bourgeois (J),. Diagnoses de Lycides nouveaux oii peu connus, 6* partie

(loc. cit.), 1889, 12 p.
*

Id. Lycides nouveaux ou peu connus du Musée civique de Gènes,

2' mémoire (Ann. Mus, civ. Gen.), 1889, 3 p., fig.
*

Brongniart (Ch.). Note sur quelques lusectes fossiles du terrain houiller

qui présentent au prothorax des appendices aliformes (Bull. Soc.

phil.), 1890, 4 p., 2 pi.
*

BucKTON (G. Bowdler). Monograph of the BritishCicadaBorTettigida}, III,

Londres, 1890, 48 p„ 10 pi. col.
*

Gandèze (E.). Note sur les Élatérides de Cliota-Nagporo (C. R. Soc. enl.

Belg.), 1890), 11 p.
*

Clark (Rev. H.). Catalogue of the Dytiscidœ and Gyrinidaï of Austra-

lasia, with Descriptions and new species (Journ. Eut.), 1862, 22 p.

— Offert par M. A. Grouvelle.

Gadeau de Kerville (H.). Sur l'existence du Palœmonetes varians Leach

dans le département de la Seine-Inférieure (Bull. S'oc. zool. Fr.).

1890, 2 p.
*

Id. Expériences tératogéniques sur différentes espèces d'Insectes (Na-

turaliste), 1890, 6 p., fîg.
*

Id. Deuxième Addenda à la Faune des Myriopodes de la Normandie,

suivi de la description d'une variété nouvelle (var. lucida Latz,) du
Glomeris marginata Villers, par M, le D' Robert Latzel (Soc. Am.
Se. nat. Rouen), 1890, op.*

Jekel (H.). Observations suggérées par les Notes de M. Chovrolat sur

les Cérambycides de M. J. Thomson, 1" article : Lamiaires (Journ.

Ent.), 1861. 20 p. — Offert par M. A. Grouvelle.

Jourdheuille (C). Supplément au Catalogue des Lépidoptères du dé-

partement de l'Aube (Mém, Soc. Ac. Aube), 1890, 64 p.
*

NiCKERL (0.). Sphyrrorhina Charon. Eine neue Golialhiden-Gattung

und Art (Stett. ent. Zeit.), 1890, 7 p., 1 pi. n, *

Pline. Histoire des Animaux, traduite en français par Guéroult. Textes

original en regard. Paris, 1845, 664 p. — Offert par M. M. Sedillot.

Saunders (Edw.). On the Tongues of the British Hymenoptera Antho-

phila (Linn. Soc. Journ.), 1890, 24 p., 8 pi. *

A. L.
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Séance du ^& novembre H^OO

Présidence de M. P. MABILLE

M. J. Vachal, d'Argentat, assiste ;"i la séance.

M. le Secrétaire dit qu'il lui a été impossible de reprendre plus tut

ses fonctions, que son absence, prévue, annoncée, avant de poser sa

candidature, ne saurait lui être reprochée
;
que, du reste, le concours

du 2^ Secrétaire a assuré, à la satisfaction de tous, la marche régulière

des séances et du Bulletin.

1! est heureux de marquer publiquement sa reconnaissance à l'adresse

do son dévoué collègue.

M. le Secrétaire dépose sur le bureau le 2" trimestre des Annales

de 1890. Contre son attente, l'apparition de ce fascicule a eu un retard

d'un mois, dû surtout aux difficultés de plus en plus grandes d'obtenir

des planches gravées et coloriées dans un temps relativement court.

Correspondcmce. M. H. de la Cuisine adresse à la Société un dessin

de Achetmitia Satanas, remarquable par sa petite taille. Il donne

quelques renseignements sur les variations de couleur présentées par

certains individus de sa collection.

— M. le Secrétaire lit une circulaire de l'Association pour VAvance-

ment des Sciences. Cette circulaire invite la Société entomologique de

France à se faire représenter dans le Comité général formé des délégués

des Sociétés locataires, qui doit se réunir à brève échéance, pour faire

entrer le fonctionnement de VHôtel des Sociétés savantes dans sa voie

normale.

La Société désigne son Secrétaire.

Rapport. M. G.-A. Baer, rapporteur du Conseil, donne lecture du

rapport qui suit :

Messieurs, votre Conseil s'est réuni pour s'occuper des deux questions

qui lui avaient été soumises dans la séance du 12 novembre.

Premièrement, le Conseil a rédigé les termes de la lettre adressée par

M. le Président à M. de Marseul, percepteur à Tergniers, relativement

au legs de l'abbé S.-A. de Marseul. M'^ Girardin, notaire à Paris, a été

chargé de demander à M. de Marseul l'expédition du testament.
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Votre Conseil a étudié ensuite la proposition de M. le Bibliothécaire

demandant l'ouverture d'un crédit destiné à subventionner un agent

qui, sous la responsabilité du Bureau, serait chargé de la besogne maté-

rielle des différents services de la Société.

Le Conseil a dû reconnaître que le legs de M. S.-A. de Marseul créait

à la Société des charges nouvelles : publication de l'Abeille, distribution

de ce recueil, vente des tirés à part, etc.

D'un autre côté, l'accroissement continu de la Bibliothèque, le ran-

gement et le classement des ouvrages reçus, la préparation du Catalogue

et la distribution des publications de la Société, imposent à nos collègues,

qui veulent bien s'y consacrer bénévolement, un travail excessif.

En présence de cette situation, votre Conseil a pensé qu'il y aurait

grande utilité à doter le Bureau, sous sa responsabilité, d'un agent

chargé de toute la besogne matérielle, et il vous demande, en consé-

quence, de l'autoriser à se concerter avec le Bureau pour déterminer

les attributions de cet agent et fixer l'indemnité annuelle qui lui serait

accordée, qui ne saurait dépasser 800 francs.

A l'unanimité, la Société vote la proposition de son Conseil.

Démission. M. le D' Pipitz, à Graz (Styrie).

Admissions, i" M. Fernand Meunier, ex-naturaliste voyageur de

l'État indépendant du Congo, rue d'Accolay, 31, à Bruxelles (Belgique)

(Hymétioptères, Diptères), présenté par MM. J. Gazagnaire et Edm. André.

— Commissaires rapporteurs : MM. G.-A. Poujade et Ch. Brongniari;

2° M. Paul Delorme, 2o, Universitàts strasse, à Zurich (Suisse) (Ento-

mologie générale), présenté par M. G.-A. Baer. — Commissaires rappor-

teurs : MM. A. Lamey et M. Cayol.

Travaux écrits. M. Ed. Fleutiaux envoie un mémoire intitulé : Voyage

de M. E. Simon au Yenezuela (décembre 1887—avril 1888), ELATERm^,

par Ed. Fleutiaux.

L'auteur énumère 53 espèces, dont 21 nouvelles.

— M. Ed. Fleutiaux envoie, au nom de M. H. S. Gorham, un mé-
moire intitulé : Contributions h la Faune indo-chinoise, Malacoder-

mata : EROTYLm^, ENDOMYCumiE, CocciNELLm^, par H. S. Gorham.

L'auteur énumère 38 espèces, dont quelques-unes nouvelles.

— M. G.-A. Baer dépose, au nom de M. C. Schaufuss, un travai'
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titulé : Voyage de M. E. Simon aux îles Philippines (mars et avril 1870),

ScYDMiENiD^, par Camillo Schaufuss.

L'auteur décrit 3 espèces nouvelles.

Communications. M. P. Boise, de Soulangy, envoie la note qui suit

sur Braula CECA (Diptère) :

Pensant que le Poux des Abeilles, Braula cseca, se reproduisait dans

les colonies infestées, je profitai, en septembre, de l'occasion de détruire

une ruchée pouilleuse et orpheline en vue d'enlever le miel à la vora-

cité des fausses Teignes {GaUeriainelonella), pour examiner les alvéoles et

y chercher l'Insecte sous son premier état. Retirant des Abeilles c? incluses

dans les cellules operculées, je fus assez heureux pour en trouver un

certain nombre de pouilleuses. Braula, encore transparent et presque inco-

lore, n'avait assurément pas vu le jour, ce qui me domia l'explication

de ses mœurs.

Les œufs d'Abeilles sont en effet déposés dans des cellules nettoyées

à l'avance et éclosent trois jours après la ponte. Les ouvrières pénètrent

alors dans le berceau pour donner à la larve la nourriture dont elle a

besoin ; si l'une d'elles porte un Pou femelle prêt à pondre, celui-ci en

profite pour déposer sa pupe à côté du petit Ver, et les deux Insectes se

développent parallèlement en 21 jours.

Lorsque le mâle sort de l'alvéole, il emporte avec lui son singulier

commensal, qui passe facilement d'une Abeille sur l'autre pour assurer

la reproduction.

Depuis longtemps aussi j'étudiais l'anatomie de Braula; mais les

coupes ne me donnaient que de médiocres résultats. Ayant un Insecte

transparent, je me hâtais de le porter sous le microscope, et mon éton-

nemenl fut grand de lui voir, de chaque côté de la tète, des yeux parfaite-

ment constitués, mais cachés au fond d'une espèce d'orbite, formée par

un rebord de chitine un peu échancré en avant et bordé de poils, qui,

lorsque l'Insecte a pris sa coloration, les rend absolument invisibles.

Forcé de m'absenter, je ne pus continuer mon observation; mais

j'espère pouvoir la reprendre l'année prochaine. L'Insecte, abandonné à

lui-môme, avait pris sa consistance et sa couleur rouge ordinaire. Cette

disposition pourrait, je crois, expliquer la marche latérale si bizarre de

cet Insecte. Elle serait ainsi subordonnée à cette organisation.

L'étude des mœurs de cet Insecte m'a procuré les moyens de le dé-

truire. J'y arrive en endormant les Abeilles par les moyens connus

nitrate de potasse ou Lycnj)erdon en fumée) et on pulvérisant sur'elles
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de l'essence do térébenthine allongée d'un peu d'eau, Innoftensive à

l'Abeille et extrêmement fatale au Diptère. Toutefois, les pupes incluses

dans les alvéoles peuvent encore éclore pendant 21 jours; à cette

époque, il est donc de toute nécessité de recommencer, pour tuer

les derniers survivants ; enlîn, des soins de propreté sont indispensables

pour détruire les pupes tombées dans la poussière qui encombre souvent

le plateau sur lequel reposent les ruches.

— M. F. Meunier, de Bruxelles, envoie la description d'une espèce

nouvelle de Gératine (Hyménoptère) :

Ceratina Congoensis, n. sp. — Entièrement vert, parfois d'un

bleu violet, teinté de violet en dessous ou violet, métallique. Corps

glabre, densément ponctué. Labre et chaperon d'un jaune orange chez

le mâle, le chaperon coloré chez la femelle (var.). Angles antérieurs du

mésothorax garnis d'une épine saillante, courbée. Carène du 6'^ segment

de la femelle forte, le bord crénelé ;
7^ segment caréné transversalement.

en arc de cercle, garni d'une minuscule épine aux côtés chez le mâle.

Pattes brunâtres ; devant des tibias antérieurs, médians et sommet des

postérieurs d'un jaune orange chez la femelle ; les médians immaculés

chez le mâle.

Deux femelles et un mâle, capturés aux environs de la station de Ma-

tadi pendant mon séjour au Congo.

Ç. Long. 8 mill. — ïète ronde, ponctuée ; le dessous à points gros,

espacés comparativement au-dessus. Chaperon grand, pourvu d'une ma-
cule d'un jaune orange (var.), immaculé chez le type, non rebordé

antérieurement, presque en ligne droite, limité par une fine arête lui

donnant approximativement la ligure du sommet d'un pain de sucre,

dépourvu de pointe, arrondi en arc près de la base des antennes. Man-

.dibules normales. Antennes de la moitié de la longueur du thorax.

Articles basilaires brunâtres; les autres d'un testacé brun clair. Ocelles

presque en ligne courbe sur le vertex. — Thorax un peu globuleux.

Prothorax ponctué comme la tête. Mésothorax plus grand que son scu-

lellum et le métathorax pris ensemble, à points grands, enfoncés pro-

fondément, confluents; les lignes longitudinales du mésothorax bien

marquées. Côtés épais, à ponctuation plus dense, les points non aussi

fortement enfoncés. Scutellum ponctué comme sur les côtés, antérieu-

rement pourvu d'une épine assez grande, courbée. Postscutellum petit,

chagriné. Métathorax ;» points larges, grands. Métapleures ridés oblique-
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ment. Stigmates métathoraciques très saillants. — Abdomen aussi long-

que la tête et le thorax réunis. Les points des segments 1, 2, 3 sont plus

gros, plus enfoncés, ceux des segments suivants sont plus confluents
;

le 6'= segment dorsal pointu, en triangle équilatéral
,
pourvu d'une

carène au milieu, à points ridés postérieurement, à bordure crénelée.

A l'exception du dernier segment ventral, les précédents ont la ponc-

tuation forte, enfoncée, espacée, comme aux 3 premiers segments dor-

saux. — Pattes brunâtres. Devant des tibias antérieurs, des médians,

sommet des postérieurs, d'un jaune orange. Articles tarsaux d'un brun

ferrugineux. — Ailes de la longueur du corps, enfumées, brunâtres.

Radiale arrondie, écartée de la costale ; 3 cubitales ;
1™ et 3'' cellules plus

grandes que la 2^
; cette dernière reçoit, près de la nervure transversale-

cubitale, la !''' nervure récurrente; 3^ cubitale recevant, au delà de

son milieu, la 2' nervure récurrente ; la 3* cubitale tracée légèrement.

Tout l'Insecte est d'un vert de couleur très changeante, parfois teinté

de violet ou de bleu, surtout en dessous, métallique.

c?. Long. 7 mill. — Le mâle que je possède difîère entièrement de sa

femelle. Il est vert, teinté de bleu violet ou de violet bronzé (1). Le

thorax est entièrement vert. Il diffère de la femelle par les caractères

suivants :

Chaperon et labre d'un jaune orange. Antennes plus foncées. Abdomen
à ponctuation égale aux 5 premiers segments ;

Q^ segment caréné à la

partie médiane comme chez la femelle, la carène moins saillante, le bord

crénelé; milieu du T^ segment pourvu d'une carène transversale en arc

de cercle, avec une minuscule épine aux côtés, adhérente à la base de

la carène. Pattes semblables à celles de la femelle ; tibias médians im-

maculés. Ailes plus hyalines. Tout le reste semblable.

— M. L. Fairmaire envoie les diagnoses suivantes de Coléoptères

madécasses :

1. Stenocylidrus dispar, n. sp. — Long. 8 1/2 à 9 mill. — Fili-

formis, fusco-crrulescens, fere virescens, prothorace mpiteque mugis

cœruleis et nitidis, pedibus antennisque rufo-testaceis, his apice paulo

fimiatis, elytris valde elongatis, d* «pice acutis, $ obtusis, basi breviter

seriato-pundatis, postea dense ac transversim rugoso-punctatis, scutello

niveo, elytris utrinque punctis minutis 3 niveo-tomentosis, 3° sœpe obso-

(1) II est bien difficile d'assigner à cette espèce sa couleur normale sans l'ins-

pection rigoureuse d'un très grand nombre d'exemplaires.
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leto, metapleuris albis; prothorace elongato, antice basim valde cons-

tricto.

2. Lophophyllus rugicollis, n. sp. — Long. 9 mill. — Elon-

gatus, fuscus, parum nitidus, elytris leviter subviolascentibus, antennis

valde serratis, prothorace rugoso-pnnciato, paulo inœquali, margine an-

tico haud elevato, elytris sat anguste et sat dense costnlatis, interstitiis

fortlter ac dense transversiin crenatis.

3. Xiphispa centrolineala, n. sp. — Long. 8 1/2 mill. — Elon-

gata planiuscula, rufo-testacea, antennis fuscis, vitta média prothoracis

et elytris sutura vittaque submarginali plus minusve anguste fuscis, pe-

dibus fuscis, femoribus rufo-testaceis ; capite medio sulcatulo, antennis

apice oblonge clavatis, prothorace punctato, angulis omnibus produclis,

lateribus antice et basi angulatis, elytris apice truncatis, utrinque tri-

costatis, interstitiis biseriatim grosse punctatis.

4. X. lugubris, n. sp. — Long. 12 mill. — Yalde elongata, tota

fusco-eœrulescens, elytris magis cxruleis, antermis apice subclavatis et

opacis; capite canaUculato, prothorace subquadrato, grosse punctato, an-

gulis anticis extus produclis et snbtus breviter spinosis, posticis breviter

bispinosis, elytris valde elongatis, truncatis, leviter costulatis, inter'stitiis

fortiter biseriatim punctatis.

5. Cœiaenomenodera femorata, n. sp. — Long. 12 à 13 mill.

— Oblonga, subdepressa, postice leviter ampUata, fusca, nitidulu, protho-

racis carinis anterioribtis femoribusque fgemibus exceptis) coccineis, tarsis

latis, antennis apicem versus paulo crassioribus, prothorace vix cucullato

et profunde bifoveato, basi rugose punctato et utrinque leviter impresso,

scutello foveolato, elytris sutura et utrinque costis 3 ekvatis, intervallis

grosse ac fortiter ocellato-punctatis.

6. C. tristicula, n. sp. — Long. 7 mill. — Prxcedenti simillima,

sed multo minor, opaca, antennis ab articulo 3° crassis, carinis protho-

racis brevius coccineis, tarsis minus latis.

7. C. coccinea, n. sp. — Long. 4 1/2 a 5 mill. — Oblongo-elon-

gata, subparallela, tota coccinea, antennis brevibus, apice clavatis et

fuscis, nitidula, protlwrace profunde quadrifoveato , antice vix cucullato,

disco lœvi, elytris sutura et utrinque costis 3 elevatis, intermedia medio

obliterata, intervallis dense biseriatim foveolato-punctatis.
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— M. P. Mfibille, au nom de M. P. Vuillot, dépose la noie suivante :

Dans un voyage que j'ai fait cette année dans le Sud algérien, je n'ai

pu, la saison étant très avancée, recueillir que peu de Lépidoptères.

L'un d'eux m'a paru nouveau, et intéressant pour l'étude de la laune

de nos possessions.

Voici la description de ce Bombycite, que je dédie au R. P. Cliarme-

tant, qui a longtemps résidé dans les Ksours sahariens, et dont les con-

seils et l'expérience m'ont été d'un grand secours pendant mon
voyage.

Artaxa Charmetanti, n. sp. — Enverg. 24 mill. — Les ailes su-

périeures sont d'un beau jaune d'or ; les ailes inférieures, plus foncées,

sont d'un jaune terne et quelque peu plombé ; la frange des quatre

ailes est large et toujours d'un beau jaune. — En dessous, les quatre

ailes sont d'un jaune noirâtre, avec une étroite bordure jaune. Le corps

est du même jaune que cette bordure ; les antennes sont pectinées, à

lames longues, plus foncées que la tige. Les pattes et le ventre sont

jaunes.

Plusieurs mâles, pris à la lumière, à neuf heures du soir, près du

puits de Hassi-bou-Kouba, sur le territoire des nègres Ghambaa-bou-

Rouba, à 45 kilomètres sud de Ouargla.

J'ai rattaché cette espèce au genre Artaxa Walker ; or, toutes les

espèces de ce genre sont tropicales, c'est-à-dire exotiques par rapport à

notre faune méditerranéenne. Il y aurait donc lieu, à mon avis, de con-

sidérer comme limite méridionale de cette faune une ligne qui, partant

des Zibans (sud de Biskra), à l'est, irait, à l'ouest, rejoindre la région

des Daïas (au sud de Laghouat).

Artaxa Charmetanti sera figuré dans une des prochaines planches

des Novitates Lepidopterologicsi'.

— M. A. Raffray, de Singapore, adresse, par l'intermédiaire de

M. Ed. Fleutiaux, la description d'une nouvelle espèce de Psélaphido :

Trimiopsis Fleutiauxi, n. sp. — Rufa, parum convexa, vix dis-

tincte pubescens, nitida. Caput antice attenualum et retumm, sulco ti'atis-

verso antico, et ante oculos foveis duabus oblongis. Antennarnm artimlo

S° subqiiadrato elongato pr.vcedentî mb.vquali, cœteris minutis, monili-

bus, 9° leviter majori, 10" transverso, ultimo maximo ovato, obtuse acu-

minnto. Prnthorax siibcorilatus sat crassns, capitis latitudine fere latior.
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fovea média vLc distincta, sulco transverso acutiformi. Elytra prothorace

latiora, latitudine sua paulo longiora, tateribus leviter rotundata, fovea

humeruli oblonga. Segmento ubdominali basi biplicatitlo. Metastertmm

vix sulcahim. — Long. 0,80 mill, — La Guadeloupe.

Par la forme allongée et un peu triangulaire, c'est de T. clypeala Reitt.

que cette espèce se rapproche le plus ; niais elle en diffère, comme de

toutes les autres, par sa forme moins allongée, plus élargie, moins con-

vexe.

— M. A. Léveillé fait passer sous les yeux de la Société ?> exem-

plaires vivants de Akms Parreyssi, pris à Batoum, le 14 novembre, par

M. P. ÎVadar à son retour d'un voyage de trois mois dans le Turkestan.

Ces Insectes, dans leur enveloppe nymphale, se trouvaient sous l'écorce

d'un arbre, mais ne seraient éclos, selon toute probabilité, qu'au prin-

temps prochain.

M. P. Nadar a remarqué que, à partir du mois de septembre, la saison

cntomologique est finie en Turkestan : les Insectes disparaissent et les

nouvelles éclosions sont arrêtées. Il pense que l'époque la plus fruc-

tueuse pour les recherches ontomologiques est le mois d'avril.

— M. II. Lucas conununique les notes suivantes :

1° Les Cirrhipèdes que je fais passer sous les yeux de mes collègues

ont servi à M. Fischer pour établir son genre Stephanolepas, qui ne

comprend qu'une seule espèce, portant le nom de murkata, et que l'on

trouve décrite et figurée dans les Actes de la Société linnéenne de Bor-

deaux, vol. XL, 4'^ série, t. X, p. 192, pi. 4, fig. 9 à 11, 1886.

Chez ces Crustacés parasites, l'orifice est extérieur, mais la plus

grande partie du test et la base, placées au-dessous du tégument, sont

en contact avec le tissu cellulaire sous-cutané des Tortues. Au lieu

d'être distribués à la surface des écailles, sans localisation spéciale, ces

curieux Cirrhipèdes, de la famille des Coroimlidrc , se fixent toujours à

l'intersection de deux |)laques épidermiques, et leur présence n'est in-

diquée extérieurement que par une dépression peu visible. Gomme ils

n'atteignent que de faibles dimensions (longueur 6 mill., diamètre

G mill.), il n'est pas étonnant qu'ils aient échappé à l'attention des natu-

ralistes.

Cette espèce, qui est extrêmement friable, a été rencontrée entre les

écailles des membres d'une Tortue marine, Chelonia imbricata L., qui a

été trouvée à Poulo-Condor (Cochinchine).
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Je dirai aussi que, sur la môme Tortue, M. Fischer a reconnu quelques

spécimens de jeunes Platylepas bisexlobata Blainv., également de la

famille des Coronulid.v.

D'après M. Fischer, cette coupe générique est intermédiaire entre les

Platylepas et les Tiibicinella et a les mêmes rapports avec les Platylepas

que les Tubicinella avec les Coronula.

Il en résulte que les Cirrhipèdes parasites de Chelonia ont des formes

déprimées [Platylepas, Chenolobia) et des formes subtubuleuses {Stepha-

nolepas) ; comme les Cirrhipèdes des Baleines ont des formes aplaties

{Coronula) et des formes tubuleuses [Tubicinella).

2° Les Élatérides que j'ai l'honneur de communiquer à la Société ont

été rencontrés dans des conditions tout à fait particulières qui méritent

d'être signalées.

M. le professeur Vaillant, observant le tube digestif d'un Batracien

Urodèle, de la famille des Salamandrides, Anaïdes lugubris, a trouvé

dans l'estomac de cette espèce, qui a pour patrie la Californie, deux

Élatérides qui m'ont été communiqués. Quoique sensiblement modiliés

par le suc gastrique, surtout les antennes et les organes de la locomotion,

il nous a été cependant possible, M. A. Salle et moi, de les rapporter

au genre Athous d'Eschscholtz et à l'espèce décrite par le même savant

sous le nom de ferrugineus. Cette espèce, déjà anciennement connue, a

été décrite de nouveau par notre collègue M. E. Candèze dans sa Mono-

graphie des Élatérides.

— M. F. Decaux fait passer sous les yeux de la Société un flacon

contenant des feuilles de Luzerne minées par des larves d'un Diptère,

Agromyza NiGRiPES Mcig., et une petite boîte renfermant l'Insecte par-

fait, plus deux parasites Hyménoptères, un Chalcidien et un Bracouite,

obtenus par éclosion en septembre do cette année.

L'Agromyze pied noir produit un dommage sensible dans les Luzernes

de la baie de la Somme en rongeant le parenchyme des feuilles ;
en

1889, la perte a été de 20 à 25 pour 100 de la récolte. J'ai pu constater

sa présence, dans les Luzernes de la côte, depuis Dunkerque jusqu'à

Dieppe, et l'épaisseur de la zone a été reconnue être de 20 à 30 kilo-

mètres, d'après un certain nombre de recherches faites à l'intérieur des

terres par moi et quelques amis. Il est à craindre des dégâts plus

grands encore, si l'habitat de ce Diptère venait à s'étendre.

Agromyza a deux générations : la première vers le l'ô avril, la se-

conde en juillet. Le développement de la larve, de la nymphe, jusqu'à
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l'Insecte parfait, demande deux mois à deux mois et demi. La larve,

à son entier développement, sort de sa mine et se laisse tomber à terre,

où elle s'enfonce de suite pour se métamorphoser ; elle y passe de vingt

à trente jours et sort Insecte parfait. L'Agrorayze passe l'hiver engourdie

et enfoncée dans le sable au pied des piaules.

J'ai fait essayer, cette année, pour détruire Agromyza nigripes, les

deux procédés suivants, qui ont donné de bons résultats :

Au commencement de mai, j'ai fait semer sur la Luzerne, après la

pluie, de la suie de cheminée, mélangée avec égale partie de cendre ou

de sable. La suie se colle aux feuilles et l'ait périr les jeunes larves.

L'arrosage, à la même époque, avec du purin de ferme, en prenant

soin de faire cette opération par un temps couvert (par un temps sec et

ensoleillé, le purin pur pourrait brûler la Luzerne).

Les deux produits ont l'avantage d'être en môme temps des engrais

précieux. La suie, lorsque cela est possible, doit être préférée, à cause

de son action prolongée sur la feuille qu'elle protège.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1890, IL — N° 19. J. KiiNCKEL d'Herculais. Les Coléoptères para-

sites des Acridiens. Les motaniorphoses des Mylabres. — N" 20.

E. Ganu. Sur le dimorphisme sexuel des Gopépodes ascidicolies.

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), 1890, oc-

tobre, o
Akademija umiejelnosci w. Krakowie : I. Atlas geologiczny Galicyi,

1887-88, texte et atlas. O — IL Pamietuik Wydzialumatematyczno-

przyrodniczego, t. XVI-XVII, 1889-90. O — IIL Rozprawy mate-

matyzno-przyrodniczego, XIX-XX, 1889-90. © — IV. Sprawozda-

nie Komisyi fizyjograp,cznej, XXII, XXIII, XXIV, 1888-1889. Jozef

DziEDziELEwicz. Nowy dodatek do fauny owadow sialkoskrzydlych

(Névroptères), 1 pi. n.

Deutsche entomologische Zeitschrift, 1890, IL — J, Weise. Einige neue

Coccinelliden. — Xenomela Fausti Weise, n. sp. — Crepidodera

norica. — Synonymische Bemerkung. — Fr. "W. Konow. Tenthre-



Cijvm UullcUn entonwlogiquc.

dinidœ lùiropa\ — Catalogus Tenthredinidarum Europa". — G. Host.

Ueber Plectes Bieberstcuii und Steveui Men. — J. Faust. Beschrei-

biing neuer Rûsselkafer. — Ueber die birmanische Gattung Epicalits

Motsch. — Das Vaterland der Gattung Eudatiscus Kirsch und ein

neuer Vertreter dieser Gattung. — D'' G. Kraatz. Ueber die Varie-

t^iten einiger Goliathiden-Arlen (pi.). — Ueber die Gattung Granida

Motsch. — D' K. Flagh. Fine neue Clycyphana aus Sumatra (pi.).

— Zweineue G/ycyyj/tf/na-Arten aus Neu-Britannien. — D'G. Kraatz.

Cirrhospila und Melinospina, zwei neue Macronotiden (Cetoniden)

Gattungen. — Ueber Varietaten der Cicindela Bnrnieisteri Fisch (pi.).

— K. EscHERiscii. Bemerkungen liber Meloe uUjirkns, n. sp., aus

Algier. — Synonymische Bemerkungen iiber Meloe brevicollis. —
Notiz iiber die Area von Meloe luctitosits Brandt. — J. Weise. Kleine

Mittheilungen aus der Weimaren Kafer/auna von 1889. — .1. Crois-

SANDEAu. Réponse à M. Ed. Reitter au sujet des Bythinus Baudueri,

latebrosus et blandus. — J. Weise. Abbildungen der Forcipes ver-

schiedener Chrysomeliden (2 pi.). — D' G. Kraatz. CAcindela Scid-

lilzi Kr. ist nicht mit deciplens Dej. identisch. — E. Reitter. Ana-

lytische Uebersicht der bekamiten Lethrus-knQw. — E. Wasmaxn.

Oochrotus unicolor. — Verzeichniss der von D' A. Forel (Ziiricb) in

Siid-Tunesien und Ost-Algerien gesammelten Ameisen-Gaste (pi.).

— Zu Astilbus memnonius Mrkl. — Zu Lepisma aiirea Duf. — Zu

Thorichis seriesetosus Fairm. ^ Zu Colmcera att.r Kr. [formica rid

Mot.). — Myrmecophila Salomonis, n. sp. — Sunius setulosus. —
Neue Myrmecophile Stapbyliniden aus Brasilien (pi.). — J. F'aiist.

Riisselkafer aus den Mittelmeer-Landern. — Fl. Baudi. Mylabridum

seu Brnchidum recensioni a Flaminio Baudi conscriptae addenda. —
J. Weise. Malthodes Lieijeli, n. sp. — D' G. Kraatz. Zwei neue

nordafrikanische Meloionthiden-Gattungcn. — L. v. Heyden, RErrTER

et Weise. Beitrag zur Coleopteren Fauna von Tiirkestan. — D' G.

Kraatz. Ueber die Varietaten ûer Cicindelii atra Pallas.— L. v. Hey-

den et Reitter. Beitnige zur Goleopteren-Fauna von Amasia und

Samsoun in Nord-Kleinasien. — Ed. Reitter. Revision der Arteii

der Coleopteren-Gattung Hoplia III. aus der paUcarctischen Fauna.

—

Uebersicht der bekannteii kaukasischen DeUomerus-Arlen. — Neue

Coleopteren aus Europa, den angrenzendeu Landern und Sibirien,

mit Bemerkungen iiber bekannte Arten, XI. — D"" G. Kraatz. Ueber

die Varietaten von Pachnodn abyssinica Kr. und rubromncvlata Hope.

— Brachaycnius, nov. gcw. Trichiadaruin.
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Entomologische Nuchrichten, XVI, 22, 1890. — E. Reitter. Uebersicht

der mir bekaiinten Arteii der Coleopteren-Gattiing Acmseodcra

Eschsch. ans Eiiropa und deii angrenzendeii Landerii. — H. v. Jhe-

RiNG. Zur Prœparation voii Hymenoptercii. — Krieghbaumer. Ich-

neuraoniden Stiidien (37-40). — Aenderung eines Gattungsnamen.

Insect Life, III, 3, 1890. — SoineNew Iceryas (flg.). — Prof. A. J. Cook.

Teaching Entomology. — F. M. Webster. Army worm Notes. —
Prof. J. B. Smith. An Expérience with Rose-bugs. — H. Osborn.

Note on the Period of development in Mallophaga. — D. W. Coquil-

LETT. Tlie Cypress twig borer. — Lord Walsingham. Notes on the

genus Argyresthia Hb., with Descriptions of new Species.

Naturaliste (Le), 15 novembre 1890. — Cap. Xambeu. Mœurs et méta-

morphoses du Larinus ursus Fab. — P. Chrétien. A proi)os d'une

chrysalide de Deilephila Euphorbiœ.

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, III, 11,

1890. O
Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y revista), IV, 1 et 2,

1890. O
Societas entomologica, V, 16, 1890. — F. A. Cerva. Beobachtungen an

jEgosoma scabricorne Scop. — Fr. Rûhl. Ueber die heurigen Ber-

gûner Conferenzen und die Insekten ausbeute in den Bûndner

Hochaipen. — C. Holzner. Ueber Orrhodia Vau punctatiim. —
H. Clerk. Zur Familie der Staphylinen. — H. Durk. Ein Vor-

schlag.

Société impériale des Naturalistes de Moscou, 1889, 1. — Marie Ros-

siiskaya-Kogsheronikowa. Études sur le développement des Amphi-

podes, 4" partie : Développement de la Sunamphitoë valida Czer-

niavski et de VAmphitoë picta Rathke (pi.). — Paul Matile. Die

Cladoceren der Umgegend von Moskau (pi.). — IV. Q-

Belon (Rév. P. M.-J.). Contribution à l'étude du genre Anoploderus Th.,

famille des Cerambycidie (Soc. Lin. Lyon), 14 p.
*

Blanchard (D' Raphaël). Notice sur les titres et travaux scientifiques

de M. le D' R. Blanchard, Paris, 1890, 144 p. , 50 fig.
*

Fallou (J.). Sur la culture du Ver à soie du Mûrier {Sericaria mori L.).

(1890) Bull, xiv
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Élevage expérimental sous le climat de Paris, 3^^ note (Rev. Se. nat.

appL), 1890, 3 p.
*

Gasperini (Prof. R.). Notizie sulla Fauna imenotterologa Dalmata, III,

Supi)\emenU) (^gVi Hymenoptera aculeata Gersl. (Ann. Dalmat., V),

15 p.
*

Jarochewsky (VV. a.). Description de quelques espèces du genre

Rhyssa Grli. de la faune du gouvernement de Kharkhow. Kharkhow,

1890, 78 p. (texte russe). *

Mac-Coy (Fr.). Prodromus of the Zoology of Victoria or figures and

descriptions of tlie living species of ail classes of the Victorian indi-

genous animais, décade XX (Lépidoptères). Melbourne, 1890 (titres

et tables du vol. II).
*

PiEPERS (M. C). Observations sur des vols de Lépidoptères aux Indes

orientales néerlandaises et considérations sur la nature probable de

ce phénomène (Nat. Tijdsc. Ned. Ind.). Batavia, 1890, 60 p.
*

RoMAivoFF (N. M.). Mémoires sur les Lépidoptères, IV : Gr. Groum-

Grshimaïlo. Le Pamir et sa faune lépidoptérologique. Saint-Péters-

bourg, 1890, 577 p., 22 pi., une carte.
*

ScHAUFuss (Camillo). Bcitrag zur Kaferfauna Madagascars (Nunq. ot,,

III, 9). Meissen, 1890, 40 p.
*

Id. Die hauptsachlichsten Erzeugnisse der Erdc und ihrer Bewohner,

Ein Hilfsmittel fur den Uuterricht in der Erdkunde. Meissen, 1890,

39 p.
*

ScHAUFUss (D"" L. W.). Preussens Bernsteiu-Kafer Scydmœniden (Nunq.

ot., III). Meissen, 1890, 36 p., portrait. *

Id. Preussens Bernstein-Kafer Pselaphiden (Tijdsc. v. Eut.), 1890,

62 p., 4 pi. n. *

Id. Die Scydmseniden des baltischen Bernsteines (Nunq. ot., III),

64 p.
*

Uhagox (Serafino de). Ensayo sobre las especies espanolas del grupo

« Cholevœ » (An. Soc. esp. Hist. nat.), 1890, 96 p.
*

A. L.



Séance du lu décembre 1890. ccxi

iSéance du flO décembre 3$90

Présidence de M. P. MABILLE

Nécrologie. M. le Secrétaire annonce la mort de jM. G. Waga, ancien

professeur d'histoire naturelle à Varsovie.

Notre collègue est décédé à Varsovie à l'âge de quatre-vingt-onze ans.

Il appartenait à la Société entomologique de France depuis 1863. \ ^ ^

G. Waga a publié un certain nombre de notes intéressantes sur les In-

sectes et les Crustacés ; ses observations sur les Myriopodes sont les

premières qui ont fait connaître le développement curieux des Iules.

Avis. M. le Secrétaire rappelle à ses collègues que la séance pro-

chaine, la dernière de l'année, tombe le 24, et que c'est à cette séance

(^ue la Société entomologique de France doit renouveler son Bureau,

une partie de son Conseil et ses Commissions spéciales.

Communications. M. M. Pic, de Digoin, adresse la description d'un

Longicorne nouveau :

Clytus (Clytantus J. Thoms., Ganglb.) Madoni, n. sp. — Noir,

peu brillant. Prothorax court, arrondi au milieu, très ponctué, sans

bordures grises. Écusson blanc. Élytres légèrement rétrécis et échancrés

à l'extrémité, assez ponctués ; deux bandes blanches sur chaque élytre,

obliquement transversales, n'atteignant pas la suture. Antennes courtes,

épaisses, brunâtres. Pattes d'un brun foncé noirâtre. — Long. 5—6 mill.

Cette espèce se rapproche de Clytantus sparsus Reitt.; elle s'en dis-

tingue par la forme plus allongée, les antennes plus épaisses, les pattes

plus foncées, surtout par le prothorax sans bordure basale grise et par

les taches élytrales entières et transversalement obliques toutes les deux,

sans trace d'une 3^ apicale.

Je tiens cette espèce de la gracieuseté de M. E. Madon, de Toulon,

qui l'a capturée en Palestine.

— M. J. Fallou communique quelques renseignements surPLusiA

MONETA F., Tr. :

J'ai capturé ce Lépidoptère fin juin 1890, au vol, au crépuscule, près

de mon habitation, dans un jardin dépendant du parc du château de

M. Alph. Daudet, à Champrosay (Seine-et-Oise). C'est la première fois,

depuis vingt ans que j'habite ce village, que je capture cette espèce. Je
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ne l'ai jamais rencontrée non plus dans d'autres localités aux environs

de Paris.

Duponchel dit que la Normandie est la seule contrée en France où

l'on trouve Plusia moneta (t. VIL 2' p., 1829). Depuis, divers Cata-

logues signalent cette espèce dans d'autres régions : le Mont-Dore (Au-

vergne), rare, Maurice Sand, 1879; Ferrette (Alsace), pris à la lumière,

Cat. des Lépidoptères d'Alsace, par II. de Peyerimhoff. 2'= édition. Notre

savant collègue M. G. Jourdheuille, dans son intéressant Supplément du

Catalogue des Lépidoptères du département de l'Aube, dit que cette espèce

a été capturée par M. Ghazal, à Troyes, en 1887 et 1888.

Les auteurs mentionnent que les chenilles de Plusia moneta se ren-

contrent, sur les Acomtum et les Helianthus, pendant les mois de mai et

juillet. J'ai reçu cette année, de Zurich (Suisse), de petites chenilles de

Plusia moneta. Elles sont très bien venues à Champrosay, pendant le

mois de mai, sur Aconitum Napellus L.

— M. A, Grouvelle communique les diagnoses de trois Helmis nou-

veaux, qui lui ont été envoyés du cap de Boune-Epérance par M. L. Pé-

ringuey :

1. Helmis capensis, n. sp. — Oblonga, subdepressa, nigra, opaca;

pronoto transverso, antice angustato, in longitudinem 4-carinato, carinis

intermedlis approxmatis et parallelis, externis antice abbreviatis et in-

curvatis; elytris profunde punctato-striatis, intervallis angustis, alter-

natim elevatis; antennis, tarsis tibiisque ad apicem rufis. — Long.

2 mill.

2. H. incerta, n. sp. — Oblonga, subdepressa, nigra, opaca ; pro-

noto transverso, antice angustato, in longitudinem 4-carinato, carinis

intermedlis postice approximatis et parallelis, antice parallelis sed dis-

tantioribus, externis sinuatis, dorso medio transversim plicato, antice

quinque, postice quadii-foveolato ; elytris profunde punctato-striatis,

intervallis alternatim elevatis; antennis pedibusque fuscis. — Long.

2 mill.

3. H. georyssoides, n. sp. — Ovata, convexa, nigra, nitida;

proHoto angustissimo, parce profundcque punctato ; elytris punctato-

striatis, intervallis subconvexis ; antennis tarsisque rufo-testaceis. —
Long. 1 1/2 milL

— M. E.-L. Ragonot donne les diagnoses suivantes do plusieurs

espèces nouvelles de Phycites de la collection de AI. Ed. Meyrick :
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1. Rhodophsea duplicella Rag. — 16 mill. — d*. Ailes supé-

rieures d"uu gris brunâtre foncé ; l'espace basilairc noir ; la première

ligne oblique, large, blanche, renfermant sur son bord postérieur une

étroite bande orangée, élargie sur le bord interne et atteignant la ner-

vure médiane ; deuxième ligne grise, peu visible, bombée au milieu
;

une tache costale noire, de forme triangulaire, après la première ligne,

suivie d'une éclaircie grise, de laquelle se détachent les points discoï-

daux, gros et superposés. Ailes inférieures d'un gris brunâtre clair. —
Koni (Birmanie anglaise).

Espèce très voisine de R. injunctella Chr.

2. Piesmopoda steniella Rag. ~ 14 mill. — Ç. Ailes supé-

rieures très étroites, d'un gris noirâtre, lavé de rougeâtre sur la moitié

dorsale ; la côte blanchâtre
;
première ligne en forme d'un grand triangle

appuyé sur le bord interne, n'atteignant pas la côte, d'un rouge bru-

nâtre obscur, bordé de noir; deuxième ligne parallèle au bord externe,

pâle, bordée de noir; points discoïdaux gros, allongés, superposes. Ailes

inférieures transparentes, blanches, irisées. — Koni (Birmanie anglaise).

Tephris, gen. nov. — Genre voisin de Salebria, mais en diffère par

les antennes fortement pubescentes en dessous, la forte touffe d'écaillés

dans le sinus, les palpes labiaux avec le 3' article un peu défléchi. —
Type cyriella Ersch.

3. T. ephippeila Rag. — 24 mill. — S- Ailes supérieures assez

allongées, d'un gris d'acier uni, lavées de noirâtre dans l'espace basilaire;

première ligne verticale, anguleuse sur la nervure dorsale, où elle est

plus visible, étant blanche, et placée dans une tache d'un brun rou-

geâtre; deuxième ligne oblique, échancrée fortement sur le pli discoïdal,

pâle, faiblement ombrée de noirâtre
;
points discoïdaux noirs, petits, su-

perposés, divergents, l'inférieur suivi d'une ligne noire irrégulière sur

la médiane. Ailes inférieures blanches, transparentes, irisées. — Koni

(Birmanie anglaise).

Cette espèce ressemble à morosalis Saalm.

4. Heterographis umbrilimbella Rag. — 14 mill. — c?. Ailes

supérieures d'un ocracé carné; la côte, depuis la base jusqu'aux deux

tiers, largement blanche ; l'extrémité de l'aile largement bordée de brun

rougeâtre foncé; la frange d'un gris brunâtre. Ailes inférieures blanches,

étroitement lisérées de brunâtre. — Mooltan (Indes orientales).

Cette espèce est voisine de H. aspilatella Rag.
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Critonia, geii. uov. [Anerastini Rag.). — Antennes longuement

crénelées, pubescentes, courbées à la base, avec une petite touffe do

poils onduleux; palpes porrigés, défléchis
;
palpes maxillaires invisibles;

trompe très petite ; Iront avec une forte touffe, les stemmates minus-

cules. Ailes supérieures allongées, élargies postérieurement, avec onze

nervures, 8 et 9 tigées, les autres séparées. Ailes inférieures avec huit

nervures, cellule longue, 7 et 8 tigées, 3 presque en face de la trans-

versale et touchant 5 à un point, 4 très petite.

Genre voisin de Lodiana Rag.

5. C. subconcinnella Rag. — 2i mill. — S- Ailes supérieures

rouges, lavées de brun noirâtre dans la moitié costale, plus faiblement

dans l'espace terminal ; une strie sous-costale blanche, dont l'extrémité

se fond dans la côte, aux trois quarts ; lignes transversales indistinctes,

comme des ombres, assez rapprochées, divergentes vers la côte, bru-

nâtres ; la première indiquée par une tache sur la dorsale, la deuxième

oblique, rentrant, un peu arrondie, au milieu. Ailes inférieures d'un

jaune ocracé pâle. — Koni (Birmanie anglaise).

— M. G. Odler rappelle que, dans une précédente communication

(séance du 28 mai 1890), il a cité Ihjdroporus rufifrons Duft. parmi di-

vers Hydrocanthares provenant de la vallée de Nesles (Seine-et-Oise).

Cette indication est erronée. Il résulte d'un nouvel examen, confirnié

par M. le D' M. Régimbart, que mes exemplaires se rapportent à

H. oblongus Steph. = nitidus Sturm, espèce encore moins répandue que

H. rufifrons, très rare partout, et signalée une seule fois en France, à

Lille (Leprieur).

— M. F. Decaux fait passer sous les yeux de ses collègues un Bagous

nodulosus Gyll., Insecte très rare aux environs de Paris, capturé, en

mai, à Alîort, dans un ruisseau se jetant dans la Seine (rive droite).

Il dit qu'il avait déjà pris un exemplaire de cette espèce à la même

place en 1878, sans pouvoir en trouver d'autres depuis cette époque.

— M. F. Decaux signale un nouveau fait démontrant l'importation et

l'acclimatation d'Insectes nuisibles :

On sait que l'administration des forêts de l'État, voulant fixer les

dunes de Cayeux (Somme), fit faire, en 1850 et 1832, des semis de Pins

maritimes, Pinus mariUmus. sur ime étendue de 50 hectares environ.

La plantation réussit assez bien. Vers 1878, l'observation des arbres
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me permit de constater la présence d'Insectes nuisibles : deux Charan-

çons, Pissodes notatus F., Blastophagus piniperda F., et un Longicorne,

Criocephalus rusticus L. La présence de ces deux derniers Insectes

m'élonna. Blastophagus piniperda, dans le Catalogue de la Somme, est

porté comme Insecte rare, et l'on sait que Criocephalus rusticus est une

espèce du Midi de la France, qui ne dépasse pas le Centre, qui n'est

commun que dans les Landes, les Pyrénées et les Alpes, et inconnue

dans la Somme. Les renseignements que j'ai pris ne me laissent aucun

doute. Ces Insectes viennent des Landes, et ils sont importés par un
navire qui, chaque année, à Saint-Valery-sur-Somme, apporte un char-

gement de Pins maritimes pour la confection des mats de canots. Ayant

même eu l'occasion de voir travailler un de ces Pins à Cayeux, j'ai pu
constater que son écorce était farcie de larves de Blastophagus.

J'ai élevé et fait éclore ces différentes espèces presque chaque

année, et jamais je n'ai rencontré, dans mes boîtes, de parasites. Pour-

quoi? N'ont-ils pas résisté au vent? Ont-ils péri en mer? Le fait est que

Blastophagus piniperda s'est multiplié dans cette zone forestière avec

une effrayante rapidité, et que, à l'heure présente, l'Insecte menace de

détruire les plantations. Heureusement que les dégâts causés par Pissodes

et Criocephalus sont bien moins importants.

De Paris, j'ai porté à Cayeux plusieurs centaines d'Hyménoptères et

de Coléoptères parasites, provenant de mes boites d'éducation, dans le

but de les voir se multiplier aux dépens des Blastophagus et au profit

des Pins maritimes. L'un de ces parasites s'est acclimaté et multiplié.

Je suis cette observation et en rendrai compte plus tard à la Société.

Le Secrétaire : J. GAZAGNAmE.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1890, H, — N° 21. A. Sabatier. De la spermatogénèse chez les Lo-

custidos. — N° 22. H. Vialanes. Sur la structure des centres ner-

veux du Limule (Limulus Pohjphœmus). — J. Demoor. Recherches

expérimentales sur la locomotion des Arthropodes.

Annuls and Magazine of Naturul History, ser. VI, 6, 36, 1890. — C. J.

Gahan. On new Longicorn Colooptera from Madagascar. — W. War-
REN. Descriptions on some new Gênera of Pyralida?. — Richard

Klebs. The Fauna of Amber. — Tables du vol. VL
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Apiculteur (IJ), 3'k 1890, u°^ 9, 10 et 11. — D' G. Carlet. Sur les or-

ganes sécréteurs de la cire chez l'Abeille. — E. Savard. La Mouche

à scie difforme [Cladius diffoniiis Latr.). — M. Vuilliaume. La

Noune. — J. Fallou. Sur la culture du Ver à soie du Mûrier {Seri-

caria mori L.). Élevage expérimental sous le climat de Paris. —
C. Metaxas. Les Sauterelles eu Irak-Arabi et leur extermination, par

M. Constantin. — V. F. Le ravageur des forêts. — A. Teynac.

L'acide formique des Abeilles et les douleurs rhumatismales. —
F. Savard, Le Ptérophore rhododactyle {Pterophorus rhododactylus

Dup.). — A. Wallès. Les moyens de combattre le Hanneton et sa

larve. Destruction des larves.

Association française pour l'avancement des sciences, n° 59. — Informa-

tions et documents divers.

Australian Muséum. Report of Trustées for the year 1889.

Coléopteriste (Le), I, 3, 1890 (2 exempl.). — H. du Buysson. Aperçu

dichotomique et observation sur quelques espèces d'Élatérides. ~
D"" A. Chobaut. Le parasitisme des Mylabres. — J. Croissandeau.

Sympiesocera Laurasi, var. corsica. — A. Barbier. Types et variétés.

Étude de nomenclature naturelle. — G.-E. Leprieur. Le Tamis à

Insectes par E. Reitter.

Entomologische Nachrichten, XVI, 26, 1890. — F. Karsch. Verzeichniss

der von Herrn D"^ Paul Preuss auf der Barombi-Station in Deutsch-

West Afrika 1890 gesammelten Locustodeen ans den Familien der

Phaneropteriden Mekonemiden und Gryllakriden (4 fig.).

Entomologist's monthly Magazine (The), 1890, n° 316. — K. J. Morton,

Notes on the Métamorphoses of British Leptoceridae (n» 3), 2 pi. —
J. Edwards. Table of the British Species of Anthocoris Fall., with a

Notice of additional Species. — G. T. Baker. Holiday captures in

1886 on the Rhine and in the Palatinate. — J. W. Douglas. Notes on

some British and Exotic Coccida? (n° 13), fig. — \V. W. Smith.

Notes on Eristalis tenax in i\ew Zealand. — Notes diverses.

N° 317. — .1. J. Walker. Notes from the Red Sea. — J. H. Wood.

The Life-history of the new Tinagma (T. hetulœ) of the Birch. —
H. T. Stainton, Description of Tinagma betulx, n. sp. — G. C.

Champion. Some Remarks on the Genus Xylophilus, with descrip-

tions of new species from Japan. — R. Mac Lachlan. Two species

of Psocidse new to Britain. — Notes diverses.
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N" 318. — W. M. Maskell, How do Coccids produce cavities in

Plants. — A. H. JOx\es. Notes on tlie Lepidoptera of Digne (Basses-

Alpes). — J. J. Walker. Entomological Notes from Aden and Co-

lombo. — R. Mac Lachlan. Notes concerning Psocus quadrimacu-

latiis Latreillo, of which Ps. subnebulosus Steph., is a Synonym. —
E. Saunders, Aculeate Hymenoptera collccted by J. J. Walker esq.

at Gibraltar and in Nortli Africa (part. Il : Mutillidse, Scoliidse and

SapygidaO- — G. G. Champion. On a new Genus of Anthicidœ from

Tropical South America. — Notes diverses.

Naturalista siciliano fil), IX, 1890. — N° 9. Fl. Baudi. Supplemento

alla Rassegna dei Milabridi (Bruchidi). — Reitter et Croissandeau.

Conspectus Scydmgenidarum quas Lotharius Hctsckho in Brasilia

meridionali prope Blumenau collegit. — N° H. J. T. Oudemans.

Einige Bemerkungen ûber die Arbeit von Prof. B. Grassi und D"" G.

Rovelli « Il sistema dei Tisanuri ». — A. Palumbo. Note di zoologia

e botanica. Sulla plaga Selinuntina. — N° 13. E. Ragusa. Note lepi-

dotterologiche.

Naturaliste (Le), i"" décembre 1890. — Xambeu. Mœurs et métamor-

phoses de VHelops ptjrœneus Muls.

Societas eutomologica, V, 17, 1890. — E. Ballion. Einiges aus meiuen

Notizblàttern. — Fr. Rûhl. Beitrag zur kritischen Sichtung der

Melita?.en-Gruppe Athalia Rott., Parthenie Bork und Aurélia Nick.

Blanchard (D' R.). Les animaux parasites indroduits par l'eau dans

l'organisme (Rev. d'hyg.), 1890, 92 p., fig.
*

Carus et Engelmann. Ribliotheca zoologica, vol. 1 et 2, 1861. — Acquis

pour la Bibliothèque.

Dejean (A.). Catalogue des Coléoptères de A. Dejean classés suivant le

Systema Eleutheratorum Fabricii, 1802, 11 p. — Offert par M. Se-

dillot.

Id. Catalogue de la collection de Coléoptères. Paris, 1801, 138 p. —
Deux exemplaires : l'un, dédié à Latreille; l'autre, interfolié, a ap-

partenu à Chevrolat, qui y a inscrit les espèces de sa collection. —
Offert par M. Sedillot.

Id. Catalogue des Coléoptères de la collection de M. le comte Dejean.

Paris, 1833, 360 p. — Offert par M. Sedillot.
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Distant (W. L.). A Monograph of Oriental Cicadidae, part III, 1890,

24 p., 2 pi.
*

GuÉRiN-MÉNEviLLE (F.-E.)- Notice sur les Pyrales ot particulièrement

sur quelques espèces nuisibles à l'agriculture et aux forêts (Dict.

pitt. hist. nat.)- Paris, 1839, 8 p., 1 pi. — Offert par M. Sedillot,

Id. Lettre à MM. les membres de l'Académie des Sciences, 1852, 4 p.

— Offert par M. Sediliot.

Id. Destruction de la Muscardine, maladie des Vers à soie et de la

Mouche des Olives (Rev. Mag. Zool.), 1852, 4 p. — Offert par M. Se-

dillot.

Id. Observations pour servir à l'histoire naturelle de l'Hylésine pini-

perde, Insecte destructeur des Pins, en réponse à une Note de

M. Chevandier, lue, dans la séance du 28 janvier 1852, à la Société

nationale et centrale d'Agriculture, 16 p. — Offert par M. Sedillot.

HÉRicART DE Thdry (vicomtc). Note sur la plantation des Mûriers blancs

faite, en 1601, dans le jardin des Tuileries, d'après l'ordre de

Henri IV, à l'effet d'encourager et de répandre en France l'éducation

des Vers à soie; suivi d'Un quart d'heure d'audience du Roi à un

Agriculteur (Ann. Soc. roy. d'Iiortic), 1836, 19 p. — Offert par

M. Sediliot.

Hervé. Catalogue des Coléoptères du Finistère, série V (Bull. Soc. d'ét.

scient. Finistère), 1890, p. 65-80. *

Mac Lachlax (R.). Notes concerning Psocus quadrimaculatus Latr. of

which Ps. nebulosîis Steph. is a Synonym (Ent. month. Mag.), 1890,

3 p.
*

Id. Pastor Wallengren's Classification of Scandinavian Trichoptera (loc.

cit.), 1890, 3 p.
*

Id. Two species of Psocidie new to Britain (loc. cit.), 1890, 2 p.
*

Id, Trichoptera observed in the Exmoor district in Autumn (loc. cit.),

1890, 2 p.
*

Maillard (L.). Notes sur l'île de la Réunion : 1° Coléoptères, par Ach.

Deyrolle ;
— 2° Orthoptères, par H. Lucas ;

— 3° Hémiptères, par

le D'' V. SiGNORET ;
— 4° Névroptères, par E. de Sélys-Longghamps

;

— 5° Hyménoptères, par le D"" Sighel ;
— 6° Diptères, par J. Bigot.

— Paris, 1862, 4§ p., 1 pi. col. — Acquis pour la Bibliothèque.

Pic (Maurice). Variétés. Lyon, 1890, 4 p.
*
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PiLATE (Louis). Scliiiulierri Familia Curculionides. Catalogus. — Exem-

plaire manuscrit dédié à Ghevrolat, 1848, 665 p. — Offert par M. Se-

dillot.

Thomas (D' F.). Enlomologische Notizen (Ent. Nachr., XVI), 1889,

7 1).
*

Id. Cecidomyia Pseudococcus, n. sp., und ihre Lebensweise (Verh. K. K.

zool. bot. Ges. W.), 1890, 6 p., 1 pi.
*

RiiusAAMEN (E. H.). Cecidomyia Pseudococcus Th. imago und Puppo

(loc. cit.), 1890, 4 p., 1 pi. * (Broché avec le précédent.)

Villa (Ant.). Rivista délie obiezioni publicati dai Signori don Carlo

Bassi e Ganonico Bellani (Spett.). Milan, 1846, 23 p. — Oflert par

M. Sedillot.

Id. Riconferma di opinioni ed osservazioni sugli Insetti carnivori im-

piegati per la distruzione délie specie dannose ail' agricultura (Giorn.

Agr. Lomb. Ven.), 1847, 23 p. — Offert par M. Sedillot.

Id. Intorno alla malattia délie Viti (Att. Ace. fis. med. Slat.), 1855,

10 p. — Offert par M. Sedillot.

Id. Sui Curculioniti dell' agro pavese enumerati dal Dott. Brada (Att.

Soc. it. Se. nat.), 1860. — Offert par M. Sedillot.

A. L.

ISéance du 94 dcceuibrc 9$90

Présidence de M. P. MABILLE

M. le D'' M. Régimbart, d'Évreux, assiste à la séance.

Correspondance. MM. G. Ferton et P. Delorme remercient par lettre

la Société de leur admission.

M. P. Delorme envoie son portrait.

— M. le Secrétaire donne lecture d'une lettre de M. le D'' H. Beaure-

gard et dépose en son nom sur le bureau son ouvrage : Les Insectes

vésicants, Paris, 1890, pour concourir pour le Prix DoUfus, année 1890.

— M. le Président lit une lettre de M. J. Bourgeois, qui prie la So-

ciété d'accepter sa démission de l*^"" Secrétaire adjoint, parce que, absent

de Paris pour quelques années encore, il se trouve dans l'impossibilité

de remplir les fonctions attachées à ce titre.
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La Société vote des remerciements à M. J. Bourgeois pour les services

qu'il lui a rendus dans ses fonctions et accepte sa démission.

Rapport. M. G.-A. Baer, rapporteur de la Commission de publication,

donne lecture du rapport où est consignée la composition du 4*^ tri-

mestre des Annales 1890, ainsi (jue Ta décidé la Commission de publi-

cation dans sa séance du lundi 22 décembre.

Présentation. M. Charles-Alexandre Grouzelle, ingénieur des manu-

factures de l'État, à la Manufacture d'allumettes de Marseille (Bouches-

du-Rhône) (Entomologie générale), présenté par M. A. Grouvelle. —
Commissaires rapporteurs : MM. G.-A. Baer et F. Decaux.

Démissions. MM. le D' C. Verriot-Litardière, à Mazières-en-Gàtine, et

le baron A. Bonnaire, à Fontainebleau.

Travaux écrits. M. le D'' M. Régimbart dépose un travail intitulé :

Essai monographique sur la famille des GYRiNm^E, 2" Supplément, par

le D' M. Régimbart, i pi. noire.

— M. A. Rafîray donne, par l'intermédiaire de M. A. Grouvelle, un

travail intitulé : Revision des Psélaphides de Sumatra, par A. Raffray,

1 pi. noire.

Communications. M. L. Bedel, au sujet de la note de M. F. Decaux

insérée dans le dernier Bulletin, fait observer que Criocephalus rusti-

cus L. n'est pas une espèce du Midi, comme l'écrit l'auteur, mais bien

une espèce qui habite toute l'Europe (septentrionale, montagneuse et

méridionale), dans la région des Abiétinées. Il vit aussi dans le Caucase,

en Sibérie, etc. C'est un fait bien connu.

— M. M. Pic, de Digoin, signale la capture de Nebria microcephala

Daniel à Saint-Martin-Lantosque (Alpes-Maritimes). Cette espèce était

inconnue pour la faune française. On sait que les exemplaires typiques

ont été recueillis en Ligurie par M. Daniel, de Munich.

— M. leD'"M. Régimbart signale deux captures intéressantes faites par

M. A. Grouvelle aux environs de Nice : Haliplus rubidus Perris {perfo-

ratus Schaum) et Hijdroporus (Deronectes) Sawsi Aidjé, qui n'était encore

connu que d'Espagne, où il est du reste fort rare. Bellier de la Chavi-

gnerie en avait déjà pris un exemplaire à Digne, dans la Bléone.

Il ajoute que, cette année, à Saint-George-sur-Eure, à environ -lO kil.

au sud-est d'Évreux, il a pris un seul exemplaire de Hiidroporus ruji-
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fronsDuil., espèce qui, à sa connaissance, n'avait pas encore été trouvée

dans l'Ouest, et qu'en juillet dernier, dans un petit affluent du Fier, au

bord des gorges, à Lovagny (Haute-Savoie), il a capturé trois Hydro-

porus mœstiis Fairm., var. int-onspectus Lepr., qui n'avait pas encore

été pris en Savoie ni dans les régions voisines.

— Au sujet de son mémoire Diptères nouveaux ou peu connus, qui a

paru dans le 2° trimestre i89'J, M. J.-M.-F. Bigot donne la liste d'errata

qui suit :

Remplacer partout le nom propre Lôiv par Loew, et le mot latin viride

par viridi.

Page 261, ligne 22, au lieu de : en rien, lisez : guère.

— 262, ligne 22, efïacez : d'autre part.

— 263, ligne 2, effacez : d'ailleurs.

— 263, ligne 24, au lieu de : Psilopsus, lisez : Psilopus.

— 261, ligne 33, au lieu de : du genre, lisez : des genres.

— 269, entre les lignes 14 et 15, intercalez : /. Bigot, nov. gen.

— 269, ligne 27, au lieu de : fronte, lisez : et fronte.

— 272, ligne 2, au lieu de : Attequinus, lisez : Astequinus.

— M. P. Habille communique la note suivante :

J'ai reçu dernièrement une collection de Lépidoptères à déterminer;

elle a été faite au Congo français par M. Brussaux, parent de M. Boppe,

de Nancy, lequel me l'a communiquée. Cette collection présente un

certain intérêt en ce qu'elle contient des captures faites dans des loca-

lités peu visitées : les bords de l'Ubanglii, par exemple.

Les espèces les plus remarquables, parmi les Diurnes, sont les Amau-

ris semivitrea Mab., A. Hécate Bull., Crenis occidentalium Mab., Papilio

Zalmoxis Hew., P. Ridleyanus W., P. Ucalegon Hew.; parmi les Noc-

tuelles : Zonilia Œnopion, qui ne diffère pas du type de Madagascar.

La collection ne renferme que deux Hespcrides : Ismene forestan et

une autre espèce que je considère comme nouvelle. Celle-ci est d'autant

plus intéressante qu'elle fait partie d'un petit groupe qui n'a longtemps

compté que /. ramanatek Bdv., puis s'est successivement enrichi de

/. Libeon Druce (1875), 1. Andonginis Plotz, qui pourrait bien être la

même que la précédente, 1. unicolor Mab. (1877) et de l'espèce nouvelle

suivante.

Ismene Brussauxi, n. sp. — Plus petite que /. ramanatek Bdv.

Les quatre ailes sont entièrement noires, avec un reflet roux entre les
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rameaux et le disque un peu plus foncé aux supérieures. Les ailes in-

férieures sont du même noir, avec la frange du bord postérieur, depuis

le rameau 4 jusqu'à l'angle anal, d'un blanc de neige. Dessous des ailes

d'un brun noirâtre, plus clair aux bords. Intervalle 1, aux ailes supé-

rieures, d'un roux clair au milieu. Corps noir des deux côtés. Ventre à

poils blancs.

L'exemplaire est incomplet : la tête manque; mais, d'après la nervu-

lalion, je crois avoir assigné la place convenable à cette espèce.

Nominations annuelles. La Société entomologique de France, aux

termes de divers articles de ses Statuts et de son Règlement, et pour la

soixantième fois depuis sa fondation, procède au renouvellement annuel

de son Bureau, d'une partie de son Conseil et de ses Commissions spé-

ciales.

Ont été nommés pour 1891 :

MEMBRES DU BUREAU

Président MM. A. Grouvelle.

Vice-Président C. Jourdheuille.

Secrétaire J. GAZAGNAmE.

l^'" Secrétaire adjoint G.-A. Baer.

2*^ Secrétaire adjoint J. de Gaulle.

Trésorier le D"" A. Fumouze.

Archiviste-bibliothécaire .... A. Léveillé.

Archiviste-bibliothécaire adjoint. C. Leprevost.

CONSEIL

MM. le D'" A. Laboulbène, — E. Lefèvre, — E. Ragonot (membres

restants), — P. Mabille. — A. Lamey, — M. Sedillot (membres nou-

veaux) — et les membres titulaires du Bureau.

COMMISSION DE PUBLICATION

MM. L. Bedel, — J. Fallou, — E. LEFiivRE. — A. Salle, — E. Si-

mon — et les membres titulaires du Bureau.

COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE

MM. G.-A. Poujade, — A. Salle, — M. Sedillot — et les membres

titulaires du Bureau.
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COMMISSION DU PRIX DOLLFUS pour 189U

MM. G.-A. Baer, — J. Fallou, — .1. Gazagnaire, — A. Lamey,

— A. LÉvEiLLÉ, — G. Odier, — G.-A. Poujade, — E.-L. Ragonot, —
le D-- H. SÉxAC.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V).

1890, 2-^ sem. — N" 23. Topsent et D' Trouessart. Sur un nouveau

genre d'Acarien sauteur (Nanorchestes amphibiusj des côtes de la

Manche. — N° 24. E. Canu. Sur le développement des Copépodes

ascidicoiles. — Tables du 1" semestre 1890.

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), novembre

1890. O
Entomologische Nachrlchten, XVI, 1890, n° 24. — F. Karsch. Verzei-

chniss der von Herrn D"" Paul Preuss auf der Barombi Station in

Deutsch-Westafrika 1890 gesammelten Locustodeen aus den Famiiien

der Phaneropteriden Mekonemiden und Gryllokriden. — Ueber

Gomphiden. — G. Verhoeff. Zusàtze zu den in n° 21 beschrieben

Ilymenopteren. — Titres et tables de 1890.

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 242, 1890. — F. Decaux, Lettre à un

entomologiste au sujet de l'observation des Insectes. — Marchal et

Fauconnet. Rectification et complément au 11® groupe des Aphodius.

— Communications diverses.

Catalogue de la bibliothèque, fasc. 10, 1890.

Insect Life, III, 4, 1890. — L. Bruner. Report on a local Outbreak of

Grasshoppers in Idaho. — Herbert Osborn. On the use of conta-

gions Diseases in contending remarkable Encyrtid : is it parasitic ?

(flg.). — F.-M. Webster. Notes on Garden Insects. — Some of the

bred parasitic Hymenoptera in the National Collection. — D. H. Pat-

ton. Notes upon Ephestia interpunctella (Hûbn.) Zeller.— F. M. Web-
ster. Notes upon some Insects affecting Corn.

Naturalista Siciliano (II), X, 1, 1890. — 0. M. Reuter. Capsida) Sici-

lianae et minus cognitae.

Naturaliste (Le), lo décembre 1890. — Ch. Broxgniart, Une espèce nou-

velle de Sauterelle du genre Megalodon (lig.).
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Psyché, V, 169, 1890. — J. B. Smith. Notes on some Aphid Structures.

— H. G. Dyar. Notes on two Species of Datana, with Descriptions of

their larval Stages. — Id. The Number of Molts of Lepidopterous

Larva3. — W. J. Holland. Descriptions of new West African Ly-

csenidaî. — S. H. Sgudder. Some Gênera of OEdipodidse Rescued

froni tlie Tryxalidœ. — Lowne's Anatoniy of the Blow-fly. — W. M.

Wheeler. Hydrocyanic acid socreted by Polydesmus virginiensis

Drury.

Reale Accudemia dei Lincei (Atti), VI, 1890, 2^ sem., 6, 7 et 8. O
Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, III, 12,

1890. O
Roijal Society of New South Wales (Journal and Proceedings), XXIII, 2,

1889. — Th. Whitelegge. Liste of the Marine and Fresh-water In-

vertebrate Fauna of Port Jackson and the Neighbourhood.

Societas entomologica, V, 18, 1890. — Tables. — D'' F. Rudow. Schâ-

digung von Kirschen-, Birnen- und Pflaumenbàumen durch Erio-

campa aduvibrata.

United States National Muséum (Bulletin), n" 38, 1890. — J. B. Smith.

Contribution toward a Monograph of the Insects of the Lepidopte-

rous family Noctuidœ of Temperate North America. — Revision of

the species of the genus Agrotis (o pi.).

RiLEY (C.-V.). The insectivorous liabits of the english Sparrow (U. S.

Dep. Agr.), 13 p.
*

Id. Report of the Entomologist for tlie year 1889 (U. S. Dep. Agr.),

30 p., 6 pi.
*

Id. Insecticides and means of applying them to shade and forest Trees

(loc. cit.), 27 p., fig.

Id. Insects afîecting the Hackberry : varions species of Celtis (loc. cit.),

22 p., flg.
*

Saussure (H. de). Histoire naturelle des Hyménoptères, 1'''^ partie (Hist.

nat. pol. Madagascar), 1890, 176 p., 21 pi. n.
*

A. L.

><Sgï><
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Nota. Les deux astérisques (**) désignent les Membres fondateurs; l'astérisque (*)

s'applique aux Membres libérés ou à vie.

Membres honoraires.

1859-1882. * BBISOUT DE BARNEVILLE (Charles), rue de Poissy, 75,

S'-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). Col. cur, et mèdil.

1856-1882. CAJNDÈZE (D'^ E.), ^, à Glain-lès-Liège (Bdgique). fin^

(jin.; Larves des Col.; Elatérides.

18Zj2-1882. FAIP.MAIRE (Léon)
, 4|A., anc. directeur de riiôpital S^-

Louis, rue du Dragon, 21. Col., liym. et Hém.

1880-1885. * HORN (D' G.-IIenry), Nortli Fourth street, %lh, Philadel-

phie, Pensylvanie (É.-U. d'Amérique). Col. de l'Am. du

Nord.

1856-1885. * PUTON (D' Auguste), i} A., Rerairemont (Vosges). Co/.;

Hym. et pr. Ucm. de France.

183/1-1885. SÉLYS-LONGCHAMPS (E.de),)^, sénateur, M.del'Ac. roy.

des Se, boul'' de Sauvenière, 3Zi, Liège (Belgique). Név., pr.

Odomdis; Lip. cur.

1882. THOAISON (G.-Gustave), i^, prof, de zoologie à TUniv. roy.

de Lund (Suède). £?îi. géiu; Col. et Hym.

1833-1860. WESTWOOD (J.-O.), prof, à l'Univ., ïaylorian Institute,

Oxford (Angleterre). Eut. gén.

(1890) Bull, xv
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Membres à vie et Membres ordinaires.

186/4. * Abeille de Perrin (Elzéar), place des Palmiers, 11, Hyères

(Var), Col. et Hym. rur.

1875. Alain (L), rue de Cliàleaudun, 23. Lép.eur., pr. Diurnes.

1853. Allard (Ernest), chef du bureau des ingénieurs au chemin de ter

d'Orléans, rue de Paradis, 2. Col. eur.

1863. Allard (Gaston), route des Ponts-de-Gé, à la Maulevrie, près An-

gers (Maine-et-Loire). Col. cur.

1885. Alluaud (Charles), Il A., avenue Foucaud, 16, Limoges (II^"--

Vicnne). Col. afr.

1887. Alpheraky (Serge), au palais de S. A. L le grand-duc Michel, S'-

Pétersbourg (Russie). Lêp. d'Eur. et d'Asie.

1853. Amblard (D' Louis), rue I^aulin, Mx bis, Agen (Lot-et-Garonne).

Hym.

1887. Ancelet (Gabriel), étudiant en médecine, rue Vilruve, 6Zi. Ent. yen.,

pr. Ilynu parasites et Micro.-Lép.

1889. Ancey (Théodore), A., adm. de la corn, mixte de Berrouaghia,

arrondis.de Médéa, prov. d'Alger (Algérie). Col., pr. (dg.

1876. André (Edmond), négociant, boiiF Bretonnière, 21, Beaune (Gôte-

d'Or). Ent. yen., pr. Hym.

1857. * André (Ernest), notaire, rue des Promenades, 17, Gray (H^^-

Saône). Hém. et Formicides ; mœurs des Ins.

1869. Antessanty (l'abbé Gabriel d'), aumônier du Lycée, Troyes (Aube).

Col. de France.

1880. * Argod-Vallon (Albert), CresL (Drôiae). Col. de l'ancien mondi

,

Lonyicornes et Col. cavernicoles du ylobe.

1887. Akribalzaga (Félix-Lynch), M. de l'Ac. nat. de la llép. Argentine,

Chacabuco (prov. de Buenos-Aires). Bip.

1859. * Baer (G. -Adolphe), cité Tn'vise, 11 bis. Ins. des îles Philippines,

pr. Col.

1882. Bairstow (S.-Denton), F. L. S., Box 20Zi (Post office), l^orl-Eliza-

beth (Afrique du Sud). Ent. ynu, pr. Hym.

1865. Balbiani, ^, professeur d'embryogénie au Collège de France, rue

Soufflol, 18. Ent. yen.

1877. * Bargagli (Pierre), piazza S^'^-Maria, Florence (Italie). Col. et Hym.

1888. Barthe (J.-A.-Eugène), anc. route de Thiel, àMontélimar (Drôme).

£/)/. yen. pr. Col. rur.
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1859. BATES (lî.-W.), Carleton road, Tufuell park, N., Londres, S. W.
(Anglelerre). CoL et Lép.

I8/16. Baudi de Selvk (chevalier Flaminio), via BarcUi, 18, Turin (lUi-

lie). CoL

1888. Beaijchêne (Fernand de), lieui. au 115" rég. d'infanterie, boni''

Voltaire, 161. Eut. gén., pr, Col. gal.-i-licn.

I88I1. Beauregard (D"' Henri), F. P., prof, à l'Éc. de pharmacie, aide-

nalur. d'anat. comparée au Muséum, boul". S*-Marcel, Z|9.

Mœurs, anat. et miiam. des Canlharidiens.

1888. Becker (Tlieodor),Stadtsbauralli, Liegnilz, Silésie (Allemagne). Z)?/?.

1866. * Bedel (Louis), rue de POdéon, 20. CoL

1889. BÉGuiN-BiLLECOCQ (Louis), attaché au Min. des Aff. étrangères,

rue Boulainvilliers, ko, Passy-Paris. Eut. grn., pr. CuL cur.

1857. Bellevoye, graveur, rue de Talleyrand, 27, Reims (Marne). CoL

eur. et alg.

1873. * Belon (P. -M.-Joseph) ,
prof., rue du Plat, 18, Lyon (Rhône).

CoL eur.

1877. Berg (D' C), directeur du Musée d'hist. nat. de Montevideo (Rép.

Argentine). Eut. gén., pr. Lép.

1888. Bergounious (Georges), Vallenay-Bigny (Cher). Col., pr. Bupres-

tidcs et Longicornes.

1885. Bergroth (D' E.), Forssa (b'iulande). Ent. gén.,pr. Hém.

1887. Berthelin (Onésime), instituteur, Vezinnes (Yonne). Ent. gén., pr.

Col.

1890. Bibliothèque du Muséum d'hist. nal. de Paris (La).

I8Z1/1. Bigot (J.-M.-F.), || L P., M. lion, de la Soc. centrale d'hort.

de France, M. perp. de/.:, k. z. b. Gcs. de Vienne, rue Carabon,

27 ; Tété : Quincy, par Brunoy (Seine-et-Oise). Dip.

1883. * BiNOT (Jean), bouF S^-Germain, 216 ; l'hiver : villa Bonnet,

route d'Antibes, Cannes (Alpes-Maritimes). CoL

1888. Blacuier (Charles), prof., Tranchéos-de-Rive, 11, Genève (Suisse).

Lép. eur.; étude des Chenilles.

1877. * Blanc (Edouard), # A., G. >ff, inspecteur adjoint des forêts,

rue de Bourgogne, 52. E?ït. gén., pr. Col.

1837. Blanchard (Emile), 0. ^, M. de l'Institut, prof, d'entomologie

au Muséum, rue de l'Université, 3k. Ent. gén.; anat.

1889. * Blanchard (D' Raphaël), prof, agrégé de l'École de médecine,

rue du Luxembourg, 32. Ent. gén.
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1885. * Blavy (Alfred), ||' I. P., avocat à la Coin-, rue Barraderie, Zi,

Montpellier (Hérault). Mœurs, métam.; élude des Larves, pr.

aquatiques.

1881. Blonay (Roger de), rue de La Rochefoucauld, 23. Ent. gcn., -pr.

Col.

1886. BoBEOF (îienry), notaire, Marie (Aisne). Col. eur.

1888. Boise (Paul), naturaliste, Soulangy (Yonne). Uym. et Ins. apt.

1872. Bolivar (Ignacio), prof. d'Entomologie à l'Univ., Museo de Hist.

nat., calle de Alcala, 11, 2% Madrid (Espagne). Col. et Ort. cw:

1883. * BoNHOURE (Alphonse), avocat h la Cour d'appel, rue de Turin,

28. Col. eur.

1860. BoNNAiRE (baron Achille), rue Sainl-Merry, ll/i, Fontainebleau

(Seine-et-Marne). Col. eur. et mcdii.

1888. BoNNABii, chemin des Gardes, Bellevue (Seine-et-Oise). Lép. eur.

1885. BONANNO (Simon), piazza di Bologni, 23, Palerrae (Sicile). Ent.gén.

1859. * BoNVOULoiR (comte Henry de), avenue de l'Aima, 10, et Ba-

gnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). Col.

1879. BoNv (vicomte G.-J.-Louis de), au cliàt. de Bujaleuf (H^'^-Vienne).

Col. eur.

1890. BoRiE (Jean), rue d'Assas, 90. Ent. gèn., pr. Col.

1857. BouDiER (Emile), anc. pharmacien, Montmorency (Selne-et-Oise).

Cul. eur.

1878. BouLLET (Eugène), banquier, Corbie (Somme). Lêp.; Chenilles.

1872. * Bourgeois (Jules), || A., S'^-Marie-aux-Mines (Alsace). Col. eur.

et médit.; Malacodermes e.voi.

1889. Bousquet (Antoine), vérificateur des poids et mesures, villa Sinlés,

village d'isly, Alger-Mustapha (Algérie). Col.

188Z|. BouzEREAU-MALiFERT,Meursault (Côle-d'Or). Lép. eur., pr. Min-o-

Lép.

187Zi. BovENVAL, ^, directeur de la manuf. nat. des tabacs, Dijon (Gôte-

d'Or). Col. eur.

188à. Brabant (Edouard), au cliât. de l'Alouette, Escandœuvres, près

Cambrai (Nord). Lép., pr. Micro-Lép.

1883. Bramson (K.-Ii.), prof, au gymnase d'Ékaterinoslavv (llussie). Col.

et Lép. rus. et eœot.

1887. Breignet, cours S^-Médard, 33, Bordeaux (Gironde). Lép. mr.

1887. Brenske (Ernest), jjrésident de la Soc. entom. de Potsdam, prov.

de Brandebourg (Prusse). Col. eur., Mélolontldeles eœot.
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1876. Brongniart (Charles), i| I. P., >Xc, préparateur d'enlom. au Mu-

séum, rue Linné, 9. Enl. gin.; Art. fos.

1887. Brown, place de la Dauphine, Caudéran, près Bordeaux (Gironde).

Lrp. du Bordelais.

1888. BucKTON (G. Bowdler), M. de la Soc. roy. de Londres, Haslemere,

Surrey (Angleterre). Aphidiens et Gicndides.

1832. BuGNiON (D' G.-J.-J.-Marie), prof, d'anatoraie, Souvenir-Lausanne

(Suisse). Col. et Lrp.

1867. Burmeister (Hermann), directeur du Musée d'hist. nat., Buenos-

Aires (Uép. Argentine). Ent. gcn.

1882. BuYssoN (Henri du), au cliàt. du Vernel, par Broûl-Vernet (Allier).

GoL. pr. Èlntiridcs; Ort., Héni., Hym. et Dtp. eur.

1887. Caillol (Henri), rue Papère, 8, Marseille (B.-du-Rhônc). Col.

gal.-rlién.

1880. Cameron (Peters), Beecli road, sale 20, Cheshire (Angleterre).

Hym, pr. ceux d'Ecosse.

1871. Capronnier (J.-B.), O. ^, peintre-verrier, rue Rogier, 251,

Bruxelles (Belgique). Ent. gcn.;Lép.

1883. Gasey (Tlioraas-L.), capitaine ofEngineers Corps U.S., Arniy buil-

ding, New-York (É.-U. d'Amérique). Col. an,, du Nord.

1879. * Cayol (Marins), # M. A., rédacteur au Min. de Pagriculture,

rue des Moines, 50, Balignolles-Paris. Col. eur.

1888. * Cepero (Adolfo-L.), M. de la Soc. espagnole d'hist. nat., calle

Orilla-del-Rio, 20, Chiclana, Andalousie (Espagne). Col. et Ort. eur.

1869. Chardon (Gabriel), commis principal des postes et télégraphes,

Bône (Algérie). Col. de France.

1886. * CiiATiN (D' Joannès), ^^, M, de l'Ac. de médecine, agrégé de

l'Éc. de pharmacie, boul"^ S*^-Germain, l/i7. Eîd. gên.; anat.

des Ins.

1887. Chéron (Georges), directeur du CoUoptériste , rue Duret, 30.. Col.

rur. et mêd.

1883. * Cheux (Albert), naturaliste, rue Delaage, kl, Angers (Maine-et-

Loire). Lcp.

1887. Chevalier (Joseph), rue de l'Œillette, 5, Arras (Pas-de-Calais).

Col et Lép. de France.

1889. Chobaut (D"" Alfred), rue Dorée, h, Avignon (Vaucluse). Col. eur.

et médit., Hym. de France.



ccxxx
'

Liste des Membres.

1883. Chrétien (Pierre), rue de rÉtoile, 32, Tenics-Paris. Lqi. nir.,p)\

étude des Chenilles et des OEufs.

1889. Claybrooke (Jean de), t| A., altar.Iié à la direction du Jardin

zoolog. d'acclimatation, rue Sontay, 5, Passy-Paris. Ent. gén.

1872. * Clément (A.-L.), Il A., dessinateur, rue Lacépède, 3/i. Eut. gén.

1888. COMSTOCK (J.-Henry), prof, of Entom. and gênerai Inverlehrate,

in Cornell Universily, Ithaca, New-York (É.-U. d'Amérique). Ent.

gén., pr. Coccides.

185/1. Constant (A.), naturaliste, villa Niobé, golfe Juan (Alpes-Mari-

times). Lép. eur.

1888. Cosso (Cyprien), rue de Constanline, 28, Alger (Algérie). Col. eur.

1889. Coracciolo (Henri), Cusloras, Port of Spain, Triniilad, B. W., 1

(Antilles). — Col., Lép.; Reptiles.

18Zil. Costa (Achille), directeur du !\Iusée zoologique, via vS'^-Antonia

alla Vicaria, 5, Naples (Italie). Eut. gén.

1881. CouLON (D'), Monaco (Principauté). Lép. eur.; étude des Chenilles.

1871. Courage (Emile), vicaire à S^-Philippe-du-I'iOule, rue des Écuries-

d'Artois, 11. Col. eur. et médit.

1885. Croissandeau (J.), président de la Cliamb. de com. d'Orléans et

du Loiret, rue du Bourdon-Lîlanc, 15, Orléans (Loiret). Col. eur.

1872. Cuisine (Henry de La), rue d'Assas, Dijon (Côte-d'Or). Col. {Cara-

bus) et Lép. {Morpho et Urania).

1875. CuNi Y Martorell (Miguel), M. de l'Acad. roy. des Se, calle de

Codols, 18, 3", Barcelone (Espagne). Ins. de la Faune catalane;

Col. eur.

1888. Daguin (Paul), rue Lillré, 10. Ent. gén., pr. Col.

1890. Daaies (L.-Félix), libraire, Taubenstrasse, Zi7, Berlin (Prusse). Bi-

bliograpkic scientifique.

1882. * Dattin (E.), capitaine an 2'' rég. du génie, Montpellier (Hérault).

Lép. eur.

1890. Decaux (François), rue du Marché, 8, Neuilly (Seine). CoL eur.

1879. Decoene-Hacouchot (Alfred), aux Antoines, par Luzy (Nièvre).

Col. eur.; Ins. ut. et 7iuis. à l'agriculture.

1887. Degors (Alfred), receveur de l'enregist., au Blanc (Indre). Col. eur.

1889. Deharle (l'abbé), vicaire h la cathédrale de Laon (Aisne). Lép. eur.

1883. Delaby (Edmond), rue de l'Amiral-Courbet, 10, Amiens (Somme).

Col. du départ, de la Somme.
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1855. Delamain (Henri), Jarnac (Charente). Lép.

1890. Della Torre (Carlo), via Ganto-dei-Nelli, U, Florence (Italie).

Eut. gen.

1890. Delorme (Paul), Universilâts slrasse, 25, Zurich (Suisse). Eut. ghi.

188/|. * Delugin (A.), anc. pharmacien de 1'* classe, l'hiver : rue du

Pont-S*-Nicolas, 7, Périgueux; l'été : au chat, de Marouatle, par

Montagrier (Dordogne). Col. et Lép. mr.

1889. l'EMAisoN (Charles), anc. élève de PÉc. polytechnique, iue lîogier,

9, Reims (Marne). Ent. appliquée a L'agriculture, pr. Col.

liS7.'i. Demaison (Louis), licencié en droit, rue Cérès, 21, Reims (Marne).

Col. et Lép. eur.

1880. Dembowski (Louis de), Sienniça, par Nowo -Minsk, gouvernement

de Varsovie (Pologne). Ent. gén.

1888. Denfer (J.), ^, ingénieur civil, prof, d'architecture à l'Éc. centrale

des yVrls et Métiers, rue de la Santé, 9. Eut. gén., pr. Lép. cur.

1882. Desbordes (Henri), || A., rue de Rennes, 121. Col. de France.

1859. Desbrochers des Loges (Jules), naturaliste, rue de Boisdénier, 23,

Tours (Indre-et-Loire). Ent. gén., CnrcuUonides et Cassides du

globe.

1882. Designolle (Paul), instituteur, avenue Bosquet, Zj5. Col. et Lép. cur.

1866. Deyrolle (Emile), naturaliste, rue du Bao, ^6. Ent. gén.

1856. Deyrolle (Henri), naturaliste, place Denfert-Rochereau, 20. Col et

Lép. exot.

1869. DiECK (D' G.), Zôschen, près Mersebourg (Prusse). Col. eur.

1889. DiMMocK (George), Ph. D.,Canobie Lake, N. H. (É.-U. d'Amérique).

Ent. gén., anat. et physiol.

1886. * Distant (W.-L.), Russel-Hill road, 1, Purley, Surrey (Angle-

terre). Uém. et Lép.

1881. * DoGNiN (Paul), négociant, cité de la Réunion, 16, Auteuil-Paris.

Lép. eur,

1851. DoHRN (C.-A.), président de la Soc. entom. de Stettin (Prusse).

Col.

1861. * DoLLÉ (Maurice), anc. officier, photographe, rue Chenizelles, 2,

Laon (Aisne). Col.

1873. DoLLFDS (Jean), Membre à titre honorifique, fondateur du Prix

Dollfus, rue Pierre-Charron, 33.

1890. DoNGÉ (Rrnest), employé de la Banque de France, avenue de Châ-

tillon, Ik, Monlrouge-Paris. Col. gal.-rhén.
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1859. DORiA (marquis Giacomo), via Pesciiiera, 18, Gênes (Italie). Col.

1887. * DoRMER (lord), Warwick, Grove park (Angleterre), et Londres,

Lennox gardens (à partir d'août). Col., pr. CicincléUdcs,

1889. * Driancourt (V. -Jules), distillateur, rue de Paris, 119, S'-Denis

(Seine). Ent. gni., pr. Col.

1890. DuMONT (Constantin), horloger, boni'' Haussniann, 85. Lip. ri

Col. rlir.

1890. Dupont (Louis), capit. on retraite, rue du Rocher, 3k. Lép. et Col.

1888. Ddrrant (John IJartley), secrétaire de lord Walsingham, iVlerton

Hall, Thetford, Norfolk (Angleterre). — Micro-Lép.

1887. DuRUY (Edouard), Q A., imprimeur, M. de la Soc. de géographie,

rue Dussoubs, 22. Ent. gin.

186G. * EnscHOFF (Nicolas), Wassili Ostrow, n" 15, 12" ligne, S'-Péters-

bourg (Russie). Lép.

1858. Fallou (Jules), || A., M. de la Soc. d'Acclimatation, l'hiver : rue

des Poitevins, 10 ; l'été : à Champrosay, com. de Draveil (Seine-

et-Oise). Lép. ciw., mœurs; si'ricicidturc.

1879. Fauconnet (M.-Louis), M. du Conseil d'hygiène, rueCarion, Autun

(Saône-et-Loire). Col. eur.

i8Gl. Fauvel (C.-A.), •Il A., >X<, avocat, rue d'Auge, 16, Caen (Calva-

dos). Ent. gén. de la basse Normandie ; Col., Lép. gal.-rlién.:

Slaphylinieles exot,

1886. Felsche (Cari), Chaussée-Strasse, 2, Leipzig (Saxe). Col., pr. Co-

propliagrs ci La7ncllicorncs.

1888. Ferxald (Charles-H.), prof, in the Massachusetts Agricul. départ.

of Zoology Collège, Amlicrsl, Massach. (É.-U. d'Amérique). Ent.

gén., pr. Micro-Lép.

1S8G. Fernandez (Hipolito), ministro del Tribunal de Cuenlas, Manillo

(îles Philippines). Col. ri Lép. des îles Philippines.

1890. Ferton (Charles) , capit. d'artillerie au 2' pontonnier, Anpers

(Maiae-el-Loirc). Ent. gén.

1876. FmoT (P.-A.-Prospcr), ^, capit. d'étal-major, en retraite, rue S'-

Honore, 27, Fontainebleau (Seine-et-Marne). Ort. eur. et e.xoi.

1880. FiTCu (E.-A.), Brick liouse, Maldon, Essex (Angleterre). Ent. gén.

1882. * Fleutiaux (Edmond), rue Malus, 1. Col. eur., de la Guadeloupf

et de Cindo-CIrine , Cicindélides et ÉLedéridcs du globe,

1887. FoLiRCHY (Jacques), rue de Naples, 53. Lép. eur. et exot.
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1888. French (G. -H.), assistant State Entom. of Illin., S. Illin. Normal

Univ., Garbondale, Illinois (É.-U. d'Amérique). Ent. gcn., pr. Lép.

1873. Fridrici (Edmond), conservateur du Musée d'iiist. nat., place S**^-

Croix, 10, Metz (Lorraine). Ent. gén.

1867. FuMOUZE (D'Armand), ||A., rue du Faubourg-S*-Denis, 78. Ent.

appliquée a la médecine et a la pharmacie.

1866. (lABiLLOT (Joseph), quai des Célestins, 5, Lyon (Rhône). Col. eur.

1880. * Gadeau be Kerville (Henri), 4| A., rue Dupont, 7, Rouen

(Seine-Inférieure). Ent. gén,

1867. * Gage (D' Léon), H A., rue de Grenelle, 9. Ent. appliquée à la

médecine et </. la pharmacie.

1888. Gagnaire (F.), prof, à l'Éc. pratique d'Agricul. de S'-Pau, par Sos

(Lot-et-Garonne.) Ent. gén., pr. Col. de Fr. et du nord de l'Afr.

1885. Galichon (R.), bout". Haussmann, 169. Ent. gén., pr. Lép.

1869. Gallois (Joseph), inspecteur du service des Enfants assistés, rue

de Bellay, 52, Angers (Maine-et-Loire). Col. eur. et médit.

1887. Gannat (Claude), capitaine au 15'' bataillon d'artillerie de forte-

resse, S'-Servan (Ille-et-Vilaine). Col. eur.

1870, Gaulle (Jules de), rue Notre-Dame-des-Ghamps, 36. Hym, eur.

1886. Gazagnaire (Joseph), rue de la Clef, 39. Ana.t. Myr., Dip., Hym.

1880. Gennadios (P.), inspecteur de l'agriculture, Athènes (Grèce). Ent.

gén., pr. Cochenilles.

1885. GiANELLi (Giacinto), rue Manzoni, 2, Turin (Piémont). Lép.

1868. GoBERT (D" Emile), I. P., G. ^, rue Victor-Hugo, 51, Mont-

de-Marsan (Landes). Ent. gén.

1880. GoDMAN (D' F. DU Cane), Chandos streel, 10, Cavendish square,

Londres, W. (Angleterre). Ent. gén., pr. Lép. amer.

1890. GoMBERT (Armand), instituteur, à la Madeleine, Évreux (Eure).

Ent. gén., pr. Col.

1887. GoRHAJi (révérend H. S.), The Chestnuts, Shirley Warren, Sout-

hampton (Angleterre). Ent. gén., pr. Col.

1879. Goss (Herbert), F. G. S., Berrylands, Surbiton hill, Kingston,

Surrey (Angleterre). Ins. fos.

1878. GouNELLE (Emile), #A., rue du Cherche-Midi, 30. Col. de fAmé-
rique du Sud, pr. du Brésil.
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186Zi. Gouré de Villemontée (Gustave), anc. prof, de chimie à rÉc.

normale, rue de Poissy, 31. Col. de France.

1873. Gozis (Maurice des), ^, avocat, place de l'Hôtel-de-Ville, Montlu-

çon (Allier). — Col. et Ort. de France.

1833. Graells (commandeur iNlariano de la Paz), ^, sénateur, prof.

d'anat. comparée et de zoonoraie au Musée d'hist. nat., calle de

la Bola, h, 1°, Madrid (Espagne). Ent. gén.; mœurs des Ins.

1888. Grenier (François), céramiste, bouF Harbès, 61. Lép. eur.

1889. Grison (V.-E. -Hyacinthe), receveur de FEnregistrement, des Do-

maines et du Timbre, Nubécourt, par Beauzée (_Mcuse). Col.

1866. Gronier, rue S*''-Catherine, 17, S'-Oueatin (Aisne). Lép. eur.;

Chenilles,

1870. * Grouvelle (Antoine), ^, directeur de la manufacture natio-

nale des tabacs de l\euilly, rue de Charenton,319, Reuilly-Paris.

Col. eur.; Clavicornes et Cucujides e.rot.

1869. * Grodvelle (Jules), ingénieur civil, prof, à l'Éc. centrale des Arts

et Rîanuf. , rue des Écoles, 26. Col. eur.

1873. Grouvelle (Philippe), rue Sophie-Germain, 11, Montrouge-Paris.

Col. de Freincc.

1873. * GuÈDE (J.-P.), O. ^, ingénieur des constructions navales, en

retraite, bout'' de Port-Royal, 85. Col. de France.

188Zi. Guépratte (Lucien), négociant, avenue Herbillon, 68, S*-Mandé

(Seine). Lép. eur.

1889. * GuERNE (baron Jules de), ^, nie de Tournon, 6. Ent. gén.;

Crnst. Copépodes.

1888. GuiLLEBEAu (Fraucis), au Plantay, par Marlieux (Ain). Col. eur,

1886. GuiLLiou (Paul), rue de Chabrol, 5Zi. Col. eur.

1882. GuiLLOT (Alfred), # A., naturalislo, place S'-Mic!iel, Z|. Ent. gén.

1872. * Halloy (Léon d'), rue des Portes-Blanches, 23, Amiens (Somme).

Col. et Lép. eur.

1858. HÉNON (Adrien), ^, prof, de langue arabe, rue Gustave-Courbet, 26,

Passy-Paris. Col. et Lép.

1878. Hervé (Ernest), notaire, rampe S'-Melaine, Morlaix (Finistère).

Col. et Héni. eur.

1888. Hess (D' Wilhelm), prof, de zoologie à l'Université technique, Ha-

novre (Allemagne). Ent. gén., pr. Col.

188Zi. IlETSCHKO (Alfred), prof., Bielilz (Silésie autrichienne). Ent. gén.
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1883. îIeulz, négociant, place de la 15astille, 6. Eut. yen., jtr. IJp. rur.

1886. Heydkn (Lucas von), >^, D' en philosophie, Schloss-strasse, 5/(,

Bockenheim, près Francforl-s.-le-Meiii (Allemagne). Eut. yen.,

pr. Col.

187/i. HoPFFGARTBN (baroH Max von), Mùlverstedt, près Langensalza, en

Tliuringe (Prusse). Col. eur.

1885. * HoLLAND (Révérend W.-J.), S*"* Avenue, Pittsburgh, Pensylvanie

(É.-U. d'Amérique). Ent. (jc.n.pr. Col. et Lép.

1880. Horva'th (D"' Géza de), m. de TAc. des sciences de Hongrie, etc.,

Délibab-ueza, 15, Buda-Pesl (Hongrie). Héni.

1889. IloY (D' Philo Romayne), Main slreet, 902, Racine, Wisconsin (É.-U.

d'Amérique). Eut. gên.

1870. IluBERsoN (G.), s.-chef h la préfecture de la Seine, rue S'-Jaeques,

328. Ent. gén., anat., microg.

1889. Jakowleff (VV. E.), reviseur en chef du contrôle de l'État, Irkoutsk

(Sibérie). Ent. gni. pr. Hrin. et Col.

1890. * Janet (A.), ingénieur de la marine, arsenal de Toulon (Var). IJp.

1856. Janson (Edward), Little Russell Street, 35, Londres, W. C. (Angle-

terre). Ent. gén.

1889. JoANiN ('Albert), étudiant en médecine, rue de Lancry, 16. Ent.

gén.; mœurs et aimt.

1886. JoANNis (Léon de), prof, de mathématiques à l'Éc. libre de S'-Fran-

çois, Vannes (Morbihan). Lép. eur,., pr. Chenilles.

1873. JoLY (D' Emile), || A., médecin-major de l'hôpital militaire, Tou-

louse (H"^-Garonne). Ort. et Éphêméricns eur.

1858. JouRDHEuiLLE (Camille), juge honoraire, l'hiver : rue de Rennes,

101 ; l'étc : Lusigny (Aube). Lép. eur.

1887. JouvENOT (Adolphe), contrôleur des contributions directes, Soissons

(Aisne). Col. alg.

1882. Joyeux (Charles), 0. ^, ingénieur des constr. navales, en retraite,

rue de l'Est, 13, Melun (Seine-et-Marne). Ent. gén., pr. Col. eur.

1874. KiLLiAS (D' Edouard), Coire (Suisse). Ent. gén., pr. Col. eur.

1869. KiRBY (W.-F.), Burlington gardens, 5, Chiswick, Londres, W. (An-

gleterre). Lép.

1888. Klincksieck (Paul), libraire, M. de plusieurs Sociétés savantes,

rue des Écoles, 52. Bibliographie scientifique.
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1875. KocH (D' Liidwig), Planeusschegasse, Nuremberg (Bavière). Aracli.

1857. KoECHLiN (Oscar), Dornach (Alsace). Col.

1855. Kraatz (Gustave), D' en pliilosopliie, président de la Soc. enlom.

allemande, Linkstrasse, 28, Berlin (Prusse). Col.

1885. Krauss (D' Hermann), Hafengasse, 3, Tûbingen (Wurtemberg). Eni.

gcn., pr. Ort.

1863. KOnckel d'Herculais (Jules), || I. P., aide-natur. d'enloni. au

Muséum, M. de la Com. technique au Min. do l'Agriculture,

Villa Saïd, 20 (rue Pergolèse, 70). Eut. gén.; nnal.

1887. Labat (fl.), cours Gambetta, 67, Talence-Bordeaux (Gironde). Up.

eur.

18/|6.
'^'- Laboulbène (D' Alexandre), O. ^^, tl| t. P., M. de l'Ac. de mé-

decine, prof, h la Faculté de mcd., etc., boul'^SMîerniain, 181;

août à octobre, à S'-Denis-d'Anjou (Mayenne). Ent. gén.; anat.;

mœurs ;
parasitismr.

1858. Lafaury (Clément), Saugnac-et-Carabran, pr. Dax (Landes). Up. eur.

1887. * Laglaize (Léon), || A., natur.-voyageur, rue de Paradis, 32.

Elit. gén.

1873. Lajoye (L.-Abel), rue Ruinart-de-Brimont, 9, Reims (Marne). Col.

eur.

186/1. Lallemant (Charles), pharmacien, TArba, près Alger (Algérie).

Col. eur. et élu norel ele l'Afr.

1885. Lameere (Auguste), prof, à l'Univ. de Bruxelles, chaussée de Char-

leroi, 119, S*-Gilles-lès-Bruxelles (Belgique). Ent. gén.

1876. Lamey (Adolphe), :S M. A., anc. conservateur des Ibrêls, cité des

Fleurs, 22, Batignolles-Paris. Col. méelit.

J861. * Lansberge (J.-G. van), anc, gouverneur général des Indes néer-

landaises, Brummen, province de Gueldre (Pays-Bas). Col.

187i'j. * Laplanche (Maurice de), au chat, de Laplanche, par Luzy

(Nièvre). Col. eur.; luuit.

1855. Larralde d'Arencette (Martin), percepteur des contributions

directes, Puymirol (Lot-et-Garonne). Lép.

1872. Le BrUiN (Marcel), rue S*-Loup, 9, Troyes (Aube). Col. de Fremce.

1888. Leech (John-Henry), 12, Princes street, Hanover square, Londres

(Angleterre). Lép.

1809. * Lefèvre (Edouard), Q A., s.-chef de bureau au Min. des Travaux

publics, rue du Bac, 112. Col. eur.; Clytrides et Eumolpides exot.
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1.888. Leimbach (A. Ludwig (jottlielf), U' en philosophie, Arnstadt (Alle-

magne). Ent. gnu; anat.

1877. Lelo:nCt (l'abbé Arthur), aumônier militaire (6'' corps), rue David,

hh, Reims (Marne). Col. cw.

187Ù. Leloup (Charles), avenue desGobelins, 25. Ent. gén., pv. Lép. eur.

1886. Lemoine (Victor), anc. prof, de FÉc. de médecine de Reims, l'hiver :

rue Soufflot, 11 ; l'été : Reims (Marne). Ent. gén.; annt.

1863. Lemoro (Eugène), rueGnichard, 2, Passy-Paris. Enl. gén, pr. Col.

et Uém.

1889. Lenain (René), La Capelle-en-Thiérache (Aisne). Lép. et Col. eiir.

1875. Le i'iLEUR (D' Louis), rue de l'Arcade, 15. Ent. gén.

188/1. LEPr.EVosT (Charles), peintre-verrier, rue des Fourneaux, 32. Col.

rt Lép. eur.

1837. Lei'rieur (C.-E.), 0. ^, pharmacien princ. de 1" classe de l'armée,

en retraite, rue des Écoles, 38. Col. eur., alg. et égypt.

1887. Lesne (Pierre), préparateur d'entom. au Muséum, avenue Jeanne,

10 (chemin Royal), Bois-de-Colombes (Seine). Enl. gén.

1857. Lethierry (Lucien), rue Blanche, ZiG, faubourg S'-Maurice, Lille

(Nord). Col. et Hém.

1889. Leveau (Alfred), rue du Bourdon-Blanc, 11, Orléans (Loiret); l'été :

au chcàt de Falase, par Souesmes (Loir-et-Cher). Col.

1861. * LÉVEILLÉ (Albert), rue du Dragon, 10. Cul. eur., alg. et lun.;

Teninocliilides cxot.; Hém.

18Zi5. Levoiturier (i.-A.), # A., Orival-lès-Elbeuf (Seine-Inférieure).

Col. eur.

1887. Lintner (J.-A.), State Entomologisl of New-York, Albany (É.-U.

d'Amérique). Ent. gén.

1832. Lucas (llippolyte), ^^, aide-natur. d'entom. au Muséum, rue Mon-

sieur-le-Prince, 10, et rue Cuvier, 57. Ent. gén.

1861. Mabille (Paul), agrégé de l'Université, rue du Cardinal-Lemoine,

75. Lép. ciir. et afr,, Hespérides exot.; Col. et Ncv. du globe.

188Zi. * Macé (Emile), Sanvic, près le Havre (Seine-Inférieure). Col. et

Orlli.

186/1. Mac Lachlan (Robert), Westview, Clarendon road, Lewisham,'

Londres, S. E. (Angleterre). Név.

186Zi. Madon (E.), ^, anc. président de chambre, boul^' de Strasbourg,

70, Toulon (Var). Col. eur.
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1881. MAGiiETTi (D' Paul), via Seiiiproni, 7, Milan (Italie), llym.

1878. Maindron (Maurice), || A., rue Linné, 15. Ent. gén.

1853. Manuel de Locatel (comte Alfred), an cliàt. de Confltins, Albert-

ville (Savoie). Col. cur. et médit.

1879. Marcotte (Félix), C^ A., bihliot. lion., v.-présid. du conseil d'adni.

du Musée, rue Ledien, 31, Abbeville (Somme). Ent. (jin., pr.

Cùi. eur.

1858. Marmottan (D' Henri), député, maire du 16'' arrond.,rue Des-

bordes-Valmore, 31, Passy-Paris. Col. et Hèm. cur.

1855. Martin (Emmanuel), propriétaire, Creil (Oise). Lép.

1861. Martin (D' N.-Gliarles), ^, rue Faustiu-Ilélie, k, Passy-I\iris. Col.

Î860. Martinez y Saez (Francisco), prof, au Musée d'hist. natur., plaza

de los Minislerios, 5, 3°, izq-^ Madrid (Espagne). Col.

188/1. * Mason (Pliilip Brookes), M. de la Soc. linnéenne de Londres, etc.,

Burlon-on-ïrent (Angleterre). Ent. gin., pr. Col.

1870. Masson (Edmond), percepteur des conlrilnilions, au Meux (Oise).

Col. de France.

1889. Massue (E.-Louis), rue de Rennes, ll/i. Cal. cur.

1873. Mathan (Marc de), natur.-voyageur dans l'Amer, du Sud, Bra^;ance,

|)rov. de Para (Brésil), et chez MM. Obertliûr. faubourg de Paris,

lih. Rennes (Ille-el-Vilaine). E?it. gén., pr. Cul.

1888. Matthews (Coryndon), Ern;^ Wood Joybridge, Devon, S. (Angle-

terre). Dip.

1875. * Mauppin (P.-Alfred), boul" S^-Germain, 155. Col. eur.

1861. * Mayet (Valéry), prof, d'entom. à l'Éc. d'agriculture, rue du

Faubourg-Boulonnel, h, Montpellier (Hérault). Ent. grn., mœurs.

Col. eur.

1881. * Mazarredo (Carlos de), ingénieur foreslier, cnlle de Claudio-

Coello, 22, Madrid (Espagne). Ent. gén., pr. Amcli. et Mgr.

1890. Meunier (Fernand), ex-natur.-voyageur de l'Étal indépendant du

Congo, rue d'Accolais, 31, Bruxelles (Belgique). Hym. et Dip.

1882. Mever-Darcis (Georges), Endeleigb, 5, Higlifield Hill, upper Nor-

wood, Londres (Angleterre) Ce/. ,
pr. genres Curedms et Julodis.

1881. Millot (Adolphe), dessinateur, boni' S^^iarcel, Z(0. Ent. gén., pr.

Col. et Lép. eur.

1883. * Millot (Charles), || \. P., anc. officier de inai'ine, rue des

Quatre-Églises, 28, Nancy (Meurlhc-el-MoselIc). Ent. gén., pr.

Col. et Lép.
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1888. MiLLETTES (M"* veuve), née Bellier de la GHAvicNErxiE, membre

cl titre honorifique, rue S'-Louis, 35, Évreux (Eure).

1862. * Milne-Edwards (Alphonse), 0, ^, M. de l'Institul, prof, au

Muséum, etc., rue Cuvier, 57. Ent. gén., pr. Crustacés.

ISTo. * MiOT (Henri), || 1. P., juge au Tribunal civil, Beaune (Gôle-

d'Or). Ent. appliquée; Ins. util, et nuis.

18Zt/i. MocQUEFxYs (Emile), rue de la Préfecture, 6, Évreux (Eure). Col.

CUV.; llym. de France.

1880. MoERENHOUT (Victor), naturaliste, villa Vreedenliof, Laroche, prov.

de Luxembourg (Belgique). Enl. gén.

1889. Moisson (Louis), avocat, rue de la République, Oran (Algérie).

Ent. gén., pr. Col.

18G0. * MoNNiER (Frédéric), notaire, rue des Cornillous, il, Chalon-sur-

Saône (Saône-el-Loire). Lép. eur.

1880. MoNNOT (Eugène), commis d'économat au Lycée, ïroycs (Aube).

Col. eur.

1878. MoNTEiRO (A.-A.-Garvalho de), rua do Alecrim Largo de Baraô de

Quinteria, 72, Lisbonne (I^ortugal). Ent. gén., pr.. Lép.

1870. MoiN'TiLLOT (Louis), ^, directeur de télégraphie militaire, rue du

Cherche-Midi, 109. Col. eur.

1858. MOiNTROUZiER (R. Père), missionnaire apostolique, Lyon (Rhône).

Ent. gén.

1889. MoRAGUEs E tBARRA (Iguaciu), callc de San-Francisco, 18, Palma

de Mallorca (Baléares). Col.; nudeœologic.

1888. Morgan (A.-C. -Frédéric), M. des Soc. linn. et entom. de Londres,

Villa-JNova de Gaya, Oporto (Portugal). lionwptcres, pr. Coccides.

1853. * MoRiTZ, nalur-préparaleur, rue de FArbre-Sec, Zi6. Ent. gén.

1859. MiiLLER (T.-A.-Glemens), fabricant de machines à coudre, Holtzhof-

gasse, 16, Dresde-Neusiadt (Saxe). Col.

1852. Narcillac (comte de), ^, bout'' des Italiens, 6, et la Germanie-

de-Gambais, par Houdan (Seine-et-Oise). Ent. gén.; anal.

1886. * Neervort van de Poll (J.-R.-H.), Ileerengracht, Zi76, Amster-

dam (Hollande). Enl. gén., pr. Col.

1886. Neren (D' C.-lIarald), chevalier de l'ord. roy. de Wasa, méd.-

major dans la réserve du corps des méd. milit. suédois, Skeninge

(Suède). Ilyni.

1871. Nevinson (George-Basil), Tite street, Chelsea, 6, Londres, S. W.
(Angleterre). Col.
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1873. NiCKERL (D' Ollokarj, Wenzelsplatz, 16, Prague (Bohême). Ent

gén., pr. Col. et Lép.

1876. Nicolas (André), anc. magistrat, rue Jean-Reveil, 36, Pau (Basses-

Pyrénées). Garabiqucs, Ccrambycides eur., pr. Carabus et Dor-

cadion.

1888. NiNNi (Alexandre), D"^ ès-sciences, San-Lorenzo, 3392, Venise (Italie).

E7it. gén.

1881. Nodier (Charles), médecin de la marine, rue S^-Uhel (Kerentrech),

Lorient (Morbihan). Coi.

1889. NoNFRiED (A. -P.), M. de plusieurs Soc. entom., Haiconitz (Bohême).

Col., pr. Lamellicornes, Biiprestides et Crreinibycides.

1860. NOKGUET (Anatole DE Madré de), ruedeJemmapes, 61, Lille (Nord).

Col. eiir. et alg.

1882. * NouALHiER (Maurice), Puymaud, près Nieul (H"'-Vienne). Ent. gin.

1887. * NuGUE (Tabbé A. -Augustin), Couptrain (Mayenne). Col. de Fretncc.

1885. Oberrieth (Maurice), négociant, rue Caumariin, 2/(. Col. eur.

1861. * Oberthùr (Charles), faubourg de Paris, lih, Rennes (Ille-et-Vi-

laine). Lép.

1871. * Oberthiir (l^iené), faubourg de Paris, Uà, Hennés (I!le-et-Vi-

lainc). Col.

1880. Odier (Georges), avenue du Coq, 3 (rue S'-Lazare). CoL eur.

1869. Oliveira (Manocl Paulino d"), prof, à la Faculté de philosophie,

Coïmbre (Portugal). Ent. gén.. Col.

1873. * Olivier (Ernest), les Ramillons, près Moulins (Allier). Col. eur.;

Hém. et Hym. eur.

1885. Olliff (A. S.), Entomological Curator Australian Muséum, Sidncy

(Australie), ou chez MM. Oberthùr. Ent. gén.

1885. Ollivry (G.), La Chapellc-sur-Erdre (Loire-Inférieure). Lép.

1889. Olsso!\ (Peler), D' en philosophie, prof, au Lycée, OEstersund

(Suède). Crust.

1873. Orbigny (Henri d'), architecte, rue S'-Guillaume, 21. Col. eur. et

mceliter.

1888. Osborn (Herbei'l), prof, of Entom, Agricul. Collège (Zoological La-

boralory) Ames, lowa (É.-U. d'Amer.). Ih'm,, pr. MeUlopImges et

Pédiculidcs.

1871. OsMONT, contrôleur des douanes, rue de l'Oratoire, 26, Caen (Cal-

vados). Lép. eur.
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1881. * Osten-Sacken (baron C.-Hoberl d'), Haus iVJai, Wredeplalz, Hei-

delberg (G. -duché de Bade). Dip., pr. ceux de l'Amer, du ISord;

Titulaires en général.

1871. OusTALET (Emile), ^, || A., aide-natur. au Muséum, etc., rue de

Buffon, 55. Eut. gén.

1862. Pasgoe (Frans-P.), Burlington road, 1, Westbourne park, Londres,

W. (Angleterre). — Col., pr. Longicomes.

1889. Peabody (Sélim-[J.), Ph. D., Lh. D., F. S. Se, président de l'Uni-

versité de rtilin., Champaign, Illinois (É.-U. d'Amer.). Col.

1889. Peckham (George-W.), M. D., Marshali street, 6/i6, i\lilwaiikee,

Wisconsin (É.-U. d'Amer.). Aracli.

1870. Pelletier (11.), avocat, président du Comice agric. de l'arrondis-

sement, Madon, par Blois (Loir-et-Cher). Ent. appliquée.

1862. Peragallo (Al.), ^, || A., # M. A., directeur des contributions

indirectes, rue Pastorelli, 18, Nice (Alpes-Maritimes). Col. eur.;

en!, appliquée.

1862. PÉREz (J.), prof, à la Faculté des sciences, Bordeaux (Gironde).

Elit, gén.; anat.

1883. * PÉRiNGUEY (Louis), # A., s.-directeur du Musée d'hisL natur.

de Gape-Town (cap de Bonne-Espérance). Ent. gén., pr. Col.

1875. * Perraudière (René de La), au cliàt. de La Perraudière, par Jaizé

(Maine-et-Loire). Col. de l'ancien monde.

1890. * Philippi (Federico), prof, à l'Université de Santiago (Chili). Col.

1889. * Pic (Maurice), Digoin (Saône-eî-Loire). Col. de France.

1883. PiERSON (Henri), rue de la Poterie, 6. Orth. et Névr.

1886. PiPiTZ (D'), Gœthestrasse, Graz (Styrie). Col.

1885. Pissoï (Emile), '^ M. A. notaire honoraire, Doulevant-le-Cliàtoau

(Haule-Marne). Ent. gén., Micro-Lép.

1890. Planet (Louis), avenue des Lilas, Groissy (Seine-et-Oise). Col.

** PoEY, prof, de zoologie et d'anatomie à l'Université, doyen, Ceii'o,

Zil6, la Havane (Cuba). Lép. et Col.

1873. Polle de Viermes, rue du Faubourg-SMlonoré, 225. Col. eur.

1890. PoRTEvm (F.-A.-Gaston), la Madeleine, Évreux (Eure). Ent. gén., Col.

1888. Portier (Paul), boul'' S^-Michel, 73. Lép. eur., pr. Micro-Lép.

1881. * PouGNET (Eugène), ingénieur en chef des mines d'or de la

Cortada de San-Antonio, près Medellin, dep"^ d'Antioquia (Co-

lombie). Ent. gén., pr. llym.; Ins. de l'ambre.

(1890) Bull, xvi
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1890. PooiLLOiN (Amédée), naturaliste, Landroff (Lorraine). Col. et Lrp.

1869. * PODJADE (G.-Arthur), tl A., préparateur d'eiitom. au Muséum,

nie des Écoles, 15. Col. et Lép.; iconographie cntom.

1867. Preudhomme de Borre (Allred), anc. conservateur-secrétaire du

Musée royal d'hist natur., rue Seutin, Scliaerbeek-Bruxelles (Bel-

gique). Elit, gén., pr. llctéromeres.

1865. Pyot (Victor), ex-contrôleur des contributions directes, Gien (Loi-

ret). Col. de France.

1872. QuiNQUAUD, ^, prof, agrégé à la Faculté de médecine, rue de

rodéon, 5. Ent. gén.; biologie des Ins.

1862, IUdoszkowski (Octave), général d'artillerie de la garde impériale,

rue Leszno, 15, Varsovie (Pologne). Hym.

1888. lîADOT (Emile), industriel, Essonnes (Seine-et-Oise). Lép. cur.; étude

des Chenilles,

1867. Raffray (Achille), ^, I. P., consul de France à Singapore

(Indo-Chine anglaise). Col. afr.; Psélaphiens et Scydménicns du

globe.

1869. * liAGONOT (Émile-L.), banquier, ({uai de la P.apée, 12. Lép. eur.,

pr. Micro-Lcp.

1872. * IUgosa (Enrico), hôtel. des Palmes, Palerme (Sicile). Col. eur.

1889. Bamé (Achille), '^, .M. de la Soc. centrale d'Apiculture et d'Insec-

tologie, rue Berlioz, 19. Enl. gén. et appliquée.

1890. * lÀEED (C. Edwin), Bafios de Canquenes, Santiago (Chili). Enl. gén.

1875. RÉGIMBART (D' Maurice), rue de la Petite-Cité, 19, Évreux (Eure).

Col. cur., pr. Dytiscides, Gyrinides et Hydrophilides du globe.

1876. Beitter (Ed.), prof, d'histoire naturelle, Ungargasse, 12, Môdhng

(Basse-Autriche). Ent. gén., pr. Col. du globe.

1885. Benaut (Emile), Q A., place de la Préfecture, Cliaumont (H^'-

Marne); Tété : à Laferté-sur-Armance (H^'-Marne). Iconogr. des

Lép. et de leurs chenilles sur leurs plantes nourricières.

187/1. Beuter (O.-M.), prof, à l'Université, Mariegatan, 9, Helsingfors,

pendant les vacances, Abo (Finlande). Ent. gén., pr. Ilém.

1887. Bey (Glaudius), || A., président de la Soc. française d'Entomo-

logie, etc., place S'-Jean, h, Lyon (Bhône). Col. cur.

1870. BiLEY (C.-V.),^, A. M., P. H. D., entomologiste consultant,

Departm. of tlie Agriculture, 1700, 13*^ street North-West,

Washington, D. C. (E.-U. d'Amer.). — Ent, gén. et appliquée.
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1888. RoBERTsoN (Charles), Entomologisl of State Illinois, Carlinville,

Illinois (É,-U. d'Araér.). Ent. géii.,pi: Apides.

1888. Roder (baron Victor von), Hoym, duché d'Anhalt (Allemagne).

Dip. du globe.

1877. * UoMANOFF (Son Altesse Impériale le grand-duc Nicolas Mikhaï-

lovitch), S'-Pétersbourg (Russie). Lép.

1876. * RouAST (Georges), rue du Plat, 32, Lyon (Rhône). Lrp. cur.,pr.

Psycindcs.

1880. Sahlberg (D' John), prof, à l'Université, Brunnsparken, 18, Hel-

singfors (Finlande). Col. rt Hém.

1852. * Sallé (Auguste), naturaliste, rue Guy-de-la-Brosse, 13. Ent.

gén., pi: Col. amer.

1889. Sandin (Emil), directeur de la Banque de Crédit scaiidinave,

Golhemljourg (Suède). Ent. gén., pr. Col. paUurcliques.

1851. Saulcy (F. -Henry Gaignart de), rue Chàtillon, 3, Metz (Lorraine).

Col. CUV.

1869. Saundeus (Edward), S' Ann's Mount Herman VVoking (Angleterre).

Ent. gin., pr. Hi'in. ri ihjm. air.

1851. Saussure (Henri de), ^, Cité, 1!x, Genève (Suisse). Ent. gén.; Hym.

1887. Savin de Larclause (René), au chat, de Mont-Louis, par S'-Julien-

Lars (Vienne). Col., Hém. et Lép. de Franci.

1882. * Saxe-Cobourg ET Gotha (Son Aliesse Royale le prince Ferdinand,

duc de), Vienne (Autriche). Lép. cur.

1869. ScHLUMBERGER-DoLLFUs (Jean), Guebviller (Alsace). Col. et Lép.

1869. * Sedillot (Maurice), tl A., rue de TOdéon, 20> Cul.

1885. Seebold (Théodore), C. >^, ingénieur civil, Apartado 5, Bilbao

(Espagne). Lép.

186i. * Seidlitz (D' Georges von), Ralhsliot', par Konigsberg (Prusse). Co/.

1860. * SÉNAC (D"^ Hippolyte), l'hiver : rue de Verneuil, 11 ; l'été : Vichy

(Allier). Col.

1860. * Senneville (Gaston de), conseiller référendaire à la Cour des

comptes, l'ue de Grenelle, 52. Col. de France.

1855. Seoane (Illmo Sr. D' Victor- Lopez), commissaire royal pour l'Agri-

culture, la Coruna (Espagne). Ent. gén., pr. Ortli.

1865. Sharp (D' David), Hawthorndene Hills Road, Cambridge (Angle-

terre). Col.

1888. Shaw (A. Eland), S^-Mary's Hôpital, Londres, W. (Angleterre).

Ent. gén., pr. Ortli.
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1889. SiCARD (rr), médecin aide-major au Iko^ régiment d'infanterie,

Albi (Tarii). Col.

1885. SiEVERS (D' Gustave), secret, partie, de S. A. I. le grand-duc Nicolas

Mikhaïlovitch, au palais ducal, S*-Pélersbourg. Eîit. gén., -pr. Col.

1890. SiKORA (Franz), naturaliste, Antanarivo (Madagascar). Eut. (/en.

1863. Simon (Eugène), # A., Villa Saïd, 16 (rue Pergolèse, 70). Aracli.;

Cfiist.

1879. Spungeerg (Jacob), professeur agrégé à FUniversité, Gefle, près

Stockholm (Suède). Ent. gnu, pr. Hêm.

1850. Stainton (H. F.), Mountsfield, Lewisham, near London, S. E. (An-

gleterre). Lêp., pr. Tinéitcs.

1888. Stanley (Edwards), M. de la Société entomologique de Londres,

Ilidbrooch Lodge, Blackheatli, Londres (Angleterre). Lcp.

1858. Staudinger (Otto), docteur en philosophie, Blasewitz (3, villa

Diana), Dresde (Saxe). Lêp. du globe.

1868. Stefanelli (Pietro), prof, au lycée royal Dante, via Pinti, 57, Flo-

rence (Italie). Lép. cur.

1862. Stierlin (D' G.), Schaffhausen (Suisse). Col.

1883. * SuLGER (Hans), conservateur du Musée de rinslitutjBàle (Suisse).

Ent. gén.

1886. Targiom-Tozzetti (Adolfo), prof, de zoologie cà Tlnslitut royal, etc.,

via Romana, 19, Florence. Ent. gén., pr. Ilim,

1868. Teinturier (V. -Maurice), 0. -^^f médecin principal des hôpitaux,

en retraite, au clicàt. de Glayeures, par Bayon (Meurthe-et-Mo-

selle). Col. eiir. et alg.

1890. Théry (A.), viticulteur, S'-Gharles, près Philippeville, dép* de

Constanline (Algérie). Col.

1886. Thibon de Codrtry (E.), villa Louis-Marie, boul'' d'Alsace, Cannes

(Alpes-Maritimes). Lép. eur.; ni/rurs des Chenilles.

185/i. Thomsox (James), rue de Presbourg, 8; l'hiver : Les Beaumeltes,

Nice (Alpes-Alaritimes). Col.

1858. * TouRNiER (Henri), villa Tournier, Peney, près Genève (Suisse).

Col. ciir.

1888. Townsend-Tylkr (C.--Henry), assistant Entomologist U. S. Departm.

of Agriculture, Washington (É.-U. d'Amer.). Ent. gén.; Col.,

llém., Dip.

1888. Trapet (Louis), pharmacien-major de 1" classe à l'hôpital mili-

taire de Rennes (Ille-et-Vilaine). Ent. gén.,pr. Col.

1886. Turati (Gianfranco), via Marovigli, 7, Alilan, Lombardie (Italie). Lép.
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1867. Uhagon (Serafin de), calle do Recoletos, 8, 2", Madrid (Espagne).

Coi. fur.

1882. Vachal (Joseph), ancien dépiilë, etc., Argental (Corrèze). /fy???.

1887. Vauloger de Beaupré (Marcel), lieutenant au 17i''régim. d'iiilan-

terie, rue Jean-Burguet, 3ù, Bordeaux (Gironde). Col. de France.

1888. Verrall (g.-Henry), comptable, Sussex Lodge, Newmarket, Cam-
bridgesliire (Angleterre). Dip.

188/i. Verriet-Litardière (D' Charles), Mazières-en-Gatine (Deux-

Sèvres). Col. de France.

187Zi. ViLLARD (Louis), rue l\oyale, 33, Lyon (Pihône). Col. eur.

1889. ViTRAC, médecin, aux Trois-Iîivières (Guadeloupe). Ent. gén., pr.

Col.

1890. * VuiLLOT (Paul), M. de pi. Soc. sav., rue Boulainvilliers, 2Zi. Lcp.

1882. * WALsmGHAM (the right honourable lord Thomas), Eaton House,

Eaton square, 66 A, Londres, S. W., and Mer ton Hall, Thet-

ford, Norfolk (Angleterre). E?it. gin., pr. Micro-Lép.

188/4. * Warnier (Adolphe), rue de C.ernay, 3, Reims (Marne). Col. de

France.

1889. Weed (C. Moores), M. Se. Entoniologist lo Agricult. Experiment

Station, prof, o!' Entomology State University, Colombus, Ohio

(É.-U. d'Amer.). Ent. gén., pr. Braconides, Aphididcs, Plialan-

gines.

1889. WisTRûM (Jolian), D'' en philosophie, li. V. D., prof, d'histoire na-

turelle au Lycée, Hudikswall (Suède). Ent. gén., pr. Lép. et Col.

1888. Woodvvorth (C.-William), M. Se, Entomologist lo the Arkansas

Agricult. Experiment Station, Fayetteville, Arkansas (É.-U.

d'Amer.). Ilém., Dip.; embryogénie entom.

(398 membres.)

Assistant.

1886. Grosclaudk (Léon), boul'' Diderot, 96. Col. eur.

Membres démissionnaires pour 1890.

1861. A?JCEY (Félix), Marseille (Bouches-du-Rhône).

1887. Blum (Abraham), Paris.

1886. François (A.), S*-Paul, (Oise).
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1885. Gaujon (l'abbé), Loja (Equateur).

1850. Pandellé (Louis), Tarbes (Hautes-Pyrénées).

1860. Uevelière (Jules), Angers (Maine-et-Loire).

1888. Saime-Claip.e-Deville (Jean), Paris.

1869. ScHEiDEL (S. -A.), Francforl-s.-le-l\lein (Allemagne).

1835-
* *

1860.

1888.

1880.

1850.

1858.

1867.

1873.

1857.

lS7Zi.

1869.

1861.

1863.

Membres décédés en 1890

1885. MAP.SEUL (l'abbé S.-A. de), Paris lxiii

187/1. r.EICHE (Louis), Neuilly (Seine) lxxxvii

Baly (D' Joseph-S.), Warwick (Angleterre) lxiv

BoissiMON (D" Uaoul de), Langeais (Indre-et-Loire). . .

DoKHTOUROFF (VVladimir), S*-Pétersbourg (Russie). . . xc

Dutreux (Aug.), Celle-S'-Cloud (Seine-et-Oise) lxxiii

DuvERGER (J.-Alexaudre), Dax (Landes)

ÉBRARD (Sylvain), Unieux (Loire) xxxiii

GoNZALO Y Goya (Angel), Salamanca (Espagne) .... xc

* Gre-\ier (D' A.), Bagnères-de-Bigorre (H'"-Pyrénces)

.

cxxxix

Krauss (D' F. de), Stullgard (Wurtcmbeig) cliii

Letzner (K.), Breslau (Prusse) xr.

ScHADFDSs (L.-W.), Dresde (Saxe) cxxxviii

Waga (Ç.), Paris
, ccxr

1868.

1885.

1869.

1882.

1877.

1881.

1867.

1881.

1881.

1865.

1858.

1881.

187/1.

Membres rayés pour 1890

Décision du 26 février.

Auzoux (D' Hector), Saint-Aubin-d'Écrosville (Eure)

Baret (Louis), Nantes (Loire-Inférieure).

BÉRARD (Charles), Montlieu (Cliarenle-Inférieurc).

Bernard (François), Carpentras (Vaucluse).

BouTHERY (D' Charles-Auguste).

Colvée (D.-Pablo), Valence (Espagne).

Emich (D' Gustave d'), Buda-Peslh (Hongrie).

Gordon (D' Antonio-Maria de), la Havane (Culta).

Plustchevsky (Erschoff), S'-Pélersbourg (Russie).

PoNSON (A.) fils, Lyon (Rhône).

SCHUSTER (Maurice), S*-Louis (É.-U. d'Amérique).

Stefani Perez (Teodosio de), Païenne (Sicile).

ViRET (Georges), Nantes (Loire-Inférieure).

5C0çr><^

—
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AcaUs,g. n., Fernaldi*, Lép., Ragonot 5i0

Acherontin Atropos, Lép. (mœurs), Boise, xxxv. — (aberration),

H. de la Cuisine civ

Acontia chloromelana*, Lép., P. Mabille 39

Acridiens (mécanisme de Téclosion, des mues et de la méla-

morpliose chez les), xxxvii. — (Compte rendu des campagnes

1888-89 contre les), Orth., J. Kïinckel d'Herculais .... clxxv

Acndium Mgyptium, Orth., Laboulbène xxxvii

Acrodegmia psrlapliialis *, Lép., Ragonot Zi73

Acrolcpia granitcUa (mœurs), L. Demaison, xcv. — fumocicUa,

LÉP., Rreignet cxliv

Acroprntlas, 533, obtusalis, LÉP., Ragonot 53i

Acrops Gambcyi *, COL., Léveillé cvii

Acutalis flavivcnlris *^ rdrofasci(da*,\\tm., h^WÛQXY'^ . . . . 154

Acutia, g. n., 539, falcifcralis *, Lép., Ragonot 5ZiO

Adelostoma grandicoLle *, Col., Fairmaire 554

Adenoptery.v, g. n., 507, conchyliatalis *, Lép., Ragonot. . . . 508

jEdiomjchis assinica*,Ç>Oh., ISW^Yà. 557

Agnllin major *,\\i,u.,Lt[\mxx'j 156

Agdistis tamaricis (noies sur), Lép., Breignet, cxix. — Cons-

tant CLV

Agriliis nubecuLosus *, COL., Fairmaire 548

Agnotrs Desbrochersi*, Col., U. du BUYSSon CLVii

A_9)w«?/:rt m'<5r77/?f5 (dégâts), DiPT., Decaux ccvi

Alamis riifomixia *, Lép., P. Mabille 41

A /aus Prtr?r?/s5£, Col., Nadar ccv
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Allogyncs, sub-g. n., Col., Abeille de Perrin 3Zi8

Alpheias, g. n., 5Zi3, baccalis *, gitonalis *, Lep., Ragonol. . . bhk

Alphcrakia, g. n., xcil, obnubilalis, LÉP. , Ragonot 521

Amcstria, g. n., 5Zi5, oculiferalis, LÉP., Riigonot. ...... 546

Amblypstlupus, g. n., Dipt., Bigot 269

Anaeglis demissalis, argcntcdis, Lep., Uugonol 53Zi

Anarmodius bifovcaius *,Q-Oh.,?v{\^VQiy 307

Anisothvi.v, g. n., Z|78, adustalis *, LÉP., Ragonot Zl79

Anocheliis emarginaius, rugosus * (race n.), 63, strialutus *

(race n.), 5n?2om*, llYM., Emery 6Zi

Anophia oligomclas *, LÉP., P. Mabille /l3

Anoplomcms Piuqueti*, C>OL.,'F\&\x\.\'à\i\ ix

AnthoUnus, sub-g., Aitaiiis, Col., Abeille de Perrin 580

Apate francisca, coronata, cylhidrica, sericans (mœurs), Col.,

Laboulbène xxxvi

Apharus armipes *, Col., Raffray 318

Aplithona fcrriiginea *, convrœa *, Col., Aiiird 557

Aphrophora cribrala *, HÉM., Lelhierry 152

Arachnides de l'Yenien (liste des), 83. — A. recueillis par le

D' Jousseaume à l'île de Periui, 123. — A. recueillis par

M. L. von Hohnel dans l'Afrique orientale équatoriale, en

1887-1888, 125. — A. recueillis aux îles Mariannes par

M. A. Marchai. Arach., Simon 131

Arœopus CimsprrsinrnHS * Hèm. , Lelhierry 151

Arctia iiiauritia $ Cram. =?.-!. vidica Cram., LÉP., P. Mab. . 38

Area, ^. n., diaphanalts *, LÈP., Txixgonoi ZiSZi

Argiopc nigripcs *, AJiACU., Simon 101
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Arliytodes OberthUri *, 327, margarilaceus *, 328, rubripennis *,

Col., Raffray 329

Arta (liste des espèces du genre), tpicomaiis *, 536, bichordatis *,

cncaustaiis *, LÉP., Ragonot 537

Artaxa Gharmetanti, Lép. , Vuiliot cciv

Artcma pvistùm*, Arach., Simon . . 93

Arthrodcis latrripunctatus *, COL. , Fairmaire 553

Asiraca insigmcorins *, HÉM., Lethierry 150

Atclestodes, sub-g. n., Col., Abeille de Perrin 209

AUlestus (tableau des espèces du genre). Col., Abeille de Periiu. 207

Atlwus farugineus, Col., Lucas ccvi
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Athous spùiigcrC^nû. = Athous (Harminius) caslancus Fairni.,

XXI. — A. dasycerus, CLVii. — Athous (note synonymique

sur certains), Col., H. du Buysson clxxi

Athyrma trispilla *, Lép., P. Mabille. . Zi5

Atta {Acromyrmcx) Bidzani*, Hym., Emory 67

Attalaires, Col., Abeille de Penio 36/i

Attaius (tableau des espèces du genre), ZiOO. — A. unifurmis *,

567, Reittcj-i*, Goh., Abeille de Perrin 582

Axinotarsus (tableau des espèces du genre), 605. — A. trisiis,

var. mor*. Col., Abeille de Perrin 61/i

Bagous Leprirwi *, Col., Gm\lehe3.n lxxiv

Bagous nodulosus (c&plxxTe), Coh.,DQCAUX ccxiv

Banquet annuel (conaple rendu du), Gazagnaire xxxni

B«/'rtflffl, g. n., mî<c>-07)rt<cï *, Col., P.afTray 31^

Bairisus {Arthmius), sub-g. , elcvatus*, lamellatus *, 308, lon-

^/pcnnw *, Col., Raffray 309

Bclodcradensevcstita*,CiOh.,Yi\\\'mà\VQ 552

Blastophagus piniperda{Aé%i\.{?,), QiOh.,'OQZd.Vi\ ccxv

Boarmia basilaria *, obsitnria *, Zi7, monogranimaria *, Lép.,

P. Mabille Zi8

Bombyx Diego, Rhadama, Lkp. , P. Mabille CXLVi

Bombyx rubi, xxx, arhuscuLx, Lép., Fallou XLVii

iJo/ys cro6Y«//s (note sur), LÉP., Breignet Lxxiv

Botys trigonalis*, LÉP., P. Mabille 51

Brailla cseca (notes sur), xxxv, Dipt., Boise ce

Bryaxis {Rcickenbacliia, sub-g.) callosa *, 311, Aubeana*,

Estebancnsis *, Col. , PulfTray 312

Biicculatrix helichryseUa *, pi. 1, fig. 10, 13, alaterneUa *,

pi. Ij fig. 11, 11 a, LÉP., Constant l/i

Buthus villosus, Arach., Simon 130

Cacochrou permixtella, pi. 1, fig. 5, LÉP. , Constant 8

Callasopia roscalis, Lép., Ragonol 535

Callirhipis marmorea, $ *, COL. , Bourgeois 161

Ca^/o^rcz/Zops (tableau des espèces du genre). Col., Abeille de

Perrin 220

Calosoma auropunctatum, Col., Odier xcvi

Calyxochaetus, §. n., Dipt., Bigot 282
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Carys tus EvancUr *, pi. 3, fig. Ix, Tkcrsander *, pi. 3, fig. 5,

LÉP., P. Mabille 30
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Cauloma Iphiclus, Orth., Bolivar 138

Cccidojnyia buxi (note sur), Dipt., Decaux Lxviii

Cenomus unicotor (mœurs), Brongniart, HyM.,xciii. — Laboulb. cv

Centropseustis, 529, astropora, LÉp., Ragonot 530

Cephaloncns, Col., Abeille de Perrin 210

C<;rrt?n67/a; .Scopo/u (date d'éclosion), Col., Lucas xlvi

Ceratina congoensis *, Hym., Meunier CCI

Cetonia cardui Gyll. = opacaF., CoL., Bedel Lxxxii

Chxfopeima adcnense *, Arach., Simon 83

Clialinitis, g. n., 528, olcalis *, LÉP., Ragonot 529

Charopus (tableau des espèces du genre), Col., Abeille de Perrin. Ihk

Ghelifer pcrsulcatus *, Arach., Simon 120

CArvrotoe'rt Gro»î;e//ri *, CoL., Croissandeau clvi

Chiracantliium. iiÇi, dcbilf,*, kRkCYi..,'S)\mow 111

Clirysis zulcica *, cxxxiii, Gazagnairei *, cylindrosoma*, Hym.,

R. du Buysson cxxxiv

Chrysoius fe77ioratiis*,rostratiis *, DiVT., Bigol 273,295

CArrlwchrisla brizonalis, pulcheilaLis, LÉp., RagOnot 5^2

C/T/rfc/ioT^to-o/î, LÉP., Ragonot 501

Clytits {Clyiajitus) Madoni*, GOL., Pic ccxr

Clyius tropicus. Col., Decaux cxxxv

Coelœnomcnodera fcmorata *, tristicula *, coccinea *, CoL. , Fair-

maire CCIII

Coe/omrt /or</7Crt/i5, LÉP., Ragonot 498

Coenostegia, g. n., Barrei *, flavens *, LÉP., P. Mabille. . . . cxLVi

Colcoplwra santolincUa *, pi. 1, fig. 8, 8 a, LÉP., Constant. . . 11

Coléoptères (Influence à la Guadeloupe de l'altitude sur l'appa-

rition des), Delauney cxix

Coléoptères (notes synonymiques sur des), Fauvel cxlv

Coléoptères de Patagonie (notes synonymiques sur des), Berg. . clxxxv

Colotaires, Col., Abeille de Perrin 2û4

CoLotes (tableau des espèces du genre), Col., Abeille de Perrin. 255-331
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Comleris vdutinus, Col., Bourgeois 166

Condylolomia participicdis *, Lép., Ragonot 510

Condylops, Col., Abeille de Perrin 2ih

Contributions à la faune indo-chinoise, 7' mémoire {Rhipidoce-

ridœ, DasciUidœ, Malacodrrmidœ), J. Bourgeois 161

Cordylopeza oenochroaiis *, Lép., Ragonot 509

Crioccplialus rusticus. Col., Decaux, ccxv. — Reclification, Be-

del ccxx

Crepidodcra lœvicoUis *, bivittata *, 555, viridi-micans *, Col.,

Allard 556

Critonia, g. n., subconcinnella *, Lép., Ragonot ccxiv

Cryptocerus minutus F. = viinor Kiug = major Smith = qua-

drimacuUitus Klug = VoLvemis Eraery, Hym. , Emery... 68

Cryptocosma, 542, pertalis, Lép., Ragonot 542

Cryptorhinula longiceps *, Col., Raffray 313

Cryptothelc Marchei*, doreyana*, ArPlGH., Simon 132

Culex pipiens, Dipt., Lesne CXL

Cyarda granulata *, Hém., Lethierry 150

Cylindroiuorphus spinipcnnis*. Col., Bedel cxxxvi

Cymotlwe Aralus *, pi. 2, fig. 8 et 9, Lép., P. Mabille 22

C7//?/;onw /"îimspmrt *, HÉM., Lethierry 155

Dalmodes cnsipcs *, Col., Rafîray 316

Drtsca/w /wrïV/a *, HÉM., Lethierry 148

Dasycncmia, g. n., 489, deprcssalis *, Lép., Ragonot 490

Description de la larve de Eulomoscdis adonidis Pal), et de la

nymphe à&QuediustristisGxas. (frontalis Nordm.), 11 fig.

,

Col., Lesne 177

Descriptions de Micro-Lépidoptères nouveaux ou peu connus,

par A. Constant, 1 pi 4

Diatrnes virrulina *, Lép., P. Mabille 42

Dichoneum, n. g., Simoni *, Mm., L&ihierry 152

Dicosùithfs Coquereli *, Col., Fah-maire 551

Dictisaminca*, 8S, perimcnsis *, Aukcn., Simon 123

Diclyna scmotata *, surdicola*, AnACH., Simon 86

Dinopis bubalus '^, AnKCH., Simon 126

Discours en quittant la présidence pour 1889, A. Laboulbène. . ii

Discours en prenant la présidence pour 1890, P. Mabille. ... iv

Diploscustis, hip., Piagonoi 519
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Diptères nouveaux ou peu connus, 36' partie, Dolichopodi. Essai

d'une classificalion générale, par J.-M.-F. Bigot 261

Diptères (cmda), Bh^ol. ccxxi

DoUchodcriis debilis *, (jagatcs *, 69, Hym., Emery 70

Dolichopudi (listes synoptiques des genres des), Dipt., Bigol. , 268

Dollfus (vote pour le prix), xlviii. — Lettre de remerciement de

V. Mayet lxv

Dyschirius locvtiisculus, Col., Odier xcvi

Ebœimorphus, sub-g. n.. {Altalus), Col., Abeille de Perrin . . 578

Ebœus (tableau des espèces du genre). Abeille de Perrin. . . . 36Zi

Ectatomma tubcrculatuin, puniigcrum *, var. n., Hym., Eraery. 56

Empltytus tener (notes sur), Hym., Olivier, lxxv, — André,

— Lcsne, cvi, — Lesne cxl

Endotricku, 522 (liste des espèces du genre), 523; vinolcntis *,

525; /Msco^ftSrt/i's, LÉP., Ragonot 526

Endolrichiinae (tableau des genres de la famille des), Lép., Ila-

gonot 512

Endotrlchodes, g. n., 520, pcruslalis *, Lép., Ragonol 522

Endropia polychroaria '*, convcxaria *, Lép., P. Mabille. ... ^8

Entomologie (sur 1') à VAssociation française pour l'avancement

des sciences, Lamey CLXViii

Entomologie (sur 1') au Congres des Sociétés savantes, Lefèvre . cviii

Entomosce lis adoîiidis {hrve* àe), ÛQ., Cou, Lesne 177

Epeira snedicola *, nautica *, 103, modesta *, Arach., Simon . lO/i

Episemnia, g. n., 481, subauritalis *, josialis, Lép., Ragonot. . 482

Epitamyra, g. Xi., LÉP., Ragonot 503

Erioptycha, g. n., /i96, umbrivittalis *, LÉp., Ragonol .... Zi97

Eryxia grandis *, gracilipes *, Col., Lefèvre lvii

Etlinisiis, LÉP., Ragonot 486

Études arachnologiques, 22*^ mémoire.— Élude sur les Arach-

nides de l'Yemen, Simon 77

Eudasypus, g. n., Dipt., Bigot 268

E»rfrsïs Af/f/« *, Col., de Saulcy xxxiv

Eueœippe, g. n., 538, bistrialis *, Lép., Ragonot 539

Euplialepsus rugipes *, 309, cruraiis *, COL. , Raffray 310

Eurhexius crassicnrnis *, Col., Raffray 306

Eurijpta atridorsalis *, Lép., Ragonot 481

Eurytela Velleda *, Lép., P. Mabille 19
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Enscmia Eoa *, mozambica *, nigridorsa *, cxxni, xanthopyga *,

cxxiv, — Eusemia iwvemmacuUda *, LÉp, , P, Mabille. . . bk

E.rophila flcxuaris *, LÉP., P. Mabille 60

Galeodcs grœcus, Arach., Lucas Lvri

Galeruceila sericcUa *. Col. , Fairniaire 553

Gnrnasomorpha hypcrinn *, Arach., Simon 88

Gastrracant/ia Schweinfurthi *, Icpida*. K'R\CH., SimoQ. . . . iOO

GUmcopis PrUdine *, LÉP., P. Mabille 35

Glijptoccra g. n., consobrincLla, LÉP., Uagonot vii

Gbba brcvicornis *, Col. , RafTray oih

Goniaccrus perfovatus *, Col., Raffray 317

Gymnoceromyia, g. n,, andicola *, DiPT. , Bigot 293

Gymnoplcurus plicatidus *, Col,, Fairraairc blxl

Gynopteryx rubcdinaria *, LÉp., P. Mabille Zl6

Hcanatoides Retc/ui *, flavopilosus *, Col., T\a.iïi-?iY 325

Hamotus crassipaipus *, 320, soroi' *, cavipalpus *, vesiculifcr *,

322, inflatus *, Col., Raiïray 323

liasarius Adanstmi *, Êi^xcu.^ SxvùOïx 120

Hcliades, n. g., muUcolcUn, LÉP., Ragonot 535

Hcliophanus Liicipeta*, Kv^kcn., ?)\mon 119

Hehnis capensis *, incerta *, ycoryssoidrs *, Col., A. Grouvelle. ccxii

Hémiptères (notes synonymiques sur dos), lxv; reclincalion,

Bergrotli cxlx

Heterographis tcnugranetla *, coslistrigcUa *, cxi ; umbiiUin-

bcUa *, LÉP., Ragonot ccxin

Hderonotus trinodosus *, Hém., Letliierry 154

Humaloptcry.r liomœogainia * {non décrit), OnTii., iiolixiir. . . 137

Hoplia farlnosa, Col. (dégâts). Boise xxxv

Hyalesthes basalls, Hém., Letliierry 1,19

Hydaspes, g. n., 171, Fainnairei *, Col., Bourgeois 172

Hydrocantharcs (capture d'), Col., Odier xcv

Hydrocanlhares (capture d'), Col., Régimbart ccxx

Hydroplwnis infuscaliis *, Dipt., Bigot 29Zi

Hydroporus riifîfrons, ublongus (rectification), Col., Odier. . . ccxiv

llyUmera lutcipes '*, htv.,V. MnhWl^ 38

Hyliota airuta *, Col., Grouvelle , xcii

UcUotkis variabilis *, LÉP. P. Mabiiie 39
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Hypebseus (tableau des espèces du genre), Col., Abeille de Perrin. 3/i/i

Hyphydrus (tableau dislinclif des), major, pictus, variegalus,

sanctus, ovatiis, COL., Leprieur , lxvii

Ilypocosmia, g. n., 50/i, drfinitalis*, Lép., Uagoûot 505

Hypogryphia, g. u., uncinatclla *, Lép., Ragonol CX, cxix

Idiops yemcnensis *, 83, coinpactus*, Arach., Simon 126

J7nmna, g. n., M«6z7/«/is, LÉP., Ragonol 530

Isjnene Bnissauxi *, Lép., P. Mabille ccxxi

Isometnis yracilis (mœurs), Arach. , Lucîxs xlvi

Issus Columblic?, instabilis ?, longidus *, Hém., Lelhiei'iy. . . 149

Julodis Lucasi, Col., Sedillot cxxil

Jubomurphus, g. n., Sinioni *. Col., ilaffray 299

Jubus cavivrntris *, 301, abbreviatus *, 302, punclulalus *,

lœtus *, Col. , RalTray „ . . . 303

LaTO(/p/j/orî<.'; J?</i2/>r/7' (larve * de), Col., Decaux. . . ... cxxv

Lœtiiia, g. n., coccidlvora, Lép., Ragonol viii

LftïM5 /ascmù^s *, Col., Bourgeois ilh

Laodamia, g. n., faeccUa, Lép., Ragonol vu

Lasiopezus nifodorsatus ''
, Col., Fairuiaire 551

Latrodccius hysiriv *, gcometricus *, Arach., Simon 99

LépidopLères de la Palagonie (notes synonymiques sur des),

Berg CLXLx

Lépidoptères du Congo (c;i[)l!ire de), P. .\inbiiie ccxxi

Lépidoptérologiques (notes), faune française, C. Oherthùr . . clxxxvii

Leptogenys pubiccps *, punctaticeps *, Hym., Emery 62

Lîjt)f<7J« A(7((rtM^/e *, pi. 2, fig. 2, LÉP,, P. IMabille 23

Liste des membres du Bureau pour 1890 i

Lita cistiflorcUa *, pi. 1, fig. 1, Ix, delpluiiatella *, pi. 1, fig. 2,

behcnrlla *, pi. 1, fig. 3, Lép., Conslaut 6

Lithocolletis cndryella Minm. = caiidifertUa Rag., Lép., lord

Walsingliara, viii. — L., iiicifoliella, Ragonol ix

LithocoUi'Ms jovicUa*, pi. 1, fig. 9, 9a, LÈP., Con.lanl. ... 12

Lithosia? tosola, sexmacidata, Lép., P. Mabille 38

Longitarsus anclaisss (procédé de destruction de), Col., Decaux lxxix

Lopliophyltus rugicoUis *, Col. , Fairmaire cciii

Lophopleura, g. n., xanthotaenialis *, Lép., Ragonol 506
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Luciola circumdata, 168, timida, brakmina S Ddaunnji, Col.,

Bourgeois 169

Lycœna monda *, pi. 2, fig. k, 23, fulvimacula *, pi. 2, lig. 5,

scmilimbata *, pi. 2, fig. 3, t/r?u</a '*, pi. 2, fig. 6, 2/j,

podorina *, serrula *, Lép., P. Mabille 25

Lycus {Lycostomus) longicoLlis *, i^h, confratcr * , Pcrraudicri*,

Col., Bourgeois 165

Lî/c^rt ncmo/Yc/is (dégàls), IIym., de Gaulle clxxxviii

Macropsis pubipennis *,]iÉn.,hQ{\mn''^. . ......... 156

Macrotheca, g. n., blxU, interalbicalis *, Lép., Ragonol .... 5/i5

Malachiaires (tableau des genres des), Col., Abeille de Perrin. 620

Matachu cardùudes (i^ble^n des espèces des). Col., Abeille de

Perrin G23

Malachii dccorati (tableau des espèces des), Col., Abeille de

Perrin 67^

Malachii iimbati (tableau des espèces des), Col., Abeille de

Perrin 651

Malachides olocères. Col., Abeille de Perrin 205

Maladiiidœ, Malachides d'Europe et des pays voisins, 3 pi., par

Abeille de Perrin 181,331,567
Malachius, 620, niargindlus (nymphe * de), D' Ghobaut, pi. Zi,

fig. 1, 199, œnrus, var. médius * et var. sencoides *, lusi-

taniens, var. Amasix *, Col., Abeille de Perrin .... 6Zt9

Malachius marginicoliis Luc. = abdominalis F., Col., Bedel. . lxxxii

Malaccia Alluaudi *, Col., Allard 558

Mante de Madagascar (sur l'ooliièque d'une), Ohth. , Lucas. . . cxxxi

Mathania Esther *, Gaujoni, Lép., C. Obertliûr xxi

Mecinus janihinus (nitëms), Goh., DccdUK Lxxviu

Mcgagenius Frioli, CoL., Sedillol cxxii

Mcgaludon Blanchardi *, Orth., Bronguiart CLXXiu

Melasis bup)rstoidrs (mœurs), Col., Decaux cxci

Mdithaca Aihaiia (aberi ation et mœurs), LÉp. , Chrétien . . . xxix

Mdittia iridisquama *, Lép. P. Mabille dk

Mesorhaga torqiuda *, Dipt., Bigot 29Zi

MicariatodiUa, i.Q'è, irochilus*, ARkGii., S\mow 110

Microgastcr perspicuus {çdiVd.sxit), llYM., FA\\oi\ XXix

Mimetica Simoni *, Orth., Bolivar 1^2

Microtyphlus rialcnsis*,Ç'OL.,(.\\x\\\&hQdi\x xv
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Mogrus prser.inctus * , 117, V-album*, Arach., Simon 118

Myelois nivosrlla *, Lep., Ragonot cix

^!ylabres (sur les formes larvaires des), Col., K. d'Herculais . . clxxiv

M?//«/)r/5 6'c/;?T//;(r5/, Col., Kûiickel d'Herculais CLXXV

Myrmclacliista {Dccamera) Schumaimi*, Hym., Emery .... 70

Myrmidonislis hoplora, Lép., P.agonot 531

Nastonotus, g. ii., lZi3, tarsatus *; Orth., Bolivar ihà

Nibria micruccphala Dan., (capture) Col., Pic ccxx

Ncodalmus, s,. ïi., cariiudus *, Col., RdLÏÏvay SO/i

iYc;t?ac/i?/5, siib-g. (A«rt/î<5), Col., Abeille de Perrin 587

ISrphila Schweinfnrthi *, AnxCH., Simoo 105

Ncptis Qui>ililla*,\^]. 2, ii§. 7, LÉP.,V. MahiWo . ...... 21

Nciirigona picticoniis*, DiPT. , Bigol

.

293

Nicomia inrnnis *, retrospinosa *, Hbmi., Letliierry. ..... 155

Ninetis, g. n. , 9b, siibtUissùna*, Ankca., Simon 96

NoUra, g. n., Packardi, Lép., P. Mabille 50

Nominations annuelles ccxxii

Notice nécrologique sur S. de Marseul, par R. de La Perraudière

(portrait), Zi21, — sur L. Buquet, par E. Leprieur, 1x19, —
sur le D' A. Grenier, par le comte H. de Bonvouloir (portrait),

563, — sur L. Reiche, parCh. r.i-isontde Barneville (portrail). 559

Oariophcrm, g. n., DlPT.,T3igot 270

Ochina {Giltobium) numidica*, Q>Oh.,^(i(}iÇ\ cxxxv

OoYSî'a, g. n., Zi85, fti5mMa/«s *, LÉP., Ragonol Z|86

OEccticus suclavus *, LÉp,, P. Mal)ille 52

OEcnbius petrouius *, Anxcu., Simon 85

Œcophora ardosiella *, pi. 1, fig. 6. Œcophora ? incoloreUa *,

pi. 1, fig. 7, LÉP., Constant 10

Occtoperia, Lép., Ragonoî /lOZi

Ocdcmatophaga,'Ltv.,'\\A2,0'M)i 516

Oenognics, Lép., Ragonot 518

Olfaction (de V) chez les Lépidoptères, S. Al|)lieraky, xcvii,

P. Boise, cxxxii, — S. Alplieraky, cliii, — de Saulcy. . . cliv

Olpùiin biiinprcssuin *, arabicwn*, Ai\.\ciî., Sïmov. 121

Opalruni tludensr *, Coh., Mayet cv

Opinas, g. n., 517, albiundalls *, LÉP. lîagonot 518

Ophidcrcs bcniiciis, Ltv., P. :\labille Ixk
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Opkiusa orthaea *, Ixh, subangnlnris *, LÉP. , P. Mabille. ... Zi6
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/tiinonocs et Avis».

M. le Trésorier (le D"" A. Fumouze, rue du Faubourg-Suint-Denis, 78)

informe ses confrères que la Société peut disposer encore de quelques

exemplaires des ouvrages suivants publiés par elle :

1" Annales de la Société eniomologiquc de France, années 18Zi3 à I8Z1G et

1859 à 1870 inclus, au prix réduit de 15 francs. — Les années 18Zi7,

ISZiS, 185G el 1858, dont nous possédons moins de 10 exemplaires,

au prix de 50 francs.

2" Idan, 5' el 6"= séries (années 1871 à 1889) au prix de 30 francs {pris

nu bureau du Trésorier).

3" Monograpliic de la famille des Eucnémidcs (Supplément aux Annales
de 1870), par le comle Henry de Bokvouloir. Un Ion volume
in-8" avec Zi2 planches giavées, au prix réduit de 15 francs.

Zl" Faune des Coléoptères du hasfin de la Seitic et de ses bassins secon-

daires, tome l {Carnivora, Pcdpicornia), parL. Bedel. Prix fratico :

8 francs.

— Faune des Coléopl'cres du bassin de la Seine et de ses bassins secon-

daires, tome VI (Rhyncliophora), par L. Bedel. l"' fascicule : prix,

Zi francs; 2' fascicule : prix, G francs. — L'ensemble des Bhyucho-
phora, prix franco : 10 francs.

Toutefois, les anciens prix resteront les mêmes qu'auparavant

pour les membres de la Société ; mais chacun d'eux n'a droit qu'à

un seul exemplaire de chaque volume.

Obs. La publication du tome V [Phytophaga) a été commencée
dans les Annales de 1889.

5" Tables générales alphabétiques et anedytiejues des Annales de la Société

enlomologique de France (1832-1860), par feu ADGrsTE-SIM0^
Paris, au prix réduit de 2 francs pour les sociétaires el de 3 francs

pour les [lersonnes en dehors de la Société.

6° Tables générales des Annales de 1861 à 1880 inclusivement, par

EDOUARD Lefèvre, uu pHx réduit de 10 francs.

Le prix de port de ces divers ouvrages (sauf la Faune, envoyée franco)

est Cl la charge de l'acheteur. — Il en est de même pour l'envoi des

dix volumes rélatils à l'exonération, accordés à tout membre payant à la

Société une somme de 300 francs, et n'ayant plus désormais aucune coti-

sation à solder. — Les membres exonérés devront donc en solder le port.

Les séances ont lieu au siège social, IlôUl des Sociétés savantes (rue

Serpente, 28) les 2" et W mercredis de chaque mois, à huit heures 1res

précises du soir : c'est-à-dire, d"ici à la fin de l'année, les 8 et 22 octobre,

12 et 26 novembre, 10 et 2Zi décembre.

La Bibliothèque est ouverte aux Sociétaires (rue Serpente, 28), \e jeudi,

lendenwin des séances, de trois à cinq heures et demie.

Collections appartenant à la Société : Collection Peyerijihoff [Micro-

Lépidoplires), chez M. E. Ragonot, quai de la Râpée, 12; Collection

H. Brisout de Barneville {Coléoplères d'Europe), chez i\l. i\L Cayol, rue

des Moines, 50.
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.4iinonces et Avis.

M. le Trésorier (le D"" A. Fumouze, rve du Faubourg-Saint-Denis, 78)

informe ses confrères que la Société peut disposer encore de quelques

exemplaires des ouvrages suivants publiés par elle :

1° Annales de la Société eniomologique de France, années 18Z|3 à 18/!|6 el

1859 à 1870 inclus, an prix réduit de 15 francs. — Les années 18û7,

18Z|8, 1856 el 1858, dont nous possédons moins de 10 exemplaires,

au piix de 50 francs.

2° Idem, 5" et %" séries (années 1871 à 1889) au pris de 30 francs (pris

au bureau du Trésorier).

3° Monographie de la famille des Eucnèmides (Supplément aux Annales

de 1870), par le rotule Hekry de Bonvouloir. Un fort volume
in-8" avec Zi2 planches gravées, au prix réduit de 15 francs.

W Faune des Coléopferes du bassin de la Seiîie et de ses bassins secon-

daires, tome 1 {Carnivora, Palpicurnia), parL. Bedel. W\\ franco :

8 francs.

— Faune des Coléoptères du bassin de la Seine et de ses bassins secon-

daires, tome VI [Elnjncliophora), par L. Bedel. 1*"^ lascicnle : prix,

k francs; 2* fascicule : prix, 6 francs. — L'ensemble des Rhyncho-
plwra, prix franco : 10 francs.

Toutefois, les anciens prix resteront les mêmes qu'auparavant

pour les membres de la Société; mais cliacun d'eux n'a droit qu'à

un seul exemplaire de chaque volume.

Obs. La publication du tome V [Phytuphaga) a été commencée
dans les Annales de 1889.

5° Tables générales alphabétiques et anidytie/ues des Annales de la Société

eniomologique de France (1832-1860), par feu Adgdste-Simon
Paris, au prix réduit de 2 francs pour les sociétaires et de 3 francs

pour les [jersonnes en dehors de la Société.

6° Tables générales des Annedes de 1861 (i 1880 inclusivement, par

EDOUARD Lefèvre, au prix réduit de 10 francs.

Le prix de port de ces divers ouvrages (sauf la Faune, envoyée franco)

est à la charge de l'acheteur. — Il en est de même poiu' l'envoi des

dix volumes relatils à l'exorération, accordés h tout menihre payant à la

Société une somme de 300 francs, et n'ayant plus (iésormais aucune coti-

sation <^ solder. — Les meuibres exonères devront donc en solder le port.

Les séances ont lieu au siège social, Hôtel des Sociétés savantes (rue

Serpente, 28) les 2'' et h' mercredis de chaque mois, à huit heures très

précises du soir ; c'est-à-dire, dici à la fin de l'année, les 26 novembre,

10 et 2Zi décembre.

La Bibliothèque est ouverte aux Sociétaires (rue Serpente, 28), le Jeudi,

lendanain des séances, de trois à cinq heures et demie.

Collections appartenant îi la Société : Collection Peyerimhoff {Micro-

Lépidoptères), chez M. E. Ragonot, quai de la Rapi'e, 12 ; Collection

H. Brisodt de Barneville {Coléoptères d'Ewope), chez M. M. Cayol, rue

des Moines, 50.
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ytniionce!!) et Avii^.

Lu Société dispose encore de quelques exemplaires des ouvrages

suivants publiés par elle. S'adresser au siège social : Hôtel des
Sociétés savantes (rue Serpente, i28).

1° Annales de la Société entomologique de France, années 1863 à 18Zi6 et

1859 cl 1870 inclus, au prix réduit de 15 francs. — Les années 18Zi7,

18Zi8, 1856 et 1858, dont nous possédons moins de 10 exemplaires,

au prix de 50 francs.

2" Idem, 5* et 6' séries (années 1871 h 1889) au prix de 30 francs, pris

au siège de la Société.

3° Monographie de La famille des Eiicnémides (Supplément aux Annales

de 1870), par le comte Henry de Bonvouloiii. Un l'ort volume
in-8" avec Zi2 planclies gravées, au prix réduit de 15 l'rancs.

U" Faune des Coléoptères dn basnn ete la Seine et de ses bassins secon-

daires, tome I {Carnivora, Pedpicornia), parL. Bedel. Pvhfratico:
8 Irancs.

— Faune des Coléoptères du bassin de la Seine et de ses bassins secon-

elaircs, tome VI {Rhynchoplwra), par L. Bedel. 1" fascicule : prix,

U francs; 2* fascicule : prix, 6 francs. — L'ensemble des Rhyncho-
phora, prix franco : 10 Irancs.

Tuulefois, les anciens prix resteront les mêmes qu'auparavant

pour les membres de la Société; niais cbacun d'eux n'a droit qu'à

un seul exemplaire de cliaque volume.

Obs. La publication 'du tome V [Pliytophaga) a été commencée
dans les Annales de 1889.

5" Tables générales alphabétiques et analytiques des Anncdes de la Société

entomologique de France (1832-1860), par feu Auguste-Simox
Paris, au prix réduit de 2 francs pour les sociétaires et de 3 francs

pour les personnes en dehors de la Société.

6" Tables générales des Annales de 1861 ci 1880 inclusivement, par

Ldouard Lefèvre, au prix réduit de 10 francs.

Le prix du port de ces divers ouvrages (sauf la Faune, envoyée franco)

est à la charge de l'acheteur. — U en est de même pour l'envoi des

dix volumes relalils à l'exonéiation, accordés \\ tout membre payant à la

Société une somme de 300 francs, et n'ayant plus désormais aucune coti-

sation à solder. — Les membres exonères devront donc en solder le port.

Les séances ont lieu au siège social, Hôtel des Sociétés savantes (rue

Serpente, 28) les 2" et h" mercredis de chaque mois, à 8 heures précises

du soir.

La Bibliothèque est ouverte aux Sociétaires (rue Serpente, 28), pour y
travailler, le lundi, de 8 it 11 heures du soir, et le Jeudi, lendemain des

séances, de 3 à 6 heures 112. — Pour renseignemenis, ventes et versements

de colisaiions et auircssommi-s, lous les autres jours, de 5 heures 112 ii

fj heures 1/2.

Collections appartenant à la Société : Collection Peyerimhgff (Micro-

Lépidoptères), chez M. E. Ragonot, quai de laRapee, 12; Collectiok

H. Brisout de Barîjeville {Coléoptères d'Europe), chez M. i\L Cayol, rue

des Moines, 50.
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Les séances ont lieu au siège social, Di4t«l des sociétés savantes
(rue Serpente, 28), les 2" et A" mercredis de chaque mois, à 8 heures du soir,

excepté les deux mois de vacances : août et sejucmbre.

La Bibliothèque est ouverte aux Sociéiaires (rue Serpente, 28), pour y
travailler, le lundi, de 8 à 11 heures du soir, el le jeudi, lendemain des
séances, de^^àrik^eures 1/2. — Pour renseignements, ventes et versements de
cotisatiD«<^fti^J^jK§orames, tous les autres jours, excepté les lundis et jours
de j:èi3^,'-^ig''ir7ÎNtJ*fe 7^ à 6 heures 1/2.
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Annonces et Avis.

La Société dispose des ouvrages suivants. (Sadresser au siège social :

Hôtel des Sociétés Savantes, rue Serpente, 28.)

Annales de la Société entomologique de France, aimées de 1843 à 1846
et 1859 à 1870 12 et 15 fr.

Les années 1847, 1848, 18:i6 et 1858, dont
elle possède moins de 10 exemplaires .... 50 fr.

Annales (années 1871 à 1889) 24 et 30 fr.

Monogyapliie de la famille des Eucnémides, par H. de Bon-
vouloir, in-8°, avec 42 planches gravées 8 et 10 fr.

Fatine des Coléoptères dv bassin de la Seine et de ses bassins

secondaires,T.l{Carmvora, Palpicornia),\rciYL. Bedel. 5 et 8 fr.

Faune des Coléoptères du bassin de la Seine et de ses bassins

secondaires,. T. VI {Rhynchophora], par L. Bedel,
1" fascicule 3 et 4 fr.

2' fascicule S et 6 fr.

T.IV.^ 8 et 10 fr.

Obs. — La publication du T. V {Phytophaga) sera continuée dans
les Annales de 1891.

Tables générales alphabétiqnes et analytiqiies des Annales
de la Société entomologique de France (1832-1860),
par A.-S. Paris 2 et 3 fr.

Tcddcs générales des Annales de 1861 « 1880 inclusive-

ment, par E. Lefèvre 10 et 12 fr.

Essai sur les Jassides et plus particulièrement sur les

Acocephalides, par V. Signoret, 10 pi., 1 vol. relié . 5 et 7 fr.

Characters of undescribed Lepidoptera heterocera, par
F. Walker 3 et 4 fr.

L'Abeille (série complète), 20 vol 200 et 250 fr.

L'Abeille (la plupart des anciens volumes) 8 et 12 fr.

Catalogue syn. et géog. des Coléoptères de l'Aiic. Monde :

Europe et contrées limitrophes en Afrique et en Asie 10 et 15 fr.

Catalogue étiquettes, pour collections 15 et 20 fr.

Catalogus Coleopterorum Europae et confinium fr. 50

Id. avec Index [Suppl. au Catalogus) 1 fr. 25

Monographie générale des Mylabres, 1872. 6 pi., dont
2 col.; pi. noires 5 et 7 fr.

pi. col 7 et 9 fr.

Otiorhynchides et Phyllobides {Monogr. des), par de Mar-
SEUL et Desbrochers des Loges, 2 vol 12 et 15 fr.

Les Entomologistes et leurs écrits, par de Marseul. ... 8 et 10 fr.

Chrysomélides [Monogr. des), par de Marseul 6 et 8 fr.

Anthicides [Monogr. des), par de Marseul, 2 pi. n. . . . 6 et 8 fr.

Télephorides et Malthinides [Monogr. des), par de Mar-
seul, 1 pi. n 4 et 5 fr.

Silphides [Précis des genres et espèces des), p. de Marseul. 3 et 4 fr.

Mylabrides d'Europe [Monogr. des), par de Marseul. . . 3 et 4 fr.

Tableaux synoptiques des Paussides, Clavigérides, Pséla-

pMdesetScydménicles,'pavViE.vï^:EV^ [\v-Aà.E.LQ\}v\&i\v). 3 et 4 fr.

{Voir la suite, page 3 de la couverture.)
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